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PRÉFACE 



Comme nous le disons dans la noaveUe édition de Paria et ses 
environs, la collection des Guides Bœdeker comprend ou compiendra 
bientôt des descriptions de toutes les parties intéressantes de l'Eu- 
rope et même de la Palestine et de l'Egypte. I^es circonstances 
avaient voulu que celle de la France, commencée il y a longtemps, 
restât inachevée ; mais elle a été reprise ou plutôt faite à nouveau 
ces dernières années, et elle est aujourd'hui complète en trois vo- 
lumes : Paris et ses environs , le Nord, de la France et le Midi de 
la France, 

L'auteur est M. A. Delafontaine , de Paris, rédacteur français 
de nos guides depuis 1872. Il leur a imprimé le caractère inter- 
national auquel nos autres publications en français doivent aussi 
leur popularité, comme nos éditions allemandes et anglaises. 

L'avantage qu'il y avait pour les touristes à conserver à part le 
guide à Paris, nous à forcés de donner au mot Nord plus d'étendue 
qu'il n'en a habituellement en France, et nous aurions dû des- 
cendre encore d'avantage vers le sud pour diviser notre description 
en deux parties égales. 

Cet ouvrage, naturellement encore bien imparfait, doit être aussi 
un guide pratique et sérieux, offrant aux voyageurs les renseigne- 
ments nécessaires pour bien voir , sans perte de temps et sans trop 
de frais, les principales curiosités des réglons qu'il comprend. 

On voyage aujourd'hui rapidement et on veut voir beaucoup de 
pays; un guide doit par conséquent, pour être pratique, s'abstenir 
de détails inutiles , ne mentionner que les choses qui le méritent 
réellement, indiquer le meilleur chemin pour les trouver et suivre 
l'ordre dans lequel elles se présentent. 

S'il est loin d'avoir réussi comme il l'aurait voulu , c'est là du 
moins ce que l'auteur a tâché de faire , encouragé par le succès de 
plus en plus flatteur de son guide à Paris. Mais il est bien difficile 
aujourd'hui de faire un guide exact. Non seulement nous voya- 
geons â la vapeur , mais nous vivons pour ainsi dire de même , et, 
pour celui qui doit en tenir compte , les changements se font avec 
une rapidité désespérante. Nous sommes donc doublement obligés^ 



VI 

de réclamer l'indulgence du public : pour l'imperfection de rœuvie 
et ses inexactitudes forcées. Nous espérons même que MM. les voya- 
geurs pousseront la bienveillance jusqu'à nous signaler les erreurs 
et les omissions que l'expérience leur fera découvrir dans ce livre. 
Ce n'est pas seulement à nous qu'ils rendront ainsi service, mais 
aux nombreux touristes qui se servent des Guides Bsedeker, et par- 
tant à eux-mêmes ; car les rectifications sont faites avec soin et les 
nouvelles éditions des guides aussi fréquentes que possible. 

Les CAUTER et les plans qui font en partie le succès de ces guides 
sont toujours l'objet d'une attention spéciale. Ce volume est aussi 
bien partagée que possible sous ce rapport. Il a fallu quelquefois 
réduire beaucoup les plans , pour ne point dépasser les dimensions 
d'un manuel; mais ils ont été faits avec beaucoup de soin, et ils 
seront plus que suffisants pour orienter les voyageurs. Yu la manie 
des changements de noms, en province comme à Paris, il est tels de 
ces plans qu'il a fallu modifier plusieurs fois pendant la préparation 
de l'ouvrage, et il y reste toujours à faire. 

Les HÔTELS, les benseionbments pbatiq€es en général, sont 
aussi des choses dont nous nous occupons particulièrement, parce 
que les agréments d'un voyage en dépendent beaucoup. On sait que 
nos recommandations ne s'achètent à aucun prix , pas même sous 
forme d'annonce ; il ne peut par conséquent y avoir de doute sur 
notre impartialité. Mais nous prétendons encore moins sous ce rap- 
port que sous d'autres à l'infaillibilité. Ce sont en effet là surtout 
des choses sujettes à varier souvent et rapidement. La manière dont 
on est reçu et traité dans un hôtel dépend encore sans cela d'une 
foule de circonstances qu'il est généralement impossible de prévoir. 
On doit du reste toujours s'attendre en route, même avec le meilleur 
guide, à de l'imprévu, voire à quelques ennuis, et on aurait tort de 
perdre pour cela sa bonne humeur, sans laquelle on ne saurait jouir 
d'un voyage. 

K B. 
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Les abréviations employées dans ce livre sont faelles à eomprendre ; 
voici celles qui se rencontrent le plus fréquemment: 
H., hôt., hôtel. E., est. omn., omnibus. 

Gr.-H., Grand-Hôtel. N., nord. p., pa^gc- 

eh., chambre. O., ouest. pers., personne, 

boug., bougie. S., sud. pi., plan, 

serv., service. dr., droite. B., route, 

déj., déjeuner. g., cauche. s.,» siècle, 

dîn., dîner. h., heure. s. n., sans numéro, 

fr., franc. hab., habitants. st., stat, station. 

c, centime. kil. kilomètre. v., voir, 

anc, ancien. m., mètre ou mort en . . voit., voiture, 

env., environ. min., minute. chev., cheval. 

L'astérisque (*) a pour but de désigner les choses partieulièrement 
dignes d'attention et les hôtels, restaurants, etc., relativement recom- 
• mandables. 

Un nombre entre parenthèse à la suite d*un nom de lieu ou de mon- 
tagne, par ex. : ballon de Ouebwiller (1426 m.) , en indique Taltltude ou 
la hauteur au-dessus du niveau de la mer. 



INTBODUCTION 



A. Mottoaiey fraii, laiioA et plan de TOjage. 

Konnaie. ~ Les pièces d'or et d'argent frappées conformément 
au système monétaire du franc, telles que celles de Belgique , de 
Suisse , d'Italie (lira) et de Grèce (drachme) , et les pièces autri- 
chiennes de 8 et de 4 florins en or , qui valent exactement 20 fr. et 
10 fr., sont les seules qui circulent en France. Les pièces belges et 
suisses en nicltel et en billon n'ont pas cours en France , tandis 
qu'on y reçoit les pièces de bronze italiennes. Le penny et le demi- 
penny anglais, qui correspondent à 10 et à 5 c, s'y rencontrent aussi 
dans la circulation. Il y a des pièces françaises de 100, 50, 40, 
20, 10 et 5 francs en or, de 5, 2 et 1 fr. , 50 et 20 c. en argent, et 
de 10, 5, 2 et 1 c. en bronze. Le peuple compte encore de préférence 
par sous (5 c). 

Les billets de la Banque de France , les seuls qui aient cours 
dans le pays, sont de 5000, 1000, 500, 200, 100, 50, 25, 20 et 5 fr. 

Il est toujours possible de changer à Paris et dans les grandes 
villes l'argent étranger, mais non sans perte; il vaut généralement 
mieux le faire avant de partir. 

Les valeurs et effets de commerce, de même que les quittances su- 
périeures à 10 fr.^ doivent être munis de timbres français. On s^en pro- 
cure chez beaucoup de débitants de tabae et au besoin ehes les banquiers 
et les personnes avec lesquelles on a affaire. 

Frais. — Les frais de voyage sont a peu près les mêmes en 
France que dans les pays voisins. £n général , on peut se tirer 
d'affaire avec 15 à 20 fr. par jour, y compris les chemins de fer, si 
l'on ne voyage pas très vite. On aura même assez de 10 à 15 fr. si 
, l'on s'arrête assez longtemps en route, si l'on ne va pas dans les 
grands hôtels , etc. D'un autre côté , les frais sont souvent en pro- 
portion plus considérables quand on voyage avec des dames , parce 
qu'on ne peut plus aller dans de petits hôtels et qu'il faut prendre 
des voitures. Il sera toutefois bon d'emporter, outre son budget 
largement calculé , quelques centaines de francs de plus , selon les 
achats qu'on pourrait faire en route, les souvenirs, les cadeaux qu'on 
devra rapporter. 

Ajoutons immédiatement qu'il importe d'avoir toujours de la petUe 
monnaie, les gens à pourboire n'ayant jamais de quoi rendre, les employés 
des musées souvent aussi quand on achète des catalogues. 



XII INTRODUCTION. 

Saison. — La partie de la France dont traite ce volume, se visite 
en tout temps, mais moins en hiver que dans les autres saisons. Il 
faut naturellement faire exception pour les Vosges , où les excur- 
sions ne sont guère possibles ou du moins agréables qu'en été, bien 
que ce soient des montagnes de second ordre. Les ports de mer 
sont désagréables pour les étrangers, même en été, quand il fait un 
peu ftoid. et humide. Nous avons dit ailleurs que le printemps est la 
saison préférable pour visiter Paris; les c^ontrées décrites dans ce ma- 
nuel peuvent donc se visiter en même temps, à Taller ou au retour. 

Plan. — On ne devrait jamais se mettre en voyage , même pour 
son agrément, sans s'dtre tracé un plan, un itinéraire détaillé , non 
seulement afin de ménager son temps et sa bourse , mais pour bien 
voir tout ce qui mérite d'être vu , pour passer son temps le plus 
agréablement possible et s'éviter des ennuis, comme de séjourner 
dans des endroits qui n'offrent ni intérêt ni ressource , de manquer 
\ine correspondance, d'arriver trop tard, etc. 

Nous ne sommes plus au temps où l'on se contentait de voir Paris ; 
un voyage n'est plus guère aujourd'hui un événement exceptionnel 
dans la vie , et Ton cherche même partout de nouvelles curiosités. 
Or il y en a plus en dehors de Paris qu'on ne le croit ordinaire- 
ment; il n'en mi^nque pas même dans le nord de la France qui méri- 
tent un voyage spécial. Les personnes qui voyagent en vrais tou- 
ristes , c'est-à-dire en profitant de leur passage pour voir ce qu'il y 
a d'intéressant dans un pays , et non par des trains de nuit comme 
des gens qui courent â leurs affaires , se convaincront facilement 
qu'il n'est pas toujours nécessaire d'aller bien loin pour trouver ce 
que l'on cherche. La partie de la France qui nous occupe est sans 
doute moins riche en beautés naturelles que celle qui comprend les 
Alpes et les Pyrénées , mais elle l'est encore pour le moins autant 
que les pays voisins, si Ton excepte les bords du Rhin. Elle est par 
contre très riche en monuments ; c'est le pays de l'art gothique , et 
bien que Notre-Dame de Paris soit un édifice fort remarquable, il y 
a encore dans le Nord de plus belles églises. On devra surtout visiter 
celles de Rouen, dont on admirera aussi le magnifique palais de 
justice; celles à* Amiens, BeauvaU, Caen, Chartres, Tours, Or- 
léans, Bourges, Reims, Troyes, Laon, etc., etc. L'anc. abbaye du 
Mont-St^ Michel et les châteaux de Blois et de Chambord sont aussi,, 
entre autres, des monuments célèbres. Plusieurs villes ont des mu- 
sées d'une grande valeur; celui de Lille serait digne d'une capitale ; 
Douai, Valenciennes, Caen, Rennes, Nantes, Dijon, Besançon, etc., 
sont aussi bien partagés sous ce rapport. D'autres villes méritent 
encore d'être visitées à divers titres ; le Havre, surtout pour son grand 
port marchand , un des premiers de l'Europe ; Cherbourg et Brest, 
pour leurs ports militaires; Nancy, k cause de son cachet particu- 
lier, comme ancienne capitale de la Lorraine. Il y a enfin les Voages, 
pour les amateurs d'excursions dans les montagnes. 
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On suivra d'abord à peu près les itinéraires spuivants ; plus tard, 
on sera suffisamment orienté pour s^en faire sans difficulté. Us sont 
divisés par journées, et les noms des endroits à visiter sont imprimés 
en italiques. Nous supposons qu'on ne voyage que de Jour et qu'on 
ne va pas trop vite. 

14 JOUB6 DANS LB NOSD-ËST: 



1. Paris, Troyea. 

2. Troyes, Chaumont, Langres, 

3. Laugres, Belfort, Besançon. 

4. Besançon, Belfort. 

5. Belfort, Lure, Aillevillers, 
Plombières. 

6. Plombières, Remiremont, St- 
Maurice-Bus^ant/. 

7. St-Maurice, Ballon d* Alsace, 
St-Maurice, Epinal. 

8. Epinal, Gerardmer. 



9. Gerardmer, Schlucht, Hohn- 
eck. 

10. Gerardmer, St-Die, Luné- 
viUe, Nancy. 

11. Nancy, Toul. 

12. Toul, Châlons' sur 'Marne, 
Ëpernay ou St-Hilaire-au- 
Temple, Reims. 

13. Reims, Laon ou Soissons. 

14. Laon, Soissons, Paris, ou 
Soissons, Laon, Tergnier (v. 
ci-dessoQs). 



8 JOITllS DAKS LB N0BI>-0UB8T : 



Paris, Compiègne, Pierre- 
fonds, St-Quentin. 
iS/-(?M«wWn,Tcrgnîer, Amiens. 
Amiens, Ahbeville, Boulogne. 
Boulogne, Calais, St-Omer, 
Lille. 



5. LUle. 

6. Lille, Valenciennes , Douai. 

7. Douai, Arras, Amiens. 

8. Amiens, Beauvais, Paris ou 
Aban court, Rouen (v. ci- 
dessous). 



18 JOURS EN No&lfANOIB 



1. Paris, Rotben. 

2. Rouen, Dieppe. 

3. Dieppe, Rouen, le Havre. 

4. Le Havre. 

5. Le Havre, rroi£vi^2« (par mer). 

6. Trouville, Ldsieux, Caen. 

7. Caen, Cherbourg. 

8. Cherbourg, Goutances. 

9. Coutances, GranviUe (?), 
Avranehes. 



10. 

11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 



BT EN Bbbtaonb : 
Avranehes, le Mont-St- 
Michel, St-Malo. 
St-Malo, Rennes. 
Rtnnes, Brest. 
Brest, Quimper. 
Quimper, Vannes. 
Vannes, Ikintes. 
Nantes, Angers. 
Angers, le Mans. 
Le Mans, Chartres, Paris. 



10 JOUBS DANS L^ObLÉANAIS, LA TOU&AINE, LE BeBBY, LB 

Nivbbnais et la Bourgogne : 



1. Paris, Orléans, Blois. 

2. Blois, Chambord. 

3. Blois, Amboise, Tours. 

4. Tours, ChenonceauXfBourges. 

5. Bourges, Nevers. 



6. Nevers, Autun. 

7. Autun, Dijon* 

8. Dijon, Besançon, Dijon. 

9. Dijon, Auxerre, Sens. 

10. Sens,, Fontainebleau, V^tia* 



Comme il est facile de le voir cl -dessus et sur la carte des 
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chemins de fer, ces itinéraires se Tattaclient les uns aux autres. On 
peut naturellement aussi les suivre en sens inverse. Il est toujours 
bon de s'assurer d'avance si les trains correspondent et s*il n'y a 
pas trop à attendre aux embranchements. 

B. Chemini de fer, paiteport, donane et oetroi. 

Chemins de fer. — Le touriste qui visite les principales curio- 
sites de la France, n'y voyage plus guère qu'en chemin de fer, du 
moins dans le Nord. Six grandes compagnies , l'Etat et de petites 
compagnies qui seront bientôt absorbées par les autres, se partagent 
le réseau. La partie de la France qui nous occupe dans ce volume 
est desservie par les compagnies du Nord, de VEst, de Paris-Lyon- 
M/diterran^e , de l'Ouest età'Orl/ant, ainsi qu'une petite partie 
du roseau de VEtat. 

L'organisation des chemins de fer est à peu près la même en 
France que dans les autres pays. On devra surtout noter que les 
trains vont toujours à gauche , que par conséquent on monte et on 
descend à g., et que lorsqu'une gare a un côté du départ et un côté 
de l'arrivée, le premier est à g. pour celui qui part, comme le 
second pour celui qui arrive. On n'est ordinairement admis dan& 
les salles d'attente qu'après avoir pris son billet, et on reste 
dans ces salles, sur les lignes de l'Est, du Nord et de l'Ouest, jus- 
qu'à ce qu'un employé vienne ouvrir les portes intérieures , un peu 
avant le départ, tandis que l'accès des quais est libre sur les lignes 
de Lyon et d'Orléans. 

Les prix des places sont assez élevés. On paie 12 c. 20 par kil. 
pour la l'® classe, 9 c. 20 pour la 2® et 6 c. 75 pour la 3®. Il y a 
un impôt de 10 c. sur les billets de 10 fr. et au-dessus ; il est com- 
pris dans les tarifs , sauf dans celui de Paris-Lyon-Méditerranée. 
Les trains rapides et les express n'ont pas de tarifs plus élevés que 
les trains omnibus , mais les premiers n'ont qu'une classe et les se- 
conds deux, assez souvent aussi seulement une. De plus, ces trains 
ne prennent pas toujours les voyageurs qui n'ont qu'un petit par- 
cours à effectuer. Les coupés de 1"^ cl. sont confortables , ceux de 
2® cl. souvent assez médioeres. Il y a 8 places dans les premiers et 
10 dans les autres. On a commencé à construire des wagons de 3® cl. 
avec banquettes rembourrées, mais ils sont encore en petit nombre, 
et les compagnies de l'Est, du Nord et de l'Ouest n'en avaient pas 
jusque dans ces derniers temps. L'hiver, les trois classes sont 
chauffées , au moins sur les longs parcours. H y a des comparti- 
ments spéciaux pour les dames et d'autres pour les fumeurs. On 
fume bien aussi ailleurs , mais ce n'est que toléré , et dans tous les 
cas, il faut que les autres voyageurs y consentent. 

Pour les bagages , on a droit par toute la France au transport 
gratuit de 30 kilogr., mais on paie 10 c. pour l'enregistrement. Les 
excédants se paient 25 c. pour 1 à 5 kilogr. jusqu'à 110 kilom., pour 
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5 à 10 jusqu'à 55 , 10 à 20 jusqu'à 28, 20 à 30 jusqu'à 19 et 30 à 
40 jusqu'à 14 kilom. exclusivement, puis 5 c. par 20, 10, 5, 4, 3 et 
2kilom., selon Tex cédant. A partir de 40 kilogr., 4 c. pour lOkilogr. 
jusqu'à 6 kilom., avec minimum de 40 c. ; puis c. 4 par kilom. •— 
Pour l'étranger, excepté pour l'Alsace-Lorraine et la Suisse, la firan- 
cliise n'est que de 25 kilogr*) et le droit d'enregistrement est de 60 c. 
Aucune franchise n'est accordée sur les parcours d'Alsace-Lorraine 
et de Suisse. 

La vitesse des trains est de 60 à 70 kil. à l'heure pour les ex- 
press et de moins de 60 pour les trains omnihus. 

Il n'y a de buffets qu'aux stations principales , et l'on n'a pas 
toujours le temps de s'y restaurer ou de s'y rafraîchir tranquille- 
ment. Pour cette raison , et aussi parce qu'ils sont habituellement 
ohers et souvent médiocres, on fera bien de se munir de provisions 
ou du moins de s'arranger de façon à ne pas être obligé d'y prendre 
ses principaux repas. En tout cas , il n'est pas inutile de s'assurer, 
avant un long trajet, si le train s'arrêtera suffisamment pour per- 
mettre de déjeuner ou de dîner en route. Certains buffets tiennent 
prêts pour le passage des trains des paniers contenant un repas 
complet froid à prix fixe (3 fr., 3 fr. 50 et 4 fr.). Les employés du 
chemin de fer reprennent les paniers vides à n'importe quelle gare. 
La compagnie de l'Ouest a depuis 1883 , sur la ligne de Paris à 
Rouen et au Havre, des wagons -buffets aux principaux trains: 
déj., 4 et 6 fr. ; dîn., 5 et 7 fr. 

Il y a des wagons-lits sur presque toutes les grandes lignes. La Comp. 
Internationale des Wagons-Lits a une agence à Paris, rue Scribe, 2. au 
res-de-ebaussée du Ghrand-Hôtel. 

On trouvera à peu près tous les renseignements dont on aura 
besoin dans V Indicateur des chemins de fer, qui paraît tous les sa- 
medis et se vend partout 75 c. Il est assez encombrant, mais meil- 
leur et relativement moins cher que les lAvrets Choix, 5 livrets spé- 
ciaux, qui ne paraissent que tous les mois et se vendent séparément 
40 c. On détachera de l'Indicateur les feuilles dont on aura besoin, 
et on laissera le reste dans sa valise ou sa malle. 

On notera que toutes les gares sont à l'heure de Paris , et que 
les horloges avancent de 5 min. au dehors. 

Des hUlets d'aller et retour se délivrent maintenant à peu près 
partout, avec 25% de réduction pour la l'^ et la 2® cl. et seulement 
15% pour la 3® cL sur le réseau du Nord, 25% pour les trois 
classes sur les réseaux de l'Est, de Paris -Lyon -Méditerranée et 
d'Orléans, 25% pour la l** cl. et 33% pour la T et la 3® cl. sur le 
réseau de l'Ouest et enfin 40*/© sur celui de l'Etat. 
^ La validité de ces billets varie aussi selon les compagnies : Nord, 
1, 2 et a jours, jusqu'à 105, 205 et au delà de 205 kilom., Est 2, 3, 
4 et 5 jours, jusqu'à 200, 300, 400 et au delà de 400 kilom. ; Paris- 
Lyon-Méditerranée, 2 et 3 jours, jusqu'à 250 et au delà de 250 kilom. ; 
Ouest, 1, 2 et 3 jours , jusqu'à 125 , 250 et au. delà de 250 kil«m. ; 
Orléans, 1, 2, 3, 4, 5 et 6 jours, jusqu'à 100, 200, 300,.400y 500 et 
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au delà de 500 kilom. ; Etat , 3, 4, 5 jours y etc., jusqu'à 100 , 200, 
300kilom., etc. 

Sur les réseaux du Nord, d'Orléans et de l'Ouest, les coupons de 
retour dés billets délivrés le samedi et la veille d'une fête légale, 
ou ces jours-là, sont valables jusqu'au lundi ou jusqu'au lendemain 
de la fête. Us le sont encore pour un jour de plus lorsqu'un di< 
manche et une fête se suivent ou réciproquement. Sur les autres 
réseaux , les dimanches et les jours de fête prolongent également 
de 24 et de 48 b. le délai de la validité des coupons de retour. 

Sont considérés comme fêtes légj&les : le 1^ janvier, le lundi de 
Pâques, l'Ascension, le lundi de la Pentecôte, le 14 juillet (fête 
nationale) , l'Assomption (15 août) , la Toussaint (1*^' nov.) et Noël. 

Il sera néanmoins toujours bon de se renseigner. Les tarifs des 
billets d'aller et retour ne se trouvent pas dans l'Indicateur des 
chemins de fer, mais ils sont dans les Livrets Chaix. 

- Nous ne saurions recommander les traîna de plaUir, parce qu'il 
y a toujours de l'encombrement, que la société qui en profite est en 
général fort turbulente, et que surtout le tri^et se fait de nuit, tant 
à l'aller qu'au retour. En outre, il n'est pas rare d'avoir de la peine 
à se loger en arrivant et de payer des prix exorbitants , qui absor- 
bent plus ou moins les économies du trajet. 

Les voyages circulaires sont au contraire jusqu'à un certain point 
recommandables. On est sans doute astreint, dans un voyage de ce 
genre , à un itinéraire fixe , avec des parties peu intéressantes ou 
qu'on supprimerait si on avait le choix , et la validité du billet est 
quelquefois trop limitée; mais, sans parler de la réduction de prix, 
on a l'avantage de s'arrêter où il plaît, de n'avoir pas toujours à se 
présenter aux guichets et de pouvoir expédier ses bagages en avant. 
Il y a des billets circulaires de 1**^ et de 2^ classe. On trouvera 
tous les renseignements à ce sujet et des cartes indiquant les itiné- 
raires dans l'Indicateur des chemins de fer. L'Ouest en a de bien 
combinés pour la Normandie et pour la Bretagne , le Nord n'en a 
malheureusement pas pour la France seulement, l'Est en a un pour 
les Vosges , qui serait bon si la durée du voyage n'était restreinte à 
15 jours ; car nous ne conseillons pas de se borner à voir les Vosges, 
et l'on peut se trouver attardé en route , s'y plaire plus que ne le 
permet la compagnie. Cette compagnie a toutefois organisé, à l'in- 
star de celle de Lyon , et en permettant de combiner des parcours 
sur les deux réseaux, des voyages circulaires de vacances, avec iti- 
néraires établis au gré des voyageurs. Les billets se délivrent du 
15 juillet au 15 octobre, pour des parcours de 300 kil. et au-dessus 
sUr le réseau de l'Est, de 500 si l'on passe sur celui de Lyon. Ils. 
doivent être combinés de manière à former un circuit complet. La 
validité des billets est de 30 jours pour les parcours inférieur? à 
1500 kil. et de 45 pour ceux de 1500 à 2000. La réduction de prix 
est de 20 à 35%. Elle peut être, par conséquent, inférieure à celle 
des autres billets circulaires, mais il y en a pour les 3 classes. On 
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paie pour 900 kil. 30 , 22 et 16 fr. ; pour 500 kil., 48, 36 et 27 fr. 
Les billets doivent êtie demandés au moins 5 jours d'avance. Voir 
axissl l'Indicateur des chemins de fer. 

Il y a soïivent dans les gares un bureau de consigne, ou les voya- 
geurs p«uvi»nt déposer leurs bagages. Ils reçoiveiYt un bulletin spécial 
et paient 5 c. par jour pour chaque colis, sans toutefois que la somme 
due puisse être inférieure à 10 c. Là où il n'y a pas de consigne, 
les employés refusent rarement de garder les effets moyennant un 
pourboire. On peut aussi les laisser en gare à l'arrivée; dans ce 
cas, on conserve le bull€ftin qu'on a reçu au départ. 

Passeport. — On n'en demande plus aujourd'hui aux frontières, 
mais comme la prudence conseille d'être porteur d'une pièce de légi- 
timation, on fera bien de s'en procurer un et de l'avoir toujours sur 
soi. Il n'est pas nécessaire de le faire viser. 

Donaae et eotroi. — La visite douanière des bagages a lieu en 
principe aux gares frontières, et l'on doit y assister. Ceux qui sont 
enregistrés pour Paris n'y sont toutefois soumis qu'à l'arrivée dans 
cette ville. Elle est assez rigoureuse , mais les employés sont fort 
polis. Leur attention porte particulièrement sur le tabac ; les droits 
sont de 36 f^. par kilogr. sur les cigares et 15 fr. sur le tabac turc. 
Les cigares sont tout aussi bons eu France qu'ailleurs , mais seu- 
lement un peu plus chers. £n général , n'emporter que le néces- 
saire en vêtements et en linge. 

La visite de V octroi, à l'entrée d'une ville, a surtout pour but 
de faire payer les taxes sur les denrées alimentaires. 

Il est bon de déclarer d'avance tous les objets passibles de droits ; 
la visite est alors rapidement terminée. 

C, H6tels, restaurants et eafés. 

Hfttels. — Les premiers hôtels des grandes villes de France sont 
naturellement bien organisés , mais il n'en est pas toujours ainsi 
des autres. Leurs lits sont sans doute encore généralement bons et 
propres, et leur table d'hôte est au moins passable ; mais ils laissent 
biem à désirer pour le reste. Même dans beaucoup de prétendus 
«grands hôtels», certaines pièces communes sont d'une malpropreté 
repoussante. La faute n'en est toutefois pas uniquement aux hôte- 
liers ni à leur personnel, mais aussi à bien des voyageurs. 

Le mieux est donc, en province, de choisir les premiers hôtels ; 
mais il ne faut pas toujours s'en rapporter au nom, car c'est souvent 
une manie d'appeler même une auberge un «grand hôtel». Nous 
avons tâché de classer ces maisons d'après leur importance, en mar- 
qant les plus recommandables d'un astérique (*) ; mais on se rap- 
pellera ce que nous avons dit à ce sujet dans la préface. Une des 
causes principales de changement, c'est le personnel, qui se renou- 
velle souvent. 

Bœdeker. Nord de la France. h 
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Les prix sont un peu moindres en province qu'à Faris , surtout 
parce qu'on ne vous fait pas habituellement payer la i>ougie et que 
le service est souvent aussi compté avec la chambre , dont le prix 
varie de 1 fr. 50 à 8 fr. Il n'y aurait d'exceptions à faire que pour 
les grandes villes et les villes d'eaux dans la saison. Ailleurs , il 
n'y a guère de nécessité de s'informer des prix d'avance; mais là 
c'est très prudent. Le 1®' déjeuner, de café au lait, avec pain et 
beurre, coûte habituellement 1 fr.-l fr. 25; le 2® déjeuner, vers 11 h., 

2 à 3 fr. ; le dîner, vers 6 h., 2 fr. 50 à 4 fr., vin, bière ou cidre com- 
pris, sauf dans certaines villes du nord-ouest, où Ton exploite aussi 
maintenant le voyageur en comptant la boisson à part , car le repas 
revient toujours plus cher. La bière ne se sert que dans des hôtels 
de second ordre de quelques villes comme Boulogne-sur-Mer et le 
Havre, mais le cidre est à peu près la boisson ordinaire en Norman- 
die et en Bretagne. La table d'hôte n'est pas d'habitude obligatoire, 
mais on ne saurait guère , en province , être mieux servi au restau- 
rant, et on ne s'en dispense pas. Aussi est-ce assez l'usage de compter 
à la journée, de 7 fr. 50 à 10 fr., pour la chambre, le second déjeuner 
et le dîner, ce qui accorde l'avantage d'une petite réduction. 

Si Ton reste quelque temps dans un hôtel et qu'on n'y prenne 
point tous ses repas ou qu'on y fasse des dépenses exceptionnelles, 
il est bon, pour éviter les «erreurs», de demander sa note tous les 

3 ou 4 jours; il est plus facile alors d'obtenir des rectifications. 
Quand on doit partir de bon matin, se faire donner cette note la 
veille, sauf à ne la régler qu'au départ, si l'on n'a pas besoin de 
changer un billet: c'est quelquefois à dessein qu'on vous fait at- 
tendre. Demander toujours une note détaillée et se défier des ad- 
ditions sommaires et de vive voix. 

On gardera dans sa malle son argent et ses valeurs, car les 
meubles des hôtels n'offrent pas assez de sûreté. Si l'on a de grosses 
sommes , il est bon de les confier, contre un reçu , au maître de la 
maison , ou mieux encore à un banquier ou à un ami. La nuit , on 
fermera à la clef ou au verrou la porte de sa chambre , après avoir 
mis dehors les chaussures à nettoyer. 

Les hôtels de province ont généralement des omnibus aux gares, 
ou, s'ils n'en ont pas, le service est fait par un omnibus du chemin de 
fer. Mais il y a longtemps que les hôteliers n'envoient plus leur voi- 
ture gratis , pour attirer chez eux les voyageurs. La plupart , il est 
vrai , ne comptent que 50 c. par personne ; mais il y en a dont les 
maisons se trouvent si près , qu'une voiture est inutile , et tous ne 
se contentent pas de si peu, même près des gares. Quelquefois, 
l'omnibus n'appartient pas à l'hôtel dont il porte le nom, mais à un 
entrepreneur , qui se fait payer en arrivant, et autant pour un colis 
à la main qu'on lui confie, que si l'on faisait personnellement 
usage de sa voiture. Et ces omnibus qui sont prêts à vous trans- 
porter à l'arrivée ne le sont pas toujours au départ, quand le train 
ne doit par leur amener de voyageur et que vous êtes seul. Il est donc 
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boa do sereii^elguer d'avance à ce sujet. Le mieux serait de pou- 
voir se passez de ces voitures , en se logeant près des gares ou en . 
ne s'embarrassant pas de bagages. Malheureusement il n'y a pas 
toujours d'bôtels convenables près des gares. Les propriétaires de 
ceux qui s'y trouvent ne savent pas assez profiter de la situation de 
leurs maisons , ou n'en profitent qu'à la façon de ceux qui tiennent 
les buffets , tout à leur avantage. Néanmoins , un homme seul , de 
passage, p^eut toujours y loger. Il est du moins facile, quand on ne 
fait que passer, de se débarrasser des ennuis du bagage, cet ennemi 
du voyageur. Un sac à la main, une petite valise, suffit pour em-. 
porter les menus objets indispensables et de quoi changer de linge. 
Laisser alors le reste à la gare, et l'on sera son maître pour le retour. 
Dans tous les cas , si l'on a des bagages à faire transporter , veiller 
bien à ce qu'ils soient réellement chargés sur la voiture et ne pas 
s'en remettre uniquement aux domestiques. 

A ceux à qui la société ne déplaît pas et qui ne sont pas trop 
exigents , nous recommandons les hôtels fréquentés par les voya- 
geurs de commerce. On les reconnaît à l'arrivée aux omnibus chargés 
de caisses d'échantillons, noires avec garnitures de cuivre. Ces mai- 
sons sont passables sans être trop chères, et elles ont d'habitude une 
bonne table à un prix modéré, quelquefois la meilleure table. 

Restaurant et cafés. — Il n'y a guère en province , si ce n'est 
dans les grandes villes , de resiauTants qu'on puisse recommander 
aux étrangers. Les hôtels en tiennent lieu, car on peut toujours, 
sans y demeurer, s'y présenter aux heures des repas pour demander 
de déjeuner ou de dîner à la table d'hôte , et l'on peut encore s'y 
faire servir à d'autres moments. Eviter les buffets des gares, comme 
nous l'avons dit p. xv; il y a souvent à côté un hôtel ou un petit 
restaurant qui le vaut et qui est moins cher. 

Les cafés sont nombreux en province comme à Paris, et dans le 
même genre. Les consommations y sont d'ordinaire de bonne qua- 
lité ; cependant la bière laisse à désirer dans les petites villes. Le 
café est dans la soirée le rendez-vous de ceux qui n'ont pas d'in- 
térieur et d'autres encore , qui y viennent lire les journaux et faire 
leur partie. Il n'y a souvent pas d'autre distraction. 



i>. Konuments et musées. 

Xonuments. — Les églises sont généralement ouvertes. toute la 
Journée, et on peut les visiter à loisir, en examiner librement les 
œuvres d'art, sans avoir à demander d'autorisation ni chercher de 
sacristain , et sans être importuné , si ce n'est quelquefois par de 
vieilles mendiantes. Ces édifices sont au nombre des principales 
curiosités de la France, et beaucoup ont été classés parmi les mo- 
numents historiques , dépendant du ministère des Beaux-Arts , qui 
les a fait restaurer presque partout de nos jours avec goût et magni- 

b* 
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ficence. Les antres monuments, tels qne palais , châteaux , hôtel? 
etc., appartenant â TEtat ou aux municipalités , sont souvent aussi 
publics, ou bien il est facile d'obtenir Pautorisation de les visiter. 
Les particuliers même accueillent d'ordinaire les étrangers avec 
bienveillance, quand ils demandent à visiter leurs chiteaux, leur? 
collections, leurs parcs, etc. 

Knsées. — Les musées de province sont d'ordinaire public? 
le dimanche et souvent aussi le jeudi, de 10 h. ou de midi â 4 fa., 
et les étrangers peuvent partout obtenir de les visiter les autre? 
jours moyennant un pourboire. 

La méthode pratique pour les faire visiter sans perte de temps, 
consiste à suivre l'ordre des salles et à mentionner les objets au 
fur et à mesure qu'ils se présentent. Mais l'auteur ne peut natu- 
rellement tout voir en même temps, et il lui arrive aussi de trouver 
des musées fermés , ce qui fait qu'il a préféré ou dû quelquefois 
suivre l'ordre des catalogues. On n'oubliera pas non plus qu'il y 
a aussi là souvent des changements , nécessaires ou non ; car il y a 
plus d'un gardien ne pensant qu'à son intérêt , comme celui qui 
nous dit à la fin d'un travail très pénible dans un musée de l'Ouest : 
«vous serez bien attrapé, car nous ferons des changements». 

E, Poste et télégraphe. Colis poetanx. 

Les services de la poste et du télégraphe sont ou seront bientôt, 
autant que possible, réunis dans un même local, en province comme 
à Paris. Les bureaux sont plus ou moins nombreux, de même que 
les levées et les distributions , suivant l'importance des localités. 
Les d^its de tabac de province vendent également des timbres- 
poste, etc. Les gares ont des boîtes aux lettres, dont la levée se 
fait un peu avant le départ des courriers, et non seulement il 
y a des trains-poste au moins tous les soirs, mais il se trouve pres- 
que dans chaque train un employé des postes recevant et expédiant 
les lettres. 

Poste. — Le service des postes en France comprend les lettres 
ordinaires et chargées , les cartes postales simples et avec réponse 
payée, les imprimés, les papiers d'affaires, les échantillons,' les objets 
recommandés, les objets précieux, des mandats ordinaires, des 
mandats -cartes, des bons de poste, une caisse d'épargne, le re- 
couvrement des effets de commerce, même avec protêt, et l'abonne- 
ment aux journaux. Nous ne donnerons ici que les renseignements 
essentiels avec les taxes pour la France et pour l'étranger. Pour 
le reste, s'adresser dans un bureau de poste, consulter les notices 
affichées dans ces bureaux et â côté des boîtes aux lettres ou encore 
l'Almanach des Postes et Télégraphes, qui se trouve à peu près 
dans chaque maison. 
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Tarij de la poste, timbres, etc. 

I. Francs, Aloébie et Tunisie (bureaux français). Lettres or^ 
dinaires: 15c.; non affranchies, 30c., par 15 gr. ou fraction de 15gr., 
le poids de 15 c. ou de 3 fr. — Lettres recommandées, 25 c. en sus. 

— Lettres chargées ou contenant des valeurs déclarées (maximum de 
10000 ft:.)., le montant devant être inscrit en toutes lettres sur Ten- 
•veloppe et celle-ci fermée avec cinq cachets à la cire , outre le port 
ordinaire : 25 c. de droit fixe et 10 c. par 100 fr. ou fraction de lOOfr. 
déclarés. — Cartes postales : ordinaires, 10 c. ; avec réponse payée, 
-20c. - Timbres'poste: 1, 2, 3, 4, 5, 10, 15, 20, 25, 30,35,40 et 75c., 
1 fr. et 5 fr. — Enveloppes timbrées: pour lettres ordinaires, 16 c; 
jpour cartes de visite, 5 c. */»• Bandes timbrées: 1 c. Va? 2c. Va» 3 c. Vs« 

— Journaux: 2c. par exemplaire jusqu'à 25 gr. ou fraction de 25 gr. 
et 1 c. par excédant de 25 gr., moitié prix pour les journaux ex- 
pédiés dans le département où ils sont publiés et poids double pour 
ce prix , sauf dans les départ, de la Seine et de Seine-et-Oise. — 
Autres imprimés sous bandes : 1 c. par 5 gr. jusqu'à 20 gr. ; 5 c. de 
"20 gr. jusqu'à 50 gr., puis 5 c. par 50 gr. Les bandes ne doivent 
pas couvrir plus du tiers de la surface des paquets , sinon la taxe 
est la suivante. — Papiers d'affaires et échantillons: 5 c. par 50 gr. 
ou fraction de 50 gr. Les imprimés et papiers d'affaires peuvent 
jpeser jusqu'à 3 kilogr., les échantillons 350 gr. Les dimensions 
ne peuvent excéder 45 centim. pour les imprimés, les papiers 
d'affaires et les échantillons d'étoffes sur carte , et 30 centim. pour 
les autres échantillons. — Tous les envois par la poste peuvent se 
recommander moyennant 25 c. La garantie de la poste pour les 
envois recommandés n'excède pas 25 fr. — Mandats de poste, 1%. 

— Bons de poste de 1, 2 et 5 fr., 5 c. en sus de la somme; de 10 fr., 
10 c. ; de 20 fr., 20 c. — Avis de réception, sur demande, 10 c. 

II. Etbakgeb, pays de l'Union postale universelle. Lettres or- 
dinaires: affranchies , 25 c. ; non affranchies, 50 c. — Lettres re- 
'Commandées et cartes postales, comme ci-dessus. — Lettres chargées : 
10, 20, 25 ou 35 c. par 100 fr. ou fraction de 100 fr. déclarés. Voir 
ci-dessus. Les timbres apposés sur les lettres chargées pour l'é- 
tranger doivent y être espacés les uns des autres. Imprimés eu 
général, 5 c. par 50 gr. — Papiers d* affaires: 25 c. jusqu'à 250 gr., 
puis 5 c. par 50 gr. — Mandats de poste : 25 c. par 25 fr., pour la 
plupart des pays de l'Union, avec maximum de valeur de 500 fr..; 
20 c. par 10 fr. pour la Grande-Bretagne , avec maximum de valeur 
de 252 fr. 

Télégraphe. — Les dépêches télégraphiques doivent être écrites 
lisiblement , sans abréviations ni altérations et en caractères usités 
en France. Le tarif s'applique par mot, avec un minimum de 
10 mots dans la correspondance Intérieure et sans minimum dans 
la correspondance internationale. Dans la première, toutes les ex- 
pressions françaises ne sont comptées que pour un seul mot lors- 
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qu'elles figurent au Dictionnaire de T Académie. Il en est de même 
pour les noms de départements , villes , communes , boulevards et 
rues, et pour les numéros des maisons. Dans le service international, 
la longueur maximum du mot est fixée à 15 caractères pour la 
correspondance européenne et 10 pour la correspondance extra- 
européenne. Un à cinq chiffres réunis dans la première corres- 
pondance et un à trois dans la seconde comptent poux un mot. Les 
signes de ponctuation ne comptent que dans les nombres. 

Tarif des dépêches, etc. 

I. Fbance. De'pêche entre deux bureaux quelconques de la France 
et de la Corse, 5 c. ; entre les mêmes bureaux et ceux d'Algérie et de 
Tunisie, 10 c. par mot, avec minimum de 10 mots. Récépissé y sur 
demande, 10 c. Accusé de réception , aussi sur demande, comme 
une dépêche de 10 mots. Exprès, idem, 50 c. par kil. 

II. Etranges, par mot, sans minimum ; Allemagne, 20 c. ; Améri- 
que, divers prix; Angleterre, 25 c; Autriche, 30 c. 5 Belgique, 10 c. 
(corresp. locale) et 15 c. ; Danemark, 25 c. : Espagne, 20 c. ; Grèce, 
55 et 70 c. (îles) ; Hongrie , 35 c. j Italie , 20 c. ; Luxembourg , 5 c. 
(du départ, de Meurthe-et-Moselle) et 12 c. V2; Norvège, 45 c. ; 
Pays-Bas, 20 c; Portugal, 25 c. ; Roumanie 35 c. ; Russie d'Europe, 
60 Ci R. du Caucase, 85 c; R. d'Asie, 1 ftr. 95 et 3fr. 10; Serbie, 
40 c; Suède 45 c; Suisse, 10 c. (corresp. locile) et 15 c; Turquie 
d'Europe, 60 c. ; T. d'Asie et îles turques, 70 c. à 1 fr. 10. 

ColiB postaux. — Par suite d'une convention postale conclue 
avec les compagnies de chemins de fer, ces compagnies transportent 
les colis ne pesant pas plus de 3 kilogr., sans condition de volume 
ni de dimension, pour 60 c. ou 85 c, selon qu'ils sont livrables en 
gare ou à domicile, et contre remboursement jusqu'à lOOfr., moyen- 
nant double taxe. Ce service est même étendu , par l'intermédiaire 
des compagnies maritimes subventionnées , à la Corse , à l'Algérie, 
à la Tunisie et aux colonies françaises. 

Il existe également un service de colis postaux entre la France 
et divers pays de l'Europe; Allemagne, Autriche-Hongrie, Belgique, 
Danemark, Italie, Luxembourg, Norvège, Pays-Bas, Portugal , Rou- 
manie, Suède, Suisse, Turquie, etc. Les tarifs varient selon les pays. 
Le poids est aussi limité à 3 kil. ; le volume ne doit pas dépasser 
20 décim. cubes et la dimension 60 centim. 

Ces colis doivent être remis aux gares ou aux bureaux des com- 
pagnies et non à la poste. 



Aperçu de lliistoire de France. 

Boi8 de la l^raee. Mérovinf^enB. — L'histoire de France pro- 
prement dite commence vers la fin du v^^s., avec Clovis I''' (481-511), 
flls de Childéric,- roi des Francs Ripuaires de Tournai, qui expulsa 
les Romains du nord de la Gaule , embrassa le Christianisme et ré- 
unit tous les Francs sous sa domination. La dynastie des Méro- 
vingiens, ainsi nommée de Merovtt, père de CMIdérîc, dégénéra 
toutefois bien vite. L'Etat franc fut partagé plusieurs fois et il en 
résulta d« longues guerres civiles , puis une rivalité acharnée entre 
la France de l'Est ou Austrasie et la France de l'Ouest ou Neustrie. 
La maison des P^pin , chefs des leudes d' Austrasie et maires de ce 
royaume , puis de celui de Neustrie et de la Bourgogne , en profita 
pour s'emparer du pouvoir suprême, après avoir sauvé le pays à 
Poitiers , en 732, par la défaite des Sarrasins. 

Bois de la 2^ race. Carlovingiens. — Pépin le Bref (752-768) 
fut la souche de la 2^ dynastie. Chablehagne (768-814), son flls, 
fonda par sqs victoires sur les Arabes, les Lombards, les Saxons, les 
Avares, etc., et par son habile administration, un vaste empire qui 
n'eut malheureusement guère plus de durée que celui de Clovis. 
Après la mort de son flls , Louis 1^', le Débonnaire (814-840), le 
traité de Verdun (843) consacra le partage entre: ChablesII, le 
Chauve (840-877), qui eut la France; LouU le Germanique, qui fut 
roi de Germanie, et Lothaire, à qui échurent l'Italie, la Bourgogne 
et la Lotharingie au Lorraine. A Charles le Chauve , incapable de 
défendre le pays contre les incursions des Normands , succédèrent 
Louis II, U Bègue (877-879), Louis HI et Cakioman (879-882), 
puis Cabloman seul (882-884), princes non moins dépourvus d'éner- 
gie, sous lesquels la France fut à son tour morcelée par la féodalité. 
CHABXiEBlII, le Oros, flls de Louis le Germanique et empereur d'Alle- 
magne, appelé en 884 â prendre la succession de Carloman, laissa 
le soin de défendre Paris a Eudes, duc de France et comte de Paris, 
en faveur duquel il fut déposé en 887. Charles III, le Simple 
(898-923), flls de Louis le Bègue, succéda à Eudes et laissa se fon- 
der le duché de Normandie. Les seigneurs le renversèrent pour lui 
substituer Robebt (922-923), frère d'Eudes, puis Raoul (923-936), 
gendre de Robert. Trois carlovingiens arrivèrent encore ensuite au 
pouvoir, Louis IV, d'Outremer (936-954), fils de Charles le Simple ; 
LoTHAiBE (954-986) et Louis V, le Fainéant (986-987) ; mais ils 
furent moins puissants que les ducs de France , Hugues le Grand, 
flls de Robert, et Hugues Capet, 

Soif de la 3® raee. Gapétieni. — Huges Capet fonde définitive- 
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ment en 987 la 3^ dynastie, celle des Capétiens, qui fournit à la 
France pendant huit siècles une suite ininterrompue de souverains, 
avec lesquels elle va devenir grande et indépendante. — Sous Ro- 
BEET II, le Pieux (996-1031), Henri I®' (1031-1060) et Philippe l^' 
(1060-1108), la France souffre de guerres féodales et de guerres 
contre les ducs de Normandie. L'un de ces derniers , Guillaume, 
fait en 1066 la conquête de l'Angleterre. En 1096 a lieu la P"^ croi- 
sade. — Louis IV, le Gros (110^1137), favorise l'établissement des 
communes , pour affaiblir la puissance de la noblesse , et il a pour 
ministre le célèbre Sy^er, abbé de St-Denis. — Louis VII, le Jtune 
(1137-1180), a le tort de quitter son royaume pour prendre part à 
la 2^ croisade (1147), et commet de plus la grande faute de répudier 
Eléonore de Guyenne, qui se remarie avec Henri Plantagenet, plus 
tard roi d'Angleterre sous le nom de Henri II, et qui lui apporte de 
grandes possessions en France. — Philippe II, Auguste {ii80^i22S)^ 
entreprend la 3^ croisade avec Richard Cœur-de-Lion (1189), attaque 
à son retour les possessions anglaises en France, occupe la Nor- 
mandie, le Maine, l'Anjou, la Touraine et le Poitou, et bat à Bou- 
vines, en Flandre, les armées réunies de l'Angleterre, de la Flandre 
et de l'Allemagne (1214). — Louis VIII, le Lion (1223-1226), fait 
de nouvelles conquêtes dans le Midi. — Sous Louis IX ou St Louis 
(1226-1270), la 7* et la 5* croisade, l'une en Egypte, la seconde 
contre Tunis. — Philippe III, le Hardi (1270-1285), acquiert la 
Provence par héritage. — Philippe IV, le Bel (1285-1314), continue 
la lutte contre l'Angleterre. Défaite de Courtral (1302). Victoire 
de Mons - en 'Puelle {iSOi) et conquête de la Flandre. Embarras 
financiers, exactions, altération des monnaies, différends avec Boni- 
face VIII, suppression de l'ordre des templiers et translation du 
St-Siège à Avignon. Pouvoir public substitué aux pouvoirs féodal 
et ecclésiastique. Etats-Genéraux assemblés pour la première fois. 
— Puis Louis X, le Hutin ou Querelleur (1314-1316). — Philippe V, 
le Long (1316-1322) et Chaeleb IV, le Bel (1322-1328), sont des 
administrateurs habiles, mais plus faibles devant la noblesse. Avec 
Charles IV finit la branche des Capétiens directs. 

Kaùon de Valois. — Philippe VI (1328-1350). Victoire de CassfX 
sur les Flamands (1328). Commencement de la guerre de Cent- Ans, 
contre l'Angleterre (1337-1453), par suite des rivalités et des pré- 
tentions résultant du second mariage d'Eléonore de Guyenne (v. 
ci -dessus). Défaite de Crécy (1346). Edouard III d'Angleterre 
maître de Calais. 

Jean II, le Bon (1350-1364), est battu et fait prisonnier par les 
Anglais à Poitiers (1337). Traité de Bre'tigny (1360), consacrant 
la perte des pays au S. de la Loire. 

Chables V, le Sage (1364-1380). Bataille 'de Cocherel (1364). 
Les Anglais sont à peu près expulsés du royaume par B. du Gti^esclin. 

Chables VI (1380-1422) devient fou en 1392. Victoire de Ros- 
becque sur les Flamands, commandés p«r Artevelde (1382). Guerre 
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des Armagnacs et des Bourguignons. Les Français sont battus à 
Azineourt par les Anglais sous les ordres de Henri Y (1415), qui 
occupe Paris en 1421. 

Chaules VII (1422-1461). Jeanne d'Arc fait lever aux Anglais 
le siège d'Orlëans (1429). Couronnement du roi à Reims , Jeanne 
brûlée par les Anglais (1431). Ces derniers ne conservent plus guère 
en France que la ville de Calais. 

Louis IX (1461-1483) dissipe la ligue du bien public, qu'il a pro- 
voquée par des réformes trop hâtives et trop radicales. Il se montre 
ensuite plus habile, et tous les moyens lui sont bons pour porter le 
coup mortel à la féodalité. Acquisitions: Bourgogne, Franche- 
Comté , Artois et Provence. Il fait beaucoup pouf Tunité admini- 
strative et surtout l'unité territoriale, dès lors assez constituée pour 
que les rois puissent songer i des conquêtes au dehors. 

Chables VIII (1483-1498) épouse Anne de Bretagne, dont le 
duché est acquis à la France. Conquête passagère de Naples , sur 
laquelle il a des droits héréditaires (1495). 

LoxTis XII, le Père du peuple (1498-lôld), de la première branche 
des Valois, conquiert le Milanais, sur lequel il a des droits du chef 
de son aïeule , s'empare de Naples avec l'aide des Espagnols , se 
brouille avec ses alliés à l'occasion du partage de cette conquête et 
est battu par eux sur les bords du Garigliano (1003). Bayard prend 
part à cette action. Louis XU provoque la ligue de Cambrai, ayant 
pour but l'expulsion des Vénitiens du continent italien. Ceux-ci 
sont battus à Açnadel (1509) , mais ils parviennent à rompre la 
ligue, forment la Ligue Sainte pour chasser les Français d'Italie, et 
les battent à Savenne (1512). 

FsANÇOis I^ (1515-1547) , de la seconde branche des Valois , 
rentre en possession du duché de Milan par la victoire de Marignan 
(1515). Quatre guerres contre Charles-Quint, à propos de la Bour- 
gogne et du Milanais. Défaite de Pavie , où le roi est fait prison- 
nier (1525). François I^^ fait beaucoup pour encourager les arts. 
Monarchie de plus en plus absolue. 

Henri II (1547-1559) est marié avec Caâherine de Medicis. Metz, 
Toul et Verdun incorporés à la France (1556). Les Anglais totale- 
ment expulsés de France (Calais). 

Fbançois II (1559-1560) est marié à MaHe Stuart. 

Chablxs IX (1560-1574) succède à son frère. Régence de Ca- 
therine de Medicis, Commencement des guerres de religion. Louis 
de Condé, Antoine de Navarre et l'amiral Coligny à la tête des 
huguenots , François de Guise et Charles de Lorraine commandent 
l'armée catholique. La St^Barthelemy, le 24 août 1572. 

Henbi III (1574-1590), frère des deux précédents, s'enfUit de 
Paris révolté , sur le conseil de Catherine de Médicis (m. 1588). Il 
périt assassiné par le dominicain Jacques Clément. 

MtdÊon de Bourbon. — Henbi IV (1589-1610) défait d'abord la 
Ligue catholique à Arquas (1589), puis à Ivry (1590) ; se convertit 
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au catholicisme (1593) et prend Paris (1594). Il met ensuite fin 
aux gueirfes de religion par ïe'dit de Nantes (1598), répudie la même 
année sa première femme, Marguerite de Valois, et époase Marie de 
M^dicis (1600). Il est assassiné en 1610 par Bavaillac, Ministère 
de Sully. 

hovia XIII (1610-1643) est un roi faibie, sans la régence et la 
dépendance de sa mère, Marie de Medicii, et des fayoris Goncini et 
de Luynes, jusqu'en 1624. Le cardinal de Richelieu (m. 1642) dirige 
ensuite les affaires de TEtat. Victoire navale de Re' (1627) , sur la 
flotte anglaise envoyée au secours des huguenots, et prise de la 
Rochelle (1628). L« France prend part à la guerre de Trente-Ans 
contre l'Autriche. 

Louis XIV (1643-1715) monte sur le trône à cinq ans , sous la 
régence de sa mère, Anne d'Autriche, Ministres : Mazarin (m. 1 661 ) y 
Louvois (m. 1691), Colhert (m. 1683). Généraux : Turenne (m. 1675), 
Conde {m, 1686), Luxembourg (m. 1695). — Guerre de la Fronde 
contre la Cour et Mazarin. Défaite des Espagnols à Rocroi, en 
1643, par Condé (duc d^Enghien). — Turenne bat los Bavarois à 
Fribowrg et à Nœrdlingen (1644). Victoire de Condé sur les Es- 
pagnols, à Lens (1648). Paix de WestphaUe (1648) , reconnaissant 
à la France la conquête de V Alsace, moins Strasbourg et Montbéliard. 

— Répression de la Fronde. Paix des Pyrénées avec l'Espagne 
(1659). Mariage de Louis XIV avec Marie-Thérèse (1660). — Mort 
de Mazarin (1661); le roi gouverne lui*méme. — Après la mort de 
son beau -père, i?hilippe IV d'Espagne (1665), il fait valoir ses 
droits sur les Pays-Bas. Turenne prend une partie des Flandres et le 
Hainaut (1667): Charleroi, Tournai, Douai, Lille. Condé occupe 
la Franche-Comté. Paix û' Aix-la-Chapelle (1668), par suite de la 
Triple Alliance. — Invasion des Pays-Bas. Passage du Rhin (1672). 
Occupation des provinces d'Utrecbt et de Oueldre. Victoires de 
Turenne sur les Impériaux à Sinsheim, Ensisheim, Mulhouse (1674) 
et Tûrkheim (1675). Mort de Turenne à l'affaire de 8ashach (1675). 

— L'amiral Duquesne défait la flotte hollandaise près de Syracuse 
(1676). — Victoire du maréchal de Luxembourg à Montcassel, sur 
Guillaume d'Orange (1677). Paix de Nirrùgue (1687). — Occu- 
pation de Strasbourg, de Luxembourg^ etc. (1681). Révocation de 
l'édit de Nantes (1685). Dévastation du Palatinat (1688). Victoires 
du maréchal de Luxembourg à Fleurus, sur l«s Impériaux (1690), à 
Steinkerke (1692) et à Neerteinde (1693), sur Guillaume d'Orange; 
de Catinat à la Marseille, sur le duc de Savoie (1693). Défaite de 
l'amiral Tourville par les Anglais, à la Hague (1692). Paix de 
Ryswick (1697). — Guerre de la Succession d'Espagne (1701-1714). 
Victoire du général de Vendôme à Vittoria (1702) et du maréchal de 
Tallard à Spire (1702). Prise de Landau (1702). Victoire de Hffch- 
stedt (1703) et défaite au même endroit (1704). Défaites un maré- 
chal de Villars par le prince Eugène à Turin (1706), de Vendôme à 
Audenarde (1708) et de Villars à Malplaquet (1709). Victoire* de 
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Yendôine à Villaviciosa (1710), de Villais à Denain, sur les Im- 
périaux (1712). Paix àWtrecht (1713) et de Rastadt (1714). Beam 
si-ècie de la littérature française, lUuetré par GofneUle, Racine, Mo^ 
lièrCy la Ftmtaine, Boileau, Bùssuet, Fenelmi, Xhscartes, Pa^cd, la 
Bruyère, Mme de Sevigne, etc. 

Loins XV (1715-1774). Rtgenee du due d^Orléauè jusqu'en 
1723w Mariage avec Marie Lecxinska de Pologne (172Ô). Le roi n'a 
aucun souci des affaires publiques, et mène une vie toute d'égoïsme 
et de dëbaucke scandaleuse. La France est surtout gouveiAée, a^iès 
le Bégent, par le due de Bourbon (1723-1726) , le cardinal Fleury 
(1726-1743), les créatures de ta Pompadour (174Ô-1762), maîtresse 
du roi, le duc de Choiseul (1758-1762) et les créatures de la Dur- 
bcwry, autre maîtresse du roi. — Guerre de la Succession d'Autriche 
(1741-1748); défaite de DetUngen (1743); victoires de Fonttnoy, 
sur les Hollandais et les Anglais (1744); de R&coux, sur les Autri- 
chiens commandés par Charles de Lorraine (1746), et de Law/eld, 
près deHaestricht, sur les alliés (1747); prisode MoAetrichÀ et paix 
à! Aix-la-ChapeUe (1748). — Guerre maritime contre les Anglais. 

— Guerre de Sept-Ans (1756-1763); le maréchal d'fistrées rem- 
porte d'-abord la victoire de Hastenbeck sur le duc de Cumberland 
(1757); mais le prince de Soubise est battu la m^éme année à Ros- 
bach, par Frédéric le Grand, puis à Crefeld, par le duc Ferdinand 
de Brunswick (1758). Défaite de Minden (1759). Victoire du maré- 
chal de Breglie à Bergen, sur le duc de Brunswick (1760). Paix de 
Pari» (1763), qui fait perdre à la France ses possessions de l'Amé- 
rique du Kiotrd. — Acquisition de la Lorraine (1766) et d« la Corse 
(1768). — Ruine morale de la royauté et ruine financière imminente. 

— Voltaire, Bous^eau, Diderot, écrivains les plus influents ; litté- 
rature révolutionnaire. 

Louis XVI (1774-1793) , marié à Marie-Antoinette d'Autriche 
(1770). Guerre d'indépendance dans l'Amérique du Nord contre 
l'Angleterre (1778-1783). Epuisement des finances ; de VergenneSj 
Turgot, Necker, de Calonne, de Brienne etNecker, pour la seconde 
fois , ministres des finances. — 1789. Ouverture des Etatè-Oéné- 
raux à Versailles , 5 mai. Leur transformation en Assemblée Con- 
stituante, 17 juin. Serment du Jeu de Paume, 20 juin. Création 
de la garde nationale, 13 juillet. Prise de la Bastille , 14 juillet. 
Les femmes de la Halle à Versailles, 5 oct. Confiscation des biens 
du clergé, 2nov. — 1790. Fête de la Fédération au Champ -de- 
Mars, 14 juillet. — 1791. Emigration. Fuite du roi, arrêté à Va- 
rennes, 22 juin. Serment à la Constitution, 14 sept. Assemblée Lé- 
gislative, — 1792. Guerre déclarée à l'Autriche. 20 avril. Prise 
des Tuileries, 10 août. Arrestation du roi, 11 août. Massacres de 
septembre. Canonnade de Valmy contre les Prussiens, 20 sept. 
Ouverture de la Convention et abolition de la royauté, 21 sept. 

1** république, proclamée le 25 sept. 1792. Entrée de Custine à 
Mayence, 21 oct. Bataille de Jemmapes contre les Autrichiens, 6 
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nov. Conquête de la Belgique. — 1793. Exécution du roi, 21 j«nv. 
Calendrier républicain, 22 sept, f Terreur. Exécution de la reine, 
16 oct. Culte de la Raison, 10 noy. Perte de la Belgique. — 1794. 
Victoire de Jourdan à Fl&urus, 16 juin. La Belgique reconquise. 
Chute et exécution de Robespierre (9 thermidor), 27 juillet. — 1795. 
Conquête de la Hollande , par Piehegru. Traité de Bàle avec la 
Prusse, 5 avril, et avec l'Espagne, 22 juin. Le général Bonapartemi" 
trailie les royalistes insurgés (13 vendémiaire), 4 oct. Création du 
DntBOTOiBE, 27 oct. — 1796. Victoires de Bonaparte en Italie, à 
Montenotte, 12 avril, et à MiUeêimo, 13-15 avril; au pont de Lodi, 
10 mai. Entrée à Milan, 15 mai. Siège de Mantoue. Batailles de 
CasHglione, 5 août; de Baasano, 10 sept.; à'Arcole, 13^15 nov. — 
1797. Victoire de Rivoli, 14 janv. ; prise de Mant&ue, 2 févr. Les 
Autrichiens sont repoussés jusque dans le Tyrol. Paix de Oampo- 
Formio, 17 oct. — 1798. Expédition d'Egypte. Victoire des Pyra- 
mides, 21 juillet; désastre naval d'Aboukir, l^^'août. ~ 1799. Ex- 
pédition en Syrie. Siège d'Acre. Victoire à'Abotdtir, 25 juillet. 
Armées françaises repoussées en Allemagne, en Suisse et en Italie. 
Retour de Bonaparte en France. Chute du Directoire (18 brumaire), 
9 nov. Etablissement du Consvlat; Bonaparte Premier -Consul, 
24. déc. — 1800. Passage du St-Bemard, 13-16 mai ; victoires sur 
les Autrichiens k Plaisance, 7 juin; k Montebello, 9 juin; kMarengo, 
14 juin. Victoire de Moreau à HoherUinden, 3 déc. Attentat contre 
la vie de Napoléon â Paris, 23 déc. — 1801. Paix de LunévUle, 
avec l'Allemagne, 9 févr. Concordat, 15 juiUet. ~ 1802. Paix d' A- 
Tniens, avec l'Angleterre, 27 mars. Bonaparte consul à vie, 2 août. 

1« empire. - 1804. Napoléon I«', Bonaparte (1804-1814), 
proclamé empereur par le Sénat, 18 mai, et couronné à Notre-Dame 
par Pie VII, 2 déc. — 1805. Nouvelle guerre avec l'Autriche. Capi- 
tulation à'Ulm, 17 oct. Défaite de Trafalgar, 21 oct. Bataille 
d'Austerlitz,2àéc, Paix de Presbourg, 26 déc. — 1806. Création 
de la Confédération du Rhin , 12 juillet. Guerre contre la Prusse. 
Batailles d'/cwa et d^Auerstœdt, 14 oct. Entrée à Berlin, 27 oct. 
Blocus continental. — 1807. Guerre contre la Russie et la Prusse. 
Bataille à'Eylau, 8 févr.; bataille de FrieâXand, 14 juin; paix de 
Tilsit, 7-8 juillet. Occupation de Lisbonne, 30 nov. — 1808. 
Code Napoléon. Guerre d'Espagne. — 1809. Prise de Saragosse, 
21 févr. Nouvelle guerre contre l'Autriche. Bataille à'Eckmïihl, 
19-23 avril. Entrée à Vienne, iS mai. Batailles d'EssWngr, 21-22 mai; 
de Wagram, 5-6 juillet- -. Paix de Vienne, 14 oct. Abolition du 

t Nouveaux mois (17934805): vendimioirt, du 22 sept, au 21 oet.; bru- 
mairty du 22 oct. au 20 nov. \ frimaire ^ du 21 nov. au 20 déc.\ nivôse ^ du 
21 déc. au 19 janv.; pluviôse^ du 20 janv. au 18 févr. ; ventôse^ du 19 févr. 
au 20 mars; germinal^ du 21 mars au 19 avril; ftoréai^ du 20 avril au 
19 mai; pratWaI, du 20 mai au 18 juin; «iMMtdor, du 19 juin au 18 juillet; 
thermidor^ du 19 juillet au 17 août; /rttc<t<tor, du 18 août au 16 sept. Chaque 
mois a 30 Jours et est divisé en 3 décades au lieu de semaines. A la fin 
de Tannée, il y a b Jours cofi^témtntairtêt du 17 au 21 septembre. 
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pouvoir temporel du pape.— 1810. Mariage de Napoléon avec Marie- 
Louise, fille de François II d'Autriche, 11 mars. L*empereur au faîte 
de sa puissance. — 1812. Défaite de Salamanque, 21 juillet. Nou- 
velle guerre contre la Russie. Bataille de Smolensk, 16-17 août; 
bataille de la Moakova, 7 sept. Entrée à Moscou, 15 sept.; retraite 
de Moscou, 19 oct. Passage de la Bérénna, 26-27 nov. — 1813. 
Batailles de Lutzen, 2 mai; Bautzen^ 20 mai; Wurschen, 21 mai; 
Qroêsheeren, 23 août; Dresde, 26-27 août; Katzbach, 26 août; CtUm, 
30 août; Dennewitz, 6 sept.; Leipzig, 16-18 oct.; Hanau, 30 oct. 

— 1814. BataiUes de Brienrhe, 29janv.; laBothière, l^^févr.; 
Montmirail, llfëvr. ; Laon, 9-10 mars; Arcis-sur-Aube , 20-21 
mars; Paris, 30 mars. Les alliés à Paris, 31 mars. Abdication de 
Napoléon, 11 avril. Son arrivée à l'île à^Elhe, 4 mai. 

Bestaaration. — 1814. Louis XVIII (1814-1824), roi, 6 avrlL 
l'® paix de Paris, 30 mai. — 1815. Retour de Napoléon, 1*' mars. 
Bataille de Ligny, 16 juin; bataille de Waterloo, 18 juin. 2® entrée 
des alliés à Paris , 7 juiUet. 2® paix de Paris, 20 nov. — 1820. 
Assassinat du due de Berry, 13févr. — 1821. Mort de Napoléon à 
Ste- Hélène, 5 mai. — 1823. Expédition en Espagne, en faveur 
de l'absolutisme de Ferdinand VII. 

1824. ChablesX, roi (1824-1830). - 1830. Prise à'Alg^, 
5 juillet. Ordonnances de St-Cloud, 25 juillet. Révolution de juil- 
let, du 27 au 29, et chute des Bourbons. 

Kaitoa d'Orléuia. -- Loms- Philippe (1830-1848), élu par les 
Chambres roi des Français, 7 août 1830. — 1832. Prise d'Anvers. 

— 1840. Translation des cendres de Napoléon I®'. — 1842. Mort 
du duc d'Orléans. — Guerres continuelles en Afrique. 

2« république. — 1848. Révolution de février, 23 et 24. 
Journées de juin, du 23 au 26. — Louis Napoléon, fils de 
l'ancien roi de Hollande, neveu de Napoléon I®"", président de 
la République, 10 déc. — 1851. Dissolution de l'Assemblée, Coup 
d'Etat du 2 déc. 

» empire. — 1852. Napoléon III (1852-Î870), élu empereur 
pa^ un plébiscite, 2 déc. Commencement des grands travaux de 
transformation dans Paris. — 1854. Guerre avec la Russie. Cam- 
pagne de Crimée, — 1855. Prise de Sébastopol, 8 sept. — 1856. 
Paix de Paris, 30 mars. — 1859. Guerre avec l'Autriche. Victoire 
de Magenta, 4 juin; de Solférino, 24 juin. Paix de Villafranca, 
11 juillet. — 1860. Annexion de Mce et à^XsL Savoie, Expéditions 
de Chine et de Syrie, — 1862. Expédition du Mexique, — 1866. 
Les succès de la Prusse sont un échec à la politique de Napoléon. 
1867. Affaire du Luxembourg. Gxande exposition universelle, — 
1870. Guerre avec la Prusse. Déclaration le 19 juillet. Batailles 
do Wissenibourg, 4 août; de Wœrth, 6; de Spieheren, 6; de Borny, 
Rtzonville et Qravelotte, 14, 16 et 18; de Beaumont, 30 août; de 
Sedan, 1®' sept. Napoléon III prisonnier. 
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3« B^publiqae. — Proclamation le 4 sept. Capitulations d» 
Strasbourg, 27 8«pt.; de Mets, 17 oet. Batailles près d'Orltam, da 
2 au 4 déc. — 1871. Bataille de «S^-C^t^tfn^in, 19 j^^nv. Capitulation 
de Parié, 28 janv. Gouveinement A VenaiUa»^ La Commune ; se- 
cond siège de Paris, Paix de Francfort, 10 mai. Perte de VAhaee 
et d'une partie de la Lorraine. Indemnité de 5. milliards à l'Alle- 
magne. Thiers, chef du pouvoir exécutif depuis le 17féyr., nommé 
président de la République le 31 août. — 1873. Mort de Napo- 
léon III, 9 janv. Démission de Thiers, remplacé par le matéchal 
de Mae^Mahon, 14 mai. Evacuation définitive du territoire par 
les tioupes allemandes , 16 sept. Prorogation de la présidence de 
Mac-Mahon pour sept ans, 20 nov. — 1875. ConstituHon définitive 
de la république, 25.févr. — 1877. Ministère réactionnaire du 
16 mai (Broglie-Fourtou). — 1878. Brillante expoêition univer Belle, 
— 1879. Démission de Mac-Mahon et M. Jules Grevy président 
de la république, 30 janv. Retour des Chambres à Paris, — 1881. 
Expédition de Tunisie. — 1882-1884. Expéditions du Tonkin et 
de Madagascar. 
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LE NORD DE LA FRANCE 



L LE NORD -EST ET LES VOSGES 



1. De Paris à Namur (Liège, Cologne) ..:... 2 

A. Par St-Ouentin et Maubeuge (Mons- Bruxelles) 2 
De Chantilly à Crépy-en-Valois. 3. — De Compiègne 

à Boye ^ à Soissoiis ; à Villers-Gotterets, par Pierre- 
fonds î a Crépy-en- Valois ; à Amiens. 4. — De CliaunT 
à 8t-Gobain ; à Anizy (Ooucy). De Tergnier à 
Laon. 5. — De St-Quentin à Guise ; à Boisel. 6. — 
De Busigny à Cambrai (Somain, etc.). Du Câtean à 
Cambrai •, àValeneiennes. D*Aulnoye àValeneiennes \ 
à Anor. De Maubeuge à Uons (Bruxelles). 7. 

B. Par Solssons, Laon et Anor 8 

D'Anizy à Pre'montre'. 9. — De Laon à Liesse; à 

Beims. D*Hirson à Mézières. 11. 

2. De Paris à Strasbourg . . 12 

I." De Paris à Cbâlons-sur-Marne ...... 12 

De Bondy à Aulnay-lès-Bondy. De Lagny à Ville- 
neuve-le-Comte. 12. — De Mézy à Bomilly. D'Eper- 
nay à Bomilly. 13. 

II. Dé Cbâlons-sur-Marne à Nancy lô 

De Vitry- le -François à la Fère - Champenoise ; à 
Troyes. 15. — De Blesme à Cbaumont. Id. — De Bar- 
le-Due à Ste-Menebould \ k Jesaains (Bar-sur- Aube, 
Troyes); à Epinal (Bussang). 17. — De Le'rouville 
à Verdun. De Pagny-sur-Heuse à Chalindrey. 18. 
— De Toul à Mirecourt (Epinal). 19. — De Nancy à 
Château-Salins (Vic^ Sarreguemines). 22. 

III. De Nancy à Strasbourg 23 

De Lunéville à GerbéTiller. D'Igney-Avricourt à 
Cirey. De Deutseh-Ayrieourt à Dieuze. 24. 

3. De Paris à Metz 25 

A, Par Châlons et Frouard 25 

B, Par Châlons et Verdun .25 

De 6te-Menehould à Anuigne (Mézières; Apremont). 

26. — De Verdun à Sedan. De Conflans - Jarny à 
Briey. 27. 

C, Par Reims et Verdun 27 

I. De Paris à Beims, par Boissons, par Epernay 27. 3S 

II. De Beims à Vetz, par Verdun 31 

D. Par Reims et Mëzlères-CharleviUe' 31 

De X^iières-Charleville à Givet. 83. -r De Mont- 
mëdy à Virton. De Longuyon à Arlon ; à Pagny- 
sur- Moselle. 36. — (^amps de bataille autour de 
Mets. 37. — De Metz à Strasbourg. 88. 
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4. De Nancy à Dijon 3d 

A. Par Mirecourt et Chalindrey 38 

B, Par Epinal et G»y 39 

De Oray à Bucer - lès • Qy : à Besancoa (Labarre- 

Dôle). 40. 

5. De Nancy à Belfort, par Spinal (Vosges. Plombières) 40 

De GliAnnes à Bamberyillers. 40. — D'AilleTiUers à 
Plombières. 43. — De Plombières à Bemiremont. 
48. — D^AillOTillers à Faymont. 44. 

6. Les Vosges 45 

I. DeLunévilleàSt-Diëet àGérardmer ... 45 
De Baccarat à Badonviller. DeBaon-rEtapeà Raon-sar- 
Plaine (Donon). Moyenmoûtier. Senones. 45. — De 8t- 
Dië à Ste-Harie-aux-Xines. — De St-Léonard àFraize 
(lac Blanc, Reisberg, lac Noir et lac de Daren). 46. 
II. D'Epinal à Gérardmer. Scfalucht. Hohneck . . 47 
Excursion aux lacs de Longemer et de Betournemer, 
à la Schlueht (Munster), au Hobneck, etc. 48. 

III. D'Epinal à Bussang et à Wesserling. Ballon 

d* Alsace (Belfort). Ballon de Guebwiller ... 50 
De Bemiremont à O>rnimont. Ballon d*Alsace. 51. 
— Ballon de Guebwiller. 52. 

IV. De Strasbourg à Belfort 52 

7. De Paris à Troyes et à Belfort 53 

• I. De Paris à Troyes 53 

Ferrières. De Gretz-Armainvillers à laFerté-Gaucber. 

De Lonsueville à Prorins. 54. — De Troyes à Châ- 

lons-sur-M ame ; à Is-sur-Tille. 56. 

II. De Troyes à Belfort 59 

De Gbaumont à Kenfcbâteau ; à Cbâtillon - sur - Seine 

et à Nuits-sons-Bavières. 00. — De Langres à Poin- 

8on-Beneuvre ; à Andilly. De Cbalindrey à Gray. 

De Vitrey à Bourbonne-les-Bains. 62. —^ De Vesoul 

à Besançon. 63. — De Belfort à Oiromagny •, à Por- 

rentruy (Baie). 64. 



1. De Paris à Namiir (Liège^ Cologne). 
. ..4. Par St- Quentin, Maubeuge et Srquelints. 

( Paris- Mons' Bruxelles.) 

906 kil. Chemin de fer du Nord (gare. pi. de Paris BC23,24). Trajet 
en 6 h. 20 à 10 h. SO. Prix: 34 fr. 90, 26 fr. 15, 18 fr. 95. La ligne de 
Bruxelles est la même que celle-ci jusqu'à Maubeuge (229 kil. ^ p. 7). On 
va toutefois aussi à Bruxelles par la ligne plus longue et plus chère 
d'Amiens, Valenciennes et Hons (B. 14 et 16), où il y a également des 
trains directs et un train express avec 2® cl. le matin , tandis qu'il n'y 
en a pa^ sig^ l'autre. 

Les trains directs ne s'arrêtent pas aux stations de banlieue 
jusqu'à Chantilly. Un peu au delà des fortifications se détache à 
dr. la ligne de Soissons, Laon, etc. (v. p. 8). ~ 7 kil. 8t- Denis* 
On aperçoit, à dr., la tour de son église neuve et plus loin celle d^ 
la cathédrale. Pour les détails sur cette ville et les stations de ban-^ 
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lieue, y. Paris et ses environs, par Badeker. On laisse ensaite à g. 
les ligne d'Amiens et du Tcéport par Beauvais (p.l09 et 148). ~ 11 kil. 
Pierrefitte-Stains, — lô kil. ViUit^S'U'Bel'Qonesse. — 20 kil. 
OouêsainviUe, — 24 kil. Ltmvres. — 30 kil. SurviUiers. Puis une 
forêt. — 36 kil. Orry-Coye. Plus loin un viaduc de 40 m. de kau« 
teur. A dr., dans le bas, sur le bord d'un tftang, une jolie con- 
struction goth. moderne dite le ch&teau de la Reine*Blancbe. £n- 
«uite la forêt de Chantilly. 

41 kil. ChftBtiUj {hôt. du Cygne), viUe de 3942 hab., où ont 
lien des courtes célèbres. La pelouse est près de la gare, à côté de 
la forêt. Vers l'extrémité, à g., les /curies monumentales des Gon- 
dés (xvni® s.), dont Chantilly était la résidence, et plus loin, leurs 
deux châteaux et le parc. Pour les détails, y. Paris et ses environs. 

De Ohaktillt a Cképt-bv- Valois : 36 kil.; 55 min. à 1 h. 6; 4fr. 4S, 
3 fr. 99, 2 fr. 40. — Cet embrattch. se détaehe de la grande ligne au delà 
du Tiadue mentionné ei- dessous et tourne à dr. — 16 kil. (9^ st.) Benlis 
(hôt. du Grtmd-Cwf)^ ville de 6888 hab., sur la NmetU^ la «civitas Sjrlva- 
neetensiom* des Bomains. Elle a conservé en partie son tMtinH çatto- 
r<mMinet et Ton y admire une *eatMdr<ile gotb. des zii®-xvi^ s., aree un 
portail à bas -reliefs et à statues, et deux tours carrées, dont Tune est 
surmontée d'une magnifique flèche s'élevant à 78 m. du sel. Il y a encore 
plusieurs antres monuments remarquables, en particulier Téglise de 
rabbaye de St-VineeiU, de 1160. — 86 kil. (6«st.) (képy^en-VaMt (p. 8). 

En quittant Chantilly , on traverse la vallée de la Nonette sur 
un viaduc de 440 m. de long et 21 de haut. Belle vue. Puis une 
tranchée, dans les carrières de St-Maximin, qui fournissent depuis 
le moyen &ge une excellente pierre à bâtir. On franchit VOise, 
A g., la ligne de Pontoise-Beaumont (p. 148), Tuslne et le village de 
Montataire (5801 hab.) , dominés par une belle église des xzi® et 
xiii^ s. et un château du xr^ s. : station, v. p. 149. 

51 kil. Creil {buffet) , ville de 7181 hab., sur POise, et Tune des 
stations les plus importantes du chemin de fer du Nord sous le 
rapport de la circulation. U église est des xii^-xv^ s. Il y a une 
importante manufacture de porcelaine opaque y dans les dépen- 
dances de laquelle se trouvent les ruines de St-Evremont, église 
canoniale du xii® s. 

Ligne de Pontoise-Beaumont, v. p. 148; ligne d'Amiens, etc., R. 14; 
de Beauvais et du Tréport, R. 90. 

La ligne de St- Quentin -Maubeuge remonte ensuite la rive dr. 
de l'Oise en laissant à g. la ligne d* Amiens. — 55 kil. Rieux-Angi^ 
court, — 62 kil. Pont'Ste-Maxence (2340 hab.). — 72 kil. Lon- 
gueU-Ste- Marie, sur la ligne de Verberie (6 kil.) à Estrées-St-Denis 
(H kil.; p. 4). — 75 kil. Le Meux, où s'embranche la ligne de 
Compiègne à Crépy-en-Valois (p. 4). 

84 kil. Compiègne fhôt.: de la Cloche, de Flandre), ville de 
14008 hab., sur l'Oise, de tous temps un des séjours favoris des 
souverains de France et à laquelle se rattachent pour cette raison 
bien des souvenirs historiques. Elle est aussi connue comme le lieu ■ 
où Jeanne d'Arc fut faite prisonnière par les Bourguignons , en 
1430. — h'hôtel de ville, où conduit la rue & dr. au sortir del* 

1* 
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gare, est un bel ëdiflee du oommenGement- du xyi^ s.^ avec Un beffroi 
dfi 47 m. de hauteur et- précédé d'une statue moderne de Jeanne 
d'Ar€. Il renferme un petit musée de peinture et d'objets d'art — 
Les égliêts St" Jacques ttSt^Antoine^ sont du style goth., û.eA xii^- 
XV? s., mais peu intéressantes. — h% 'palais j à g. à l'extrémité de 
la ville,: près de la forét^ a été construit sous Louis XV par l'archi- 
tecte GabrieL II est également peu remarquable bomme édifice, mais 
il est richement meublé et décoré. On peut le visiter. Il renferme 
ausçi une petite galerie de peinture et des objets d'art d'un intérêt 
secondaire. — Lsl forêt a 14509hect. de superficie. Elle est sillonnée 
d'une quantité de routes avec des poteaux, et l'on peut y faire d'a- 
gréables promenades, v. Paris et se» environs, par Bœdeker. 

Embrakch. de Glermont et Beauvais, v. p. 106. -^ Embeauch. de 96 kil> 
sxa Rojfe (Péronne et Cambrai; p. 124). — Bmbbaiich. de 40 kil. sur Soiuons 
(p. 9), par la vallée de l*Aisne, se détachant du suir. à Rethonde* (7 kil.).. 

. . Db CSOMPlàOHB ▲ ViLLBSS-OOTTBRBTS, PAB PlBHBEVONDB : 37 klL : i h. 5 

à 1 h. 30; 4 fr. 56. 3 fr.^ 2 fr. 60. A Pierrefonds : 17 kil. ; 30 à 40 min. $ 

2 fr. 05,- 1 fîr. 66, 1 fr. 15. Cette ligne traverse TOise et contourne la forêt 
au N. et à TE. — Pienrefonda (hôt. : des BaitUi d€$ Etrangère) est un village 
d'env. 1900 hab., au bord d'un petit lac , avec des sources d'eaux miné- 
rales . sulfureuses et ferrugineuses. Mais il est surtout célèbre par son 
magnifique *ckâteav /iodai ^ bâti en 1390, par Louis d'Orléans, frère de 
Charles VI, un des plus forts et des plus remarquables de cette époque, 
et qui fut assiégé quatre fois par les troupes royales. Il appartient mainte- 
nant à l'Etat, et il a été parfaitement restauré dans ces derniers temps 
par Viollet-le-Puc. Cest un édifice Imposant, sur une éminence escarpée 
au-dessus- du village. Huit grosses tours à mâchicoulis, de 35m. de 
hauteur, et dont les murs ont jusqu'à 5 et 6 m. d'épaisseur, s'élèvent aux 
angles et au milieu de chaque face. L'entrée est au S. On y monte 
par la petite rue à g. de la place. — Pour Vitlers-Cotteretf ^ v. p. 9. 

- Db CoMPiitONB A CKépT-Bv- Valois : 86 kil. ; 1 h. à 1 h. 10; 4 fr. 25, 

3 fr. 20, 2 fr. 35. On suit la liene de Paris jusqu'au Meux (p. 3). — 16 kil. 
Yerberiey petite ville où résidèrent plusieurs rois mérovingiens et earlo- 
vingiens des xiii^-ixCs., mais qui n'a rien conservé de cette époque. 
Ligne de 17 kil. sur Longueil (p. 3) et Estrées-St-Denis (Boves-Amiens ; 
V. ci-dessous). — 24kiL (4«8t.) Orritu^^ village à l/s h. au N.-O. duquel 
se trouve ChampUeu^ qui a une église en ruine du xii® s. et où l'on a dé- 
couvert de nos jours des restes de constructions romaines , un camp, un 
théâtre, un temple, etc.: le gardien demeure à Orroùy. — 35 kil. (6<b st.> 
Crépy - en - VaUns (p. 8). 

Db CoMPiàeKB A AxiBiis : 73 kil. ; 2 h. 16 à 2 h. 30 ; 9 fr., 6 fr. 75, 4 fr. 96. 
— 15 kil. (2® st.) E*trées-St-DenUy anc. chef-lieu de seigneurie, particulière- 
ment connu par la beUe Oabrielle d'Estrées, maîtresse de Henri IV. 
Ligne de Verberie, v. ci -dessus. — 37 kil. (5^ st.) Montdidier (p. 124). — 

64 kil. (7® st.) Moreuil^ bourg avec des restes d'un château fort considé- 
rable et d'un prieuré de bénédictins, surtout Téglise, des xiv^ et xv^ s. — 

65 kil. (9^ st.) Bovet^ où l'on rejoint la ligne de Paris à Amiens (p. 109). 

92 kU. Thourotte, — 97 kil. Mibécourt. — 101 kil. Ourseamp, 
jadis célèbre par une abbaye de Tordre de Cîteaux, dont il subsiste 
quelques restes. 

108 kil. Hoyon (hôt. du Nord), ville de 6252 hab., le «Noviodu- 
numYeromanduorum» des Romains, qui eut pour évéques St Médar d 
et St Eloi, où fut proclamé roi Garloman, frère de Charlemagne, et 
où fut couronné ce dernier seul roi, toi 771. Noyon est la patrie de 
Calvin^ qui y naquit eniÔ09. — Son anc. cathe'drale est un des^ 
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-plus b^axiz monuments de l'époque de transition , des n® et m® s. 
Elle n'a rien de grandiose ^ mais elle présente un ensemble très 
harmonieux. Le plein. cintre et Togive y sont réunis h dessein, car 
ia. seconde apparaît dans certaines parties à la base», surmontée d'ar- 
cades romanes. Deux tours inachevées , hautes de 62 m., s'élèvent 
de chaque côté de la façade , malheureusement très mutilée. Dans 
la nef, les piliers carrés^ flanqués de colonnes engagées, alternent avec 
■des colonnes rondes. Il règne au-dessus des collatéraux un beau 
triforium à arcades en ogive et à plein cintre. Les extrémités du 
transept sont arrondies en abside comme à la cathédrale de Tournai. 
Le chevet incline légèrement k dr. Des neuf chapelles, absidales, 
-quatre sQnt carrées et cinq circulaires. Les chapelles de la nef ont 
«té ajoutées plus tard. — Au N. de la oathédiale et derrière le 
xhœur se vpient encore la salle capitvlaire et les restes d'un cloître 
du style gothique. 

116 kil. Appilly, — 124 kiL Chauny , ville industrielle de 
<8d52hab., renommée pour ses blanchi^eries de toUe. i , 

Embramch. de 15 kil. sur St-Gobain, bourg eélMu>e par «» m0nu/actur€ 
de gluee*, fondée en 1692, la plus importante de l'Europe. 

Ehbrakch. de 25 kil. smt Anizy (Soîssons; Laon; p. 9), par FoUmbray 
^(9 kîl.), où se trouve une grande verrerie, et par Coucy-U-ChéUau (13 kil.). 
Oe village est célèbre par son '^cHAUau en ruine, du xiix^ s., dont les 
fiers seigneurs eurent pour devise: «Roi ne suys, ne prince, ne due, ne 
comte aussy; je suys le sire de Coucy*. Ce château rort, démantelé par 
ittazarin, a été un des monuments les plus remarquables de laféodalfté; 
il occupait une superficie de 10000 m. carrés. Tout y est colossal et fait 
croire a une habitation de géants. «Le donjon, dit Viollet-le-Due, est la 
plus belle construction militaire du moyen âge qui existe en Europe. 
Auprès de ce géant,- les plus grosses tours connues ne sont que des 
fuseaux.» Il a 55 min. de hauteur et plus de 80 m. de diamètre ou 100 m., 
de circonférence. Les ruines appartiennent à l'Etat, et on peut les visiter. 

131 kil. Tergnier (buffet)^ stat. à laquelle des ateliers du chemin 
-de fer donnent une certaine importance. — L^gne d'AmienS; v. p. 113. 

Db Tbeokier a Laon (Reims): 27 kil., partie de la route directe de 
Londres-Calais en Suisse, etc. (v. p. 113) j 30 min. à 1 h. 15; 3fr. 30, 2 fr. 46, 
1 fr. 80. — Cette ligne prend à TE., traverse le canal Grosat (v. ci-dessous), 
«elui de rOise et la rivière elle-mêmn. -< 5 kil. LaFère^ Yille de5109hab. 
et place forte, avec une éccrte d'artillerie fondée en 1719. — 10 kil. Ver- 
êigny. Embranch. de 22 kil. sur Dercy-Afortierê (p. U) , par la vallée de 
la Serre, affluent de l*Oise. — 17 kil. Crëpy-Couvron. — Laon se montre 
de loin à dr. — 27 kU. Laon (p. 9). 

La ligne principale, quittant les bords de l'Oise, longe un instant 
ie canal Crozat , qui joint l'Oise à la Somme , puis le traverse.- -^ 
141 kil. Montescourt, On se rapproche ensuite à g. du canal de 
St-Quentin. 

154 kil. St-Qoentin (hôt. : d'Angleterre, place de l'Hôtel-de'- 
Ville; du Cygne, rue St- Martin), ville de 45838 hab., sur une 
colline de la rive dr. de la Somme et à la jonction du canal du même 
nom et du canal Crozat. C'est une ville très industrielle , ayant 
surtout d'importantes manufactures de tissus de coton et de laine. 

St-Quentin est d*origine antique; c'est r«Augusta Veromanduorum» des 
Romains, qui prit le nom du saint qui Tévangélisa M devint la eapitale 
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du eomtë de Vermandola. Deux 1>*t«ille8 perdue» par de« tamétB frao- 
«aises sont les prineipauz événemeiits de son histoire. Les Espagnols 
rassiëfeaient en 1567, lorsque Tarmée envoyée à son seeours par Henri II 
y fut battue par eelle de Pkilippell, qui fit ensuite b&tir, en souvenir 
de sa Tietoire, T église, le eouvent et le palais de TEseurial. La seconde 
bataille est celle du 19 janv. 1871, où 1 armée du Kord, commandée par 
le général Faidherbe, fut défaite par le général de GkBben. 

On entre dans la ville en traversant la Somme et le canal de St- 
Quentin. De Tautre côté est la place du 8 Octobre , ainsi nommée 
en mémoire de la résistance victorieuse des habitants à une première 
attaque des Allemands le 8 oct. 1870. Elle est décorée d^un beau 
monument symbolisant la défense de la ville, par Barrias. 

La rue d'Isle monte de là vers le centre de St-Quentin , à la. 
grand^ place, au N. de laquelle est Vhôtel de ville, monument trè» 
remarquable des ziv^'-zv*' s., dont la façade se compose d'une galerie 
a sept arcades en ogive, de neuf belles fenêtres flamboyantes , flan* 
quées de niches à dais pyramidaux aujourd'hui privées de leur» 
statues, d'une élégante balustrade et de trois pignons à rosaces. On 
y remarque surtout a l'intérieur la salle du Conseil, avec sa double 
voûte en bois et sa cheminée monumentale des styles goth. et de la 
Renaissance. 

L^ église St-Çiuntin, à peu de distance à TE., est une ancienne 
collégiale fort curieuse, mais malheureusement engagée dans de» 
maisons. Elle est du style goth., des m*-xv*s., en forme de croix 
archiépiscopale ou à deux transepts et à trois nefs, mesurant 113 m. 
de longueur et 40 m. de hauteur sous voûte. Le grand portail, 
maintenant privé de ses statues , est une des parties les plus an- 
ciennes. La grande nef a de magnifiques fenêtres et un joli trifo- 
rium. Des chapelles y ont été ajoutées au xiv® et au xv^s. ; celle 
des fonts, à dr., renferme un curieux retable en pierre de l'époque 
ou un peu moins ancien. Le premier transept a aussi un élégant 
trifbrium, du xiv^s. On remarque encore particulièrement cinq 
grandes chapelles absidales , dont l'entrée est formée par trois ar- 
cades , que soutiennent deux légères colonnettes. Il y a sous le 
ch«ur une crypte, reconstruite au xiii^s., qui renferme le tombeau 
de St Quentin et de ses compagnons, St Victoric et St Gentien. 

Sur la petite place près de T église, la statue de Quentin Delà- 
tour, la célèbre pastelUste, originaire de St-Quentin (1704-1788), 
bronze par Langlet. — La ville a, rue du Palais*de-Justice, à g. au 
delà de l'hôtel de ville, un petit musée, où sont conservés 80 pastel» 
et dessins de cet artiste. 

Embsanch. de 40 kil. sur la petite ville industrielle de Quùt (7131 hab.),. 
que domine un anc. château en partie du xvi® s. 

Embrauch. de 32 kil. sur Roisel (Vélu-Bapaume-Aehiet \ p. 114) , par 
VtrrMtnd (12 kil.), où Ton a voulu voir r<Augusta Veromandorum*. 

163 kil. Essigny le- Petit. — 171 kil. Fresnoy-le-Orand , gro» 
village industriel. — 175 kil. Bohain, ville ancienne de 6684 hab., 
qui fat assiégée et prise un grand nombre de fois, depuis le moyen 
âge jusqu'à 1814 et 1815. — 181 kil. BuHgny, 
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EMBRAXca. de 49kil. «ur Som*iii, f«r Camkrai (25 kil.; p. 195) et 
fi»«e*«M» (9e kil.), TUle de 176S li»b. et pIlMe forte sur TEseaut, doak les 
eaviroas peuveai être Uoindët. — «SSeewiNL v. p. 130. 

lÂfne en «oMtraetioB de BtuîgMy à Hirton (p. 11), avee embranch. 
sur Guiié (p. 6), et«. 

Pass^ Bosigny, on laisee à g. la ligne de Cambrai et traverse la 
Tallée de la Selle, sur un viaduc de 26 m. de hauteur. 

190 kil. Le Câteau-CambresU , ville de 9564 tiab., sur la Selle, 
redevable de son nom à un ancien château des évéques de Cambrai 
et connue par la paix de 1559, entre la France, TAngleterre et 
rSspagne. C*est la patrie du maréchal Mortier, à qui l'on a érigé 
une statue en bronze, par Bra. Le Câteau a dUmportantes filatures. 

Tramway a vapsiih (25 kil. -, 1 h. 20) du Citeau à Cambrai (p. 125). 

Shbraucb. d*env. 37 kil. aur ValeneleaBet , ouvert seulement (avril 
1S84) jusqu'à Soleêmu (13 kil.), aur la ligue de Cambrai au Queanoy, ete. 
(p. 12S). La première stat. au delà sera Haussy ^ localité Industrielle où 
se voient les ruines d'un eh&teau du xii® s. et où Ton a trouvé des an- 
tiquités remalnes. — VmUneiemnM, v. p. 120. 

197 kU. Ors. On arrive dans la vallée de la Sambre. — !202 kil. 
Landreciesy ville de 4203 hab. et place forte de 3^ cl., sur la Sambre 
canalisée. C'est la patrie de Dupleix, à qui elle doit ériger une statue. 
Ensuite une forêt ; à g., la ligne deValenciennes ; à dr., celle d'Anor. 
— ai6 kil. AttZnoy« (buffet). 

D'AuLKOTB A VALSKCiBiiiiBe (Lille • CaUls) : 34 kil. ; 50 min. à 1 h. 5; 
4 fr. 15, 3 fr. 10, 2 fr. 30. -> 16 kil. Le Quemay, ville de 4090 hab. et plaee 
forte, qui fit partie du Hainaut, passa à la maison de Bourgogne, puis 
à celle d'Autriche, et ne fut acquise à la France que par le traité des 
Pyrénées (1669). Lea Autrichiena a' en emparèrent en 1793 après un bom- 
bardement de dix Jours, mais elle leur fut repriae Tannée suivante. — 
Ligne de Cambrai et de Bavai, v. p. 125. — 34 kil. (3^ st.) Valenciennes (p. 120). 

D^Adlhotk a Akor (Mézières) . 33 Ul. ^ 45 min. à 2 h. ; 4 fr. 0^ 3 fr., 
2 fr. 25. — Cette ligne est la continuation de la précédente et forme avee 
ses prolongements à l'E. une route directe de Calais vers lea bords du 
Bhin, deaseryle par des trains de grande vitesse. — 12 kil. (2^ st.) Avesnet^ 
ville de 5714 hab. et ane. place forte , plusieurs fois détruite dana lea 

Îaerrea dea xv® et xvi^s. Le principal édifiée eat Tégliae St -Nicolas, 
es XII® et xvi® s., avec un doeher de 60 m. de haut , renfermant un 
beau carillon. — 19 kU. Saint (4045 hab.). — 2B kil. Fourmies , bourg in- 
dustriel de 15052 hab. (filaturea de laine). — 33 kil. Anor (p. 11). 

La ligne principale suit toujours la vallée de la Sambre, qu'elle 
traverse plusieurs fois. — 224 kil. Hautmani, localité industrielle 
de 9204 hab. On laisse ensuite à g. la ligne de Mons (v. ci-dessous). 

229 kil. Xaubeuffe (hôt du Nord), ville de 17221 hab. et place 
forte de l** cl. , sur la Sambre , fondée au vu* s. autour de deux 
monastères, longtemps la capitale du Hainaut et à la France depuis 
la paix de Nimègue (1678). Depuis, elle a été assiégée inutilement 
en 1793 (bataille de Wattignies) et en 1814, mais elle a dû capituler 
en 1815. C'est une ville militaire , industrielle et commerçante. 

Ligne de VaUneienne» ^ v. p. 123. 

Db MAUBBC6B A Moxs (BruxeUts): 21 kil.*, 1 h. 5 à 1 h. 30. On suit 
d'abord la ligne de Paria Teapaee de 1 kil. et prend ejwulte la direction 
du N. — 3 kil. Feignies (buffet), dernière sUt. française. — 7 kil. <2Wvy, 
(buffet). Visite de la douane belge. Heure de Bruxelles, en avance de 
11 min. sur celle de Paris. — 15 kil. Frmmeries. — 19 kîl. Cuesme». Houillères 
de Mons, les plus productives de 1» Belgique. 
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21 kil. MoM (hôt. de la Couronne), chef-lieu du Hainaut-, ville de 
348S0 hab., sur le Trouille. L'édiftee le plus curieux de Mons est sa eathë- 
édrale gothique, SU-Waudru^ des xt« et xvi® s. Le chœur, qui a de fort 
beaux vitraux, en est la partie la plus ancienne. La ville est dominée 
par un b^roi, bâti en 1662. Vhdtel de ville est un bel édifice du xv^s., 
avec une tour de 1718. Pour plus de détails et pour le triû^^ do ^^ ^ 
Bruxelles, v. Belgique et ffollandOf par Bœdeker. 

235 kil. Recquignies. — 238 kil. Jtumont (buffet), dernière stat. 
française. Douane en venant de Belgique , pour les bagages non 
enregistrés directement à destination de Paris. 

241 kil. Erquelines (buffet). Douane belge, sauf pour les colis 
enregistrés qui ne font que traverser la Belgique. Heure de Bru- 
xelles, en avance de 11 min. sur celle de Paris. La voie continue 
de courir dans la vallée sinueuse de la Sambre. ^ 255 klL (5® st. 
belge) Thuin, petite ville bien située, à dr., sur une hauteur. — 
Encore 2 stat. sans importance. 

270 kil. Chàrleroi (buffet) , ville très industrielle et place fbrte 
d-'env. 17000 bab., fondée en 1666 par Charles II d'Espagne. — 
Enfin 9 stat, toujours dans la vallée de la Sambre, et 
. 306 kil. Hamur (hàt. d'Harseamp), vUl« de 25600 hab., chef- 
lieu de province et place forte, au confluent de la Sumbre et de la 
Mettse, que domine sa citadelle. Son pjincipal édifice est sa cathé- 
drale , du xvin*^s. Près de la gare, un« ttatue de Léopold I^, par 
Geefs. — Pour les détails, v. Belgique et Hollande, par Baedeker. 

B. Par SoiMons , Laon et Aiit>r. 

313 kil. Chemin de fer du Nord (v. p. 2). Trajet en 11 h. et 12 h. 20 
par les trains du matin, les seuls en correspondance avec les lignes belges. 
Pas de billets directs. Prix: de Paris à Anor, 25 fr. 20, 18 fr. 90, 13 fr. 90} 
d'Anor à Hastière, 6 fr. 60, 4 fr. 16, 2 fr. 76 ; de Hastière à Namur, 3 fr. 35, 
'2 fr. 50, 1 fr. 70, soit en tout 34 fr. 06, 25 fr. 55, 18 fr. 35. Cette ligne se 
recommande aux touristes qui connaissent l'autre , surtout à cause du 
parcours dans la vallée de la Meuse , et ceux qui en auront le loisir ne 
devront pas hésiter, pour la même raison, à faire le détour d*Hirson par 
SIézières (p. 11). — Voir aussi la carte p. 2. 

On quitte la grande ligne du Nord avant St-Denis et tourne à 
dr. — 10 kil. Le Bourget, où eurent lieu, du 28 au 30 oct. et le 
24 déc. 1870, des combats acharnés entre les Français et les Alle- 
mands , combats qui se terminèrent chaque fois à Favantage de ces 
derniers. Il y a un beau monument érigé aux soldats français , à 
l'autre extrémité du village. — On croise ici la ligne de Grande- 
Ceinture. — 15 kil. AvZnay-lèi-Bondy. A dr., la forêt deBondy. On 
longe ensuite quelque t«mps, à dr., le canal de l'Ourcq. — 18 kil. 
Sevran-Livry. — 23 kil. Villeparisis, — 27 kil. Mitry-Claye. — 
35 kil. Dammartin, petite ville à 3 kil. à g. sur une hauteur. — 
43 kil. Le Plessis-Belleville. A 5 kiL sur la g., Ermenonville, où 
est le tombeau de J.-J. Rousseau. — 49 kil. Nanteuil-le-Haudoin. 
— 56 kil. Ormoy. — 61 kil. Crépy-en' Valois, petite ville et anc. 
capitale d'un pays qui fut dès le xiv® s. l'apanage d'une branche 
cadette de la famille royale de France. 

Embranch. de Chantilly et de Compiègne, v. p. 3 et 4. 
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69 kîl. Vaumoise. — 78 kil. Villers-Cotterets, petite ville avec 
un château qui sert de dépôt de mendicité. Ligne de Compiègne 
par Pierrefonds (p. 4). — 90 kil. Longpont Ruines d'une abbaye 
du III® 8. — 94 kil. Vierzy, Puis un tunnel de 1400 m. — 100 kil. 
Berzy, Ensuite, à g., la ligne de Compiègne à Soissons. 

105 kil. Soissons {buffet; hôt. de la Croix-d'Ot), ville de 11 112 
hab.; puissante du temps de César comme capitale des Suessîons, 
célèbre par la victoire de Clovis sur Syagrius, en 486, puis capitale 
de la Neustrie et place de guerre qui eut à soutenir un grand nom- 
bre de sièges. — L'attention y est attirée de loin par deux monu- 
ments , la cathédrale et le portail St-Jeati-des- Vignes. 

La cathédrale est une belle église romane et gothique des xii® 
et ini® s. Sa façade, percée de trois portes et d'une rose gothique, 
est flanquée d'une tour de 66 m. de hauteur. De ses deux portails 
latéraux , le plus ancien et lé plus turîeux est celui du S., terminé 
en abside et flanqué d'une sacristie de forme circulaire, à deux 
étages. — A l'intérieur , on remarque des vitraux anciens , des ta- 
pisseries du XVI® s., une adoration des bergers attribuée à Rubens, etc. 

Le ^portait St~ Je an- des- Vignes, la partie principale des ruines 
d'une abbaye, est une magnifique façade dans le style du xiii® s., 
flanquée de deux belles tours des xv® et xvi® s. , mesurant avec 
leurs flèches 70 et 75 m. de hauteur. 

Ligne de Compiègne^ v. p. 4; ligne de Reims^ p. 27. 

La ligne de Laon laisse à dr. celle de Reims et traverse VAis7ie. 
Beau coup d'œil sur Soissons. — 109 kil. Crouy. — 115 kil. Mar- 
gival. Puis un tunnel de 640 m. — 123 kil. Anizy-Pinon, 

Ligrne de Chauny, v. p.6. — Correspond, pour Prémontré (8 kil.), jadis 
célèbre par son abbaye, maison-mère de Tordre de ce nom, fondé en 1120 
par Si iforbert. Les bâtiments qui subsistent eneore sont du xtiii® s. et 
transformés en asile d'aliénés. — St-Oobain (p. 5) est T kil. plus loin. 

130 kil. Chailvet- Vrcel, Urcel, à */2h. au S., a une église fort cu- 
rieuse des XI® et xni® s. On aperçoit plus loin à dr. la ville de Laon. 
— 135 kil. Clacy-Mons, On rejoint à g. la ligne de Tergnier. 

140 kil. Laon {buffet; hôt.: de la Hure, de l'Ecu de France, à 
l'entrée de la ville haute; du Nord, du Commerce, en face de la 
gare), ville de 12623 hab., chef- lieu du départ, de V Aisne et place 
forte de 3® cl., sur une colline isolée au milieu d'une vaste plaine. 

C'est le Latidunwin des Romains, mais elle avait peu d'importance à 
leur époque. Elle fut la résidence des derniers rois earlovingiens. Plus 
tard, son histoire est celle do llnstitution de sa commune et de la lutte 
«éculaûre entre ses bourgeois et ses évoques. Elle fut occupée par les 
Anglais de 1410 jusqu'après le sacre de Charles VII (1429). Elle souffrit 
beaucoup des guerres de religion et des troubles de la Ligue. Napoléon I^^ 
éprouva sous ses murs en 1814 un échec qui le rejeta sur Soissons. Laon, 
hors d''état de se défendre en 1870, capitula le 9 sept., mais un garde du 
génie fit sauter la poudrière lorsque les Allemands entrèrent dans la 
eitadelle, ce qui fit bien des victimes et de grands dég&ts. 

Les voitures prennent au bout de l'avenue qui fait face à la 
gare une route en lacets à g. ; les piétons montent directement par 
un escalier de 260 degrés, entrecoupés de plans inclinés. L'entrée 
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d« U Tille Mt À dr. dans le haut ; il faut env. V4 d'h. pour y arriver. 
On atteint un peu plus ioiii une rue transversale , la rue du Bourg, 
où il faut tourner à g. pour aller à Tane. cathédrale, dont on a déjà 
aperçu les tours. 

A dr. dans cette rue est le musée, public le dimanche de 1 h. 
à 3. S^B principales curiosités sont des antiquités trouvées aux 
environs, surtout une belle mosaïque représentant Orphée au milieu 
des animaux , du u^ s. de notre ère. On y remarque aussi de petits 
bronzes et des vases antiques, et 11 y a un certain nombre de ta- 
bleaux anciens et modernes, un monument en marbre, qui est celui 
de Gabrielle d'Ëstrées (m. 1599), maîtresse de Henri IV, etc. — 
Le même local renferme la bibliothèque de la ville, qui compte 
30000 vol. et 500 manuscrits. 

Un peu au delà du musée, à g., la place de THôtel- de -Ville, 
décorée d'une statut du maréchal Sérurier (1742-1819), originaire 
de Laon , bronze par Doublemart. 

La rue Châtelaine, qui fait suite à la rue du Bourg, conduit de U à 

^Notbb-Dams , Tanc. cathédrale. C'est une des églises les plus 
remarquables du nord de U France et un monument très 'curieux 
des XII® et xiii® s., parfaitement restauré depuis peu. Elle existait 
déjà au commencement du xii® s., mais elle fut incendiée en 1112, 
dans les luttes qui signalèrent rétablissement de la commune. Elle 
a de vastes dimensions , sa longueur étant de 121 m. hors d'œuvre, 
sa largeur de 20 m. 66 à la nef et de 53 m. 33 au transept, la hauteur 
de ses voûtes de 24 m. La façade est un chef-d'œuvre du style 
goth. le plus pur. Elle est flanquée de deux tours carrées à la base 
et octogones dans le haut, avec clochetons à deux étages aux angles, 
ayant au second des figures colossales de bœufs. Ces tours d'une 
grande hardiesse et d^une grande légèreté, que surmontaient Jadis 
des flèches, ont encore 56 m. de haut. Il y en a de plus une du même 
genre, mais de 59 m. 75 de haut, à chaque portail du transept , où 
il devait aussi y en avoir deux, et sur la croisée s'élève une lanterne 
carrée , qui a près de 40 m. de hauteur sous voûte. 

LHntérieur n'est pas moins original que I^extéHeur. II est à trois 
nefs, même an transept, avec des colonnes cylindriques ayant toutes de» 
chapiteaux difiëremment sculptés, d'où partent dea eolonnettes qui s'élan- 
cent jusqu^à la voûte. Au-dessus des collatéraux régnent de hautes 
tribunes surmontées d*un trlforium ; sur les côtés, des chapelles ajoutées 
au xiii^s., avec des elôtures des xvi^-xvii^s. A dr. de Tex^émité de 
chaque eroislUon du transept est une chapelle à deux étages. Le chœur 
se termine par un mur droit pereé de trois fenêtres et d'une rose. Le» 
portails O. et K. ont aussi des roses, tandis qu'il n'y en a pas au S. Les 
fenêtres de ce côté et les roses ont conserve de beaux vitraux. On re- 
marque encore la chaire, en bois, de la renaissance. 

A g. du choeur de la cathédrale est le palais de justice, l'ancien 
évéché , du xin® s., avec un reste de cloitre ogival. 

A l'autre extrémité de la ville, où Ton arrive en revenant sur 
jMs pas et suivant tout droit les rues St-Jean et St*Martin, se trouve 
V église St" Martin, anc. collégiale du style de transition, ayant près 
du transept deux tours élevées seulement au ziii^ s. A l'intérieur, 
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à dr. de la porte, un tombeau en pierre avec statue, donné à tort pour 
celui d'un sire de Coucy, et à g. un autre tombeau, en marbre, dont 
la belle statue représente la veuve à'xm sire de Coucy, morte abbesse 
en 1333. Une cbap. au S. de la nef, avec clôture en pierre de la 
renussance, renferme un EcceHomo du zvi^s. Cette église pos*^ 
sèdft aussi une belle chaire moderne. 

En descendant quelques pas en deçà de St-Martin, on a un beau 
coup d*ceil de l'autre côté de la colline de Laon, tout différent d» 
celui qui fait face à la gare. Elle y affecte la forme d'un V, et ses 
flancs escarpés enceignent un vallon en partie boisé, couvert d« 
Jardins et de vignes, appelé la Cuve de St- Vincent. Belle vue et 
belle promenade au bord de ce vallon. On y voit encore une vieille 
porte goth., reste des anc. fortiflcatlons. 

C0RKE8POKD. au ebemin de fer pour Umm (ML du iSrand-Cerf)^ villstge 
à 15 kU. au X.-E. (1 h. 15^ 3 fr. 20, 1 fr. 50). eélèbre par son pèlerinage 
de Notrt'Damt'de-LietM, qui remonte au xii^ s. et où venaient même le» 
rois de France. L'église aetuelle est des xiv® et zv® s. Il n^y a que 
8kil. de la stat. de C^mep-tei- Bpptij la première, à 13 kil., sur la ligne 
de Beims (v. ci «dessous), où Ton trouve aussi des voitures publiques. 

Ligne de Teingnier^ etc., la route directe d* Angleterre en Suisse, v. p. 5. 

Bs Laok ▲ Reims (suite de la même route): 58kil.; i h. à 1 h. 30; 
6 fr. 50, 4 fr. 85, 3 fr. 55. — Contre'e uniforme et à peu près plate, excepté aux 
environs de Laon ; cinq stat. sans intérêt pour le touriste. — Reims^ v. p. 28. 

La ligne d'Hirson suit d'abord ceUe de Reims, puis 8>n détache 
à g. — 148 kil. Barenton-Bugny, — 155 kil. Dtrcy- Mortier 9, Em- 
branch. de la Fère (p. 5). On remonte la vallée de la Serre. — 
160 kil. Voytnne, — 165 kil. Marie, On quitte la vallée de la Serre 
pour remonter un instant celle du Vilpîon. — 172 kil. St - Oobert- 
Rougeriea. — 179 kil. Vervim , ville de 3202 bab., avec des restes 
de fortifications et connue par le traité de 1598, entre Henri IV et 
Philippe II d'Espagne. — 187 kil. La BouteUle, — 192 kil. OHgny^ 
en^Thiérache. La Thiérache était un pays ainsi nommé parce qu'il 
fit partie du domaine de Thierry , roi de Bourgogne de 596 à 613 : 
il eut pour capitale Guise (p. 6). — On traverse ensuite la vallée 
du Thon, sur un viaduc de 19 m. de hauteur. 

197 kiL Hirsony localité Industrielle de 4809 hab., sur l'Oise^ 
connue pour sa vannerie. 

D*HiR80» A MisiRRBs (vallée de la Meuse): 56 kil.; Ih. 35 à 2 h. 40; 
6 fr. 85, 5fr. 15, 8 fr. 75. — Cette ligne, continuation de celle d'Aulnoye 
à Aaor>Hirson (p. 7) , traverse un pays aeeidenté, où sont des mines de 
fer, des carrières d'ardoises et des «sines. — 6 kil. ^St-i/icAW, bourg qui eut 
une riche abbaye, dont il reste Téglise, des xii® et xvi^ s., et des bâti- 
ments du xviiie s. — 38 kil. (7^ st.) Rimogne^ avec les ardoisières les plua 
importantes du uord de la France. Boeroi est à il kil. au N. (v. p. f&). 
— On passe à l'arrivée entre CharUoiUe et Méxièrti (p. 32). 

205 kil. Anor, localité de 4539 hab., dans un site pittoresque. 
Ligne d'Aulnoye-Valenciennes , v. p. 7. Notre ligne laisse celle- 
ci plus loin à g. et tourne vers le N.-E. — 213 kil. Momignies, 
première sUt. belge (douane). — 226 kiL (3® st. belge) Chimay, ville 
d'env, 3000 hab., avec un château au prince du même nom. — 
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^42 kil. (7*81) Mariâmbmrg. Ligne de Charleroi (48 klL; p. 8) 
à Vireux (17 kiL; p. 83). — 271 kil. (14«8t.) HasHère, -On re- 
joint U ligne de Givet à Namur , dans la belle vallëe de la Mtuêe, 
où la stat. principale (4^ est Binant (faôt des Postes) , ville de 
•6400 hab. , dans un site pittoresque , sur la rive dr. de la Meuse et 
au pied d'un rocher que couronne sa citadelle. Pour le reste du 
trajet jusqu'à Namur, y. Belgique et Hollande , par Bsdeker. 

2. De Paris à Strasbourg. 

503 kil. Chemiiu de Cer de TEat et d'Altace-Lorraine. Triget en 11 h. 10 
à 16 h. 15. Prix: expreas, l'« cl., 61 fp. 35; 2e cl., 45 fp, 56^ trains ordi- 
naires, 59 fr. 95, 44 fr. 15. 31 fr. 85. Billets mixtes, l^^ el. jusqu*à la fron- 
(tière, 2® el. jusqu'à destination, 08 fr. 25. Les secondes allemandes sont 
à peu près comme les premières françaises. 

I. De P&iit 4 Chàloiui -inr-lUriie. 

173 kil. Trajet en 3 h. 10 à 5 h. 10. Prix: 21 fr. 30, 16 fr., 11 fr. 70. 
Départ de la gare de l'Est (pi., p. 1, C24). Voir aussi la carte p. 2. 

On passe le chemin de fer de ceinture , le canal de St- Denis et 
les fortifications. — 6 kil. Fantin. On traverse Je canal de TOurcq. 

— 9 kil. Noisy-le-Sec. A g., la vaste gare du chemin de fer de 
-Grande-Ceinture ; à dr., la ligne de Belfort (R. 7). — U kil. Bondy. 

Ekbhanch. d'intérêt local menant à Aulnay-lès-Bondy (19 kil.), sur la 
ligne de Soissons (p. 8), par le Raincy (▼. ci-dessous) et la forêt de Bondjr. 

13 kU. Le Jtaincy-ViUemomble. Le Raincy, à g., est une 
localité moderne composée de villas bâties dans le parc de l'ancien 
château de ce nom, qui appartenait à la famille d'Orléans et fut 
saccagé en 1848. Derrière YiUemomhle, àdr., estlQ plateau c^Avron, 
qui joua un certain rôle eu 1870, durant le siège de Paris: les 
Français l'occupèrent pour favoriser leur sortie du côté de Cham- 
pigny, le 30 nov., mais ils durent l'abandonner les 28 et 29 dé- 
cembre. •— 15 kil. Qagny, — 19 kil. Chelles, jadis célèbre par son 
jibbaye, détruite depuis 1790. Derrière s'élève un nouveau fort. 

28 kil. Lagny, petite ville très commerçante, sur la Marne. 

Embsavch. de 12 kil. sur Villeneute-le-Comie (église du xiii^ s.): devant 
ise raccorder avec Tembranch. de Oretz à la Ferté - Gaueher (p. 54). 

Ensuite un pont sur la Marne et un petit tunnel. La rivière fait 
^n circuit de 17 kil., que la navigation évite par le tanal de 
Chalifert, qui passe aussi dans un tunnel. On retraverse la Marne. 

— 37 kil. Eahly. 

45 kil. Heaux (buffet} hôt, des TroU-Rois), ville très commer- 
çante de 12525 hab., sur la Marne. Elle a une belle cathédrale 
gothique, des xn*-xvi* s., près de laquelle passe le chemin de fer, 
à dr. Sa façade, fort remarquable, est malheureusement défigurée 
par la toiture en ardoise de la tour du S., restée inachevée. Celle 
du N., sans flèche, a 76 m. de hauteur (vue très étendue). Bossuet, 
^ui a illustré Meauz, en fut évéque de lâBl à 1704. Il est inhumé 
dans cette église, et on lui a érigé de nos jours une statue par 
Ruxtiel. — Derrière la cathédrale est le palaU épiscopalf du zvir s., 
•dont les jardins forent, dit -on, dessinés par le Nôtre. 
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On traverge encore plusieurs fois le canal de TOurcq et la Marne» 

— 51 kil. TrUport. Puis un tunnel de 672 m, — 58 kil. Changis, 
.. 66 kil. La Ferté-sous-Jouarrey ville de4SÔ9 hab. , fort bien 

située sur la Marne. >^ La yalléo de cette rivière est riche et bien 
cultivée , les collines sont boisées ou couvertes de vignes. Encore 
deux ponts, un tunnel de 945 m. et un autre pont. On longe ensuite 
souvent la rive g. — 74 kil. Ncmttuil^ Saacy. — 84 kil. Nagent- 
r Artaud, et encore un tunnel. » 

95 kil. Ghàtean-Xkierry (buffet), jolie ville de 7015 hab., patrie 
dte la Fontaine. Elle est dominée par un mamelon isolé où sont 
les ruines de son ancien château fort, dont la fondation remonte au 
viii^ s. On voit encore la maison de la Fontaine, auquel la ville 
a érigé une statue en 1824. Les alliés furent battus à Château- 
Thierry en 1814. 

Ensuite les vignobles de la Champagne. -— 104 kil. Méiy. 

Db MézY A RoMiLLT : 78 kil., nouvelle ligne devant être bientôt ter- 
minée. Stat. principale, Montmirail (hôt, de France), ville de 2349 hab., 
située sur une colline et connue par une victoire de Napoléon I^' sur les 
alliés en 1814, que rappelle une colonne à peu de distance à TO. On en 
remarque surtout le cAdieat*, au S.-O., reconstruit avec magniûcence par 
Louvois (xvii® s.) et qui a un vaste parc. A Esternap , 2 stat. plus loin, 
doit aboutir la ligne de Coulommiers (p. 54). — Romillp, v. p. 54. 

107 kil. Varennes'Jaulgonne. — 117 kil. Dormans. — 126 kil. 
Port'à-Binson. Avant la stat. suivante, à dr., le *château de Bout- 
sault, du style de la renaissance. — 135 kil. Damery-Boursault. 

142 kil. Epemay (buffet, arrêts pour le déj. et le dîn. ; hôt. de 
l'Europe), ville de 16388 hab., dans un très joli site sur la rive g. 
de la Marne, au milieu de vignobles des plus célèbres . et le centre 
du commerce de vin de Champagne. Il y a de vastes caves taillées 
dans la craie , très favorables à la conservation des vins mousseux. 
La ville n'a de remarquable que ses riches maisons du faubourg 
de la Folie, à TE., qu'on aperçoit en continuant le trajet. 

D'Epernay à Reims (Hézières; Metz), v. p. 28. 

D'Efebuat a fioHiLLT (Nogeut-sur- Seine) : 91 kil. ^ 3 h. 45 à 4 h. 15; 
11 fr. 20, 8 fr. 40, 6 fr. 15. On continue de suivre la ligne de Strasbourg 
jusqu'à Oiry (7 kil.), puis on prend à dr., à travers une contrée uniforme. 

— 40 kil. (7® st.) La Fère-Champenoise , où Taile gauche de Tarmée 
française fut défaite par les forces supérieures des coalisés, le 25 mars 1814. 
Bmbranch. de Vitry-le-François (p. 15). — 91 kil. (15« st.) Romiîlj/ (p. 64). 

148 kiL Oiry-MareuU. — 155 kil. Athis. — 159 kil. Jalons- 
les-Vignes. — 163 kil. Matougues. \ 

173 kil. Ch&loiU'gnr-Hanxe (buffet-, hôt.: de la Cloche-d'Or, 
de la Haute-Mtre-DUu ou Cordier, place du Marché-au-Blé), ville 
de 23 199 hab. , chef-lieu du départ, de la Marne et du command. 
du Ti® corps d'armée, avec un évéché et une école des arts et métiers. 
£lle était déjà importante au m® s., et c'est dans le voisinage qu'eut 
lieu , en 451 , la célèbre bataille où les Huns furent défaits par les 
Romains et leurs alliés , les Francs et les Yisigoths. Châlons fait 
aussi un grand commerce de vin de Champagne. 
. Au Sortir de la gare, on tourhe à g. et tritvwse le chemin de fer, 
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pais la Marne, qui coul« dans nn lit artificiel ereus^ en 1776, et 
plus loin le canal latéral , à rentrée de la yille proprement dite. 
La rue de Marne conduit de là directement à Tàôtel de ville. A g., 
«u commencement de cette rue, est V Hôid-Dittik, dont la fondation 
remonte au zvi^ s., et derrière setrouve Vtcolt det arU et nUHerêf 
qui n'a rien de curieux comme édifice. 

La cathédrale^ aussi à l'entrée de la ville, à dr., est dans son 
ensemble et surtout à l'intérieur un bel édifice goth. du un® s., 
sauf le grand portail du style classique , ajouté au ztii® s. On re- 
marque à rintérieur des restes de vitraux des xin^-XYi® s., le 
mattre autel à baldaquin , avec 6 colonnes de marbre , et de belles 
pierres tombales. Le chœur s'avance dans la nef comme à Reims. 

Vhàtel de ville , du XTin® s., n'a rien de bien remarquable. 

Dans le bâtiment à dr., se trouvent la bibliothèque, qui compte 
env. 30000 vol., et le musée, de création assez récente, mais déjà 
ricbe, grâce à l'importance du legs de son fondateur, Ch. Picot, in- 
venteur mécanicien et collectionneur (m. 1861). Il est ouvert tous 
les jours de midi à 4 ou 5 b., excepté le mercredi. — Au 1^ ^tage, à 
la suite de la bibliothèque , est la collection Picot , qui compte 
265 num. et se compose surtout de meubles , de petits objets d^art 
fort remarquables et de tableaux, parmi lesquels il y a un St Jérôme 
de 1419, deux Vieillards par Holbein, une Nature morte de 
Michel -Ange, une Vieille femme attribuée à Rembrandt, un 
Triomphe de Diane par le Primatice , etc. — Au 2^ étage se voit 
une galerie de tableaux modernes français de valeur secondaire, 
quelques statues , une vieille tapisserie des Gobelins , Persée dé- 
livrant Andromède, et un vase de Sèvres. — St- Alpin est dans le 
voisinage (v. ci-dessous). 

Notre-Dame, à quelques pas à g. derrière l'hôtel de ville, est le 
monument le plus remarquable de Châlons après la cathédrale. 
Elle date des xn^-xiT® s., et elle est des styles roman et gothique. 
Elle a 4 tours , deux avec flèches à la façade et les deux autres à 
rÉ du transept. Cette église a de magnifiques vitraux du xyi® s., 
surtout les deux premiers à g. Les collatéraux sont surmontés de 
grandes tribunes, et les trois chap. de l'abside précédées chacune de 
deux colonnes supportant la retombée des voûtes. On voit aussi à 
Notre-Dame de belles pierres tombales comme à la cathédrale. 

A Textrémité £. de la ville, dans la même direction, est St-Loup^ 
église du zv« s., qui est belle et bien restaurée à Tintérleur. Elle ren- 
ferm e un St Christophe du xn® g. et des tableaux anciens, surtout, dans 
la 2^ chap. de dr., un petit triptyque attribué ordinairement au Primatice, 
mais qui serait plutôt de Franck. On peut rouvrir*, il représente Tado- 
ration des mages. 

St-Jean^ autre église à Textrémité de la ville, au S.-E., a une triple 
nef romane et un chœur gothique. 

Au S., près de St-Jean, s'élève la porte Ste*Croix, grand arc 
de triomphe érigé en 1770, poux le passage de Marie-Antoinette à 
son arrivée en France, et resté inachevé. — Dans la rue qui y conduit, 
à TE. de Notre-Dame, se treuyent It^^eyeeture. ou Tanc. hôtel de 
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r intendance, du XTin^s., et les Archives, construction moderne 
précédée d^un buste du vicomte de Jessaint, anc. préfet de la Marne. 

£n prenant à dr. de la préfecture, on arrive au cours d'Ormesson 
et au delà, à dr., au Jard, belle promenade au bord d'un canal. 
Ce canal passe à l'autre extrémité sous le château des Archers, beau 
petit édifice des xvii^-xvui^ s., en partie reconstruit de nos jours 
et servant de caisse d'épargne. La rue devant la façade ramène dans 
la ville, en passant entre une jolie synagogtie du style mauresque 
et un temple plus modeste. Une rue latérale à dr., un peu plus loin, 
au delà de la poste, nous conduit à la place du Marché-au-Blé, où 
sont les principaux hôtels. 

St^Alpifif à g., entoe cette place et Thètel de ville, est une église 
des xii^, xv^ et xvi^ s., riche en tableaux anciens. Il faut surtout 
mentionner , dans la 3® chap. de dr., un Christ dans la manière 
de Durer, portant le nom d'Ant. Perot et la date de lôôl ; dans le» 
chap. suivantes , Jésus à Emmaûs et Jésus portant sa croix. Cette 
église a aussi de très beaux vitraux du xvi® s. 

1>e Châlons-sur-Marne à TroffM, v. p. 56^ à Metz^ par Verdun, p. 35. 

n. De Ch&lons - rar - Hume à Haaej. 

180 klL Trajet en 3 h. 20 à 7 h. Prix : 23 fr. 15, 16 fr. «0, 13 fr. 30. 

La voie longe des coteaux crayeux, à dr. de la Marne, dans l'im- 
mense plaine de la «Champagne pouilleuse». — 175 kil. (de Paris). 
Coolus. — 188 kil. Vitry la -Ville, qui a un château du xviii* s., 
visible à dr. — 199 kil. LiHsy. Belle église goth. du xin* s., â g. 
On traverse la Marne en arrivant à 

205 kiL Vitry- le -ïraxiçois (hôt. de la Cloche -d* Or) , ville de 
7760 hab., dont on aperçoit à g. la belle église. du style de la re- 
naissance. Elle a été fondée en 1545 par François I®*", pour rem- 
placer Vitry-le-Brûlé, détruit l'année précédente par Charles-Quint. 
V église Notre-Dame, au centre, est un édifice remarquable dans le 
style du xvii^ s. La place d'Armes est décorée d'une statue de 
P,-P. Royer-Collard, philosophe et homme politique originaire des 
environs (1763-1845) ; elle est en bronze, par Marochetti. Vhôtel de 
ville renferme depuis 1883 un petit musée, la collection de tableaux 
(150), d'objets d'art et de curiosités de feu le vice-amiral Page. 

Le chemin de fer traverse la Marne pour la dernière fois , puis 
il suit ou côtoie le canal de la Marne au Rhin, qui commence à 
Vitry et débouche dans l'Ill près de Strasbourg (315 kiL). Il a 180 
écluses, 5 souterrains mesurant ensemble plus de 9 kil. de longueur, 
quantité de ponts - aqueducs et de tranchées, etc. 

De Yitry-lb-Frakçois a la FàRB-CHAMPBNoiSB. 50 kil., par une contrée, 
sans intérêt pour le touriste. On eroise à Sommesotu (26 kil.) la Hgne de Troyes 
k Châlons-sur-Marne (p. 68). — La Fère-Champenùise^ v. p. 18. 

Db Vitst-lb-Fsa»çoi8 a Trotbs : 68 klI., ligne en eenttruetion douX 
l'ouverture doit avoir lieu en 1684 ou 1885. Stations également sans grande 
importance, mais contrée un peu plus intéressante. On trarverse la vallée 
de l'Aube. — Tropet^ v. p. S6.. . 

l'a contrée devient moo.«t(yne. *- 218 kil. Blcsme (petit buffet). 



16 J. B. 2, BAR-LE-DUC. De Paris 

. . Ds Blxshb a Ghaumout, partie de la route directe de Calais en Suisse 
(P..5, 11 et 113): 90kil.; 1 h. 30 à 4h.30; U fr. 10, 8 fr. 30, 6 fr. 10. 

18kil. (2*81.) Bt-Biiiêr (Mt. du 3oleil'<P Or)^ ville industrielle (forgea, 
Iiauts fourneaux) de 13773 hab., sur la Marne, dont le chemin de fer re- 
monte jusqu^à Chaumont la belle vallée, bordée de coteaux couverts de 
vignes et boisés dans le haut. Ligne de Bar-le-Due à Jessalns (p. 59). 

23 kil. Aneerville-Oué. Embraneh. de Dammarie - sur - Saulx (21 kîl.), 
desservant des localités industrielles. 

47 kil. (7««t.) Joinville, ville de 3tK)9hab., qui a vu naître le célèbre 
chroniqueur du même nom (1224-1318), auquel elle a érigé une statue 
en 1861. Elle est dans un site pittoresque, sur la rive g. de la Marne. — 
66 kil. Donjeux. Ensuite 4 ponts et un tunnel. — 53 kil. Frondes. A dr., 
avant la stat. suiv., les ruines d'un château très ancien. ^ 68 kil. Vignvry. 
Eglise romane fort intéressante, avec une belle tour du xi^ s. — 76 kil. 
Bologne. Ligne de Neufchâteau (p. 60 et 17). On rejoint la ligne de Belfort 
avant le grand viaduc. — 90 kil. Chaumont (p. 59). 

226 kil. Pargny. — 231 kil. Sermaize, petite ville sur la Saulx, 
que le chemin de fer traverse ensuite, ainsi que le canal de la Marne 
au Rhin et VOrnain, Sermaize possède, à 10 min. de la gare, un 
petit établissement de hains dont les eaux sont analogues à celles 
de Contrexéville (p. 36). — 239 kil. Revigny-aux- Vaches, Lignes 
de Ste-Menehould et de Jessains (p. 17). — 245 kil. Mussey. 

245 kil. Bsr-le-Bne (huffef; hôt. ; du Cygne et du Lion-d'Or/ 
de Metz et du Commerce, tous deux houlev. de la Rochelle), ville 
de 17 485 hab., ancienne capitale du duché de Bar et chef- lieu du 
départ, de la Meuse, sur l'Ornain et les hauteurs de sa rive g. C'est 
la patrie du duc de Guise et des maréchaux Oudinot et Sxelmans. 
Bar -le -Duc récolte de bons vins et fait des confitures célèbres. 

La ville basse est la plus animée. Elle est traversée de l'Ë. à TO. 
par le boulev. de la Rochelle, la rue principale, à l'E. de laquelle se 
trouve la nouvelle église St-Jean^ magnifique édifice du style roman, 
dont il n'existe encore que le chœur, avec autel à baldaquin, très ex- 
haussé au-dessus d'une crypte, et le transept. 

En prenant à g. à l'autre extrémité du boulev., on passe devant 
le théàtrey qui a une riche façade de la renaissance et où se trouve, 
sur le derrière , le café des Oiseaux, C'est une des curiosités de la 
ville ; il a une jolie salle entourée de vitrines qui en font un musée 
d'histoire naturelle, surtout riche en oiseaux. — Quelques pas plus 
loin est la place Reggio, décorée de la s^ofi^e d* Oudinot, duc de 
Reggio (1767-1847), bronze par J. Debay. — Plus haut, à g., Véglise 
8t -Antoine, du xiv® s., sous laquelle passe un bras canalisé de 
rOmain. On en remarque surtout les fenêtres et les vitraux. 

La ville haute est dominée par une tour avec une horloge, reste 
du château fort de Bar , détruit au xvn® s. On peut y arriver par 
un escalier à dr. de la rue de l'Horloge, au delà de St- Antoine, 
mais elle n'a rien de curieux , et il vaut mieux aller monter plus 
loin, à dr., par la rue de l'Armurier. 

U église St-Pierre, où conduit cette rue, est le principal édifice 
de Bar-le-Duc. Elle date du xiv^s. , sauf le portail, flanqué d'une 
tour , qui est de la fin du xv^ s. On remarque à l'intérieur les clô- 
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tures de deux chap. du collatéral de dr. et surtout, dans le bras dr. 
du transept, une *8tatue fort curieuse en marbre blanc, par Ligier 
Ricbler, sculpteur lorrain qui étudia sous Michel-Ange. Cette statue» 
qui provient du tombeau de Renë de Châlons, prince d'Orange, tué 
en 1544 au siège de St-Dizier, représente debout un mort dont le 
corps est à moitié décomposé. 

Il y a encore dans la ville haute , surtout aux alentours de St- 
Pierre et particulièrement dans la rue des Ducs-de-Bar , la princi- 
pale, un certain nombre de maisons anciennes intéressantes. 

L'une d'elles, de la renaissance, à dr. en deçà de l'église, ren- 
ferme un petit musée, public le dimanche de 1 h. à 4 et visible 
aussi les autres jours. Il occupe 4 salles, renfermant une collection 
d'histoire naturelle, une petite galerie de peintures, la plupart mo- 
dernes, sauf un portr. duTintoret par lui-méise et quelques œuvres 
de l'anc. école française; des sculptures, surtout deux bustes an- 
tiques de Trajan et d'Adrien, une partie de retable, la Mort et 
l'Assomption de la Vierge, et une belle cheminée. 

De Bae-le-Dvc a Ste-Hevehovld (Vouziers^ Métières) : 52 kil. ; 1 h. 1/2 ; 

6 fr. 35, 4 fr. 75, 3 fr. 50. Cette ligne se détache de la principale à la stat. 
de Revigny mentionnée p. 16 (2® st.). Elle gagne au N. VArgonne^ pays 
accidenté et boisé célèbre par la défense de Dumouriez en 1792. — 34 kil. 
(4e st.) Oivry-en-Argonne ^ village près duquel sont plusieurs étangs. — 
52 kil. (6^ st.) Ste-Àfenehould (p. 26). 

De Bar-lb-Duc a Jessaiks (Bar-sur- Aube, Troyes) : 107 kil. env., nou- 
velle ligne partant également de Revigny. — 43 kîl. (S^st.) St-Dixier (p. 16). 
— 54 kil. (7e st.) Eclaron. 

[Embranch. de 23 kil. sur Wassy, autre ville industrielle (3584 hab.), 
connue par le massacre de protestants qui fut le signal des guerres de 
religion en France (1562). Cet embraneb. se prolonge encore 20 kil. plus 
loin , j usqu'à Doulevani -le- Château.] 

72 kil. (10® st.) MontiérendeTy qui avait avant la Révolution une célèbre 
abbaye dont il reste Véçlise très remarquable, des styles roman et goth. 
des xe et xiii® 8.-94 kil. (13® st.) Brienn«, petite ville autrefois célèbre 
par son école militaire, où Napoléon 1^^ étudia de 1779 à 1784: cette 
école a été supprimée en 1790. On y voit un beau château reconstruit 
au XVIII es. En 1814, le 29 janv., eut lieu à Brienne un combat sanglant 
entre Napoléon et Blueher ; la ville fut alors à peu près entièrement dé- 
truite par le feu. — 107 kil. (15® st.) Jessains (p. 59). 

De Bar-le-Duc a Epival (Bussang), par Xeufchâteau: 159 kil., pas 
de trains directs (v. p. 19 et 40) ; 3 h. 20 à 4 h. 25 jusqu'à Keufch&teau, 
2 h. 25 à 3 h. 25 de la à Spinal; 9 fr. 80, 7fr. 35, 5 fr, 40 et 9 fr. 70, 

7 fr. 30 , 5 fr. 30. Cette ligne ne se détache de celle de Strasbourg qu'à 
Nançois-le- Petit (12 kil. ; v. ci-dessous). Elle remonte d'abord la vallée de 
romain. — 16 kil. Ligny-en-Barr^ii , ville de 4512 hab., avec des restes 
de fortifications, surtout une tour, dite de Luxembourg, Elle appartint 
à la maison de Luxembourg et le maréchal de ce nom (m. 16§5) est 
inhumé dans son église. — 46 kil. (8® st.) Oondrecourt (1711 hab.). — 59 kil. 
(lOe st.) Grand -Avranvitte, Grand (1200 hab.), 3 à 4 kil. au S.-O., occupe 
l'emplacement d'une anc. cité romaine, dont le nom s'est perdu. On y 
a trouvé beaucoup d'antiquités, et il y a encore des restes considérables 
d'un amphithéâtre et d'une basilique. — 70 kil. (il« st.) Sionne-Midre- 
vaux. A env. l/ah. au S., le vieux château de Bourlimouty richement décoi^ë. 

80 kil. (13® st.) NeufchàtaAn {hit. de la Providence)^ ville industrielle 
de 4162 hab., près du confluent de \a Meuse et du Mouson. Elle est d*ori- 
gine antique (« Xeomagus ») , et ce fat une seigneurie que les ducs de 
Lorraine possédèrent du xix® au xvii^s. Deux égliees en partie du xi^a. 

Bœdeker. Nord de la France. 2 
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Stfttue moderne de Jeanne d'Arc. — Ligne de Pftgny-sur-Mease (I>omremy) 
et de Ghalindrey., v. ci-dessous; ligne de Ghaumont, v. p. 60. 

La ligne d'Épinal fait ensuite un vaste circuit au S., puis prend la 
direction de TE. — 102 kil. (16e gt.) Chdtenoiê (1304 hab.). — 136 kil. (19® st.) 
ifirecourt (p. 38). Puis on remonte la vallée de la Gitte. — 139 kil. 
(22«st.) Dompaire (1335 hab.). — 159 kil. (25® st.) Epinal (p. 40). 

259 kil. LongeviUe. — 2601(11. NançoU- le -Petit, Ligne de 
Neufchâteau-£pinal, v. ci-dessus. On laisse sur la dr. le canal de 
la Marne , qui fait plus loin un immense circuit et passe dans la 
vallée de la Meuse par un souterrain de 4 kil. de long , tandis que 
le chemin de fer tourne à g. — 276 kil. Ernecourt - Loxeville. 
Tranchées profondes (jusqu'à 22 m.), à travers les hauteurs qui sé- 
parent les bassins de la Seine et de la Meuse. — 289 kil. Lerouville. 

De L^.rocville a Vgsduk (Sedan): 55 kil. ; 1 h. 30 et 2 h. 10; 6 fr.75» 
5 fr. 06, 3 fr. 70. On descend à g. la vallée de la Meuse. 

17 kil. (3«st.) 8t-Xihiel (Mt, du Cfçne)^ ville de 5915 hab. , sur la 
Meuse, au bord de laquelle «ont des rochers dits falaises de St-Mihiel. 
"L'église St-Etienne a une magnifique Mise au tombeau, de Ligier Richier 
(p. 17), et Véglise paroissiale^ un Enfant avec des têtes de morts et une 
Vierge attribués au même artiste. — 55 kil. (8e st.) Verdun (p. 26). 

295 kil. Commerej (hôt. de Paris), ville de 5262 hab., sur un 
bras de la Meuse, avec un grand château du xvii^ s., au pied duquel 
on passe un peu plus loin. Ce château, transformé en caserne, a été 
habité par le cardinal de Betz et Stanislas de Pologne, duc de 
Lorraine. Pâtisserie renommée, les «madeleines». — La voie 
franchit deux bras de la Meuse. — 303 kil. Sorcy. Plus loin , un 
tunnel de 570 m. — 308 kil. Pagny-sur-MtiLse, 

De PA0NT-s€K-METT8fi A Chalivdrbt (Dijon) : 123 kil.; 4 h. 40 ; 15 fr. 5, 
1 fr. 35, 8fr. 35. Cette ligne remonte à dr. la vallée de la Meuse. — 
10 kil. (2^ st.) Vaucouleurs, oîi Jeanne d'Arc se présenta au sire de Bau- 
dricourt. — 36 kil. (5^ st.) Damremy-Maxey-sur-Meuse ^ stat. à env. 1 kil. 
de laquelle se trouve le village de Domremy-la-Pucelle ^ patrie de Jeanne 
d''Arc. On voit encore la modeste maison où elle naquit, transformée 
en un petit musée. Un monument lui a été consacré de nos jours dans 
un bosquet près de Téglise, et Ton voit aussi sa statue dans Téglise. — 
47 kil. (7© st.) Neu/chdteau (p. 17). — 55 kil. Bazoilles-sur-Meuse ^ village 
avec un haut fourneau. — 88 kil. (15® st.) Merrey^ où Ton rejoint la ligne 
de Kancy à Dijon par Mireeourt et Ghalindrey (R. 4A). 

On passe dans la vallée de la Moselle par un tunnel de 1120 m., 
et on rejoint le canal de la Marne au Rhin. — 313 kil. Foug, 

320 kil. Toul (hôt.; de Metz, de la Cloche), ville de 10012hab., 
une des plus anciennes de la Lorraine, et place forte de 2^ cl., qui 
fut obligée de se rendre aux Allemands le 23 sept. 1870, après 
38 jours d'investissement. Elle est à env. 10 min. de la gare. 

St'Gengoult, où Ton arrive presque directement, en appuyant 
à la Un à g., est une belle église goth. des xiii^ et xv^s. L'intérieur 
se distingue par sa hauteur, et ses grandes fenêtres ont de beaux vi- 
traux. La partie la plus remarquable est toutefois le *cloître , à g. 
de la nef. Il est du style flamboyant, du xvi® s., et chaque côté se 
compose de 6 doubles arcades à colonnettes très légères et séparées 
par des colonnettes torses. Ce cloître communique avec une petite 
•place, par où l'on sortira pour aller à g. à St-Etienne. 
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*St -Etienne j l'anc. cathédrale, est un magnifique édifice , re- 
marquable surtout par ses dimensions, Tharmonie de ses proportions 
et encore plus par l'élégance de son portail , avec ses deux tours 
aériennes. Le chœur et le transept sont du xiii^ s., la nef des ziv^ et 
ZY^ s. et le portail du xv^ s. Cette église a aussi, à dr., un ^cloître 
très remarquable des xiu^ et xit^s., encore plus beau et plus grand 
que celui de St-Gengoult. Il forme un carré de 70 m. de long sur 
50 de large et compte, sans la porte du préau , 22 travées à quatre 
baies, formées par un Jfaisceau de quatre colonnettes et deux colon- 
nettes isolées. — Dans la galerie de ce cloître, du côté du transept, se 
trouve l'entrée d'une chapelle St-JeaUf qui renferme un grand retable 
avec statues en plein relief, représentant l'Adoration des bergers. 

Près de Téglise est Vhôtel de ville, construction monumentale 
du xvin^ s., l'ancien évéché. 

La rue d'Inglemure conduit de St-£tieune à la place de la Ré- 
publiqvre, où l'on remarquera un beau café. La rue de le République 
et les suivantes ramèneront de là au chemin de la gare. 

Embrakch. de 60 kil. sur Mireeaurt (Spinal), rejoignant les lignes de 
Hancy à Dijon (p. 38) et de Bar-le-Duc à Spinal (p. 17). 

Belle vue à dr., au départ de Toul , sur ses deux églises et par- 
ticulièrement sur la façade de St-Etienne. On croise le canal, puis la 
Moselle. — 329 kil. Fonteiioy-mr- Moselle. La rivière et le canal 
coulent parallèlement à la voie. On traverse encore la Moselle. — 
338 kil. Liverdun. Le canal présente ici des ouvrages d'art fort 
curieux, surtout un tunnel de 500m. sous Liverdun, à g., et un 
pont-canal sur la Moselle, à dr., près du pont du chemin de fer. 
Cette contrée est une des plus charmantes de tout le trajet. 

345 kil. Frouard (buffet) , village où s'embranche la ligne de 
Metz (R. 3 A). La ligne de Nancy quitte la vallée de la Moselle pour 
remonter celle de la Meurthe. — 348 kil. Champigneiclles , qui a 
des usines. Ligne de Château-Salins, Vie, etc., v. p. 22. On aperçoit 
de loin, à g., la ville de Nancy. — 353 kil. Nancy. 

Nancy. — hôtels: de Paris (pi. a, C4), rue deSt-Dlzier; de Franchi 
(pi. b, B4), rue de la Poissonnerie^ d* Angleterre (pi. c, B4), près de la gare: 
du Commerce (pi. d, B3,4), de V Europe (pi. e, BC4), rue des Carmes, 4 
et 5. — Cafés : les principaux sur la place Stanislas , surtout le café de 
r Opéra, à rentrée de la promenade, au delà de la porte Royale; le café 
de la Comédie y en deçà. — Buffbt à la gare. 

Fiacres : 1 fr. 50 la course , 2 fr. Theure. — Tramways : deux lignes 
traversant la ville du K. au S. et de TE. à TO., se croisant et en cor- 
respondance rue St-Dizier (v. le plan). Prix: 15 et 20 c. 

Poste et télégraphe (pl.C4), rue de la Constitution, 9. 

Nancy est une ville de 73225 hab., l'anc. capitale de l^^ Lorraine 
et aujourd'hui le chef-lieu du départ, de Meurthe-et-Moselle, sur la 
Meurthe. Les derniers duc» de Lorraine, Léopold (m. 1720) et 
Stanislas Leczinski (m. 1766), anc. roi de Pologne et beau -père 
de Louis XY, en ont fait une jolie ville, en y créant de belles places 
et de larges rues et en y élevant de magnifiques constructions. 

u 2* 
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Nancy est le siège d'un évéché , d'une académie universitaire très 
importante, avec une école forestière, la seule pour toute la France. 

Devant la gare, la place Thiers (pi. AB4)^ avec la statue en 
bronze de l'ancien président de la République, par E. Guilbert(l879). 
En prenant la rue dans le coin à g. et en tournant à dr., on entre 
par la porte BtaniilM, une des sept portes en forme d'arc de triomphe 
que possède la ville. Plus loin, à dr., devant le lycée , la statue de 
Mathieu de Domhasle, l'agronome (m. 1843), bronze par David 
d'Angers. A dr., l'ancienne Université, aujourd'hui !& Bibliothèque^ 
possédant 50 000 vol. et 5000 ms., et derrière, le Lycée, La rue 
Stanislas, qui descend jusqu'à la place du même nom, traverse en- 
suite la rue St-Dizier, la plus animée de la ville. 

La *PLACB Stanislas (pi. C 3, 4) , au centre de Nancy , en est 
la partie la plus brillante. Au milieu s'élève la statue de Stanis^ 
las Leczinski, en bronze, d'après Jacquot. Tout autour, de belles 
constructions, de jolies grilles en fer du xviii^ s. et deux fontaines 
monumentales. A TE et à l'O. sont Vevêchéet le théâtre; au N., à 
une petite distance, la porte Royale (p. 21), et au S. l'hôtel de ville. 

L'hôtel de yille (pi. C4), duzvii^s., est le plus remarquable 
de ces édifices. Il a une magnifique salle de bal et de concert, et 
l'on admire aussi la rampe en fer de son grand escalier. Au premier 
étage se trouve un musée ouvert au public les dim. et jeudi de midi 
à 4 h. et visible aussi les autres jours pour les étrangers. Il se com- 
pose surtout de peintures, anciennes et modernes. 

Ecole italiekite: le Caravage^ Jésus descendu de la croix; Pierre de 
Ccriùne^ la Sibylle de Gumes; Aug. Carraehe^ Jésus apparaissant à une 
sainte femme; JDuceiodi £uoniMeçna^ une madone, de 128B; Léon, de Ftnc«\ 
le Sauveur du monde; le Ouide^ Mort de Gléopâtre; Sacchi^ Sixte -Quint 
à la procession du Corpus-Domini ; le Pérugin^ la Vierge, TenTant Je'sus, 
Si Jean et deux anges; André del Sario^ Tobie guidé par l'ange. 

ECOLBS ALI.BMA1IDS, FI«A|IAVDB ET HOLLANDAISE : CratlOch le Vteux^ Je- 

sus descendu de la croix; Cranach le Jeune^ la Naissance et la Présentation 
de la Vierge; Gasp. de Crayer^ la Peste de Milan; Ant. van Dyct, la Vierge 
et Tenfant Jésus, répétition du tableau de Dresde; Kaàerger., Martyre de 
St Sébastien; Lievens^ Jésus en croix; Rubens^ la Transfiguration. 

Ecole française: le Barbier ^ Mort de Désiïles (v. p. 22); Boucher^ 
l'Aurore et Céphale: E. Delacroix^ Bataille de Nancy et mort de Charles 
le Téméraire (p. 22); Feyen-Perrin^ Charles le Téméraire retrouvé le 
surlendemain de la bataille; la Barque de Caron; Oros^ portrait du ma- 
réchal Duroc; hahey^ portrait de Napoléon I^r; Poussin^ Entrée de J.-C. 
à Jérusalem; de Troy^ Diane au bain; H. Vernet^ portrait de Drouot; 
Ziegler^ St Georgeiï terrassant le dragon; et un certain nombre d^artistes 
moins connus, représentés par de grandes compositions. 

Le musée possède aussi quelques sculptures, surtout une statue équestre 
en bronze du duc Charles III, par le sculpteur lorrain Chaligny (xvii« s.). 

La cathédrale (pi. C4), à peu de distance derrière l'hôtel de 
ville, au delà de la préfecture, a été bâtie au xviii^ s., sur le plan 
de St-André-du-Val , à Rome. La façade présente les ordres co- 
rinthien et composite superposés, et elle est flanquée de belles tours 
terminées en dômes, avec de hautes lanternes. Il y a à l'intérieur 
une coupole peinte par Jacquart, des tableaux et des statues d'une 
valeur secondaire, de belles grilles, etc. Le trésor est assez riche. 
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La porte Sojrale (pi. C3), de l'autre côté de la place Stanislas, 
est le plus beau des arcs de triomphe de Nancy. £lle a été con- 
struite en 1751 par Stanislas, en l'honneur de Louis XV, dont on 
y iroit le médaillon. C'est une porte d'ordre corinthien à trois baies, 
décorée de statues de Cérès, Minerve , Mercure et Mars , et de bas- 
reliefs représentant Apollon. — A g. est une statue de CaUot, le 
graveur, de Naney (1592-1635), bronze par Laurent (1877). 

Au delà de la porte s'étend la place de la Carrière, ainsi nommée 
parce qu'il s'y donnait jadis des tournois. A l'extrémité est le palai» 
du Gouvernement (pi. C2), ancienne résidence de Stanislas. 

La porte à dr. donne entrée dans la Féfinihre (pi. D 2, S), pro- 
menade plantée de beaux arbres, qui a aussi une entrée place Stanis- 
las , au N.-Ë., à g. de la fontaine. 

Du côté opposé à cette promenade, près de la place de la Carrière, 
s'élève 8t-Epvre (pi. C3), belle église neuve de style gothique, 
avec une tour de 87 m. de hauteur sur la façade et une flèche de 
20 ou sur la croisée. L'intérieur se distingue par ses proportions 
harmonieuses et la richesse de sa décoration. On en. remarque par- 
ticulièrement les vitraux, les boiseries du chiBur, le maître autel 
avec un grand retaible polychrome, garni de statues, et les peintures 
murales (inscript.), par Art. Sublet. 

Devant l'église, une petite statue équestre de René II, duc de 
Lorraine (1473-lÔOiB) , le vainqueur de Charles le Téméraire. C'est 
une reproduction; l'original, par Lépy, de Nancy (1828), a été trans- 
féré au musée Lorrain. 

Dans la Grande-Rue, à g. du palais du Gouvernement, se trouve 
le palaii ducal (pi. C2). On y remarque surtout une belle porte, 
du xv*^s., entre deux fenêtres à balcons et avec une niche garnie 
d'une statue équestre moderne d'Antoine de Lorraine (m. 1544), 
par Viard. Ce palais renferme le musée lorrain, en partie détruit 
par un incendie en 1871 , mais qui mérite encore une visite. Il est 
public les dim. et jeudi, de 1 h. à 4, et visible aussi les autres jours 
pour les étrangers (sonner fort). 

Au rez-de-chaussée sont deux salles et une galerie contenant des an- 
tiquités, des seulptures et d'autres objets du moyen âge et de la renais- 
sance. — An i^i* étage, dans une petite salle à dr., qui a une cheminée 
de la renaissance, la tapisserie dite de Charles le Téméraire, parce qu*elie 
ornait sa tente à la bataille de Naney (v. ci-dessous), et le lit d'Ant. de 
Lorraine. Dans la grande salle voisine, des tableaux, surtout des por^ 
traits, en partie avec des inscriptions; des armes anciennes, des faïences, 
des médailles, des ■porcelaines, etc. En revenant du côté g., vers le mi- 
lien, 803 et 283, un portrait et une Tentation de C/^llot; puis une horloge 
astronomique. Au milieu^ un trophée d'une fontaine de la place Stanislas; 
des ouvrages de serrurerie ; une série de gravures anciennes représentant 
le cortège funèbre de Charles III de Lorraine (1606) ; encore des médailles 
dans plusieurs vitrines, des manuscrits, des miniatures, des vases reli- 
gieux du moyen âge, des bijoux, des camées, des émaux, des sceaux, etc. 

L'éflise dei Gordelien (pi. 02), à la suite du palais ducal, 
dans la Grande-Rue, a été construite par René II en souvenir de sa 
victoire sur Charles le Téméraire (1477) , et elle est restée la |tfO- 
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priétë des empereurs d'Autriche, descendants des ducs de Lorraine. 
Elle n'a de curieux que les monuments qu'elle renferme ; sonner, 
pour la visiter , à g. du portail. Du côté g. sont ceux Â^Ant, de 
Lorraine et de sa femme, Marie d'Harcourt; de Philippe de Quel- 
drts, seconde femme de René II , avec une belle statue par Ligier 
Richier, représentant la défunte en costume de religieuse; àe Jacques 
Callot, du duc Charles F, une statue, et du duc Léopold /*'*. Les deux 
premiers monuments à dr. n'ont rien de remarquable. Le troisième 
est le mausolée fort curieux de René II, érigé en lôlô. Le magni- 
fique encadrement polychrome est ancien ; les statues du duc et de 
la Vierge ont été refaites de nos jours. Ensuite le monument du car- 
dinal de Vatidémont, Charles de Lorraine, avec sa statue par Nie. 
Drouin, artiste de Nancy. A g. du chœur se trouve la chapelle du- 
cale, dite Chapelle Rende, du xvii*^ s., renfermant sept sarcophages 
en marbre noir, érigés à la mémoire des ducs de Lorraine, et sous la- 
quelle est un caveau contenant leurs dépouilles mortelles. 

La Grande-Rue , qui traverse la vieille ville , aboutit plus loin 
à la porte de la Craffe (pi. C2), ancienne porte des xiv**-xvi '^s., 
avec deux tours rondes. 

La rue de la Craffe, à g., monte au Court Léepold (pl.B2,3), 
grande et belle place plantée d'arbres. On remarque à Textrémité 
la porte Désilles, d'ordre dorique, construite en 178Ô en mémoire 
de la naissance du Dauphin, fils de Louis XVI, et de l'alliance de la 
France et l'Amérique. Son nom actuel lui a été donné en souvenir 
d'un officier qui y fut tué en 1790, victime de son devoir, par des 
soldats révoltés. —Au milieu du Cours, la ^staiue dumaréchalDrouot, 
une des illustrations de Nancy (1774-1847), bronze par David d'An- 
gers. Plus loin, la place de V Académie (pi. B 3) , avec une foi^taine 
et les bâtiments modernes de l'académie, et nous nous retrouvons- 
bientôt dans la rue Stanislas, près de la place de Dombasle (p. 20). 

Un des principaux monuments des faubourgs de Nancy, sinon le plus 
curieux, est régliae de Bon-Secours, à env. 2 kil. au S. de la rue de Stras- 
bourg (pi. C7), où conduit le tramway qui suit la rue St-Dizier. C'est une 
église de la renaissance , fréquentée comme pèlerinage et renfermant les 
mausolées très remarquables du roi (Stanislas) et de la reine de Pologne. 

C'est dans le faubourg St-Jean, à TO., sur la gauche de la gare, que se 
trouve la modeste crtnx de Bourgogne^ à Tendroit où fut retrouve, dans 
un marais, le corps de Charles le Téméraire, après la bataille de Nancy. 
(1477). — Un peu plus au N. , derrière la gare, la belle iglUe St-Léon^ 
(pi. A 3) , édifice moderne de style gothique. 

Une autre belle église gothique de construction récente est celle de 
St-Vincent-et-St-Fiacre (pi. B 1), dans le faubourg du N. 

De Nancy à Metz, v. p. 19 et B. 3A; à Bel/wi et à Dijon, R. 4 et 5. 

De Namcy a Chatbatj-Saliks (Vie -, Sarreguemines) : 39 kîl. ; 2 h. -, 4 fr. 65, 
3fr. 45, 2fr. 50. On suit d'abord la ligne de Paris jusqu'à ChampigneuUes 
(5 kil.), puis on tourne à dr. et on traverse la Heurthe. — 2» kîl. (7« st.) Moncel 
(buffet), stat. frontière. Douane française. — 32 kil. Chambrey. Douane 
allemande. — 34 kil. Burthêeourt, sur la Seille , d'où un embranch. de 
3 kil. conduit à Vie-sur- Seille , petite ville avec les raines remarquables 
d'un château fort et d'anc. salines. — 39 kil. Château-Salins, autre petite 
ville qui a des salines également abandonnées. — Le chemin de fer se 
prolonge sur JHeuze (p. 24) et Sarrêçuemines (y. les Bùrds du Rhin). 
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III. De Kaney à Straibonrg. 

150 kil. Trajet en 4 h. 15 à 5 h. 20. Prix : express, 17 fr. 80, 13 fr. 85; 
trains ordinaires, 16 fr. 50, 11 fr. 55, 7 fr. 95. 

On remonte la vallée de la Meurthe jusqu'à LunëvlUe. — 356 kil. 
(de Paris). JarviUe^ la- Malgrange. Ligne de Gbalindrey- Dijon 
(R. 4A). On traverse la Meurthe, que le canal de la Marne au Rhin 
traverse aussi à g. sur un pont-aqueduc. — 366 kil. Varangeville- 
St' Nicolas, deux localités réunies par un pont sur la Meurthe. St- 
Nicolas (St-N.-du-Port) est une petite ville ayant une église fort 
curieuse, de 1494-1544, qu'on voit bien à dr. après le pont. — 
368 kil. Dombasle-sur- Meurthe, — Des deux côtés se trouvent des 
salines. — 371 kil. Rosières-aux-Salines , localité importante avec 
des restes de fortifications. — 376 kil. BlainvUle-la^Grande (buffet). 
Ligne de St-Dié-Epinal (R. 5). — 381 kil. Mont-sur- Meurthe, On 
traverse encore deux fois la Meurthe. A. dr. à l'horizon, les Vosges. 

386 kil. LunéTille {hôt, des Vosges, rue de la Gare), ville de 
18 136 hab., près du confluent de la Meurthe et de la Vezouze. Elle 
fut de 1702 à 1737 la résidence des ducs de Lorraine, et elle en a 
conservé un certain cachet de grandeur, mais de grandeur déchue. 
C'est ici que naquit, en 1708, François de Lorraine, fils du duc Léo- 
pold, qui devint l'empereur François 1^', par son mariage avec l'ar- 
chiduchesse Marie -Thérèse, et la souche de la famille régnante 
d'Autriche. C'est aussi à LunéviUe que fut conclu, en 1801, entre la. 
France et l'Autriche, le traité du même nom, qui donnait pour 
limites à la première le Rhin et les Alpes, à la seconde l'Adige. 

La rue qui part de la gare conduit à la place Léopold , et une 
rue à g. à l'extrémité de la place à un square. Là se voit un mo- 
nument érigé à la mémoire des habitants des arrondissements de 
Lunéville et de Sarrebourg morts dans la dernière guerre. Il se 
compose d'une pyramide de granit, de chaque côté de laquelle sont 
deux belles statues en marbre de femmes assises, dans l'attitude de 
la douleur, par Ch. Pètre. L'édifice devant lequel est ce square est 
l'hôtel de ville. Derrière se trouve St-Jacgues, l'église principale, 
construite de 1730 à 1745 sur les plans de Boffrand, comme le châ- 
teau. Elle a un portail d'ordre ionique, avec une horloge supportée 
par le Temps, et flanqué de deux belles tours à dômes, que couron- 
nent des statues de St Michel et de St Jean Népomucène. On re- 
marque particulièrement à l'intérieur la tribune des orgues. A dr. 
de l'entrée est une urne qui a contenu le cœur de Stanislas 
Leczinski, mort à LunéviUe en 1766. 

Le château , où l'on va de cette église par la rue en face et en 
tournant ensuite à g. , puis à dr. , est une vaste construction mo- 
numentale, que Léopold l^^ fit élever de 1703 à 1706, par Boffrand, 
élève de Mansard , et embelli par Léopold et Stanislas. Bien que 
plusieurs fois endommagé par des incendies et transformé en ca- 
serne de cavalerie , avec habitation pour les généraux , il a con- 
Berré un aspect imposant. On peut le traverser, pour voir de l'autre 
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côté ses vastes jardins , maintenant une promenade publique. Des 
portes à dr. ramènent dans Tintérieur de la ville. 

Embrakch. de 15 kil. au S. aur Gerbéviller^ localité industrielle de 
1783 hab., dans la vallée de la Mortagne, par où il doit être prolongé sur 
Eambervillers fp. 40) et Brayëres (p. 47). 

De Lunéville à St-Dié et à Girardmar (les Vosges), v. R. 6. 

393 kil. Marainviller. — 402 kil. EmhermenU. — 410 kil. 
Igney-Avricourt (buffet), dernière stat. française, où a lieu, lors- 
qu'on vient d'Alsace , la visite des bagages non enregistrés pour 
Paris. 4 min. plus loin, la stat. de Deutich-Avricou^rt (buffet), avec 
la douane allemande. Long arrêt; Theure allemande avance de 
26 min. sur Theure française. 

Embkavch. de 18 kil. d*Igney - Avrlcourt à Cirey^ où se trouve une 
grande manufacture de glaces dépendant de celle de St-Gobain (p. 5). 

Embrakch. de 33 kil. de Deutsch-Avrieourt sur Dieure^ petite ville 
avec des salines très importantes, aussi sur la ligne de Kaoey à Château- 
Salins et Sarralbe (p. 22). 

414 kil. Rechicourt- le- Château (ail. Rixingen) ; forêt de ce 
nom et grands étangs. — 424 kil. Heming (Hemingen). — 432 kil. 
Sarrébourg (Saarburg) , petite ville encore en partie murée , sur la 
Sàrre, et point de jonction des lignes de Metz (p. 33) et de Sarre- 
guemines (v. les Bords du Rhin, par Baedeker). 

On atteint enfin la chaîne des Vosges , qu'on traverse dans le 
grand tunnel d'Archriller, long de 2878 m. Le canal de la Marne 
au Rhin y passe également dans un tunnel, qui croise en dessus 
celui du chemin de fer. On descend ensuite dans la jolie vallée de 
la Zorn, la plus belle partie de cette ligne. 

448 kil. Lutzelbourg , village avec les ruines d'un château du 
moyen âge , sur un rocher que le chemin de fer traverse dans un 
petit tunnel. — ■ Con-espondance pour PhaUhourg , à 5 kil. au N. 

Le trajet est encore très intéressant jusqu'à Saverne. Le chemin 
de fer passe par quatre tunnels dans Tétroite vallée de la Zorn, que 
suivent aussi le canal et une route. 

458 kil. SaTerne, en ail. Zahern (hôt. du Solell-d'Or) , ville 
de 6000 hab., dans un beau site , au sortir du défilé des Vosges. 
L'ancien château des évêques de Strasbourg sert maintenant de 
caserne. L'église paroissiale date surtout du xv® s. A côté, un petit 
musée d'antiquités. Les montagnes des environs sont bien boisées 
et couronnées par les ruines de plusieurs châteaux forts: au N., 
le Greiffenstein ; au S., le Haut-Barr et les deux Oe'roldseck. 

463 kil. Steinbourg. Embranchement sur Bouxwiller. — 
467 kil. Dettwiller. — 475 kil. Hochfelden. — 480 kil. Mommen- 
heim. — La voie tourne pour prendre la direction du S.-S.-E. — 
485 kil. Brumath. — 493 kil. Vendenheim, 

502 kil. StrMbourg. — hôtels: de la Ville de Paris, près de la 
place du Broglie-, de la àtcnêon-Rouçe , place Kléber; de V Europe , rue de 
la Nuée -Bleue; d'Angleterre ^ en face de la gare, etc. 

Strasbourg, ville de 104 500 hab., ancienne ville libre de l'Em- 
pire germanique, française de 1631 à 1871, est aujourd'hui le chef- 
lieu de l'Alsace -Lorraine allemande et une place forte de premier 
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rang. On en verra la célèbre cathédrale, avec sa flèche haute de 142 m. 
(monter à la plate-forme , à 66 m. au-dessus du pavé : 12 pf. d'en- 
trée) ; V église St- Thomas , avec le monument du maréchal de Sax«, 
par Pigalle; les statues de Outenberg, par David d'Angers, du 
général Kleher, du préfet Lézay-Mamesia, etc. — Pour plus de 
détails, voir les Bords du Rhin, par Baedeker. 

De Strasbourg à Bel/ort (Dijon, Lyon), v. p. 52-, à Metz, p. 38. 

3. De Paris à Metz. 

A. Par Ch&loai et Fronard. 

393 kil. Chemin de fer de VEst (gare, pi. G 24). Trajet en 8 h. 80 à 13 h. 
Prix : 48 fr. 40, 36 fr. 35, 26 fr. 65, moins élevés par Verdun (v. ci-desaoua). 

Jusqu'à Frouard (345 kil.), v. R. 2. — On retourne de là env. 
1 kil. dans la direction de Paris. — 347 kiL Pompey. Puis on 
tourne à dr. dans la belle vallée de la Moselle, qu'on traverse et 
dont on suit dès lors la rive g., à distance variable, jusque près de 
Metz. — 351 kil. Marbache. — 358 kil. Dieulouard. 

365 kil. Poxit-à-XonssixL {hôt, de France), jolie ville de 
11 293 hab., sur les deux rives de la Moselle, que traverse un pont 
du xvi^ s. Elle est dominée par les deux flèches de son église St- 
Martin, des xiii®-xvi® s., et elle a une assez belle place entourée 
de maisons à arcades. De l'autre côté de la ville haute , sur la rive 
dr., est une colline où se voient encore les restes du château de 
Mousson , surtout une ehapeUe du xi^ ou du xii^ s. 

37 j kil. Vandières. -r- 374 kil. Pagny- sur -Moselle (buffet), 
fitat. frontière, avec la douane française. Les coteaux de la rive g. 
produisent un bon vin. A 2 kil. à l'O.-S.-O. sont les ruines con* 
sidérables du châteatc de Preny, bâti par les ducs de Lorraine et 
démantelé au xvii® s. — Ligne de Longuyon, v. p. 36. 

379 kil. Noveant, village qui communique par un pont suspendu 
avec Corny, où se trouvait le quartier général allemand pendant 
le blocus de Metz. Douane allemande. Ueure d'Alsace , en avance 
de 26 min. sur celle de Paris. — On laisse plus loin à dr. Jouy- 
aux'Arches, où se trouvent, ainsi qu'à Ars, les restes considérables 
(18 arches) d'un aqueduc romain , de plus de 1100 m. de long et 
18 m. de haut, que Drusus fit construire pour approvisionner Metz. 
— 385 kil. Ars'sur- Moselle. On traverse ensuite la Moselle. A dr., 
le fort St- Privât. A g., les lignes de Verdun et de Thionville; à 
dr., celles de Sarrebruck et Strasbourg. 

393 kil. Mets (p. 37). 

B. Par Chftlons et Verdun. 

350kil. Chemin de fer de l'Est Cgare, pi. C24). Trajet en 10 h. 30, U h. 20 
et 13 h. 20. Prix: 42 fr. 65, 31 fr. 75, 23 fr. 20. 

Jusqu'à Châlons (173 ktl.), v. B. 2. On retourne dans U 
direction de Paris l'espace d'env. 1 kii., et l'on prend à dr., où l'on 
traverse la Marne et le canal. — Plaines monotones de la Haute- 
Champagne. — 184 kil. La Veuve, — 190 kil. St-Hllaircau^ 
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Temple. Ligne de Reims (p. 31). On traTerse la Vesle. — 196 kil. 
Cuperly, sur la Noblette, près dxL camp de Châlons (p. 31). — 
206 kil. Suippes. La ^oie tourne à l'E. — 216 kil. Somme-Tourbe. 
-— 220 kil. Somme-Biontie. — 225 kil. Valmy, connu par la victoire 
de Taimée française de Dumouriez et Kellermann sur Tarm^e coa- 
lisée du duc de Brunswick , en 1792. 

235 kil. Ste-Menehould, ville de 4644 h ab., sur VAisne, re- 
nommée pour sa charcuterie. Elle a une église à cinq nefs des xiii^ 
et XIV* s. — Ligne de Revîgny-Bar-le-Duc, v. p. 17. 

De Ste-Mekehould a Avaove (Mézîères) : 73 kil. -, 2 h. 36; 9 fr., 6 fr. 75, 

4 fr. 96. Cette ligne suit la direetion de la vaUée de rAisne. — 13 kil. (2« st.) 

LaneuviUe-au-P&nt^ boarg avec nn pèlerinage. — 32 kil. (7«8t.) ChalUrançe, 

Bmbranch. de 26 kil. sur Apremont^ par Orandpré^ qui a donné son 

nom à un de'file' de TArgonne, où passe la voie. 6 a 7 kil. au 8.-0. 

d'Apremont se trouve la petite ville de Varennes-en-Argonne, connue par 

Tarrestation de Louis XVI dans sa fuite, en 1791. 
46 kil. (lOe st.) Ytfviiera (hôt. d€s Voyaffeurê) , ville de 3453 bab., dans 
un beau site, sur la rive g. de T Aisne, avec une église remarquable des 
xv« et xviCs. — 63 kil. (14« st.) AUignv^ toute petite ville qui fut jadis 
assez célèbre. Les rois de la premier» et de la secondé race y eurent 
un vaste et magnifique palais, construit vers le milieu du xii^ s. Witi- 
kind y fut baptisté en 7o6, Louis le Débonnaire y fit pénitence publique 
en 822, et il s'y tint des assemblées de la nation et des conciles. Il reste 
maintenant peu de chose de ce i>alais. G*est d'Attigny que part le canal 
desArdenne»^ qui relie TAisne à la Heuse à Donchery (9okil. ; p. 33). 
— 73 kil. (17e gt.) Amagne-Lucquy (p. 32). 

La contrée est ensuite boisée et pittoresque. On traverse la foret 
de VArgonney bien connue par la campagne de 1792. Tunnel de 
785m. — 243 kil. Les Mettes, dans un site très pittoresque, et 
qui donne son nom à un défile de l'Argonne. — 248 klL Clermont" 
en-Argonne, petite ville de 1283 hab. On traverse l'Aire, affluent 
de l'Aisne. — 254 kil. AvhrevUle. — 262 kil. Dombasle-erh'Ar" 
gonne. — 274 kil. Baleicourt, 

280 kîL YerdnxL (buffet; hôt. de V Europe), Vcrodonwm, ville 
tr^s ancienne, de 16053 hab., et place forte de l'*cl., dans un 
vallon au bord de la Meuse, qui s'y divise en plusieurs bras, et en- 
tourée de hauteurs maintenant fortifiées. 

Verdun est un des trois évêchés (Metz, Toul et Verdun) dont il fut 
souvent question au commencement des temps modernes et auxquels 
l'Autriche renonça en faveur de la France au traité de Westphalie, en 
1648: ils avaient été conquis dès 1663 nar Henri IL Cette ville fut bom- 
bardée par les Allemands en 1870, du 13 oct. au 8 nov., et elle Tavait été 
aussi par les Prussiens en 1792. Elle se rendit alors au bout de quelques 
heures, et les habitants firent si bon accueil aux vainqueurs, que les autori- 
tés révolutionnaires, en rentrant dans la ville après la victoire de Valmy, 
les envoyèrent à Téchafaud. Les dragées de Verdun sont renommées. 

Le monument principal de Verdun est sa cathédrale , dans la 
ville haute ou sur la rive g. Elle est des ii^ et zu^ s., avec des 
modifications des ziv^ et xvii® s. Il y a à côttf un cloitre du zv*' s. 

La place Ste-Croix, sur la rive dr., est d^corf e depuis 1855 d^une 
statue du général de Chevert (1695*1769), né à Verdun et qui s'il- 
lustra par la prise et la défense de Prague en 1741 et 1742. 
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Il faut encore citer la fortt Ckauaite, à tours cr^nel^es , à Tex- 
tiémit^ de la ville sur la rive dr. (prison) ; le palais episcopal, édifice 
moderne avec un beau jardin, sur la rive g. ; les casernes de la 
citadelle, restes d'une abbaye construite aux xiii^ et xiv*^ s. La 
citadelle est aussi sur la rive g., près de l'évêché, dont elle n'est sé- 
parée que par la promenade de la Roche^ d'où Ton a une belle vue. 

Ligne de Lérouville (Nancy), v. p. 18. 

Db Vbkdck a Sedan: 94 kil.; 2 h. 45 à 3 h. 55; 11 fr. 60, 8 fr. 66, 
6 fr. 35. — Cette ligne, prolongement de celle de Lérouville, suit égale- 
ment la vallée accidentée de la Meuse. — 53 kil. (9« st.) Stenay^ petite 
ville industrielle. — 67 kil. (1I« st.) Létanne - Beaumont ^ stat. desservant 
la petite ville de BeautMnt^ où le général de Failly fut batt\l par le 
priAce de Saxe le 30 août 1870. — 77 kil. Mouton^ ville de 1887 hab., avee 
une belle églùe des xiii® et xv^ s., une anc. abbatiale. — 88 kil. (15® st.) 
Pont-Maugù (p. 35). — 94 kil. Sedan (p. 33). 

La ligne de Metz traverse la Meuse , puis passe par un tunnel 
de 1190 m. dans le bassin de la Moselle. — 293 kil. Eix-AhaucGurt, 
— 302 kil. Etain, jolie petite ville, sur l'Ornes. Klle doit son nom 
â des étangs. — 309 kil. Bvzy, — 315 kil. Jeandelize. — 321 kil. 
Conflans'Jarny , stat. près du confluent de l'Ornes et de TYron. 

Ligne de Longuyon 9. Pagny - sur - Moselle (p. 36). — La première stat. 
au S. (9 kil.) est Hars-la-Tour (v. p. 36). 

Embrasch. de 13 kil. sur Briey^ ville industrielle de 2131 hab .^ et de 
12 kil. sur Hamicourt-Jauf^ se détachant du précédent à Vaileroy (7 kil.). 

329 kil. BatUly, où est la douane française. On traverse en- 
suite le champ de bataille de Gravelotte (18 août 1870). Gravelotte 
est à env. 7 kil. au S. de la stat. suivante, tandis que St- Privât et 
Ste-Marie-aux-Chénes n'en sont qu'à 2 et 4 kil. au N. et au N.-O. 

335 kil. Amanvillers, Douane allemande. Heure d'Alsace, en 
avance de 26min. sur celle de Paris. — Plus loin, à g., les forts 
de Plappeville et St-Quentin. — 343 kil. Moulins-lès-Metz. A g., 
la ligne de Thion ville (p. 37). On traverse la Moselle et rejoint à 
dr. la ligne de Frouard (p. 25) , puis celle de Sarrebruck et Stras- 
bourg. — 350 kiL Metz (p. 37). 

C. Pur Beimi et Yerdun. 
877 ou 389 kil., selon qu'on va & Reims par Boissons (ligne du Nord) ou 
par Epernay Oigne de l'Est). Trajet en 10 h. 55 et 13 h. 20 dans le pre- 
mier cas, en 11 h. 20 et 13 h. 30 dans le second. Pas de billets directs. 

!• De Fazia à S«ima« 
a. Pab Soissoms. 

1^ kil. Chemin de fer du Nord (gare, pi. BC 23, 24). Trajet en 3 h. 5 
à 5 h. 15. Prix : 19 fr. 65, 14 fr. 75 , 10 fr. 80. 

Jusqu'à Soissons (105 kil.), v. p. 8 et 9. On laisse à g. la ligne de 
Laon et remonte quelque temps la vallée de TAîsne. — 116 kiL 
Ciry-Sermoise. Puis on gagne la vallée de la Vesle, affluent de 
TAisne, qu'on remonte jusqu'à Keîms. — 122 kil. Braisne, gros 
village à 1 kil. au N.-O., avec une très belle église du style gotb. 
primitif (xii*'s.), anc. abbatiale dans le genre des églises Notre-Dame 
de Laon et de Trêves. — 134 kil. Fismes, petite ville, le «Fines 
Suessionum» des Romains.— 144 kil. Jonchery-sur.- Vesle. — 152 kil. 
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Muizon. Plus loin, à dr., la ligne d'Epernay. — 160 kil. Reims 
(buffet). Description, v. ci-dessous. 

h. Pab Eperkat. 

172 kil. Chemin de fer de TEst (gare, pl.C24). Trajet en 3 h. 25 à 
5 h. 25. Prix comme par Soissons. 

Jusqu'à Epernay (142 kil.), v. R. 2. L'embranch. de Reims 
tourne à g. et traverse la Marne et le canal latéral — • 145 kil. Aï 
ou Ay, petite ville dont les environs produisent un excellent vin 
mousseux. — 149 kil. Avenay, Pays montueux et boisé. — 157 kil. 
Germaine. Puis un tunnel de 3500 m. — 161 kil. Rilly-la-Mon- 
tagne, qui produit aussi un vin de Champagne renommé. On aperçoit 
Reims à dr. longtemps avant d'y arriver. A dr. une hauteur fortifiée. 
On traverse à la fin la Vesle et le canal de l'Aisne à la Marne. A g., 
la ligne de Soissons. — 172 kil. Reims (buffet). 

Beims. — hôtels: Orand- Hôtel (pi. a, G 4), bon et pas trop cher, 
près de la eathédrale; du Lion-d'or (pl.b, G4), bon; de la Maiton-Rouge^ 
(pi. c, 04); du Commerce (pi. d, C3,4}, place de la Cathédrale. — Cafés : de 
la Douane^ place Royale; du Palais^ rue de Vesle; Courtois^ rue Talley- 
rand, 24; ca/é-brais. de Strasbourg^ rue de TEtape, 20; café - chantant du 
CasinOy à côté. — Restauraîïts : Magnier^ DéhUy également rue de TEtape. 

FiACBGs : course, de 6 h. du m. en été ou 7 h. en hiver à 10 h. du soir, 
à 2 places, 1 fr. ; à 3 ou 4 pi., 1 fr. 25; à 2 chev. et 4 pi., 1 fr. 25; de 10 h. 
à mm., 1 fr. 40 et 1 fr. 75; de min. à 6 ou 7 h. du m., âfr. indistinctement ; 
— l'heure, de jour, 2fr., 2 fr. 25 et 3 fr. Chaque colis, 20 c. — Tramways : 
de la place Royale à la porte de Paris; de la gare à Fléclwmbault, au 
S.; du faub. de Laon, au K., à Fléchambault (r. le plan). 

Poste et xélégraphe (pi. C3), rue de Cérès. 

Reims est une ville de 93 823 hab., la civitas Remorum, nommée 
déjà Remidu temps de César. Elle est située sur la rive dr. de la 
Vesle , dans une plaine entourée de collines couvertes de vignes. 
Reims est surtout célèbre comme le lieu où étaient couronnés les 
rois de France (v. p. 29). C'est une ville très industrielle , se li- 
vrant à la préparation des vins de Champagne et possédant de gran- 
des manufactures de tissus. 

En face de la gare est un square décoré d'une statue de Colbert 
(pi. B3), ministre de Louis XIV, né à Reims en 1619. Nous pre- 
nons à dr. par une longue place en partie bordée d'arcades, où s'élève 
la statue en bronze du maréchal D rouet -d'Erion (1765-1834), 
aussi de Reims. Plus loin, Veglise St-Jacques (pi. BC4), du xii^s., 
après laquelle nous tournons à g. dans la rue de Vesle, où sont le 
théâtre et le ^palais de justice. Nous passons à dr. entre ces édi- 
fices pour arriver à la cathédrale. 

La **cathédrale ou Notre-Dame de Reims (pi. C4), son prin- 
cipal édifice, est un des ouvrages les plus nobles et les plus riches 
de l'architecture gothique de la première période , fondé en 1212 
et achevé sans interruption par Rob. de Coucy et J. d'Orbais, Sa 
superbe * façade a trois beaux portails rentrants ornés d'environ 
530 statues, plus ou moins mutilées pu endommagées par le temps. 

Les sculptures du portail du milieu représentent surtout, des deux 
eôiéa et au fronton, des scènes de la vie de la Vierge; dans la Toussnre, 
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les anges, les ancêtres de la Vierge, les martyrs, les confesseurs et les 
Tierges ; -^ celles du portail de g.^ des deux côtés, les saints fondateurs de 
réglisê de Reims, les anges gardiens, les sciences, les arts^ au fronton, 
dans la voussure et au tympan voisin, des scènes de la Passion de J.-C. 
et la légende de l'Invention de la Ste Croix ; — celles du portail de dr., sur 
les côtés, les patriarches, les apôtres, des anges, les vices, les vertus ; au 
fronton, dans la voussure et au tympan voisin, rbistoire de la fin du 
monde d'après TApocalypse. 

La grande *ro8e, entre les tours, a plus de 12m. de diamètre. 
Il y a sur les côtes deux grandes fenêtres et cet étage est encore 
garni de sculptures: à g., J.-C. en pèlerin; à dr., la Vierge; puis 
des apôtres, David, Saiil, TUistoire de David et de Salomon, David 
et Goliath. Au-dessus, sur toute la largeur de la façade, est une 
série de niches avec 42 statues colossales représentant, au milieu, 
le baptême de Clovis, et sur les côtés des rois de France. Les deux 
magnifiques *tour8 de cette façade, percées de grandes fenêtres et 
flanquées de tourelles aériennes . ont 81 m. 50 de hauteur. Leurs 
flèches ont été détruites en 1480 par un incendie, qui en a égale- 
ment consumé cinq autres au transept. 11 en reste encore une de 
18 m. de haut sur le chevet , ayant des statues colossales. 

Le ^portail latéral du N, est aussi fort remarquable ; il est dé- 
coré de statues d'évêques de Reims, de Clovis, etc. Il y a sur le côté 
une seconde porte bouchée dont on admire le tympan, représentant 
le jugement dernier, et surtout le Christ bénissant ou Beau -Dieu, 
chef-d'œuvre de l'époque ogivale primitive. — Le portail latéral du 
S. se trouve masqué par l'archevêché. — On remarquera encore les 
statues des niches couronnant les contreforts et la belle galerie à jour 
à la naissance du toit. 

L'iMTÉBiEUR, en forme de croix et à trois nefs, a 188 m, 70 de longueur, 
30 m. 10 de largeur et 38 m. de hauteur. Le transept a aussi trois nefs 
et 49 m. 50 de longueur. Il est plus rapproché du chevet que dans la 
plupart des autres églises du moyen âge, ce qui fait qu'on a agrandi le 
chœur aux dépens de la croisée et même de la grande nef. Les colonnes 
de la galerie et les fenêtres supérieures sont d'une grande richesse de 
dessin. Pour le reste, l'intérieur est plus simple que l'extérieur, excepté 
les bordures des portes , qui sont décorées de U2 magnifiques statues 
dans des niches. Celles de la grande porte représentent le martyre de 
StNicaise. La plupart des fenêtres, de même que les deux roses, ont 
de beaux vitraux du xiii® s. — Il faut mentionner ensuite une très riche 
collection de tapisseries et divers tableaux, dans la nef et dans le transept. 
Tapisseries: 14 dites de Lenoncourt, d'après le donateur (1530), et re- 
présentant les événements principaux de la vie de la Vierge; 2 dites du 
«fort roi Clovis*, données enl573, mais plus anciennes ; 2 dites de Pepersack, 
du xvii® s., et moins remarquables, et 2 magnifiques gobelins modernes 
d'après Raphaël. — Tableaux; dans le bras dr. du transept, la Nativité de 
J.-C., par le Tintoret; J.-C. apparaissant à la Madeleine, par le Titien; le 
Christ aux anges, par Thad. Zucchero; la Manne au désert, par Poussin; — 
dans le bras g., le Baptême de Clovis, par Ab. de Pujol; le Lavement de 
pieds de Jir. Ifutiano, etc. — "L'horloge à figures mobiles à côté de ces 
derniers tableaux est du xvi® s. 

Le trésor renferme de précieux ouvrages d'orfèvrerie, entre autres des 
reliquaires, un calice et des ostensoirs des xii^-xivCs., le reliquaire de la 
Ste-Âmpoule, fait pour le sacre de Charles X, des vases et des ornements 
ayant servi aux sacres de divers rois, etc. 

C'est dans cette cathédrale que les archevêques de Reims, en leur 
qualité de métropolitains du royaume, couronnaient les rois de France 
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depuis 1173. On choisit probablement Beims pour la solennité parce qu'elle 
possédait la Ste- Ampoule, qu'un ange était censé aroir apportée du ciel au 
baptême de Clovis par St Rémi, archevêque de cette ville, en 496. Depuis, 
tous les rois de France y ont été couronnés, sauf Henri II, qui le fut à 
Chartres, et Louis XVIII et Louis-Philippe qui ne Tont pas été. 

A dr. de la cathédrale est le palais archiépiicopal (pi. B4}, 
où se voient l'appartement occupé par les rois à leur sacre , la salle 
où se donnait le festin royal, et une belle chapelle du xiii^s. Cette 
chapelle renferme un petit musée lapidaire, comprenant, entre autres, 
un autel romain des quatre dieux , un bas-relief représentant un 
ouvrier sur un chevalet et surtout le ^cénotaphe de Jovin, préfet de 
la Gaule celtique au iv^s. 11 est fait d'un seul bloc de marbre blanc, 
long de 2m. 78 et large de 1 m. 50, et il est décoré d'un beau bas- 
relief représentant une chasse au lion. 

Une petite rue à g. du chevet de la cathédrale conduit à la place 
Royale (pi. C3), d'une architecture uniforme, d'après Soufflot Elle 
est décorée d'une statue de Louis XV^ en bronze, refaite en 1818 par 
Cartellier, l'original, par Pigalle, ayant été détruit à la Révolution. 

La grande rue Colbert, au N., passe à la place des Marchés. Dans 
une petite rue à dr. de cette place, la rue de Tambour, n° 18, se voit 
la maison de9 Musiciens , la plus curieuse des vieilles maisons de 
Reims ; elle a cinq niches décorées de figures de musiciens assis. 

L'hôtel de ville (pi. C 3) , où conduit plus loin la rue Colbert, 
est un bel édifice du style de la renaissance, commencé sous 
Louis XIII , mais achevé seulement de nos jours. Il est surmonté 
d'un haut campanile et le fronton est décoré d'une statue équestre 
en haut -relief de Louis XIII. Il renferme la bibliothèque^ qui 
compte plus de 60 000 voL et 1500 manuscrits , et qui est ouverte 
tous les jours sauf le lundi, de 10 h. à 4 h. — Là aussi est un petit 
musée de peinture et d'antiquités, public les dim. et jeudi de Ih. 
à 4, mais qu'on peut aussi voir les autres jours. Il n'occupe qu'une 
galerie et il n'a guère de remarquable que quelques tableaux des 
écoles allemande, flamande et hollandaise, un grand tableau à volets 
de l'école de Reims du xv^s. et diverses toiles modernes. 

La rue de Mars, à dr. derrière l'hôtel de ville, nous mène ensuite 
au monument le plus important de l'époque romaine à Reims, la porte 
de Mars (pi. B 2), maintenant isolée, à l'extrémité E. delà promenade 
du côté de la gare. C'est un arc de triomphe à trois baies, celle du 
milieu plus élevée que les deux autres. On en fait remonter la con- 
struction au IV® s. de notre ère. Les restes de ses huit colonnes 
corinthiennes à l'opposé de la ville sont très beaux. On remarque 
«nsuite, à dr., l'encadrement d'une niche vide à fronton, des bas- 
reliefs représentant des nymphes ; au-dessus, deux génies ,- un mé- 
daillon avec une tête en haut-relief, deux caducées et deux autres 
génies. Le reste est informe , sauf quelques petits détails. 

Reims possède encore un monument très remarquable, St-Remî, 
à plus de 2 kil. au S. de la porte de Mars, par les rues qui traver- 
sent la ville à peu près en ligne dr. (tramway, v. le plan). 
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*St-Bemi (pi. D 5, 6) est une anc. ëglise abbatiale, la plus vieille 
de Reims. Sa fondation remonte à Tan 802, mais elle a été en partie 
reconstruite aux xi® et xii® s. , et le portail méridional du transept 
est même de la fin du xv^ s. La façade est du style gothique du 
xii^s., sauf ses deux tours, qui sont romanes. La nef est également 
romane, mais le chœur est du style goth. et la partie S. du transept, 
du style flamboyant. 

*L*iMTBRi]5UR présente un ensemble plein de majesté. Il y a des ga- 
leries au-dessus des collatéraux, celle de g. renfermant dix tapisserie* don- 
nées par Bob. de LenOncourt, comme celles de la eathe'drale. Les fenêtres 
du chœur ont encore de magnifiques vitraux des xi^-xiii^s. Le chœur 
s'avance dans la nef comme à la cathédrale. Il est en partie entouré 
d'une belle clôture en marbre du temps de Louis XIII. Les cinq chapelles 
de Tabside ont des arcades à colonnes très e'iégantes. Derrière le maître 
autel se trouve le *tombeau de 8t Bemi^ du style de la renaissance, mais 
refait pour la troisième fois en 1847. C'est une sorte de temple fait de 
marbre de plusieurs couleurs. Au chevet se voit le saint baptisant Ciovis 
et tout autour sont des statues en marbre blanc représentant les 12 pairs 
de France: les évêques de Reims, Laon, Langres, Beauvais, Ghâlons et 
!Noyon, les ducs de Bourgogne, de Kormandie et d'Aquitaine, et les comtes 
de Flandre, de Champagne et de Toulouse. — Le bras S. du transept 
renferme un St-Sépulcre de 1631 et trois hauts -reliefs de 1610, les Baptêmes 
de J.-C, de Constantin et de Ciovis. 

n, D« Stims à Keta, par Verdmi. 
(RHmt'Châlonê). 

217 kil. Trajet en 7 h. 30 et 7 h. 45. Prix: 26 fr. 70, 20 fr. 05, 14 fr. 65. 

Cette ligne suit un instant celles de Laon et de Mézières-Char- 
leville, puis tourne à dr. ou au S., pour regagner la vallée de la 
Vesle, qu'elle remonte jusqu'à St-Hilaire. Elle traverse les plaines 
monotones de la Haute-Champagne. — 14kiL Sillery, renommé par 
son vin. — 21 kiL Thuisy. — 25 kiL Sept-Saulx. — 30 kil. 
Mourmelon, stat. à TE. de laquelle s'étend le vaste camp de Châlons 
(12 000 hect.) , très important avant 1870, mais qui ne sert plus 
maintenant que temporairement pour des exercices. — 40 kiL St- 
Hilaire -au ^ Temple, où l'on rejoint la ligne de Metz par Châlons 
et Verdun (p. 25). 

D. Par Beims et Méiidres - Gharlerille. 
(Oivet et Namur), 

412 kil. si Ton va à Beims par Soissons, 424 kil. en sV rendant par 
Epernay. Trajet en 12 à 13 h. dans le premier cas , en 12 h. 40 à lo h. 
dans le second. Pas de billets directs. Prix: jusqu'à Audun (frontière), 
44 fr. 10, 33 fr. 05, 24 fr. 25^ de là à Metz, env. 6 fr. 25, 4 fr. 35, 2 fr. 75. 

Jusqu'à Reims (160 ou 172 kiL) , v. p. 27 et 28. On laisse en- 
suite à g. la ligne de Laon , à dr. celle de Verdun - Metz , et on tra- 
verse les plaines monotones de la Haute - Champagne. — 180 kil. 
(de Paris par la ligne de l'Est, 12 de moins par celle du Nord) 
Witry -les- Reims. — 189 kil. Bazancourt. 

Embrakch. de 17 kil., à dr., dans la vallée industrielle de la Suippe, 
juâqu'à Bétheniville. 

200 kil. Le Châtelet. — 202 kil. Tagnon. On passe par un 
tunnel de 750 m. dans le bassin de l'Aisne , contrée un peu plus 
accidentée que les plaines de la Champagne. 
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211 kil. Bethel, ville de 7403 hab., à dr. de V Aisne et de son 
eanal, qu'on traverse en arrivant Ell« n'a guère de curieux que 
son église principale, composée de deux églises de dimensions et 
de styles différents accolées dans le sens de la longueur , la partie 
la plus ancienne , du xiii^ s., ayant appartenu à un prieuré. 

220 kil. Amagne - Lucquy, Ligne de Ste-Menehould (p. 26). 

228 kil. SaïUces'Monclin. Maintenant commencent les forêts et 
les montagnes des Ardennes, et le pays devient plus pittoresque. — 
236 kil. Launois. — 244 kil. Poix-Terron. — 251 kil. Boulzicôurt. 
Plus loin, à g., la grande poudrerie de St-Ponce. Puis, à dr., la ligne 
de Sedan-Thionville, où l'on revient après avoir été jusqu'à Mézières- 
Charleville. — 258 kil. Mohon, où sont des ateliers du chemin de 
fer. On traverse la Metise, un petit tunnel et un second pont sur la 
Meuse , qui fait un grand circuit à g. 

260 kil. Ménères-ClutrleviUe (buffet; hôt : Grand-Hôtel, B. de 
V Europe, dans Gharleville; H. du Nord, près de la gare, bon), stat 
pour les deux villes de Mézières et de Charleville, l'une à g., l'autre 
à dr. au sortir de la gare. 

MÉZIÈRES est une ville de 6119 hab., le chef-lieu du départ, des 
Ardennes et une place forte de 1^*^ cl. , dans la presqu'île de la 
Meuse qu'on traverse en arrivant du S. en chemin de fer. 

Les principaux événements de son histoire sont le siège que Bayard 
y soutint Tictorieusement en 1521 pendant 28 jours, avec 2000 hommes 
contre 35000 Impériaux , et un siège de 42 jours en 18i5 contre 20000 Alle- 
mands, celui-ci suivi d'une capitulation honorable après la pacification 
générale. La place fut encore investie trois fois en 1870 et bombardée 
du 90 dée. au 2janv. 1871, où elle dut capituler. 

Il faut 20 min. pour arriver de la gare à Mézières , en longeant 
Charleville au S. A dr., en deçà du pont qui les réunit , le monv>^ 
ment des Ardennais, un groupe de soldats mourants, par A. Croisy, 
érigé en mémoire des victimes de la guerre de 1870-71. — L'église 
paroissiale, le seul édifice remarquable de Mézières, dont on aperçoit 
de loin la tour de la renaissance, est une belle église goth. des 
xv^-xvi® s., restaurée depuis le dernier siège. On en remarque sur- 
tout le portail latéral du S., d'une grande richesse d'ornementation. 
C'est dans cette église que fut célébré, en 1570, le mariage du roi 
Charles IX avec Elisabeth d'Autriche. 

Charleville, qui compte 16 185 hab., est pour ainsi dire la 
partie industrielle et commerçante de Mézières, condamnée à rester 
une petite ville morte, dans les limites restreintes de sa presqu'île. 
Elle a été fondée en 1606 par Charles de Gonzague , duc de Nevers 
et de Mantoue et gouverneur de la Champagne. Un beau boulevard, 
qui rejoint la rue venant du chemin de fer , conduit du pont de 
Mézières au centre de Charleville, la place Ducale , place à arcades 
qui ressemble à celle des Vosges de Paris, la seule partie remarquable. 
• ' Ligne d'Sirson^ Aulnoye^ Valenciennes, Lille^ Calais^ v. p. 11, 7 et 123. 

De HéziÈRES-GHABLEviLLE A GivET (Namur) : 64 kil. ; 1 h. 50 à 2 h. 40 ^ 
7 fr. 85, 5 fr. 90, 4 fr. 30. — Cette ligne suit la *vaUée d€ la Meuse, très 
sinueuse et très pittoresque, surtout aux environs de Braux, de Hon- 
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thermé et de Fumay, et au delà de la frontière, aux environs de Dinant. 
Le fleuve est resserré entre des montagnes schisteuses en grande partie 
boisées, et rétablissement du chemin de fer a nécessité de nombreux 
tranchées, remblais, viaducs et tunnels qui empêchent souvent de jouir 
des beautés du paysage. Cette vallée est très industrieuse; il y a beaucoup 
d'usines, d'ateliers de ferronnerie et surtout de clouterie, d'importanies 
ardoisières, etc. — 7 kil. Nouzon^ gros village industriel dans un site très 

Sittoresque. — 16 kil. Braux-Ltvrezy. Puis un tunnel de 518 m. — 17 kil. 
[ontbArméi stat. pour la petite ville de ce nom, à 2 kil. au N., dans une 
nresqu'île formée par la Meuse. Puis un pont et un tunnel courbe de 
800 m. — 21 kil. Deville. Rochers énormes. — 25 kil. Laifour. 2 ponts 
et 2 tunnels. — 38 kil. Revin^ autre petite ville dans une presqu'île, à g. 
Encore 2 ponts et la vallée s'élargit. 

40 kil. Fumay, ville de 5231 hab., dans une presqu'île à dr. C'est aux 
environs que sont les principales ardoisières de la vallée. Une route con- 
duit d'ici à /Soerot, petite ville et place forte à 17 kil. au S.-O., surtout 
connue par la brillante victoire de Condé sur les Espagnols en 1643. 

Ensuite encore un tunnel. — 44 kil. Haybes. — 53 kil. Vireux-Molhain^ 
où aboutit la ligne de Charleroi par Marienbourg (p. 12; douane). On 
aperçoit plus loin à g. les ruines pittoresques du château des Hierçe», On 
traverse un dernier tunnel, sous la citadelle, et l'on est à 

64 kil. Oivet (bxiffet; hôt du Mont-d'Haur)^ ville de 6972 hab. et place 
forte de 1^ cl. sur la Meuse, à 8 min. à dr. de la gare, dominée à l'O., ou 
en deçà de la voie, par la citadelle de CharUmfmty sur un rocher de 
215 min. d'altitude et ainsi nommée parce qu'elle fut fondée par Charles- 
Quint. Elle appartient à la France depuis la fin du xviic s. Givet n'a 
rien de curieux pour le touriste. On y remarque près de l'église un 
buste médiocre de Méibul, l'illustre musicien, originaire de Givet (1763- 
1817). On a une assez belle vue de la citadelle, oà l'on monte de la 
ville par un mauvais chemin au S.-E., du côté de la Meuse, ou de la 
gare par une route de voitures au 17., après avoir traversé le chemin de fer. 

Givet est la dernière stat. française (douane), A 4 kil. de là est la 
stat. belge de Beer-Agimùnt (douane) et 4 kil. plus loin celle de HatUère, 
où l'on rejoint la ligne d'Anor à Namur (v. p. 12). 

En continuant le trajet de Mézières-ChaTleville dans la direction 
de Sedan , Thionville et Metz , on revient sur la ligne de Reims 
jusque passé la stat. de Mohon (p. 32) , puis on prend à g. par la 
vallée de la Meuse. — ■ 266 kil. Nouvion - sur - Meuse, — 269 kil. 
Vrigne- Meuse. Embranch. de 5 kil. sur Vrigne- aux- Bois, — 
272 kil. Donchery, C'est ici que Taile g. des armées allemandes 
franchit la Meuse , dans la bataille de Sedan , pour couper la re- 
traite à Farmée française du côté de Mézières. La voie traverse le 
fleuve. Immédiatement à dr., le château de Bellevue, où Napoléon III 
se constitua prisonnier et où fut signée la capitulation de Sedan, le 
2 sept. 1870. La Meuse forme ici à g. la presquHle d'Tges, où 
Farmée française fut retenue trois jours prisonnière après la capi- 
tulation. En face, à dr.^ les hauteurs de Fréiois, où était le quartiei* 
de l'état-major allemand durant la bataille. C'est donc de ce côttf 
et plus loin â TE. que prirent position les armées allemandes, tandis 
que les Français occupaient en face les premières hauteurs autour 
de Sedan : à la an de la bataille, ces hauteurs avaient été contournées 
par les vainqueurs , maîtres de celles qui les dominent au N. 

275 kil. Sedan (hôt.: de France, de VEurope, de la Croix-d'Or), 
ville de 19Ô56hal). et anc. place forte sur la Meuse, fameuse par 
la bataille et la capitulation des 1®' et 2 sept 1870 (v. ci-dessous). 

Bttdeker. 17ord de la France. 3 
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Son origine n'est pas très ancienne ; elle appartint assez longtemps 
aux ducs de Bouillon, et l'un d'eux ayant voulu se rendre indépen- 
dant, Henri IV l'assiégea et la prit au bout de trois jours en 1591. 
C'est une ville assez bien bâtie et prospère grâce à son industrie, la 
fabrication de draps fins très célèbres ; mais elle n'offre guère de 
curiosités aux étrangers. Ses fortifications sont aujourd'hui à 
peu près démolies et déjà remplacées sur les bords de la Meuse 
par de très belles maisons. Il faut V4 d'b. pour arriver de la gare 
au centre de la ville. On traverse le faubourg de Torcy, en passant 
devant un grand couvent et près d'une église, l'un et l'autre mo- 
dernes et du style gothique. Plus loin, un viaduc sur un bas fond, 
à l'entrée de la ville proprement dite ; un pont sur la Meuse et la 
place Turenne, décorée d'une statue de Turenne, en bronze, érigée 
en 1823. Le célèbre maréchal, né à Sedan en 1611 (m. 1675), était 
fils de Henri de la Tour-d'Auvergne, vicomte de Turenne et duc de 
Bouillon, qui fut mêlé à tous les complots de la cour contre 
Richelieu et dut céder sa principauté de Sedan à Louis XIII pour 
avoir la vie sauve. — La Grande-Rue , à dr., conduit à la place 
d'Armes , où est V église paroissiale , qui n'a rien de curieux. C'est 
à l'extrémité de la ville au delà de l'église que se trouvait le châ- 
teau- citadelle, dont on n'a conservé que le donjon, du xv®s. 

Bazeilles, village à 1 h. au S.-E. de Sedan (stat., v. ci-dessous), 
est surtout l'endroit que visitent les personnes s'intéressant aux 
événements de 1870-71. On n'a qu'à continuer, en appuyant deux 
fois à dr., par la rue qui forme le prolongement de la Grande -Rue 
au delà de la place d'Armes. 

C'est en effet de ce côté et plus particulièrement aux alentours de 
Bazeilles que fut le centre de la bataille de Sedan ^ le !«' sept. 1870. 
L'armée de Mac-Mahon, partie du camp de Cbâlons (p. 31) pour se porter 
au secours de celle de Bazaine à Metz, par Hontme'dy (p. 35), avait e'té 
rejetée sur Sedan par les armées du prince royal de Prusse et du prince 
de Saxe, cette dernière déjà victorieuse le 90 août au combat de Beau- 
mont (p. 27). Le passage de la Meuse s'était surtout effectué du côté 
de Bazeilles, et les Français occupaient les hauteurs de la rive dr. de la 
Olvonne, petit affluent de la Meuse qui passe derrière Bazeilles, soit 
les hauteurs de laMoncelle^ Daigny et Givonne^ leurs lignes se prolongeant 
à rO., par Jllp et Floing, jusque près de la presqu'île d'Iges (p. 33). Ba- 
zeilles et la Moncelle furent d'abord les points les plus disputés, depuis 
4 fa. 1/3 du matin jusqu'après 10 h. -, ce furent ensuite Daigny et Givonne et 
finalement Uly, où les armées allemandes opérèrent leur jonction vers 2 h. 
du soir. Alors se terminait en faveur des Allemands une des plus impor- 
tantes batailles des temps modernes. Des considérations politiques avaient 
dicté les ordres qui forçaient Mac-Mahon à se porter vers le nord, les 
chefs allemands avaient eu l'babileté de l'acculer dans le fond de Sedan, 
deux changements de commandement (Ducrot, de Wimpffen) à la suite 
d'une blessure dont le maréchal fut atteint dans la matinée, avaient amené 
de nouvelles complications, la bravoure d'une armée de 130000 hommes 
reconstituée à la hâte devait être impuissante contre deux armées déjà 
victorieuses, comptant ensemble 240000 hommes. Lorsque la position 
d'Illy fut perdue, ce fut dans l'armée française une déroute complète; 
elle se porta dans le plus grand désordre vers Sedan, et une batterie 
allemande bombardant alors la ville des hauteurs de Frénois (p. 33), 
il n'y eut plus pour les vaincus qu'à périr inutilement ou se rendre. 
Napoléon III, qui se trouvait à Sedan, sans y avoir de commandement, 
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se constitua prisonnier, et la capitulation livra aux vainqueurs 88000 hom- 
mes, dont 1 maréchal, 39 généraux, 230 officiers d'état-major et 3000 
autres officiers, avec 10000 chevaux, 4000 canons, 70 mitrailleuses et un 
matériel énorme. Les Allemands eurent, dit-on, 10 000 hommes hors de 
combat et les Français 11000. 

A l'entrée de Bazeilles, à g. de la route , se trouve un estaminet 
ayant pour enseigne: A la Dernière Cartouche. C'est la dernière 
position défendue dans le village par l'infanterie de marine , sous 
le commandement de Martin des Paillères , contre les Bavarois de 
Von der Tann. C'est aussi la seule maison qui échappa à la des- 
truction et à l'incendie allumé par représailles, nombre d'habitants 
ayant pris part à la bataille. On y a organisé un petit musée, com- 
posé de toute sorte de menus objets recueillis sur le champ de ba- 
taille. Plusieurs pièces ont été conservées à peu près dans l'état 
où elles se trouvèrent après la bataille, notamment une chambre du 
premier étage ^ dans laquelle A. de Neuville a placé la scène du 
tableau dont l'estaminet a pris le titre pour enseigne. On peut 
toujours voir le musée et la chambre (pourb.). 

Le chemin à dr. de la route conduit dans le village , en passant 
près du cimetière, dont on a déjà aperçu de loin Voièuaire, avec sa 
petite pyramide. Pour le visiter s'adresser au premier estaminet, 
dont le propriétaire est le fossoyeur (pourb.). Cet ossuaire, devant 
lequel a été rapporté un petit monument érigé à 500 Bavarois , se 
compose de deux rangées de caveaux, sur le sol desquels sont dépo- 
sés les ossements de 2035 Français et Allemands exhumés du champ 
de bataille. L'autre grand monument du cimetière n'a aucun rapport 
avec les événements de 1870. — Un mor^ument en forme de pyra- 
mide tronquée a été érigé dans le village aux soldats français et 
aux habitants tués dans l'action. — On pourra reprendre le chemin 
de fer à la station de Bazeilles , plus bas , près de la Meuse. 

De Sedan à Verdun et à Lérouville (Nancy) , v. p. 18. 

Le chemin de fer longe encore quelque temps la Meuse, au delà 
de Sedan. — 280 kil. Pont-Maugis. d'où se détachent la ligne de 
Yerdun-Lérouville et un emhranch. de 10 kil. sur Raucourt (bou- 
deries). La vole traverse ensuite la Meuse pour remonter la vallée 
de la Chiers. — 282 kil. Baxeilles (v. ci-dessus). — 286 kil. Douzy. 

— 289 kil. PourrwBrevaiy. — 293 kil. Sachy, 

298 kil. Carignan, ville industrielle de 2089 hab., jadis fortifiée 
et ainsi nommée quand Louis XIV l'eut érigée en duché-pairie en 
faveur d'Eugène -Maurice, comte de Soissons et fils du prince de 
Carignan : elle s'appelait auparavant Yvols. — Embranch. de 7 kil. 
sur JlfeMcmpre (usines). 

300 kil. Blagny. — 306 kiL Margut. — 313 kil. Lamouilly. 

— 319 kiL Chauvency, On aperçoit de loin , à dr., la citadelle de 
Montmédy, sous laquelle on va passer dans un tunnel de 817 m. 

325 kil. Montmédy, ville de 3000 hab. et place forte de 2® cl., 
diins un site pittoresque , sur la Chiers. Sa citadelle occupe une 
colline rocheuse et Isolée à laquelle la ville doit son nom , dérivé 

3* 
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de «Mons Médius». Elle fut prise par Louis XIV aux Espagnols en 
1657. Les Allemands Pavaient déjà bombardée en sept. 1870, après 
Sedan ; ils y revinrent en décembre et ne s'en rendirent maîtres 
qu'en la réduisant en ruines. — A 6 kil. au N., Avioth , qui a une 
belle église goth. des xni^-xv® s. 

Embsanch. de 15 kil., par VelosneS'T&rgnjf (v. ci -dessous), Ikouviez 
(frontière; douane) et Lamorteau (douane belge), sur la petite ville belge 
de Virton^ qui communique elle-même par un embraneh. de 25 kil. avec 
la ligne de Xamur à Arlon (v. ci-dessous) et Luxembourg. 

332 kil. Velosnes'Torgny (v. ci-dessus). — 337 kil. Vezin. 

346 kil. Longuyon (buflfet; hôt. de Lorraine), localité indus- 
trielle dans un beau site, au confluent de la Chiers et de la Crusne. 

De Longtjyon a Arlon (Luxembourg) : 38 kil. ; 2 h. ; 4 fr. 05, 3 fr. 05, 
2fr. 15. — On laisse à dr. la ligne de Thionville-Metz et remonte la 
vallée supérieure de la Chiers , dans laquelle il y a d'abord deux petits 
tunnels. — 9 kil. CoM-la-QranvilU ^ qui a un beau château de la renais- 
sance, à dr. de la voie. — 13 kil. Rehon. 

15 kil. Loagwy (Mt. de la Croix-d^Or), ville de 5064 hab. et place forte 
de 2^ cl., à la France depuis 1678. Elle fut assiégée et prise par les 
Prussiens en 1792 et en 18l5, la seconde fois seulement après 3 mois de 
siège, et prise de nouveau en février 1871, après un bombardement de 
8 jours. Elle a d'importantes usines. La ville est à près de 2 kil. de 
la gare. — Embraneh. de 18 kil. sur Villtrupt. 

18 kil. Àfont-St'Martin i dernière stat. française (douane), avec une 
belle église romane. — 22 kil. Athus, où est la douane belge. Encore 
2 stat. et (38 kil.) Arlon, ville de 7200 hab., sur la ligne de Namur (136 kîl.) 
à Luxembourg (299 kil.): v. Belgique et Hollande^ par Bœdeker. 

Dfi LoKGUTOïi A Pa«>y-suê-Mo8Bllb (Nancy; Metz): 74 kil.; 1 h. 40 
à 2 h. 25; 9 fr. 10, 6 fr. 80, 5 fr. — Cette ligne, qui fait partie de la route 
desservie par le train direct de Calais vers Kancy, Strasbourg et le sud de 
TAllemagne, par Lille, Yaleneiennes, Hirson, Mezières-Charleville, Sedan, 
etc., s'embranche à dr. de la ligne de ThionvUle et descend vers le S.-E. 
en deçà de la frontière de la Lorraine, à travers un pays assez uniforme. 
— 42 kil. (Ô^st.) ConJktM-Jarny^ aussi sur la ligne de Verdun à Metz 
(p. 27). — 51 kiL Mart-la-Tour^ où eurent lieu, durant la bataille de 
Bezon ville, le 16 août 1870, des combats de cavalerie acharnés. Là aussi 
se trouve un grand monument érigé aux soldats français morts autour de 
Metz. Il se compose surtout d'un groupe en bronze par Bogino, représen- 
tant la France qui soutient un soldat mourant, dont deux enfants re- 
çoivent les armes. Alentour sont des caveaux contenant, dit «on, les 
ossements de lOCXX) morts. — 66 kil. (9® st.) Onville^ d'où se détache au 
S. un embraneh. de 11 kil. desservant Thiaueourt (bons vins). — 74 kil. 
Pagny-tur-Motelle ^ où Ton rejoint, près de la frontière, la ligne de Mets 
à Frouard et à Nancy ou Paris (p. 25). 

Passé Longuyon, la ligne de Tbionville-Metz remonte la vallée 
de la Crusne, qu'elle traverse plusieurs fois et où elle passe dans 
plusieurs petits tunnels. — 355 kil. Pierrepont , dans un beau 
site. — 361 kiL Mercy-le-Bas-MainhotteL — 368 kil. Joppecourt, 

370 kiL Audun-le-Roman , stat. frontière. Douane française. 

379 kil. Fontoy, en ail. Fensch, Douane allemande et heure 
d'Alsace, en avance de 26 min. sur l'heure de Paris. — On descend 
dans la vallée de la Fensch. — 387 kil. Hayange (Hayingen), gros 
village où sont des forges très importantes. 

394 kil. Thionville, en ail. Viedenhofen (hôt. Lefèbvre), petite 
ville et place forte sur la Moselle, souvent assiégée et prise, par- 
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ticulièrement en 1643 par le prince de Condé et en 1870 par les 
Allemands, le 24 nov., après deux jours de bombardement. 

400 kil. Uckange (Hûckingen). — 405 kil. Hagondange (Hagen- 
dingen). — 412 kil. Maizières. — 421 kil. Devant -les- Ponts , 
stat. de Metz, à la porte de France. La voie contourne ensuite la ville 
à une grande distance à l'O. et traverse la Moselle. A dr., la ligne 
de Paris -Verdun, puis celles de Paris-Frouard et de Sarrebruck et 
Strasbourg. — 424 kil. Metz, 

Metz. — "Voir pour les détails les Bords du Rhin, par Bœdeker- 

Hôtels: *Gr. -Hôtel de Metf^ rue des Gteros, 3; *Or.-H. de VEuropey rue 
des Clercs, 4; de Paris ^ prës de TEsplanade; de Londres ^ rue au Blé, 4^ 
dît Luxembourg, rue Se^penoise. — Cafés sur rSfplakiade. 

Metz est une ville de 53900 hab., sur la Moselle, qui y forme 
plusieurs bras. Jadis capitale du royaume d'Austrasie , puis ville 
libre de l'empire, elle fut occupée en 1552 par les Français, qui la 
défendirent victorieusement contre Charles-Quint et en obtinrent 
la cession en 1556, avec Toul et "Verdun: la paix d« 1871 Fa incor- 
porée au nouvel empire d'Allemagne. Metz a toujours été une place 
forte de premier ordre et les ouvrages ont encore été augmentés par 
les Allemands. Les ouvrages extérieurs forment maintenant une 
enceinte de 25 kil. de développement. 

La cathédrale, au centre de la ville, est un magnifique monu- 
ment goth. des xiii^-xvi^s., avec un portail disgracieux du xyiii^s. 
— Sur la place d'Armes, à VO., la statue du maréchal Fahçrt, de 
Metz , qui se distingua dans les camps^gnes de Louis XIY. 

Le musée, à la Bibliothèque, rue Ohèvremont, .non loin de la 
cathédrale , comprend des collections d'antiquités romaines , d'his- 
toire naturelle et de peinture. 

Au S.-O. de la ville est V Esplanade, où s'élève la statue du 
maréchal Ney, en bronze. — Au N. de la .porte Chambière, un 
monument érigé aux soldats français morts ici en 1870. 

Champs de bataii.le autour de SIetz. — A PO., sur la route de Ver- 
dun, sont les champs de bataille des 16 et t8 août 1870 ou de Rézonville et de 
Gravelotte. La visite s'en fait, en 9 à 10 h., soit avec une voiture de Metz 
(env. 30 fr. ; celles des grands hôtels^ les meilleures, 35 fr.), soit à pied, en 
profitant du chemin de fer jusqu'à Novéant (p. 25) ou Amonpillers (p. 27). 

Dans la bataille du 16 août, il y eut d'eneagés, du cÔté les Français, 
138000 hommes, avec 476 bouebes à feu; du côte des Allemands^ 000 hom- 
mes, avec 222 bouches à feu. Les pertes des Français ont été 17007 hommes, 
dont 879 officiers, et celles des Allemands de 15780 hommes, dont 711 offi- 
ciers. — Le chiffre des troupes engagées le 18 août fut de 180000 hommes 
du côté des Français et 230000 du côté des Allemands. Les pertes des 
premiers se sont élevées à 12314 hommes, dont 600 officiers, et celles 
des seconds à 20 159 hommes, dont 899 officiers. 

Les champs de bataille du 14 août et des 31 août et I*** septembre 1870 
sont à TE. de Metz. La bataille du 14 août, dite de Bomy, fut le premier 
échec de Tarmée £^ançaiae sous Metz, le premier retard apporté à sa 
retraite sur Verdun, que les journées suivantes allaient rendre impos- 
sible. La bataille des 31 août et !«' sept, fut le premier et le plus 
énergique des essais faits par Bazaine pour rompre les lignes de l'armée 
allemande , qui le cernait depuis le 19 août. La lutte se concentra sur- 
tout autour de NoissetHUy à o kil. de Metz, sur la route de Sarrelouis. 

La capitulation de Metz, signée le 27 oct., livra aux Allemands, outre 
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la plaee, 179 COO hommes (y compris 20000 blessés et malades), dont 3 ma- 
réchaux, 60 généraux et 6000 officiers, avec 53 aigles, 66 mitrailleuses, 
641 pièces de campagne et 800 pièces de rempart, etc. 

De Metz a Strasbourg. -~ A. Par Sarrébonrg : 168 kil. ; 4 h. 3/4 à 5 h. ; 
14 0^ 60, 9 ^ 30 par Texpress, 12 <^ £0, 7 «« 50, 6 <^ 60 par les trains om- 
nibus. — 22 kil. (3^ st.) Remilly, où s'embranche la ligne de Metz à Sarre- 
bruck. — 63 kil. (9^ st.) Benestroff (Bensdorf), sur celle de Nancy à Sarre- 
guemines (p. 22). — 76 kil. (12e st.) Berthelming ^ où la ligne de Metz se 
raccorde avec celle de Sarrebruck à Strasbourg. — 88 kil. (14^ st.) Sarre- 
bourg^ où Ton rejoint la ligne de Paris-!Nancy à Strasbourg (p. 24). — B. Par 
Frouardet Nancy: 205 kil. ; pas de trains directs ^ itinéraire, v. p. 25 et 19-24. 

4. De Hancy à D^on. 
A. Par Mireeonrt et Chalindrey. 

233 kil. Trajet direct en 7 h. 3/^. Prix: 28 fr., 21 fr., 15 fr. 35. 

Nancy j v. p. 19. On suit la ligne de Strasbourg jusqu'à la 
première stat. (3 kil.), Jarville- la- Malgrange. — 6 kil. Houde- 
mont — 9 kil. Ludres. — 12 kil. Messein. — 14 kil. Neuves- 
Maisons. On traverse la Moselle près de son confluent avec le 
Madon, dont on remonte quelque temps la vallée. — 16 kil. Pont- 
St'Vincent. — 18 kil. BainvUle-sur-Madon. — 20 kil. Xeuilley. 
— 23 kil. Pierreville. — 25 kil. Pulligny-Autreg. On traverse le 
Brenon. — 27 kil. Ceintrey. — 30 kil. ClereyOmelmont. — 32 kit. 
Tantonville, localité près de laquelle est une grande brasserie. — 
35 kil. Vezelise, sur le Brenon. — 38 kil. Forcelles-St-Oorgon. — 
41 kil. Praye. — 44 kil. St-Firmin-Housseville. — 45 kil. Diar- 
ville. On rentre dans la vallée sinueuse du Madon. — 50 kil. 
BouzainvUle-Boulaincmirt. — 53 kil. Frenelle-la-Orande. Ligne 
de Toul à Mireeonrt (p. 19). — 57 kil. Poussay. 

59 kil. Mirecourt (hôt. du Commerce) , ville de 5333 hab., sur 
le Madon , fabriquant beaucoup de dentelles , de broderies et d'in- 
struments de musique. Elle a une église du xiv^ s. et des halles de 
1617. — Ligne de Bar-le-Duc à Epinal par Neufchâteau, v. p. 17. 

63 kil. Hymont-Mattaincourt. — 68 kil. Bazoilles. — 74 kil. 
Remoncourt. A dr., la colline de Montfort, avec les restes d'un 
château fort. — 78 kil. Hareville. 

83 kil. Vittel (330 m.; hôt.: Or.-H. de V Etablissement ; H. 
des Sources, du Commerce, etc.) , bourgade de 1575 hab., avec des 
eaux minérales froides, sulfatées, calciques, ferrugineuses et ga- 
zeuses , déjà utilisées par les Romains et s'employant surtout , en 
boisson et en bains , contre la dyspepsie , la goutte , la gravelle et 
les maladies des voies urinaires. Les sources et l'établissement 
sont dans un vaste et beau parc à env. 800 m. de Vittel, dans la vallée. 
Le site et la contrée sont agréables. 

88 kil. ContrexévUle (350 m.; hôt.: Or.- H. de VEtahlisse- 
ment; H. de Paris, de la Providence, etc.), village ayant des eaux 
minérales renommées, analogues à celles de Vittel. L'établissement 
est à rO. du village. Il y a un casino, et les environs offrent aussi 
d'agréables promenades. 
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98 kiL Martigyiy- les -Bains, qui a aussi des eaux minérales 
comme les deux stations précédentes , et un nouvel établissement 
de bains. — 104 kil. Lamarche, patrie du maréchal Victor, duc 
de Bellune. — 109 kil. Rosières. — 115 kil. Damblain. — 121 kil. 
Merrey, Ligne de Pagny-sur-Meuse par Neufchâteau (p. 18). On 
arrive ensuite dans la vallée de la Meuse, qu'on traverse pour re- 
monter la rive g. — 130 kil. Meuse- Montigny-le-Roi. — 133 kil. 
Avrécourt. — 140 kil. AndiUy. Ëmbranch. de Langres (p. 62). — 
146 kil. Celsoy. — 150 kil. Chaudenay. 

156 kil. ChaUndrey (buffet) , sur la ligne de Paris à Belfort 
(p. 62), qu'on laissée à g., ainsi que la ligne de Gray (p. 62) , pour 
gagner au S.-O. un plateau uniforme. — 163 kil. Heidlley- Coton. 

— 169 kil. Villegusien, sur la Vingeanne , affluent de la Saône. — 
176 kil. Prauthoy. — 179 kiL Vaux- sous -Auhigny. — 184 kil. 
Occey. — 191 kil. Selongey, localité industrielle à dr. de la voie. 

— On traverse plus loin la Tille, autre affluent de la Saône. 

200 kil. Is - sur - Tille , bourg de 1899 hab., également aune 
certaine distance à dr. de la voie, sur l'Ignon. Il possède des mines 
de fer et des carrières de pierre. Ligne de Troyes-Châtillon-sur- 
Seine, v. p. 59. — 206 kil. Gémeaux. — 214 kil. St- Julien- Clén air, 

— 220 kil. Ruffeij. — 225 kil. Dijon -Porte- Neuve, stat. à l'E. 
de Dijon, loin du centre de la ville. A dr., le parc (p. 75); on 
fait un grand circuit vers le S., rejoint à g. la ligne de Dôle-Pon- 
tarlîer, traverse VOuche et le canal de Bourgogne (p. 69), re- 
joint encore la ligne de Lyon et arrive à la gare principale à l'O. 

— 233 kil. Dijon (p. 71). 

B. Par Epinal et Gray. 

284 kil. Tr^et en 12 h. 20 et 13 h. 45. Prix : 28 fr. 95, 25 fr. 50, 18 fr. 65» 
Jusqu'à Aillevillers (118 kil.), v. p. 40-42. On laisse ensuite 
à g. la ligne de Lure-Belfort et tourne au S.-O. dans la vallée de 
r Augrogne. — 123 kil. St - Loup , petite ville industrielle au con- 
fluent de cette rivière et de la Sémouse. On traverse la Combeauté. 

— 131 kil. Conflans-Varigney , près du confluent de la Sémouse 
avec la Lanterne, dont on suit quelque temps la vallée. — 138 kil. 
Mersuay. — 143 kil. Favemey. 

148 kil. Port -d' Atelier {h\xfffii)j sur la ligne de Paris à Bel- 
fort (R. 7), qu'on suit au S.-E. jusqu'à 15 kil. de là, par Port- 
sur-Saône (7 kil.), un tunnel et Vaivre, stat. à 4 kil. en deçà de Ve- 
soul (p. 62). Puis on revient quelque temps en arrière et l'on tourne 
de nouveau au S.-O. — 168 kiL Mont-le-Vernois. — 176 kil. 
Noidans-le-Ferroux. —■ 185 kil. Fresnes- St-Matnès , sur la Ro- 
maine, affluent de la Saône, dont on atteint bientôt la vallée. A dr.^ 
sur une hauteur de Tautre rive, le château de Ray. — 189 kil. 
Vellexon , village industriel (usine , sucrerie) dans un site pitto- 
resque. On arrive au bord de la Saône, qui a un cours très sinueux. 

— 194 kil. Seveuxy autre village industriel travaillant le fer de 
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mines des environs. On traverse la Saône. — 200 kil. Autet. — 
205 kil. Vtrtux-B€a%i4eu. Véreux, à dr., a un château du xvii®s.; 
Beaujeu, à V2 ^^ à g., une église curieuse du xn® s. — A dr., la 
ligne de Chalindrey (p. 62). 

216 kil. Oray (buffet; hôt. du Baiain) , vUle de 7254 hab., 
bâtie en amphithéâtre dans un beau site sur la rive g. de la Saône. 
C'est un centre de commerce important, et il y a un port dont le 
mouvement est relativement considérable. La rive dr., où se trouve 
la gare , est reliée à la ville par un pont suspendu et par un beau 
pont en pierre à 14 arches, du ivin® s. IjéglUt pcM'oissiaXey dans 
la ville haute, est du xv® s., sauf le portail, terminé de nos jours. 
L'hôtel de ville, où conduit une rue à dr. de l'église , est un édifice 
de la seconde moitié du xvi® s., avec une façade ornée de colonnes 
corinthiennes eu granit rouge. 

Ligne de Lançres - Chalindrey , x. p. 62. — £mbra.mch. de 22 kil. sur 
Bucey-les-Gy ^ par <7y, petite ville industrielle et vinicole. 

De Gray a Besavçov (Labarre-Dôle) : 57 kil.-, 1 h. Ô à 1 h. 55; T fr., 
5fr. 25, dfr. 85.-22 kil. (3e st.) Moniagney. Embraneh. de 17 kil. sur 
Làbarre (p. 86), par Ougney (7 kil.), où sont les raines importantes d'un 
château du xv^ 8.-33 kil. (6^ st.) Marnay^ bourg industriel sur TOgnon, 
avec des restes de fortifications et un château des xiii^ et xiv® s., trans- 
formé en couvent. — 50 kil. (8® st.) Miserey. On rejoint ici la ligne de 
Yesoul (p. 63) et plus loin celle de Belfort à Besançon (v. p. 83). 

La ligne d'Auxonne-Dijon continue de descendre la vallée de 
la Saône, en passant sur un viaduc et laissant à g. les embraneh. ci- 
dessus. — 220 kil. Mantoche. Puis un petit tunnel et un pont sur 
la Vingeanne. — 230 kil. Talmay, qui a un beau château du xviii^s. 
— 236 kil. Pontailler, jadis une ville fortifiée. — 240 kil. La Marche. 
On rejoint ensuite la ligne de Dijon à Dôle , qu'on suit jusqu'à 

252 kil. Anzonne (p. 87). On retoujcne enfin en arrière et con- 
tinue à rO. (32 kil.) vers Dijon (p. 71). 

5. De Nancy à Belfort, par Epinal. Plombières. 

182 kil. Trajet direct en 4 h. 40. Prix: 22 fr. 40, 17 fr. 80, 12 fr. 30. 

JVawci/, V. p. 19. On suit la ligne de Strasbourg jusqu'à (23 kil.) 
Blainville- la -Grande (p. 23) , puis on tourne à dr. et traverse la 
Meurthe. — 31 kil. Einvaux. — 38 kil. Bayon, dans la vallée de 
la Moselle. On remonte cette vallée et traverse une forêt. — 49 kil. 
Charmes, petite ville sur la rive g. de la Moselle. 

£mbra>'ch. de 28 kil. desservant Rambervilltrs^ ville ancienne , indus- 
trielle et commerçante de 5153 bab., sur la Mortagne. Eglise en partie 
du xie s. Hôtel de ville de 1581. 

On traverse de nouveau la Moselle. — 59 kil. Châtel-Nomexy. — 
67 kil. Thaon. 

74 kil. Epinal {buffet '^ hôt.: delaFoste, du Louvre, l'un et 
l'autre sur le quai à dr. de la rue de la Gare), ville de 16445 hab., 
et chef-lieu du départ, des Vosges, sur la Moselle, qui s'y divise en 
deux bras , de sorte qu'on y distingue trois parties principales , le 
faubourg d'Alsace du côté de la gare , la Petite Ville et la Grande 
Ville. L'origine d'Epinal ne remonte pas au delà du x^ s., et elle 
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appartint à la Lorraine jusqu'à la réunion du duchë à la France. 
Il reste peu de chose de ses anciens remparts , mais les hauteurs 
voisines sont couvertes de nouveaux forts. Une industrie propre à 
Ëplnal et d'une certaine importance est l'imagerie pour les enfants. 

La rue de la Gare , à dr., conduit au bord de la Moselle, qu'on 
traverse, ainsi que son bras, au delà de la Petite Ville. Dans un 
square à g. se voit un monument érigé aux victimes de la guerre 
de 1870-71. La rue du Pont conduit plus loin à la place desVosgesy 
le centre de la ville, entourée de maisons à arcades, parmi lesquelles 
on remarque surtout le n" 20, de la renaissance. 

Veglise paroissiale , qu'on aperçoit près de la place , est des 
styles roman et gothique. Elle n'a de remarquable à l'extérieur que 
sa tour, du style de transition, deux tourelles et le portail latéral du 
S. La nef est belle à l'intérieur , mais trop sombre. 

La rue d'Arches, presque en face de cette église, conduit à la 
rue du Cours, qui descend vers le pont du même nom, à côté duquel 
se trouvent la bibliothèque et le musée. La bibliothèque compte 
30000 vol. et possède parmi ses manuscrits un Evangile selon 
St Marc écrit en lettres d'or sur vélin , une charte de l'empereur 
Henri II (m. 1024), etc. 

Le musée ^ ouvert tous les jours aux étrangers de 8 h. à 5 h. en 
été et de 9 à 4 en hiver , est la principale curiosité d'Ëpinal. Au 
rez-de-chaussée et dans une cour voisine sont des sculptures et des 
débris de sculptures antiques et du moyen âge, des inscriptions, 
des plâtres, des bronzes antiques , etc. Au 1^** étage , des meubles 
de la renaissance, des armes franques et des vitraux du xvi^s., puis 
une galerie de peinture, composée d'un bon nombre de tableaux 
remarquables, et encore de petites antiquités, des objets d'art du 
moyen âge et de la renaissance, des émaux (St Thomas d' Aquin par 
Laudin), des médailles et des bijoux. 11 y a aussi, dans une salle 
voisine, une collection d'histoire naturelle. 

Principaux tableaux, de dr. à g. : 2, Afnberger^ Adoration des mages ; 
86, Morales^ Tête de Christ; 46, Fr. Hals^ Jeune garçon égratigné par un 
chat ; 34, Franck le Vieux^ Jésus crucifié; 55, étûU d^Hôlbein, portr. d'homme ; 
37, Gossaert (Ma,hvi8e) aie Famille; 13 et^ plus loin, 13, Bout et Bçudéufint, 
paysages ; 98, le Bastan. Adoration des bergers ; 70, IAngelb€Khy Un marché ; 
116, RuisOael, Vue foret; 7, le Giorgion^ St Sébastien; 19, P. Bril, pay- 
sage; 23, Chardin^ portr. de femme*, 122, le Titien^ Yénns sortant de l'eau; 
28, Oifne. Coquet^ portraite; 27, CourMiy Combat près des ruines d'un 
temple; — 99, 113, 9, 35, le Basson^ Salv. RoMy Claude Lorrain , paysages; 
36, Ben. Okirlandago, Tcte de Christ ; 120, Stella, la Vierge et l'enfant Jé- 
sus; 125, Fi>», Adieux d*Hector et d*Andromaque ; sans num., Afédard, 
Une retraite (1880); 54, attribue à ffoibein. portr. de Calvin; — 24, Phil. 
de Champaigney Adoration des bergers; lOo, Ribera, St Jérôme; 123, Ve- 
lazquezy portr. d'enfant; 112, Salv. Rota, paysage; 95, Jnles Romain, Tête 
de vieillard; 101, Rembrandt, Vieille femme a mi-corps; 53, Sotbein le 
Jeune y portr. de Luther; 107, Seb. Rieci, Cénobites tourmentés par des 
démons; 90, Panini, Vue de Rome; 1, VAlbane, les Bienfaits de Cybèle; 
320, Monchàblon, portrait de Victor Hugo; i\ et 15, à côté de la porte, 
firveghet le Vieux, l'Eté et l'Hiver, paysages. 

La rue Aubert, puis la rue Rualménil, presque en face du musée, 
en deçà du pont, nous ramènent dans la ville du côté par où nous 
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sommes arrives, et nous passons à un carrefour où se trouve la fon- 
taine de Pinau, avec une colonne sur laquelle est un Arracheur 
d'épine en bronze. 

D^Epinal à Afirecourty Neufehàttau et Bar -le -Duc ^ v. p. 17; à Gé- 
rardmery Fraize et St-Dié^ p. 47 ^ à Si- Maurice- Buuanç y etc., p. 50. 

Notre ligne laisse ensuite à g. celle des Vosges et quitte la vallée 
de la Moselle. — 8Ô kil. Dounoux, Puis des tranchées dans le roc 
vif et un viaduc sur une belle vallée. Puis une belle vue à dr. — 
93 kil. Xertigny, — 96 kil. La Chapelle-aux-Bois. 

104 kil. BainB-leg- Bains (326 m.; hôt. de la Clef-d'Or)^ petite 
ville qui doit son nom à des sources thermales (29 à 39°), peu mi- 
néralisées, déjà connues des Romains. Elle est située à 5 kil. à FO. 
de la gare (correspond., 55 c.) et rétablissement est dans la ville 
même. Les eaux ont de l'analogie avec celles de Plombières , mais 
la station thermale est beaucoup plus modeste et plus calme. Belles 
promenades dans la ville et aux environs. 

Le chemin de fer traverse ensuite des bois et tourne à TE. — 
118 kil. Aillevillers, — Suite de la ligne de Lure-Belfort, v. p. 44; 
ligne de Vesoul-Dijon et de Port-d'Atelier-Langres-Paris, p. 39 et 62. 

ËMBRANCii. de 10 kil. menant, par la belle vallée de TAugrogne, à 

PlombièreBt hôtels : Grands- Hôtels des Nouveaux Thermes, à rentrée, 
près du casino; Gr.-H. de la Paix^ à dr. en face du casino; H, de la 
Tite-d*Ory du Lion d'Or et de VOurs^ dans la ville, près de l'église, etc. 
Kouvel hôtel à côté du casino. — Haisovs mbublées très nombreuses. 

Tarif de baivs. A. Etabliss. do V^^ cl.: Nouveaux Thermes, bain, 
2 fr. 30; douches, 1 fr. 06 à 2 fr. 05; Bain Romain, 2 fr. 30 et i fr. 80; 
— de 2e cl. : Bain National, 1 fr. à l fr. 80 et 60 c. à 1 fr. 50. — B. Etuves 
romaines: bain de vap., avec douche, 2fr. ; sans douche, Ifr. 50. ^ Les 
buvettes sont gratuites. 

Voitures, à 2 places: course en ville et à la gare, i fr. 50; à 2 kil. 
en dehors de la ville, 2 fr. 50; à l'heure, !'« h., 5fr.5 h. suiv., 3 fr. — 
Pour des excursions, demander le tarif dans les hôtels. 

Casiko : abonnement au casino seul, i, 2 et 3 pers. , 20, 30 et 40 fr. pour 
une saison (21 jours) ; au casino et au théâtre, 25, 45 et 60 fr. ; — entrée 
au casino, 2 fr. ; au théâtre, 3 fr. pour les non abonnés. 

Flomhières (430 m.) est une petite ville de 1966 hab., occupant 
un jolie site dans un rarin, sur les bords de l'Augrogne ou Angronne 
et célèbre par ses eaux thermales, déjà connues des Romains et les 
plus importantes des Vosges. Ces eaux, remises en faveur au 
XVIII® s. par les soins de Stanislas, alors duc de Lorraine, jouissent 
surtout d'une grande vogue depuis que î<iapoléon III y est venu 
passer plusieurs saisons et y a fait faire de grands travaux. Aussi 
sont-elles des plus fréquentées et des plus à la mode, et il y règne, 
proportion gardée , un ton analogue à celui de Vichy. Elles sont 
égablement la propriété de TËtat, qui les fait exploiter par une 
compagnie fermière. Il y a 27 sources, donnant 730 m. cubes d'eau 
par jour, d'une température variant entre 11 et 71**. On les divise 
en sources thermo-minérales , sources savonneuses et sources ferru- 
gineuses. On classe les premières parmi les sulfatées sodiques, 
mais elles sont peu minéralisées et la thermalité en est le principal 
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élément. Quant aux savonneuses, elles semblent devoir leur nature 
onctueuse à la présence du silicate d'alumine. Les eaux de Plom- 
bières se prennent surtout en bains, mais il y a aussi quelques 
sources où elles se boivent. Elles s'emploient particulièrement 
contre les maladies des organes de la digestion , les affections ner- 
veuses , la goutte et les rhumatismes. Le climat est assez variable. 

La gare est à l'extrémité 0. de la ville. On rencontre à l'entrée, 
à g., les Nouveaux Thermes, établissement monumental de première 
classe et parfaitement aménagé , construit en 1857. Il y a quatre 
piscines et deux étages de cabinets autour d'une galerie servant de 
promenoir. Les deux bâtiments de chaque côté sont les Grands 
Hôtels. Quelques pas plus loin est une petite promenade , à g. de 
laquelle se trouve le casino. A g. est l'entrée dun grand et beau 
j?arc,. qui s'étend sur la rive dr. de la rivière et derrière les Nou- 
veaux Thermes, jusqu'en face de la gare et au delà. En prenant un 
peu à g., de l'autre côté de la promenade, on arrive dans le centre de 
la ville, par une petite rue aux maisons toutes garnies de balcons. 
Là se trouvent les autres établissements et les principales sources : 
à g., le hain des Capuchw, dit aussi bain des Goutteux, de 3^ cl., 
composé d'une piscine à deux compartiments; à dr., le hain Na- 
tional, de 2® cl., le plus fréquenté, qui a quatre piscines, des cabi- 
nets et une étuve avec une douche appelée «l'Enfer» ; à g., le hain 
Tempère, de 3® cl., qui a aussi quatre piscines et des cabinets ; plu* 
loin, le bain Romain^ de i^^ cl., en sous -sol au milieu de la rue 
et à la suite duquel sont les etuves romaines; enfin à dr. le bain 
des Dames, avec la source des Dames (51*40; buvette), ainsi nommé 
parce qu'il a appartenu aux chanoinesses de Remiremont, et le bain 
Stanislas, dépendant en partie de Thôpital voisin. En face, la 
maison des Arcades, du xviii® s., où se trouvent la source du Cru- 
cifix (43° 21 ; buvette) et la source savonneuse (tempér. variable ^ 
buvette) et où logent les médecins inspecteurs. Un peu plus loin, 
Veglise, construction moderne dans le style du xiv® s. A l'extré- 
mité de la ville, la promenade des Dames, plantée de magnifiques 
arbres et vers le milieu de laquelle est la source Bovrdeille, la plus 
importante des ferrugineuses (froide ; buvette). 

On a un joli coup d'œil du petit plateau où s'élèvent une »taiue de la 
Vierge et une petite chapelle Si-Joseph^ au IT. de la ville. On y monte par 
la rue d'Epinal, au N. de la plaça de TEglise, puis par un escalier à dr. 

Les points les plus fréquentés aux environs sont les endroits appelé» 
«feuillées* et plus particulièrement la feuillie Dorothée^ à i h. au S. (café). 
Le chemin qui y conduit part de la rue haute au-dessus de la promenade 
du Casino. Il y a des poteaux indicateurs. Le local de la «feuillée» do- 
mine la jolie vallée dite Val (TAjol (v. ci-dessous). Le coup d'œil est en- 
core plus beau un peu plus loin. La feuillée nouvelle se trouve de l'autre 
côté du vallon qu'on longe en arrivant, à dr. de la route du Val d'Ajol. 

Db PX.OMBIÀBB8 A BBMiRBMOliT. Les touristcs désirant aller de Plom- 
bières à Remiremont pour faire les excursions recommandées de ce côté> 
ont plus court d'y aller en voiture par les montagnes qu'en chemin de 
fer par Epinal. Cette ville se visite alors au retour. Il jr a 14 kil. par 
la route nationale, que des voit. publ. desservent 3 fois par jour en été. 
Le trajet se fait en 1 h. 1/2 ^ pour 1 fr. 60. Vne volt, partie, coûte, par 
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la même route, à 1 ehev., 12 fr. ; à 2 ehev., 20 fr. Mais il est beaucoup 
plus intéressant dV aller par le Val (TAjol (v. ei-dessusji voit., 18 etdO fr.) 
où Ton passe près de la cascade de Faymont^ k g. en deçà du village de 
ce nom^ puis par la vallée des Roches. Il y a 8 kil. de Plombières à la 
localité dite le Val-d'Ajol (stat., v. ci-dessous), ensuite 2 kil. jusqu'à Fay- 
mont (stat.) et 12 de la à Remiremont (p. 60). 

D'AiLLEViLLERs A Faymomt : 19 kil. ^ 1 h.i 2 fr. 35. 1 fr. 75. — Cet 
embranch. se détache de la ligne principale à Corhenay (2 kil.) et remonte 
la jolie vallée arrosée par la Combeauté, dite Val d'AJol (y. ci-dessus). — 
8 kil. FougeroUet y localité de 5686 hab., renommée pour son kirsch. — 
15 kil. Le Val d'Ajol^ où aboutit une route de Plombières (v. ci- dessus). 
— 19 kil. Fapmont (v. ci-dessus). 

Ligne de Lurb-Belport (suite). — Passé AilleviUers, on laisse 
à g. rembranch. du Val d'Ajol à (120 kil.) Corhenay (v. ci-dessus).— 
128 kil. Fontaine-lès-LuxeuiL Ensuite un tunnel. Vue à dr. 

134 kil. Luzenil-leB -Bains (hôt. : des Thermes, du Lion -Vert, 
dans la grand'rue , le premier avec succursale près des bains) , ville 
de 4376. hab., renommée aussi pour ses eaux thermales, <ju*utilisè- 
rent également les Romains et q^ui appartiennent à TEtat comme 
celles de Plombières, mais moins fréquentées et dans un site bien 
inférieur. Il y a 3 sources ferrugineuses manganésiennes et 13 sour- 
ces chlorurées sodiques. Leurs eaux, qui s'emploient en bains et en 
boisson , dans l'anémie sous ses différentes formes , sont également 
peu minéralisées et doivent une grande partie de leurs vertus à leur 
thermalité , qui varie de 19 à 51" 5. Cette ville a été célèbre au 
moyen âge par son abbaye, qu'avait fondée en 590 St Colomban, 
le missionnaire irlandais. 

Luxeuil renferme, en dehors de son établissement, quelques cu- 
riosités. A dr. au coin de la rue principale, en venant de la gare, la 
belle maison du Juif, de la renaissance, avec des arcades. Un peu 
plus haut, à dr., Vancien hôtel dé ville ou la Maison-Carrée, très 
belle construction du xv^'s., à trois étages, ayant de jolies fenêtres 
goth. et une jolie tourelle , et que domine une tour à créneaux. En 
face, la maison Jouffroy, aussi du xv® s., avec un balcon auquel on 
a ajouté des colonnes au xvni^s. — L'église, plus bas que la maison 
du Juif, à g., sur une place où sont encore quelques maisons cu- 
rieuses et l'hôtel de ville, est un édifice du xiv® s., beau et bien res- 
tauré à l'intérieur. On y remarque surtout le buffet d'orgues , du 
XVII® s., semblable à un énorme cul-de-lampe et que supporte un 
Hercule colossal ployant sous le faix. Il y a au S. des restes de cloî- 
tre goth. Plus loin, un petit séminaire, dans l'anc. abbaye, du xiii^s. 

L* établissement thermal, au milieu d'un petit parc à l'extré- 
mité de Luxeuil, au delà de l'anc. hôtel de ville, est un corps de bâ- 
timent du xviii® s., d'assez peu d'apparence, parce qu'il est en 
contre-bas de la rue, mais bien aménagé à l'intérieur. Toutes les 
sources y sont réunies. Il y a quelques antiquités dans la galerie 
de g. — En face est un petit casino. — Plus loin , à dr. du parc, 
un bel hôpital de construction récente. 

Promenades assez intéressantes dans les bois voisins, la principale à 
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Vermitage de St-Valbert^ auN., en partie par la route de Plombières, pro- 
longement de la grand^rue: 2 h. V2 ftHer et retour, 

142 kil. Citers-Quers. Puis des bois. — 152 kil. Lure, sur la 
ligne de Paris à Belfort (v. p. 63). 

6. Les Vosges. 

I. De LunéviUe à St-Bié et k Oérardmer. 

51 kil. jusqu'à St-Dié, trajet en 1 h. 20, pour 6 fr. 25, 4 fr. 70 et 3 fr. 45. 

— 44 kîl. de St-Dié à Gérardmer, trajet en 2 h. et 2 h. 20, pour 5 fr. 40, 
4 fr. 06 et 2 fr. 95. 

Luneville, v. p. 23. Cette ligne remonte la vallëe de la Meurthe. 

— 11 kil. St^ Clément, qui & une importante faïencerie, dite de 
Luneville. — 16 kil. Ménil-Flin. — 19 kil. Azerailhs. 

25 kil. Baccarat (hôt. du Pont), ville de 6013 hab., à dr., avec 
une cristallerie célèbre , la plus considérable de France , fermée au 
public. Belle église moderne dans le style du xiii* s. 

Ehbbai^ch. de 14 kil. sur BadonvilUr, petite localité industrielle. 

29 kih Bertrichamps. Puis, à g., la Meurthe et les Vosges. — 
32 kil. Thiaville. — 34 kil. Raon-V Etape (hôt. des Halles), petite 
ville dans un beau site , à la jonction des vallées de la Meurthe et 
de la Plaine ou de Celles. 

CoRRBSPODD. pour Baon-sur-Plaine (23 kil.; 2fr. 25), par Celles^ Allar-, 
mont, Vtxaincouri (à 1 h. 1/2 *u 8.-E. le beau Imc de la Maix) et Luvigny. 

— Raan-sur-Plaine (aub. Mathieu) est un village non loin de la frontière, 
d'où la route se continue vers Schirmeck (14 kil.), stat. de rembrancb. de 
Strasbourg à Rothau. Cette route passe, à 5 kil. de Baon-sur-Plaine , à 
la plate-forme du Donon (aub.), au S. de la montagne, dont Tascenslon se 
fait de là en 50 min. — Le Donon (1010 m.) est une des cimes principales 
de cette partie des Vosges; il offre un vaste panorama de la chaîne de 
montagnes^ de la Lorraine et de TAlsaee. On y a trouvé de nombreux 
restes de constructions romaines. 

La vallée de la Meurthe forme ensuite une gorge pittoresque. — 
39 kil. Etival, qui a une grande papeterie. Un combat eut lieu ici 
entre les Allemands et les Français le 6 oct. 1870. 

A 4 kil. à rs., Moyenmoûtier ^ gros village industriel avec les restes 
d'une abbaye fondée au vii^ s. par St Hydulphe. — 6 kil. plus loin, Senonei^ 
petite ville dans un joli site, qui s'est aussi formée autour d'une abbaye 
fondée à la même époque par St Gondebert, évêque de Sens. Elle fut 
la résidence des princes de Salm (Haut-Salm, brattehe directe, aujourd'hui 
éteinte), et leur château existe encore. 

44 kil. 8t'MicheL Près de St-Dié, à dr., la côte St-Martin 
(730 m.), qui offre une belle vue : on y monte en •/4 d'h. environ. 

51 kil. St-Dié (hôt. : de la Poste, du Commerce), ville industrielle 
de 15342 hab., dans un beav site, sur la rive g; de la Mearthe et 
entourée de montagnes. Son nom dérive de celui de St Déodat ou 
Dieudonné , qui y fonda au ti^ s. un monastère , plus tard une 
puissante collégiale. Elle est le siège d'un évéché. Une partie de 
la ville a été reconstruite sur un plan régulier en 1757 , après un 
grand incendie, par Stanislas Leczinski, alors duc de Lorraine. 
L'autre partie est mal percée et mal bâtie. La cathédrale, à dr. au 
deU de la Grande-Rue en venant de la gare, est un édifice en grès 
rouge de différentes époques, avec des parties romanes et goth. Au 
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N. se trouve un très beau cloître goth. du xiv® s., la reliant à la 
Petite Eglise, du style roman, peut-être du xi® s. — Il y a un beau 
parc sur la rive dr. de la Meurthe, près du pont. 

Correspond, pour Ste-Marie-aux-Mines (25 kil. ; 3 h. ; 4 fr. 50 et 4 fr.), 
par Wisembach (14 kil.; douane française), village après lequel on gravit 
les Vosges. Très belle vue à la descente. SU-Marie-aux-Minei (hot. du 
Grand-CerO est une ville industrielle de llGCOhab., qu'un embraneh. de 
21 kil. relie^ à Sehlestadt (p. 52), par la vallée de la Lièpvre. 

Le chemin de fer suit encore au delà de St-Dié la vallée de la 
Meurthe, en longeant les hauteurs de la rive g. — 57 kil. Smilcy. 
— 59 kil. St- Léonard. 

De St-Léokârd a Fraize (lac Blême, ReitherÇy lac Noir et lac de Daren): 
8 kil. ; 20 min. ; 95, 70 et 55 e. — Fraise (hôt. de la Poste) est une ville de 
2537 hab., d'où Ton peut faire plusieurs belles excursions. Voir le tableau 
affiché ici, comme en plusieurs autres endroits, par le Club Alpin Français, 
en dehors du bâtiment de la gare. 

La route de Calmar^ à dr. au sortir de la gare (on demande 12 fr. pour 
une voit, jusqu'au Bonhomme), conduit dans la vallée de la Weiss par le 
col du Bonhomme. Elle quitte la vallée de la Meurthe 1 kil. Va plus loin, 
à PlainfainÇy d'où elle monte en faisant un grand détour au 'N. Un chemin 
à dr. , au commencement de la courbe , abrège de près de moitié ; il re- 
joint la route à moins de 1 kil. du col. Le ool du Bonhomme (940 m.: 
aub.) est à près de 9 kil. de Plainfaing par la route, sur la frontière 
(douane). De là on redescend, aussi par de grandes courbes, vers le 
Bonhomme, en ail. Diedolshausen (5 kil. ; excursions , v. ci-dessous), dans 
la vallée de la Béchine, affluent de la Weiss. Il y a encore 4 kil. I/3 de 
là à 2a Poutrope, en ail. Sehnierlach (4 kil. ; aub. de la Poste), gros village 
industriel, d'où il y a un service d'omnibus pour Kaysersberç et Benn- 
wihr sur la ligne de Colmar (v. p. 53). 

On peut faire du col et du village du Bonhomme une belle excursion 
aux lacs Blanc et Noir, et même jusqu'à la Schlucht (p. 49). Du col, 
on suit au S. le chemin qui lonee la frontière du côté alsacien, jusqu'à 
une distance d'env. 3 kil. , et 1 on tourne à TE. par un autre chemin 
descendant vers Orbey, jusqu'à l'hôt. du Lac, à peu près à la même dis- 
tance. — Du Bonhomme , il y a un chemin direct, demandant env. i h. 

Le lao Blano (1054 m.), redevable de son nom au quartz qui en compose 
le lit, à env. 1 lieue de circuit. Il est presque complètement entouré de 
rochers escarpés. Sa décharge et celle du lac Noir, réglées par des bar- 
rages au profit des établissements industriels de la vallée, forment la 
Weiss. — Le lac Noir se trouve , en ligne droite , à 1/4 d'h. au S. du lac 
Blanc, mais il en est séparé par une haute paroi de granit, de sorte 
qu'on met une bonne heure pour aller de l'un à l'autre. 

A rO. s'élève le Beisberf (1250 m.), sommet le plus septentrion, et 
l'un des plus élevés des Hautes-Chaumes («chaumes*, pâturages), crête qui 
sépare ici la Lorraine de l'Alsace et s'étend jusqu'à la Schlucht. De l'hot. 
du lac, on monte au S. par un sentier, et l'on arrive au bout de V4 d'h. 
sur la croupe qui forme la frontière. La vue s'étend au loin du côté de 
la Lorraine, sur les Vosges, sur la Forêt-Noire et sur toute la plaine du 
Bhin. Le sentier appuie ensuite du eôté de l'Alsace. 

1 h. env. après avoir quitté l'hôtel du Lac, on aperçoit à g. au-des- 
sous de soi le lac Koir (960 m.), qui est de plus de moitié moins grand que 
le lac Blanc. Des sapins couvraient autrefois les bords du cirque au fond 
duquel il se trouve, et lui donnaient un aspect sombre qui l'a fait ainsi 
nommer. 5 min. plus loin sur le sentier, on a une vue assez dégagée de 
la vallée de Munster et des Alpes à l'arrière-plan. Là on traverse à dr. 
la crête de la montagne, et on suit le versant français, d'où Ton a aussi 
une belle vue. On atteint aipsi en une bonne Vs h. la borne 2790, et on 
longe la frontière jusqu'à la borne 2795. A 50 pas de là, à g., on a un 
beau coup d'œîl sur le 2o« de Daren où lac Vert y plus petit que les pré- 
cédents, mais aussi plus pittoresque. 
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En continuant à suivre la frontière ou les sentiers indiqués par des 
poteaux^ on arriverait à la Sehlucht, à env. 13 kil. du lac Blanc (v. p. 49), 

La ligne principale tourne à TO. après St-Léonard. en quittant 
la Tallée de la Meurthe , et passe dans deux petits tunnels. Jolie 
contrée. — 66 kil. Corcieux - Vanémont, — 68 kil. La Houssière. 
— 72 kil. Biffontaine, — 74 kil. La Chapelle. — 77 kil. Laveline. 
D'ici à Gérardmer et à Ëpinal , v. ci-dessous. 

II. D'Epinal à Gérardmer. Schlneht. Hohneek. 

53 kil. Trajet en 2 h. 1/4 à 2 h. i/j. Prix: 6 fr. 50, 4 fr. 75, 3 fr. 55. 

Epinal, v. p. 40. On suit d'abord quelque temps la ligne de 
Lure (R. 5) , puis on la laisse à dr. pour continuer de remonter la 
vallée pittoresque de la Moselle, jusqu'après la deuxième station. — 
6. kil. Dinoze. Les hauteurs de g. sont fortifiées. — 12 kil. Arches. 
Ligne de Remiremont-Bussang, t. p. 50. Plus loin, à dr., est 
le fort de la Savonnerie. Notre ligne traverse la Moselle, pour re- 
monter au N.-E. la belle vallée de la Vologne. — 16 kil. Jarménil^ 
au confluent des deux rivières et d'où l'on peut visiter, 1 kil. en aval, 
la chute de la Moselle dite le Saut- Broc. — 20 kil. DoceUes-Cheni- 
ménil. Docelles , à dr., est à l'entrée de la jolie vallée du Barba, 
dont un affluent, au S., au delà du village du même nom (6 à 7 kil, 
de la stat.) , forme la belle cascade du Tendon, une des plus im- 
portantes des Vosges , haute de 30 à 35 m. 

24 kil. Deycimont. — 26 kil. Lepanges. — 29 kil. Laval. Le 
chemin de fer quitte la rive dr. de la Vologne , mais pour y revenir 
après la stat. suivante, qu'il atteint par un grand détour et un 
petit tunnel. — 31 kil. Bruyères, petite ville dans un joli site. 

35 kil. Laveline, d'où se détache, à g., la ligne de St-Dié (v. ci- 
dessus). Nous continuons de suivre la vallée de la Vologne. — 
38 kil. Aumontzey.— 41 kil. Oranges. Ensuite vient une magnifique 
vallée, longue d'env. 10 kil., une des plus belles promenades de 
Gérardmer (v. p. 48). — 50 kil. Kichompre ou Quichonpré. 

53 kil. Gérardmer (666 m. ; hôt. : de la Poste, des Vosges), ville 
de 6775 hab., dans un site trop vanté, au bord du lac de ce nom, 
le principal lieu de villégiature et centre des plus belles excursions 
de ce côté des Vosges. On en fait remonter l'origine à Gérard d'Al- 
sace, qui construisit vers 1070 une tour au bord de ce lac (mer). On 
remarque devant l'hôt. de la Poste un tilleul du xvi® s. haut de 
30 m. et mesurant, à 1 m. du sol, plus de 5 m. 50 de circonférence. 

Le lac de Gérardmer , à TO. de la ville, entre des montagnes 
couvertes de pâturages et boisées seulement au sommet, est de forme 
à peu près ovale et mesure env. 2 kil. ^j^ de longueur sur 800 à 
900 m. de largeur, soit 120 hect. de superficie, avec une profondeur 
atteignant jusqu'à 50 m. On en peut faire le tour en 1 h. Vt à pied, 
et Ton trouve des bateaux pour s'y promener (1 fr. 50 Th.). Sur 
ises bords, trop dépourvus d'ombre comme la ville elle-même, s'élè- 
vent des villas fermées au public et qui obligent à des détours. 
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Pbomenades : dans la vallée de la Creuse, au S.-E., en face de 
l'hôtel de la Poste (1 h. aller et retour) ; dans la vallée de Ramber- 
champ, au S. du lac, à 1 kil. de la ville (1 h. '/j ; écho marqué par 
un poteau en face d'une maison blanche) , et surtout dans la vallée 
de Granges (v. ci-dessus) , au hesoin en profitant du chemin de fer 
jusqu'à Kichompré (3 b. à pied) : le pont des Fées, en deçà; la Basse 
de V Ours, au delà, et la glacière du Kertof, env. ^j^ d'h. plus loin, en 
sont les curiosités principales. La Basse de l'Ours est un précipice 
rempli de hloes de granit ; la glacière est un amas de rochers for- 
mant une glacière naturelle, difficile à trouver, où l'on ne doit pé- 
nétrer qu'avec précaution et en somme peu curieuse. 

♦EXCCBSION AUX LACS DE LONGEMER ET DE ReTOUBNEMEB, A LA 
SCHLCCHT (MuXSTEB), AU HOHNECK, ETC. 
Cette excursion, qui peut naturellement se diviser en plusieurs par- 
ties, est une des plus belles, sinon la plus belle qu^on puisse faire dans 
les Vo8g«s. Le mieux, pour les touristes, est d'aller coucher à la Schlucht, 
en profitant de Tomnibus, et de visiter de là les lacs, ou d'y aller au re- 
tour, s'il ne leur suffit pas de les voir de la route. Il y a en été, à lOh., 
un service d^omnibus pour la Schluebt (3fr.,5fr. aller et retour), en 
correspond, avec le chemin de fer et Tomnibus de Munster. Voitures 
particulières (prix à débattre) : à 1 chev., 15 fr. ; à 2 chev., 25 fr. — Il y 
a 15 kil. par la route jusqu'à la Schlucht et de là il faut env. 1 b. pour 
faire Tascension du Hohneck. 

On suit d'abord , au N.-E. , la route de St-Dié jusqu'à la Vo- 
logne (3 kil. V2) ? ^^ <î®çà de laquelle il y a à dr. un chemin qui 
conduit directement aux lacs. La route traverse la rivière sur un 
pont en amont duquel est la belle cascade du Saut-des-Cuves, On 
tourne là immédiatement à dr., on laisse V2 h. plus loin à dr. le 
chemin que suivent les voitures allant aux lacs (v. ci -dessous) , et 
l'on monte par la forêt de la Brande, sur le versant de la montagne 
de ce nom (1127 m.) , qui forme le côté N.-E. des lacs. Ces lacs se 
voient bien à dr. par des éclaircies à différents endroits. On traverse 
dans le haut un petit tunnel dans la roche du Diable, du sommet 
de laquelle on a une belle vue , surpassée encore par celle qu^on a 
plus loin, au delà du 12* kil., où Ton se trouve en face de la vallée 
et de ses lacs. On atteint ensuite le Collet^ où aboutit le chemin 
des lacs (v. ci-dessous). 

De la dernière bifurcation mentionnée ci-dessus, le chemin des 
lacs descend à dr. et atteint en quelques min., à env. 1 h. */4 de Gé- 
rardmer, le lac db Lomoeher (746 m. d'altit.), ainsi nommé à cause 
de fia forme aUongée. Il a 1800 à 2000 m. de longueur, 350 à 500 m. 
de largeur (75 hect.) et 30 m. de profondeur. De chaque côté sont des 
montagnes couvertes de forêts de sapins et aux extrémités des prairies 
que traverse la Vologne. — A V« b- del'eaitrémité^S.-E. s» trcMàve 
le LAC DB Retoubnemeb (260 m.), beaucoup plus petit (300 m. sur 
200), mais non moins pittoresque. Son nom lui vient de ce que la 
vallée de la Vologne se termine au delà en un cirque où il semble 
qu'on soit obligé de retourner sur ses pas. La rivière forme une 
jolie cascade à son issue. Il y a fiur le bord du lac une maison 
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forestière, où Ton peut avoir des rafrakhissemeuts. De là, les voi- 
tures montent à dr., par un chemin en lacets dans la foiét, en 35 
à 40 min. à la route; les piétons prennent au contraire à g. le 
chemin des Dames, qui abrège d'env. 10 min. et rejoint le précédent 
un peu en deçà de la route. 

Du Collet (1 100 m.), passage entre les sources d« la Yologne, à dr., 
et de la Meurthe, à g., on monte en V4<i'h. au N.-E., en laissant àdr. 
le chemin direct du Hohneck (v. ci-dessous), à la 

*Sehluolit (1150 m.), col au mUieu de rochers à pie et de super- 
bes forêts de sapins, entre le Montabec (1255 m.), au N., et VAlten^ 
herg (1257 m.) , au 6. H est sur la frontière , et de l'autre côté se 
trouve le chalet Hartmann, construit par les grands manufacturiers 
de ce nom (de Munster) et servant aujoui'd'hui d'hôtel -restaurant 
(ch., 2 fr. 50; dîn., 3 fr. 50). On a du rocher où il est bâti une 
belle vue sur la vallée de Munster. Des touristes y viennent coucher 
pour pouvoir assister au lever du soleil du sommet du Hohneck ou 
après y avoir vu son coucher. On peut aussi partir de là pour vi- 
siter, au N., les lacs de Iktren, Noir et Blanc (v. p. 46), de même 
que pour se rendre à la Bresse (v. ci -dessous): il y partout des 
poteaux on des plaques indicatrices, et Ton n'a pas besoin de guide 
— Route de Munster, v. ci-dessous. 

Le *Holiitieek, ou Hoheneck (1366 m.), sommet le plus élevé des 
Vosges après U ballon de GuebwiUer (p. 52), se gravit en 1 h. env. 
de la Schlucht. Le chemin qui y conduit, au S., le long de la fron- 
tière, est facile à trouver ; il y a des poteaux ; on notera seulement 
qu'il faut d'abord tourner immédiatement derrière Técurie du chalet 
et non au delà du poteau de la frontière. Près du chemin , à g., À 
*/4d'h. du chalet, se trouve un rocher garni d'une barrière en fer, 
d'où l'on a une vue magnifique de la valXée de Munster. Le *pano- 
rama du ballon est immense et fort beau , par suite de la position 
centrale de cette montagne ; il embrasse toute la chaîne des Vosges 
et s'étend, au N.-E., par dessus la vallée du Rhin, jusqu'à la Forêt- 
Noire; au S., jusqu'au Juia et aux Alpes. Au ]^emier plan, à l'O., 
la vallée de Gérardmer avec ses lacs; à TE., celle de Munster. — 
Si l'on retourne à Gérardmer et qu'on n'ait pas de voiture à la 
Schlucht , il est inutile d'aller de nouveau jusque-là ; on rencontre 
à mi-chemin , à g., un sentier qui descend au C(Jllet (v. ci-dessus), 
situé env. 200 m. plus bas , et l'on arrive par là en 1 h. */4 au lac 
de Retournemer (p. 48). 

La B.01ITB Ds MuNfiT£B, dessexvle par une voit. publ. en corres- 
pond, avec celle de Gérardmer et le chemin de fer de Golmar, mérite 
particulièremeiit d'être parcourue, même à pied : il y a 2h. Vi à 3 h. 
de chemin jusqu'à MunsiMr. La partie supérieure est grandiose ; 
elle est taillée dans le toc vif «t il y a un tunnel non loin du col, 
jusqu'au delà duquel (m devra an moins pousser- p0.wrjpuii du coup 
d'oeil de la vallée. Plus bas sent : Intel^ Sonlt»eregi et Stosswihr, — 
Minuter (hôt, de la Cigopne) est une petite ville industrielle à la 

Bœdeker. Nord de la France. 4 
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jonction des Taliées de la Fe<^ht et du Kleinthil. Voir les Bords 
du Rhiriy par Bœdeker. 

De la Schlucht a la Bbbssb, il y a pluaieura ehemins intéressants. 

A. Par la route: 15kil. l/fi 3 h. 1/9 à pied. On suif la route de 
Ge'rardmer jusqa^au Collet (p. 49) , on toarne à g. dans la direction de 
Retournemer et on rencontre au bout de V4 d^b. une route, qui mène au 
eol dês Feiçfnesêotu-Voloçne (&à2m.)^ à i/s b. de là. Puis on descend à g., 
et Ton rencontre aussi à 1/3 h. à g. le chemin du lac de Blanehemer (y. 
ci-dessous). Il faut près de 1 h., aller et retour, pour le visiter de cet 
endroit. — En prenant à dr. au col des Feignes, on irait à la Bresse par 
le lœ de lAepaeh (906 m.), ce qui demanderait 10 min. de plus. — Très 
belle vue à la descente sur la Bresse (p. 51). 

B. Par le Hohneck: 4 h. Va e* 6 h. 1/41 selon le cliemin que Ton suit 
après être redescendu de la montagne , au S., à 1 h. 1/3 de la Sehluetat. 
Le plus court prend à dr. de la frontière, passe au ebalet de Sehmargult 
(SOmin.), tourne là à g., puis encore à e. au bout de Vs b. et atteint 
10 min. plus loin le lao de Iflanebemer (lOoO m.)^ petit lac pittoresque sur 
le versant O. du Rothenbacb (v. ci-dessous). Il n'y a plus ensuite qn*à 
descendre le long du ruisseau à la route , au col des Feignes (25 min. *, 
V. ci-dessus). 

Le second chemin remonte, du pied du Hohneck, le long de la fron- 
tière, qu'il suit plus moins pendant près de 2 b. A 10 min., la fontaine 
dé la Duehesêe^ ainsi nommée en Thonneur de Marie de Gonzague, femme 
de Henri II de Lorraine (1622). C'est une des sources de la Hoselotte 
(p. 51). On contourne ensuite à dr. le ffaut des Fées (1318 m.), jusqu'à 
la borne 2876 (35 min.) , se dirige vers le Rotbenbach et le contourne 
aussi à dr. pour jouir de la vue du. lac de Blanehemer (v. ci-dessus). Puis 
on tourne à g. pour arriver au sonunet de la montagne, à 35 min. de la 
borne ci-dessus. Le Eothenbach (1280 m.), dit aussi Rheinlopf^ offre une 
belle vue, s'étendant du Donon au ballon d'Alsace et à la Forêt- Voire. 
De là on redescend le long de la frontière jusqu'à la borne 2886 (15 min.), 
a'en écarte à dr., arrive au tout petit lac Marehet (890 m. ; 25 min), laisse 
à dr. un sentier qui mènerait en 1 h. V2 à la Bresse, rejoint la route de 
la Bresse à Wesserling (22 kll. ; p. 63) et la remonte jusqu'au cel de 
Brament (890 m. \ 40 min.). Oe col jeuit d'nne très belle vue. Une ane. 
▼oie de Schlitte conduit de là à dr. au Haut de la Vierge (1060 m. ; 35 min.), 
d'où l'on continue tout droit vers le lac des Corbeaux (900 m.; 30 min.), 
lac très pittoresque , de 500 m. de long et 260 m. de large , profondément 
encaissé entre des rochers et entouré de sapins. Enftn on descend à g. 
du ruisseau de ce lac à la Bresse (1 h. ; p. 51), qui offre une très belle vue. 

Au lieu de faire le détour par le chemin de fer, on peut se rendre 
de Gérardmer à Remiremont par la belle reute qui passe à Roehesson 
(10 kii.) et à SapoiSy d'où l'on visite la cascade du Bouchot (v. ci-dessous), et 
qui rejoint le chemin de fer de Gornimont à Vagnep (16 kil. ; v. ci-dessous). 

m. D'Bpinal à Bustang et à Wesserling. 
Ballon d'Alsace (Belfort). Ballon de GuebwiUer. 
55 kil. de chemin de fer jusqu'à St- Maurice, trajet en 2 h. 1/4 pour 
6 fr. 75, 5 fr. 10, 3 fr. 70; 4 kil. de là à Bussang (chemin de fer en con- 
struction) et 20 kil. jusqu'à Wesserling, par la route de Mulhouse, que 
dessert une voit. puM. Correspohd.: 50 c. et 3 fr. 25. 

Jusqu'à Arches (12 kil.) , v. p. 47. On laisse k g. la ligne de 
Oërardmer et continue de remonter la vallée de la Moselle. — 16 kil. 
Pouxeux, — 19 kil. Eloyes. — 24 kil. St-Nabord. 

28 kil. Beminnont (408m.; h&L: de la Poste, du Chevat-de- 
Bronze)^ ville riante de 8126 hab., dans un beau site, sur la riye g. 
de la Moselle et au pied du Parmont (613 m.); qui est fortifié. Elle 



Les Vosges. ST- MAURICE. /. R. 6, 51 

doit son origine à un monastère fondé ^âr Si Romaric, sur le Si* 
Mont, à VE., de l'autre côté de la vallée. Il y eut en outre dans la 
ville même une communauté de femmes, qui devint un chapitre de 
dames nobles, célèbre jusqu'à la Révolution, où il fut supprimé. 

Remîremont se distingue par sa propreté ; il y a des ruisseaux 
d'eau vive dans les rues. Le principal édifice est V église paroissiale , 
l'ancienne abbatiale, au S. de la grand'rue, peu curieuse à l'extérieur, 
mais toujours richement décorée à rintérieur. Elle est du xni*s., 
et il y a sous le chœur une cTypte du xi^s. — A côté de cette église 
se voit Vancien palais abbatial, aujourd'hui Thôtel de ville. C'est 
un édifice dans le style du xviii^s., incendié m 1371, mais recon- 
struit sur les plans primitifs. — Qn ra^iarque encore des tnaisortA 
canoniales sur la place de l'égUse. La sou3' préfecture en était aussi 
une. — Au S. de la ville est la belle promenade du Calvaire. 

De Rbmibemokt a Cojrkimovt : 24 kil. ; 1 h. 10 à 3 h. ; 2 fr. 95, 2 fr. 20, 
1 fr. 65. Cet embranch. prend à g. au delà du pont sur la Moselle et re- 
monte la vallée de la Moselotte. — 10 kll. (3e«t.) Vaçney^ où aboutit la route 
de Oérardmer par RocheBson (▼. ci-dessua). Il y a i kil. de la stat. au centre 
de la localité^ sur le Bouchot^ ruisseau qui forme i h. plus loin, à dr. au 
delà de Sapois^ la belle cascade dite Saut du Bouchot, d'une hauteur de 25 
à 30 m. — La vallée est ensuite fort belle ^ la voie est taillée en plusieurs 
endroits dama les rochers. Vue surtout à g. -- 19 kii. (Qe st.) SaulxvréS'Sur' 
MoseloUe, petite ville manufacturière. — 24 kil. Cernimont (582 m. ; hôt. du 
€heval-d€'Bronze\ ville manufacturière de 4614 bab., avec une belle églùe 
neuve du style gotb. du xiii^s. et un château moderne. 

6 kil. 1/3 plus loin dans la vallée (eonrespoBd., 1 fr. 75) ae trouve la 
Bresu (635 m. ^ hôt. Tissier), autre petite ville manufacturière, dont les 
environs sont intéressants pour les géologues (traces de glaciers), et à 1 h. 
à l*E. de laquelle est le lac des Corbeaux (p. 50). Voir aussi le tableau 
vdu Club Alpin Français affiehé en dehors de la gare de Gornimont. 

De Rbmisvmout ▲ Pi.oHBTàaBS, il n'y a que 14 kil. par la route^ tan- 
dis qu'il y en a S2 en chemin de fer (v. p. 43). 

Passé Remîremont, on traverse la Moselle près de son confluent 
avec la Moselotte. — 33 kil. Vecoux. La vallée se rétrécit. — 36 kil. 
Maxonehamp. — 40 l^il. RupL Sur la hauteur à dr., un fort défen- 
dant la route de Luxeuil. — 44 kil. Ferdr^pt. — 47 kil. Ramona- 
champ. — 50 kil. tte Thillot, au débouché de la vallée de Servance, 
au S., également protégée par un fort. 

55 kil. St'Maurice (hôt. de la Poste), village de 2478 hab. 

La *ROUTB DE Bblfort (40 kil.) , à dr. à l'entrée du village , permet 
•de faire avec une grande facilité Tascension du ballon d'Alsace. IL faut 
env« 5 h. Les piéton* abrègent en prenant la vieille route (2 h.), en face 
de Thôtel de la Poste; elle regoint la nouvelle et la laisse encore plus 
ioin à dr. (poteaux). On arrive par là en 40 min. à la forêt, dans laquelle 
on monte aussi env. 40 min., pour en sortir près de la Jumenterie (v. ci- 
dessotis). La nouvelle route, qui- est douce et agréable, fait de nombreux 
et de grands circuits crur le versant N.«0. de la montagne. A ml-chemlB, 
ia maison forestière dite le Plain du Can<m (rafraîch,). Un peu au delà, 
à dr., un sentier qui conduit hu ballon de Servance (1189 m.), dont Tascen- 
slon se fait diffieilement sans guide et n'est pas aussi intéressante. La 
vue y est belle du côté du Jura, lAafs en partie masquée du côté des 
Vosges par le bsUon d'Alsace. Il y a de plus un fort qui en occupe le 
point culminant. — Plus, loin sur la nouvelle route , après Tendroit où 
aboutit Taneienne, dans les «chaumes» (pâturages), la Jumenterie (1064 m.), 
'une métairie, et Vab. plus loin une modeste aiAergty au pied du ballon. 

4* 
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Le «ommet du *Wllt« â*AlM«e (13M m.) eat à enT. 10 min. a«-deMii8 de U. 
route, sur 1* frontière \ il est marqué par une pyramide avec une statuette 
de la Vierge. On a de là une *Tue grandiose, surtout au S.-O., dans la di- 
rection de Belfort, jusqu'au Jura. A TO., le l>allon de Servanee (v. ei-dessus) ;. 
à r£.« 1» Tallée de HasseTauz et la vallée du Rhin jusqu'à la Forêt-Noire. 

La route est aussi très pittoresque sur Tautre versant et y forme dea 
circuits encore plus eonsidérables qu*à la montée. L'ancien chemin est 
beaucoup plus court. On descend dans la vallée de la Savoureuse ^ (|ui 
prend sa soturce au balloA. A env. 3 h. du semmei, le iVur, et 20 min. 
plus loin, Giromagnif (hôt. du soleil), petite ville dans la plaine, reliée 
par un chemin de fer à BelforX (p. 63). 

On continue de remonter an delà de St- Maurice la vallée de la 
Moselle, en laissant à dr. la veMtt des Charbonniers , qui offre de 
beaux sites, et s'élève vers le Qresson (1249 m. j belle vue). — 4 kil. 
Bniiang (624 m.; hùt. des Deux^Clefs) , gros village dans un site 
pittoresque , avec trois sources d'eaux ferrugineuses qui s'utilisent 
peu 8\ir place , mais s'expédient en grande quantité. Elles s'ern- 
ploient surtout contre les maux d*estomac et de foie. 

La route de Wesserllng^MuIhouse contourne ensuite la mon- 
tagne a dr., en laissant à g. l'ancienne route, plus courte d'env» 
500 m., qui passe aux sources minérales et rejoint la nouvelle route 
au col , près de la soi^rce de la Moselle, enfermée dans une cabane 
en planches et qn'on ne peut voir qu'en payant. — 7 kil. Ve- Col 
de Bussang, dans un tunnel de 245 m. de long, où est la frontière. 
— Ensuite un défilé où U route est taillée dans le roc vif, fait de 
grands circuits et offre de beaux coups d'ceiL A g., le ballon de 
Guebwiller (v. ci-dessous). — 14 kil. Urhts (bot. de la Couronne ^ 
douane), village dans un beau site. — On arrive dans la vallée de la 
Thur. — 20 kil. WesterUng (hôt. de Wesserling), village industriel 
relié par un chemin de fer à Mulhouse (33 kil. ; p. 53). 

2 kil. plus loin (stat.) est 8t-Amarin (hdt. du Llon-d'Or), village qui 
donne son nom à la belle vallée qu'arrose la Thur. On f^it de là en 
3 h. 1/2, par OeUhauten (1 h.), Tascension du *halloB de Onebwiller ou de 
SoulU (1426 m.), sommet te plus élevé des Vo4ges. U offre un vaste 
panorama, s^étendaut jusqu'à la Forêt-lfoire , aux Alpes et au Jura. Le 
Club Vosgien y a fait coastruire un refuge, mû est une petite auberge 
e^ été. Il y a un petit lae à 8/4 d'h. env. au il^. On pourra redescendre 
au 8., par Goldbach^ à Witter, 8« stat. du chemin de fer, à 7 kil. de Wesser- 
ling et 25 kil. de Mulhouse (p. 58). 

lY. De StKMboiirg k BéUort. 

IflOkiL Trajet en 4 h. 15 à 7 h. 40. Prix: 18 «« 10, 8 ««( 90, 5 iJ[ 90; 
40 pf. en sus par les tvaias expsess. ^ Pour plus de détails sur l'Alsaee^ 
V. les Bords du Ehim, par Bcedeker. 

Strai^owrg, v. p. 24. — On traverse les fortifications et passe 
entre les nouveaux fort& des environs. — 22 kil. (5® st.) Erstein. On 
se rapproche de la chaîne des Tosges, où on voit le couvent de Ste- 
Odile, ainsi que les restes de plusienrs cbâteaux forts du moyen, 
âge. — 38 kil. (9* st.) Ehersheim. 

45 kil. Schlestadt, viUe de 9000 bab., avec de belles églises. Ici 
aboutit une ligne venant de Saverne (p. 24) et s*embranche la petite 
ligne de Ste-Marie-aux-Miiiés (p. 46). Adr., les ruines d'Ortenhourg, 

Hohkœnigshourg, etc. — 55 kil. (12^ st.) RibeauviUe', en ail. liap-- 
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^oltsweiler, petite ville à 1 h. da chemin de fer et déminée par les 
ruines de trois chite«ux« — 61 kil. (14® st.) Btnmûihr (Bennweier). 
A dr., la vallée de la Weiss, où est la Po«lroye (16 kil. ; p. 46). 

68 kil. Gélttiar (Ut. des Deux-CUfs) , ville de 23 900 hab., anc. 
-«bef-lieu ilu dépairt^ du Haut-Rfaifl' et aujottrd'liui ehef-lieu du 
district de la Haute- Alsate. On y visite Vegliëe St* Martin, du 
«tyle golb., et nik.museè riche en péintureis «te- Martin Schœn. Sta- 
tues der&mital Bruat (1796-1855) et du maréchal Rapp (1772-1821). 

— Embraneh. sur Munster (p. 49)* 

72 kîl. Eguisheim, dominé par les ruines d'un château. — 81 kil. 
<18® st.) Boufath, petite ville très ancienne. — 93 kil. &f st*) 
BoUwiUer, Emhranch. d« 7 kil. sur Chaehwiller, ville manufac- 
turière de 11500 hah. — 105 kil. (22* st.) Lutterbach, d'où part 
l'embranchement de Wesserling (p. 52). — 107 kil. Dornach. 

110 kil. Mulhoufle, en ail. Mulhausen (hôt. : Central, Wagner, 
des Etrangers), ville de 57000 hab., centre manufacturier le plus 
important du Haut-Rhin. — Lignes de MuUheim et de Bâle, voir 
les Bords du Rki/fi, par Bâedefcer. 

La ligne de Belfort remonte la jolie vallée de VIIL 11 y avait 
là au moyen âge une vingtaine de châteaux; ils ont été détruits, 
ainsi que .beaucoup de villages , daAs les guerres qui ont ravagé la 
-centrée, cav e^st.lo cVemin.de la trout't de. Bélfart, On retrouve 
aussri à différents endroits des veàtigès de fortifteations et de voies 
Tomaiues. — 116 kil.. ^Usk&m. — 120 kiL lllfurt 

127 kiL Attkinh (A4<. de M Tite^d'Or), ville d'env. 3000 hab., 
<dans un site pUtoi^6)q[ue, sur le vessant d.'une colline. BcHlc vue 
^e l'élise nefnve,-4tt style roman. Importante fàbdcation île petérie. 

Puis trois viadttca trAvekslint TIU et des irerf àins marécagbux^ On 
se rapproche èes Vosges. — 136 }^U'DMrmemarie, «»i ail. iMm^ner- 
Jcirch, Encore trois viaducs, la i>remier sur U Largue, le second 
•sur le Rœsbœchel , le. troisième sur le canal du Rhône au Rhia. 

144 kil. Montreur Vieux 6\k AU'^MUnstetol <«t«uane allemande). 

152 kil. Tetlt' Croix (buffet) , première stat. française , avec la 
•douane. L'heure française retarde de 26 min. sur Theure allemande. 

— 154 kil. Chèvremont, jEnsuite, à g^ la ligne de Delle-Porreu- 
truy (p. 64) et celle de Besançon (R. 10). — 160 kIL Belfort (p. 63). 

7. De Paris à Trôytt^ et à Belfort. 
1. De Paris à Troyes. 

167 kil. Chemin de fér de TEst. bureaux à g., au fond de la gare (pi., 
p. 1, C24). Trajet en à h. 50 à 6 h. î». Prix : 20fr. 55, 15 fr. 45, U fr. 30. - 
Yeiir aussi 1» carte p. d. 

Jusqu'à »oisy'*le'S€€ (6 kil.) , v. p.. 12. — 43 kil. B&sny^sous* 
Bois, A dr., 1» fort du m^e itom ; à g., le piateaa d'Avron Cp«12). 
^ 17 kil> Nogent^êur- Marnât village de 9491 hah., s'étendâiit à df. 
-jii6<|«.'iiu bois de YincaftlièS., où U est aussi desservi par U cbcmin 
de fer de ee nom.(v.*PaWi et*9€$ tnvifi/mè, p«r B^dssfcer). .Beaucoup 
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de maisons de campagne. On traverse ici la Marne sur un viaduc 
icourbe à 34 arches, de 827 m. de long et 28 m. de haut. On laisse 
ensuite àdr. le chemin de fer de Orande-Ceinture de Paris, passait 
à Champigny, localité connue par les batailles des 30noy. et2déc. 
1870. — 21 kil. VUlieri''êur^ Marne, village que les Allemands occu- 
paient pendant les batailles de Cfaampigny.' 

Puis le plateau'de ta Brie, A g., le fort de Villiers-sur-Marne. — 
28 kil. EmerainvUle^Pontault. — 33 kil. Ozouer^la^Fernère. 

CoRBESPovDANCE pour FemèrMf à 5 kil. l/t *« ^n où se trouvent une 
belle église du xiii® s. et le magnlâque château moderne de ce nom., dans 
le style de la renaissance italienne., appartenant au baron de Rothschild. 
C^est là qu^eurent lieu, les 19 et 20 sept. 1870, entre M. de Bismarek et 
Jules Favre, des pourparlers en vue d'un armistiee^ qui demeurèrent sans 
résultat. Il faut une permission pour visiter le ehâteau. 

On traverse une forêt. A dr. à la sortie, le magnifique château 
Perdre , également moderne , dans le style du xy.i;*' s. — 39 kil. 
GretZ'Armainvillers. 

Embrauch. de 92 kil. sur la Ferté-Gaucher, — 23 kil. Ouérard, village 
qui a un beau ehâteau, à 1/4 â^. à g. La voie passe, dû même eôté, près 
de la Celle, où sont les ruines d'une abbaye. ^ aSt kil. Cùulcmmiers, petite 
ville à peu près dénuée d'intérêt. <^ La Ferté-.Gaucfur est une localité 
encore moins importante. — Cet embranch. doit se raccorder à £sternay 
(p. 13) avec la ligne de Mézy a Bomilly. 

44 kil. YiUepatour, . — 49kil. Osow^r-^e-^yot^w. Joli vallon 
boisé. ^- 63 kil. VtrrieuU^€haumeè, -* Ô9 kil. Mormant, où les 
Autrichiens furent battus en 1814. ^ 65 kil. Grand^PuUs. — 70 kil. 
Nangis, petite vill6 a d^., avec une église remarquable du ziv^s. et 
les ruines d'un chât^u. *- 80 kil. Maiêon^Roûpt.' Uà pfttit tunnel, 
après lequel on voit, a g. la belle égtUie de 8t*L<mp^de^Naud , des 
styles Toman et goth.,etun viadue courbe de 416 m. de long et 
20 m. de haut, sur la Voulzie. ^ 89 kil. LonguevUle (buffet). 

£m]ui]^kc&. de 6 kil. sur Previna (%d((. «U la Bi^uHiy&r), vieille ville 
de 7728 hab., sur la Voulzie, ayant conservé en grande partie son enceinte 
fortifiée du moyen âge. On y voit en outre plusieurs monuments . inté- 
ressants, tels qu^une grosse tour dite tour aux PHs&nnien, du xiii^s.^ 
une églii0 St'Quiriaee, dea xti^ et xiii^ s., défigurée pa» un dôme mo- 
derne v. une anc. grange aux Dîmes ^ du xiii^ s.; des restes du château dea 
comtes de Champagne (collège, près 4e Téglise), tous dans la ville haute. 

On traverse ensuite de jolis vallons boisés. — 93 kil. Chalmai" 
son. La voie redescend dans la vallée de la Seine. — 96 kil. Flam- 
boin-Oouaix (buffet). 

Embravch. de 30 kil. sur Afontereau (p. 67). 

100 kil. aemu 'è- i^}s^,Mm. • •; • .: : 

111 kil. Nogent-sur-Se^nê , villec de 3469 hab., qui n'a de re- 
marquable que son église St-Laurent, des*xv*^ et xvi®s., avec un© 
tour élégante. C'est près de Nogent que se trouvait l'abbaye du 
Paraclet, fondée en 1123 par le célèbre Abélard, qui y fut inhuma 
«vec Héloïse ; il n'en reste plus que le caveau vide. On traverse en- 
suite la Seine et on en refaionte la vallée ju8qu*au delà de Troyes. 
— 119 kil. Pont-sur-Seine , village près duquel' est une grotte à 
stalactites de 2 kil. de longueur. ^ 129 kîL RomUly , localité in- 
dustrieuse de 5266 hab. Embrancheuents de Mézy «t d'Epernay, v. 
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p. 13. — 133 kil; Manières. — 141 kil. Mesgrigny, — 147 kil. St-^ 
Mesmin. — 152 kil. Savieres, — 155 kiL Paym. — 158 kil. St- 
Lyt, — 161 kil. Barhtrey» — A dr. et à g., les lignes de Sens et de 
Châlons (V. p. 56). — 167 kil. Troyts. 

Troyei. — hôtels: du Mulet (pi. a, A 3), place de la Bonneterie; dif 
Commerce (pi. b, B 3), rue Xotre-Dame, 35 ; St-laurent (pi. c, C3), même rue, 
il. — GAFés, surtout rue Notre-Dame. — Bufet à la gare. — Voitures : 
la course, k 2 places , 1 fr. 00; à 4 pi., 2 fr. ; rheure, 2 fr. et 2 fr. 50. — 
Poste bt tbljëgkaphb (pi. 7, B2), rue Charbonnet. 

Troyes est une ville très ancienne de 46067 hab., jadis capitale 
de la Champagne, aujourd'hui chef- lieu du départ, de VAube et 
siège d'un évéché, sur la Seine, qui s'y divise en plusieurs bras, 
dont l'un est canalisé. C'est une des villes les plus curieuses de l'est 
de la France par ses monuments et par l'aspect original que lui 
donnent ses vieilles rues étroites et tortueuses aux maisons de bois, 
La spécialité de Troyes est la bonneterie. 

Cette ville était la eapitale des Tricasses à Tarrive'e des Romains, qui 
la nommèrent Au^tuiobona^ puis Treeœ. St Loup, un de ses premiers 
«vêques , détourna d'elle Attila au v^ b.« mais elle fot saeeagée par le» 
Normands en 890 et 905. Elle eut plus tard des comtes, dont le plut 
connu est Thibaut IV, le Chansonnier (1301-1253). Puis elle fut réunie a 
la couronne par alliance; mais elle tomba au pouvoir des Bourguignons 
et dea Anglais dorant la dëmenée d.« Charles VI , et e'eat alors que fut 
signé, i Troyes même, en 1420, le honteux traité qui reconnaissait Henri V. 
d* Angleterre régent de France et déclarait bâtard le dauphin, plus tard 
Charles VU. 'Le protestantisme y eut vite de nombreux partisans et la 
re'vooation de Tédit de Nantes fit beaucoup de tort à son inchastrie. Placée 
au milieu des opérations stratégiques en 18X4, Troyes eut fort à souffrir 
de la guerre. — Cette ville ^tii la patrie du trouvère Chrestien, du pape Ur- 
bain IV, du peintre Vignard, àtB sculpteurs GIrardon, Simart, etc. 

A quelques min. de la gare sont les mails, boulevards qui en- 
tourent une partie de la vieille ville. Tournant à dr., nous ren- 
controns à quelque distance, à g., Bt-Vie^las (pi. S, A3), église goth. 
datant malement du xn* s., ai^ec porche du xvii® s., et qui a ce- 
pendant le plus grand besoin de la restauration entreprise depuis 
peu. Elle n'eet guère remarquable à l'extérieur. L'intérieur présent» 
d'abord; comme curiosité, une cfaap. au-dessus du porche de la 
façade, dite chapelU du Calvaire, avec des peintures murales par 
Nie. Cordouanier et un Christ ressuscité par Gentil, deux artiste» 
de Troyes du xYi® s. A g. de la nef est un St-Sépulcre fermé. Les^ 
bas côtés ont d'excellents vitraux du xvi^ s. Dans une niche sousr 
un escalier, à g. du chœur, se voit une belle statue de St Jérôme, etc/ 

Derrière cette église sont la halle et la place de la Bonneterie, 
et plus loin commence la rue Notre-Dame, la principale de la ville. 

8t-F*litiiléoii (pl.4, AB3), â quelques pas à dr., est aussi unet 
église goth. des xti*-xvii**s., avec façade dans le style du xvin^ s. 
A dr. de la nef est un grand c<Uvaire fort curieux par Oenfil , avec 
scènes accessoires , même deux personnages à un balcon , et où l'on 
remarque surtout le groupe des Stes Femmes. Dans la chap. voisine,* 
St Cfépin et 8t'Cr/pinien, groupe intéressant du même artiste. La 
plupart des fenêtres sont garnies de belles grUnUlet du xvi® s. Le# 
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piliers cte la nef ^ dont la voûte a 22 m. 70 de hauteur, sont garnis 
rhacun de deux statues abritées de dais , qu^on attribue à Gentil et 
« son associé Dominique. Dans les arcades sont placés 8 grands 
tableaux f six de Carré, élève de Lebrun, représentant la vie de 8t 
Pantaléon, médecin né à Nicomédie et martyrisé vers 305, et deux 
d^Herluison , représentant la Nativité et le Christ au tombeau. Des 
bas-reliefs en bronze, par Simart-, décorent les panneaux de la chaire. 

£n face de cette église se troute Ihôtel de VaiUuUant (pi. 6, A 3), 
édifice particulier de la renaissance, maintenant assez dégradé. 

Revenus à la rue Nôtre-Daine, nous la suivons jusqu'à la 6* rue 
à g., où nous tournons pour visiter St-7ean (pl.2,B 3), église des xiv® 
et XVI® s., englobée dans des maisons et de peu d'apparence à l'ex- 
térieur, mais qui possède aussi des œuvres d'art remarquables. Lès 
fenêtres ont de riches vitraux du xvi* s. Au maître autel, dans un 
contre - retable de Girardon, du style corinthien, un beau tableau 
de Mignard, le Baptême de J.-C, masqué par des rideaux (s'adr«isser 
au sacristain). Derrière le chœur , un retable avec de magnifiques 
bas^Hiefs en marbre par Gentil, complétés par Girardon, représen- 
tant des scènes de la Passion. Dans une chap. k dr. du chœur , la 
Visitation , groupe du xvi^ s., etc. 

A peu de distance à g. au delà de St* Jean se trouve VKôtH de 
Tille (pi. B 2) , construction peu remarquable et en mauvais état, du 
xvu^ s. Il y a dans la façade une niche qui contenait primitive'» 
ment une statue de Louis XIY et où se voit aujourd'hui une 9t«tuo 
de femme ; c'est une Liberté datant de 1793 et dont la Restauration 
a voulu faire une Minerve. La grande salle du premier étage ren- 
ferme une des œuvres principales de Girardon, un médatillon en 
marbre représentattt Louis XIY. 

*8toUrlMiiii (pL € 2) , on aftus conduit u& peu. pins loin , à !'£., 
la ru^e de THôtel- de -Ville, est. le monument la pUis reoaarquaUe 
4ie Xroyes p^ur la pureté du style. C'est une petite église du xia® »,, 
aujourd'hui en pleine restauMAion , un chef-d'œuvr» d» l'arcài- 
tecture ogivale, dans le genre de la Ste - Oihapelle de Paris. Elle a 
été. fondée en 1263 par le pape Urbain IV, né à Troyes et fils d'un 
cordpnnier ^ mais elle eat restée inachevée , la nef n'ayant que trois 
travées. Cette nef a 26 m. de hauteur sous voûte. Les fenêtres 
sont admirables de légèreté; elles étaient gafnieS' de vitraux des 
xm^ et XI v^ s., enlevés provisoirement.' 

A quelques pas à dr., la grande halls au bit, en pierre, 4t la 
préfect'Ure, près du canal de la Haute^Seine, que nous traversons 
pour visiter la cite'. De l'autrf cô>té dU pont, à dr.^ ÏMàtâiP^Dieu 
(pi. C 2), du xvui^ s.^ avee une belle.grille.de Tépoque.. 

La *eAtMdrale, Si-Pieitre {pLJ>% àdr. de la m^me rue, est un 
monument imposant et fort reflaarquaUe^ malgité le masque d'unité 
dans le style, sa c^vnstruction ayant duré du oemmencement du. 
xin^ s. jusqu'au xvii^. £lle a ét^ laite de mauvais inatériaU:X qui 
ont. nécessité une reatauration complète de nos jours. La partie le 
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plus ancienne >et la plus belle est le chœur ; la plus récente est le 
grand portail, qui offre toute la richesse de décoration qui caractérise 
Tart voisin de la renaissance ; sa rose est magnifique. Ce portrall 
«st flanqué de deux tours, dont une seule, celle du N., a été achevée 
dans le style du xvii* s. : elle a 62 m. de hauteur. Il y avait autre- 
fois sur la croisée une flèche qui atteignait 60 m. L'Intérieur de 
l'église, à 5 nefs jusqu^au transept, se distingue par ses belles pro- 
portions. On en remarque surtout les superbes *vitraux, du xiii® s. 
Pan» la l'^ chap. à dr. de la nef -se voit un das-reWef polychrome 
du XTi** s., le Baptême de St Augustin par St Ambroise; dans crtle 
de la Vierge, une Vierge avec l'enfant Jésus , de Simai-t. Le trésor 
de la cathédrale, à dr. du chœur, possède beaucoup d'émaux anciens. 

Continuant de suivre la rue de la Cité , nous arrivons bientôt a 
St-Nizier (pi. D 2), église goth. du xvi^ s., avec un portail latéral 
de la renaissance au N. Son princi^l ornement consiste aussi en 
vitraux du xvi^ s. 

Revenant maintenant sur nos pas jusqu'à la - cathédrale « nous 
prenons à di. de la place la rue St-'Loup, qui passe devant la 
^bli^thèqne et le miuiét (pl.l,D2)) établis dans l'anc. abbaye de 
St-Loup. — La biblioi^è^e est euverte, dans la seuMtîne de 10 h. 
à 3 h., excepté le mercr. , les jo«!r» fériés. etf le temps ûa ^oafices, 
du 20 aeût au l^'^ oot.^ le dim. de 1 h. a 5 h. en été et de raidi 
à 4 h. en hiveï. £lie compte plus de 110 000 vol. et près de 
2500 manuscrits. 

• Le Tmièéô est ouvert les- dlm. «t jours fériés de 1 h. à 5 h. en 
4té et de midi à 4 h. en hiver. Il eonprtAd surtout des.coUectio&s 
de sculpture, d'histoire naturelle et de peintiu*. 

ScuLPtuBBa. I>aiis une galerie ouveirte lo long du bâtiment principal, 
où est la collection d^histolre naturelle, des débris d'arcnitecture et des 
«enlptures du moyen âge et' de la renaissance, dont beaucoup de morceaux 
curieux, par ex., vers Textrëmité de f ., une cbenftittée du xvi^ s., avec 
de très belles scènes de la Bible. Là se trouve l'escalier de la biblio- 
thèque et de la galerie de peinture et à g. rentrée de la salle des sculp- 
tures. — Cette salle est surtout întéireàsante parce qu'elle renferme les 
modèles, quelques moulages et quelques originaux des œuvrer de Simart^ 
le sculpteur, originaire de Troyes (1806-1857). Il y a 91 num., de 78 à 169, 
dont seulement deux marbres , presque tout lé* reste étant deâ plâtrés. 
Les principaux «ont à peu près les suiv; : 85^ statue de Coronls morurante; 
fll"2, statue d'un lancenr de disque; 100, statue d'Oreste téfugié à l'autel de 
Minerve; 114, statue de Kapoléoti I^ à 9on tofubeao aux Invalides; 
116-130, bas -reliefs de ce tombeau, rappelant les institutions de l'em- 
pereur; 141, fr&nton du pavillon 0enon, au Louvre, le Réveil det arts, 
de rindustrie et du commerce, avec Kapoléon III an centre; 190, Statue 
de Minerre restituée d'après les teoctes et les movtvments fligurés, à la- 
quelle se rapportent encore les num. 151 à 160; 166, groupe représentant 
1 Art et la Poësi«. -^ Nous eiteroas ensuit* de Tautre grand se«lpte«r de 
TraytB.Oirmrdên (1628-1716) : 45, un buvte de Louis XIV; 46^ un buate de la 
veine Marie -Tbérèse? des reproâuctiens et des bas -reliefs. Il y a auaai 
des modèles d'œuvres bien abnuues ée P&nl Dnboity sculpteur moderne 
orig'lnaire de TAube (logent» sur <• Seine), et aussi de son monument de 
Lamorieière à Nantes; Ab Bêplmrd^ 13, une statue eu bronze deMéléagre; 
Ramus, 71, David combattaut Gk>Iiath, 73, Une id^'lle; Vastiéy 174, 175, 
des buatea de Hignard et- de Olnardon,. ..... 
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Peintures, au 1«' étage. 133 (à dr.), Vùsari^ la Cène; 137, inconnu^ 
Jugement dernier, sur fond d'or; 5S, A. van Dyck^ portr. de Snyderfi; 83, 
Mignard^ Mme de Montespan; 11, Siennoury ^ Ésope et son maître Xan- 
thus; 142, 143, Watteau^ rEnehanteur, T Aventurière -, 22, Brueguel de Vt- 
lours^ paysage; 9, 10, Biennourj/y le Mauvais riebe, Apelles peignant 1« 
jugement de Midas; 38, Cima da Conegliano^ la Vierge, l'enCant Jésus et 
des saints; 35, i*A. de Champaigne^ portrait; 61. Reste, portr. de Girardon^ 
46, Daverdaing, portr. de Mignard; 78, 79, Maltese^ lïatures mortes; 174, 
Mierevtlt^ portr. d'enfant; 15, L. Boulanger^ Assassinat du due Louis 
d'Orléans, a Paris, en 1407; 34, PA. de Champctigne^ Louis XIII recevant 
Henri 11 de Longueville chevalier du St-Esprit; 149, fragments de pein- 
tures de Pompéi; 14, Boucher, les Génies des Beaux-Arts; 126, Tauel^ 
TArbre de Jessé ; plus 15 NaUtire^ etc. Au milieu de la salle : 71, Lfhoux, 
Samson rompant ses liens, et des tableaux de maîtres inconnus. 

Puis un Apollon antique, en bronze, découvert en Champagne en 1813, 
et des vitrines contenant des antiquités, des objets du moyen &ge, de» 
émaux, des armes . des bijoux, présumés ceux de Théodorie I^', roi des 
Visigoths, tué à Chalons en 451, également trouvés en Champagne (Pouan), 
en 1842 ; des médailles, etc. : il y a des inscriptions. 

Noas regagnons maintenant le centre dé la ville par la rue 
Hennequin , à g., au delà du musée, et nous retraversons le canal â 
dr. pour aller à St-^-Remi (pi. C% , église du xiy^s., dont la haute 
flèche se voit de loin. On y remarque surtontun Christ en bronze 
par Girardon, au maître autel, et des paintur«a sur bois tr^s curieu-^ 
ses, du xvi^s., dans les deur bras du transept. 

La Madaleuie (pL B2) f plus loin dans. la même direction, m«* 
rite encore particulièrement une visite^ C'est une église du style 
de transition du xu^ s., agrandie au xyi^ Ce qu'elle a de plus cu« 
rieux est un *Jube magnifique du commencement, du xti^s., dû à 
Jean Oualdol 11 est comme suspendu entre deux piliers et les or- 
nements en -sont d'une richesse et d'une délicatesse extraordinaires. 
Cette église a aussi de beaux-yitraut du xvi^s. 

La rue qui longe la Madeleine conduit directement à la gare. 
A peu de distance à dr. au delà de cette rue se volt le théâtre, 
entre de belles promenades ou mails. 

De Troyes à Sens, 69 kil., v. p. 69. 

Ds Troyes ▲ Chaloks - su& - Harxjs : 94 kil.; 3h. 20 à 4h.; U fr. 60, 
8 fr. 65 , 6 £r. 35, Cette ligne , qui est la continuation de la précédente, 
traverse au N. les plaines monotones de la «Champagne pouilleuse». — 
38 kil. (9^ st.) Arcis-«ur*Aiibc (hôt. des Trots-Maures), ville très-ancienne de 
2928 hab., sur VAube, où l^apoléon repoussa les Alliés, en 1814, dans un 
combat sanglant; elle fut alors en partie détruite par un incendie. On y 
voit un château bien situé, du xvxiie g,^ et une égltse du xvi^ s. — 65 kiU 
(13® st.) Sommesous, aussi sur la ligne de Vitry - le - François à Ta Fère- 
Champenoise (p. 15). — 88 kil. (17® st.) Coolus^ où l'on rejoint la ligne de 
Strasbourg, à r£. de Chalons. — 94 kil. Châlons-sur- Marne (p. 13). 

Djc Trotes k l8-svji-TiLLE (Dijoo) : 140 kil. ; 6 fa. à U h. 45; 17 fr. 25, 
12 fr. 90, 9 fr. 45. — Cette ligne s'embranche après Si- Julien (3 kil.), au 8. 
de celle de Belfort, et suit longtemps la vallée de la Seine, bordée de 
collines, en traversant maintes fois le fleave. — . 32 kil. {7® st.) Bar-sur- 
Beioe (hôt. de VEeu)^ petite ville de 3092 hab. , bien bâtie, près d'one 
haute colline couverte de vignes et de bois. SOti église, St^Btienne, est 
du xvi® s. ~ 52 kil. (11® st.) Muêsy, qui a une égliife eurieuse des xiii® et 
xvi« 8.-58 kil. Potkières, stat. après laquelle on rejoint Tembraneh. de 
Kuitswious-Ravières (p. 70). — 61 kil. Ste-Colombe, qui a des forges impor- 
tantes. 5 kil. plus haut dans la vallée de la Seine, le Monl-Musois, où 
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Ton a retrouvé des restes d^une ville gallo-romaine, qu'on suppose avoir 
été LaUscum. 

67 kil. Châtillon-aur-Seine (hôt. de la Poste), ville de 5265 hab., d'origine 
ancienne et importante au moyen âge. En 1814 y fut tenu un congrès 
dans lequel on prononça la déehéanee de Napoléon I^^. Siceioti Gari- 
baldi surprit en 1871 les troupes allemandes qui s'y trouvaient. Sur une 
hauteur qui offre une belle vue, Véglise St-Vorle, ancienne chapelle du 
«bateau fort auquel la ville a dû son nom. Sa fondation remonte au 
xi^ s., mais elle a été défigurée depuis. Elle possède un St-Sépulcre re- 
marquable, avec onze personnages de grandeur naturelle, en pierre. 
Il y a d'autres églises des xii® et xvi® s., un château qui a appartenu au 
maréchal Harmont, originaire de Châtillon, etc. — Lignes de Brieon-Chau- 
mont et de Nuits-sous-Kavières^ v. p. 60 et 70. 

On quitte ensuite la vallée de la Seine pour gagner à TE. celle de 
rOurce. Encore des localités industrielles sans intérêt pour le touriste. — 
94 kil. (18* st.) Rtcey-êur-Ourcey la principale de ces localités. — 114 kîl. 
(30^ st) Poin$<m-Bfn€Uvre. Ligne de Langres (p. 63). On arrive dans la 
vallée de la Tillç, ei^ passant du bassin de la Seine dans celui du Rhône. 
— 140 kil. 024® st.) li-sur-Title (p. 39). La ligne doit. être prolongée sur 
Gray (p. 40). 

De Troyes à Vitrif-le-Françûitt ▼. p. 15. 

XI. De Troyei à Belfort. 

276 kil. Trajet en 4 h. 45 à 8 h. 20. Prix: 33 fr. 95, 25 fr. 50, 18 fr. 70. 

Passé Txoyes, la ligae de Belfort tsaverse la Seine pour la der- 
nière fois et eu q^uitte la vallée. — 175 kil. EouUkU'St'Limp, — 
182 kil. Luaigny. — 189 kil. Montieramey. Viaduc considérable 
sur la Barse. 7- 199 kil* Vendtuvre, — 210 kil. Jcitain», où, l'on 
arrive dans la vallée- die VAv^e, Belle vue de la gare. — Ligne de 
Bar-le-Duc, v. p. 17. 

La voie remonte maintenant la, vallée de TAube, qui présente 
un aspect assez pittoresque, et traverse plusieurs fois la rivière. — 
216 kil. Arêonval'Jmtcourt, 

221 kil. Bar-9ur-Auhe^ ville fort ancienne de 4579 hab. Ses 
principaux monuments sont une église St-Maclou, des xii^-xiv^ s«, 
une église St-Pierre, des xn** et xnï*s., et un pont avec une chapelle 
du xv®'s. 

229 kil. Bayel. La vallée est particulièrement belle jusqu' à la stat. 
suivante. — 285 kîl. Clairvaux. Le village , où St Bernard fonda 
en 1115 là célèbre abbaye de ce nom, est à 2 kil. à dr. dans la 
vallée. Le monastère, reconstruit au xviii^s. et qui n^a plus rien 
d'intéressant, est transformé en maison centralede' détention. 

On quitte ensuite la vallée de l'Aube. — 240 kiL Mqranville» — 
250 .kiL Bricon, où s'embrancbe la ligne de Cbâtillon-sur-Seine et 
Nuits- sous -Ravières (v. ci-dessous). — 257 kiL VUlUrs-le-Sec, 
Plus loin à g.^ les lignes de Blesme et Neufchâteau (p. 16 et 60), 
et ensuite le grand *viaduc de Chaumont, sur la vallée de la Suize. 
Il a 600 m. de long, 2 et 3 étages d'arcades, avec galeries sous la voie 
ferrée , et jusqu'à 50 m. de hauteur* Belle vue à g. sur la ville. 

262 kil. Chauttont (buffet; îiât. de France et dé$ Po$teê), ville 
de 12 160 hab., anc. <5h«f'-lieu duBassigny etauj. cbtff-4ieu du départ, 
de la Haute 'Marne, sur une hauteur aride («Calvus m^Wié») entre 
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la Suize et la Marne. Les souverains alliés y conclurent en 1814 un 
traité d'union pour réduire la France à ses limites de 1789. 

Son principal édifice est 5^-J<;an y l'église dont les deux tours 
«'aperçoivent de loin et que l'on trouve faciiement en suivant la 
Tue en face de la gare. Elle date du xni*s. , mais le chœur a été 
reconstruit au xvi^s. Elle a un magnifique portail latéral au S., 
«vec une belle double porte du style goth. ieuri« On remarquera 
aussi celle du portail de l'C, de la renaissance. Les parties les plus 
<;urieuses à l'intérieur sont le transept et le chceur, qui ont de ma- 
gnifiques triforium à arcades trilobées et à réseaux flamboyants. €•«• 
lui du transept a des corniches d'une grande richesse , irisant le 
tour des piliers Sur des balcons en encorbellement et aboutissant 
« g. à une tourelle d'escalier , le tout également très riche et très 
varié d'ornementation. La chap. de la Vierge a des peintures mu- 
rales anciennes, la chap. à g., un arbre de Jessé sculpté dans le mur. 
Cette église possède beaucoup de vieux tableaux intéressants. Une 
chap. fermée à g. de la nef renferme un St-S^ulcre remarquable de 
1460. La chaire et le banc-d'œuvré sbnt de*Bouchardon, le père du 
sculpteur , qui "était de Chaumont. 

Uïie grosse tour caiïtfe qu'on aperçoit en allant de la gare à ré- 
alise, la tour ffautefeuiltt ou du donjon , du x* s., est un reste du 
château des comtes de Champagne à Chaumont. 

La rue Detrès, qui monte à l'église, et la rue de Brabant , à dr., 
conduisent au petit musée de ïa ville, dont la principale curiosité 
est une magnifique tête de Christ par Durer. 

Ligne de Bteimé ^ v. p. 16. Smbrakch. de 63 kll. sur NeufcMteau 
Cp. 17)) se confondant aréc la ligne de Bl«9tter jusqu'à BtfloçtH (t4 kil. ; 
p. 16). Il prend ensuite à dr. ou au }7.-£.^ par m pays peu Intéteesatit. 
— J29kil. (4^ st.) AncUlott toute petite vlUe d'origine antique ^ sur le Ro- 
gnon, affluent Ae la Marne. Elle est partîculièreùient connue par le traité 
<ie 5o7, enti*e Chlldebert If, i>Ol dt'Austrasie, et Ootftran, roi Ae B<KUrgogiie. 

ËM&RAXCii. de 56 kil. sur Châiitf^n^sw-Stine (p. 59), »e rdlUnt à eeite 
ville avec ceux de Troyes-Bar-sur-Seine et Nuits- sous -Ravières. Il se 
détache de la ligne de Paris à Bricon (12 kil. ; p. 59). 

On remoAte ensuite la vallée de la Marne. ^ 274 kiL Foulain. 
Puis 2 tunnels. — 381 kil. Veëaignes. ~ 2S7 Itil. Bolampont. Lan- 
gtes se voit de loin à dr. 

297 kil. hûAgrH {hét. de VEttrope, grand'rue, près du collège), 
ville de 11799 hab., place forte dé i^ t\. H telèg* d'un évêché, sur 
xin plateau formant protnontolre att W. , à 478 m. d'altitude. C'est 
une des plus anciennes villes de Ftanîîe; elle ^ait déjà importante 
à la conquélte des Romains, comme capitale des Lingons, et elle fut 
soumise après la défaîte de letir fatneùx chef Sablnus. Ravagée 
plusieurs fois par leâ barbares, elle ne se releva que lentement et 
ne joua plus qu'un rôle secondaire dans rhîstoire du pays. Elle 
fut occupée par les Autrichiens en tôl4 et en :1S16, mais elle ne le 
fut pas par le» Allemands en 1870-71. — Langres a pour spécialité 
la coutellerie. 
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La ville est â 1800 m. au S. de la gare, mais desservie par Tem- 
braiich. de Poingon-Beneuvre (v. p. 62), sur lequel il y a, jus- 
qu'à la stat. de Langres-Yille, des trains supplémentaires en corre-^ 
spondance avec ceux de la grande ligne (11 min. ; 50 , 30 et 20 c.)- 
La route, contourne le promontoire à TO. ; à pied, on monter par un 
chemin plus court , conduisant à la cathédrale. La petite chap. sur 
un mamelon, avec une Vierge, a été érigée par les habitants en recon- 
naissance de ce que la ville fut épargnée par la dernière guerre. Le$ 
grands b&timents à g. dans la ville, avec un dôme,sont un couvent 
de dominicaines. 

La •cATHiÉDRALE , St-Mammès, est un très bel édifice du style 
de transition (xn® s.), où le plein cintre et l'ogive sont heureuse- 
ment combinéis; mais le portail, avec ses taurs, a été reconstruit au 
XVIII** s. On remarque particulièrement à l'intérieur, outre l'harmo- 
nieux ensemble du monument , les colonnes monolithes du chœur 
avec leurs beaux chapiteaux et les chapiteaux des piliers: au maître 
autel et dans une chap. à g. de l'entrée, des reproductions du cruci- 
fix de l'église St-Martin (v. ci-dessous) ; dans le bras dr. du tran- 
sept, un calvaire avec des statues remarquables , en marbre , de la. 
Vierge , St Jean et la Madeleine ; une belle Vierge du xiv* s. dite 
Notre-Dame la Blanche; dans le bras de g., une statue moderne de 
St Mammès, par H. Bertrand, de Langres; dans le pourtour dui 
chœur, de petits monuments avec bas -reliefs et surtout, à dr., la 
porte richement décorée , de la salle du chapitre, qui est elle-même 
également remarquable et renferme sept tableaux de Tassel, de 
Langres , la Parabole de l'enfant prodigue. Il y a encore au S. de 
l'église un cloître du style ogival primitif. 

En prenant à dr., de l'autre côté de la place de la cathédrales o» 
arrive au mus^e, établi dans l'anc églijse St- Didier. Il n'est pa» 
public, mais on peut toujours le visiter en le demandant. 

Le BEx-DK-CHAUSséB eflt consacré à la scalpture; il renferme^ dans le 
vestibule et surtout dans Tabslde de Tanc. église , autour du tombeau de 
St Didier, évêque de Langres au m® s. , quantité de monuments gallo- 
romaifts : statues, bas-reHeft, autels, monuments funéraires et inscriptions^ 
trouvés dans la ville et aux environs, ainsi que des sculptures du moyen 
âge et de la renaissanee. — Au 1^^ ^taos se voient une galerie d^histoire 
naturelle, intéreseante par les spécimens de la faune de la moyenne et 
de la basse Egypte, donnés par M. Perron, longtemps directeur de Técole 
de médecine au Galve^ une petite colieetion ethnographique, etc. ^ Au 
2^ iTAGJB^ une petite paierie de peinture), dont le tableau le plus remar- 
quable est un Christ a la colonne, dé Jordaens (59} 2« salle). On y re- 
marque ensuite 1 Corot (14); 2 Lumtndis (72, 7d), 1 Manteçna (82), 1 Poetem- 
burg (96, miiôatare), IQ Tai$tl (121-130), 9 iBiefier (147-166; il était aussi 
de Langres), etc. — Dans les mêmes, saîles sont aussi, des vitrines renfer- 
mant de petites antiquités égyptiennes, celtiques, romaines et gallo-ro- 
maines, et Ton y voit encore des objets du moyen âge et de la renaissance. 

£n continuant tout droit au delà du mueée^ on passe devant une 
belle maie&n de la renaiêsanee et Ton arrive aux remparts, d^où Ton 
a 'une belle vue et d*où Toii peut d^ji voir, e» twirnant à dr», la 
porte paUo'fomcBvne, Cette porte, maintenant bouchée, se compose 
de deux arcades et pressente surtout, comme ornements, 5 pilastres 
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corinthiens. On revient de là sur ses pas jusqu'à la place de la ca- 
thédrale , pour suivre la grand'rue qui traverse la ville du N. au S., 
au bien , si Ton est descendu sur la route pour voir la porte , on 
rentre dans la ville par la porte plus haut à g. et eu allant tout droit 
jusqu'à la grand'rue, près du collège, construction monumentale due 
aux jésuites. Plus loin au S., à dr. de la grand'rue, se voit St- Martin^ 
église basse dominée par un haut clocher. Elle date des xiii®, zvi^ 
et xviix^ s. On la visite surtout à cause de son magnifique *CTUci/iz 
en bois attribué à Gentil (xvi^s.), au maître autel. St-Martin possède 
aussi un tableau remarquable de Tassel, le Martyre de St Simon, au 
commencement du collatéral de dr. 

La grand' rue conduit enfin , à Textrémité de la ville, à la porte 
des Moulina, du kviu^ s., et à la promerhade de Blanehe^Fontaine* 
plantée de magnifiques arbres. 

Ehbkakch. de 47 kil. sur Pf^ntcn-Benwwe (p. 59), contournant la ville 
à ro. et la desservant comme il est dit p. 61. 

ËMBRAKCH. de 18 kil. allant rejoindre à Andilljf la ligne de Nancy" 
Dijon par Chalindrey (p. 39 et ci-dessous). 

Le chemin de. fer traverse enfin la Marne, qui a sa source à 5 kil. 
au S.-E. de Langres, et l'on passe, par un tunnel de 1380 m., du 
bassin de cette rivière dans celui de la Saône. 

297 kil. Chalindrey (buffet). Ligne de Nancy à Dijon (Contrexé- 
ville, Vittel), v. R. 4. ~ Chalindrey est à 1 kiL V2 au S.-S.-O. Plus 
loin, à la même distance, est le Pailly, qui a un magnifique château 
de la renaissance. 

Embranch. de 45 kil. sur Gray (p. 40), par Champlitie^ petite ville 
sur le Salon. 

Ensuite un viaduc et un autre tunnel, de 1080m. ~ 317 kil. 
Hottes. Nous descendons la riante vaille de VAmance. — 324 kil. 
Charmoy. -— 328 kU. La Ferté^sur-'Ainance. — 336 kil. Vitrey. 

Ehbravoh. de 18 kil., conduisant en 3Oà40mUi., au K., à Bonrboan*» 
le»-B«ins (hôt. : Qr.-H, de* Baùu, H. du Commercé, etc.), ville de 4406 hab., 
renommée par ses eaux thermale* (50 à 58**), chlorurées aodiques fortes, 
4éjà utilisées par les Romains («Aquae Borvonia») et employées surtout 
dans le traitement des rhumatismes, de la paralysie, dea bleaaures d'armes 
à feu. Les eaux sont la propriété de TKtat, qui les a affermées à une 
compagnie. Il y a Vétablitsement thermal proprement dit et un hâpitai 
militaire. L'établissement a été reconstruit depuis 1876 et offre tout le 
confort désirable. — Promenades variées ; environs intéressants* 

347 kil. Jussey. On traverse la Saône, non loin de son confluent 
avec l'Amance , et on en suit la rive g. *— 354 kil. Monthureux- 
Ih-Baulay. — 361 kij. Port-d' Atelier (buffet), où se raccorde avec 
celle de Belfort la ligne de Nancy par Epinal , avec embranch. sur 
Plombières, etc. (p. 39 et 40). — Plus loin, à dr., le confluent de la 
Saône et de la Lanterne. — 370 kil. Port-sur-Saône. On quitte la 
vallée de la Saône et passe dans un tunnel. — 373 kil. Grattery. — 
377 kil. Vaivre^ — Ligne de Gray^ Dôle et Dijon, r» p. 39. 

381 kil. Yesoul {buffet ^ hôt, de VEwrope, près de la gare, bon), 
ville de 9553 hab. et. chef-lieu du départ, de la Haute ^ Saône ^ sur 
leDurgeon. La plupart de ses édifices sont duxviii^s. et sans intérêt. 
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Au N. est la colline de la Motte (452m.), où s'élève une petite cha- 
pelle avec une statue de la Vierge et d'où Ton a une belle vue. 

De Vesoul à Gray et à Dijon^ v. p. 39 et 40. 

Bb V1S8OUL A Besakçom (Lyon): 64 kil.: 1 b. 5Ô à 4 h. 15; 7 fr. 85, 
'5fr. 95, 4fr. 35. — 7 kil. niUrs-le-Sec. — 13 kil. VaUerois-lé-Bois^ qui a 
un vieux château fort. A env. 12 kil. à l'K. est Villersexel, où eUt lieu, 
le 9 janv. 1871, entre les troupes des généraux "Werder et Bourbaki, une 
bataille dans laquelle les Français restèrent vainement maîtres d«s posi- 
tions. Il y a un beau château du xvii® s. — On tourne au 8. — 24 kiL 
Monibozon'^ sur l'Ognon, dont l'on va descendre la vallée. Il y a aussi un 
t)eau château, du xvi^ s. — 49 kil. Devecey. On quitte la vallée de l'Ognon. 
— 55 kil, MUerey^ où l'on rejoint la ligne de Qray à Besançon (p. 40). 
-7 64 kil. Besançon (p. 83). 

389 kil. Colombier. — ^^Wl. Creventy-Saulx, Puis un tunnel 
de 615 m. — 403 kiL GtnevrtuUle. 

411 kil. Vurtj ville de 4360 hab., qui eut jadis une abbaye, dont 
il reste des bâtiments du xvth*' s., occupés par la sous-préfecture. 
~ Ligne de Nancy par Luxeuil et £j»inal, v. R. 5. — Les Vosges, 
qu'on voit depuis quelque temps à g., se montrent de plus en plus 
distinctement, surtout les ballons de Servance et d'Alsace (p. 51). 
On aperçoit aussi un peu à Thorizou, à dr., le Jura. La voie remonte 
quelque temps la vallée du Rabin. — 422 kil. Ronchamp. — 428 kil. 
Champagney, au pied du massif du ballon de Servance. Ensuite un 
tunnel de 1250 m. On longe à g. Vetang de MalsatMie. — 436 kil. 
■Bas-Evette. Embrancb. de Giromagny (p. 64). A dr., la montagne 
du Salbertf maintenant fortifiée; plus loin, à g., la citadelle de Bel- 
fort, avec son lion, et encore plus à g. la tour de la Miette. Près de 
la ville , à dr., l'usine Kœcblin et la manufacture Dollfus. 

443 kil. Belfort ou Befort (buffet} bot.; de l'Ancienne -Poste, 
faubourg de France, en face du pont; Lapostolet, en deçà, à dr.), 
ville de 19336 bab., sur la Savoureuse, et place forte très impor- 
tante pour la France, par sa situation au passage entre les Vosges et 
le Jura connu sous le nom de trouée de Belfort ^p.53). Son origine 
ne remonte guère qu'au îi®s. ; elle passa par mariage, au xiv^s., de 
la maison de Bourgogne à celle de Ferrette, puis à celle d'Autriche, 
fut prise par les Suédois en 1632 et 1634, par les Français en 1636, 
et réunie à la France en 1648. Assiégée par les Alliés en 1814 et 
en 1815, elle ne se rendit qu'à la fin des hostilités, et il en fut de 
même en 1871. Le dernier siège dura du 3 nov. 1870 au 16 février 
1871 ; le bombardement commença le 3 déc, et les Allemands n'a- 
vaient pris à la fin que les forts détachés des Hautes et Basses-Percbes, 
au S.-E. La défense était dirigée par le lieutenant-colonel Denfert- 
Kocbereau et l'attaque par le général de Treskow. 

Belfort offre très peu de curiosités au touriste. On distingue 
dans la ville même deux parties principales : sur la rive dr. de la 
Savoureuse, un beau quartier neuf, nommé encore faubourg de 
France , mais qui est compris dans la nouvelle enceinte en con- 
struction; sur la rive g., la vieille ville, où l'on arrive de la gare en 
prenant à g. et traversant le faubourg. Elle est dominée par son 



64 7. R. 7. PORBENTKUY. 

imposante citaâeUt, œuvre de Yauban, qui se dresse sur un rocher 
haut de 67 m. et devant laquelle se volt le gigantesque Hion de 
Belfort, symhole de la défense, en grès rouge, par Bartholdi. 

On entre dans la ville proprement dite par la porte de France, de, 
1687 ,. et Ton arrive sur la place de l'Hôtel-de-Ville , où est aussi 
Véglise paroisaicUe , de 1729-1750. Si l'on veut voir le lion de plus 
près , aller par la rue à dr. de Thôtel de ville jusqu'en dehors de la 
porte de Monthéliard. 

La rue à g. de T^gliise et la première à dr., la grand' rue, con* 
duisent à lipùrtt deBrisach, aussi durviii^s., d'où l'on arrive dans 
le vallon, qui sert de camp retranché et que traverse la route de Coi- 
mar; A dr., la route de Bâle, qui passe entre les rochers de la cita- 
delle et du fort de Justice. A l'extrémité du vallon , le fort de la 
Miotte, avec une tour considérée en quelque sorte comme le palla- 
dium de Belfort; elle a été reconstruite depuis 1873, mais elle est 
de fondation très ancienne. Les fortifications de cette place, déjà 
très importantes avant la dernière guerre , ont encore été considé- 
rablement augmentées depuis , surtout par la construction de forts 
détachés sur les hauteurs voisines. 

De Belfort à Mut?u>use, v. p. 53 ; à Besançon , p. 82 et BS. 

De Belfobt a Giromagny (ballon d'Alsace): Ukil.^ 30 à 40min.; 70 
55 et 35 c. L'embraneh. se détache de la ligne de Paris à But-Mwtte (p. 63). 
— Oiromagnjf et route du ballon d'Altace (env. Sli.), AeSt-Maurice^ etc., v. p. 52. 

De Bblfort a Porrentrut (Bâle) : 34 kil. ; 1 h. 25 à 2 h. 30 env. ; 4 fr. 15, 
3 fr. 10, 2 fr. 30. Cette ligne, destinée à établir une relation directe entre la 
France et la Suisse sans passer par le territoire annexé, et plus rapide 
que celle qui passe par Mulhouse, s'en détache à dr. au delà de celle 
de Besançon. — 7 kil. Merotix. — 12 kil. Bourogne. On traverse la rivière 
St-Nicolas et le canal du Rhône au Rhin. — 14 kil. MwvitUirSy où aboutit 
une ligne de Montbe'Iiard (p-62). — 17 kil. Grandvillar*. 

22 kil. Delle^ toute petite ville et dernière stat. française (douane), sur 
l'Allaine, avec les ruines d^un château fort. — 29 kil. Courtemaiche. Puis 
un tunnel. — 94 kil. Perrentraj (kÔU de VOur*)^ vieille ville de 5400 hab., 
avec un ane. château des éveques de Bâle, en ruine. Douane suisse. 
Pour le trajet d'ici à Bâle, etc., v. la iSuitse, par Bsedeker. 
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8. De Paris à Dijon (Lyon, Marseille) . . . , , . 65 

De Sens à Troyes (Châlons). De St-Florentin à Pontigay. 
69. — De Kuits-sous-Rayières à Châlillon-sur-Seine. 
Mont-Auxois et ÂUse. Ghâtefta de Bussy-Babutin. 
Sources de la Seine. ÎO. — De Dijon à St-Amour. 76. 

9. Le Morvan. Auxerre, Autun, etc 76 

I. De Laroche (Sens) à Auxerre (Autun) et à Nevers 76 

II. D 'Auxerre à Autun, par Avallon 78 

D'A vallon aux Laumes *, àVe'zelay . 79.— D'A vallon à Chas- 

tellux ; à Quarré-I-Tombes. De Saulieu àMontsauche. 80. 

m. De Olamecy (Auxerre) à Cercy-la-Tour (Paray- 

le-Monîal) 81 

De Corbigny à Lormes. De Vandenesse à St-Houoré- 
les-Bains. 81. 

10. De Belfort (Strasbourg) à Dijon . 82 

DeMontbéliard à Délie. 82. — De Besançon à Mouchard.86. 

11. De Dijon à Neuchât^ et à Lausanne 86 

De Dole à ChâloB - sur • Saône. 87. — De Mouebard à 
Salins \ à Bourg (Lyon) , par Lons-le-Saunier. 88. — 
D'Andelot à Cbampagnole. 89. 

12. De Dijon à Nevers ........... 90 

A. Par Chagny, Montchanin et le Creuzot .... 90 

Abbaye de Gîteaux. 90. — De Hontehanin à Paray-le- 
Monial. 91. 

jB, Par Chagny et Autun 92 

D'Autun à Château-Chinon. 95. 

13. De Paris à Nevers .96 

A. Par Fontainebleau et Montargis (ligne de Lyon 

par le Bourbonnais) 96 

De Montargis à Sens. 96. — De Montargis à Clameey 

(Morvan). De Gien à Auxerre. 9n. 

B. Par Corbeil et Montargis 98 

De Malesherfoes à Orléans. De Beaune - la - Rolande à 

Aident (Bourges). 99. 

C. Par Orléans et Bourges !.. 99 



8. De Paris à B^on (Lyon, Marseille). 

315 kil. Trajet en 5 b. 22 à 10 h. Prix: 38 fr. 90, 29 Xr. 15, 21 £r. 40. 
Départ de la gare de Lyon (pi., p. 1, G 28). — Sans être meilleure, la table 
d'hôte est généralement plus chère aux buffets de la ligne Paris -Lyon- 
Méditerranée qu'à ceux des autres lignes, mais on peut s'y faire servir 
des repas à 3 fr. et à 1 fr. 50 (Urif afâché). — Voir auMi la carte p. 2. 

6 kil. Chartnton , où Ton traverse la Marne , non loin de son 
embouchure dans la Seine. — 7 kil. UaUons-Alfovt. . 

15 kil. VilUiMuvt*St*CUofg€9i dans un beau site, au confluent 
de PYères et de la Seine, avec un nou'veau fort. Vaste gare où Ton 
croise la ligne de Grande-Ceinture de Paris. Ligne de Montargis 
par Corbeil, v. p. 98. 

Bœdeker. 17ord de la France. 5 
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Nous traversons ensuite l'Yères. — 18 kil. Montgeron, — 22 kil. 
Brun&y. Tiadue de 376 m. de lotng et plus dfe 32 in. de li»ut. Joli 
coup d'œil. — 26 kU. Combi-la- VUle, — 31 kil. LUuMint. — 

138 kil. Cesson. On se rapproche de la Seine et on la traverse. 
45kll. Héliin (hôt. du Grand- Monarque) ^ ville de 12145hal>,, 

•chef-lieu du dëp. de Seint-et-- Marne, sur la Seine. On en remarqué 

;surtout les églises Notre-Dame, du xi^s., « dr., dans une île qu'il 
faut traverser pour arriver au quartier principal, et St-Aspai», du 
XIV*' s., reconnaissable à ses deux flèches, sur la rive dr. Dans le 
haut à g., la préfecture et le clocher de St-Barthélemy. 

Plus loin, un petit tunnel et à g. la Seine. Belle vue en arrière 
de ce côté. Puis la forêt de Fontainebleau. — 51 kil. Bois-le-RoL 
59 kil. Fontainebleair {buffet; hôt. : d« VAi^-Noir; de France 
et d'Angleterre; de l'Europe, etc.; restaur. PerUldt), ville de 12483 
hab., à 2 kil. sur la droite (omnibus); célèbre par son palais et sa forêt. 
Pour plus de détails, v. Paris et. ses environs, par Exdekec. 

Le *PALAm, visible toujs les joixrs de 11 h. à 4 h., date surtout 
des règnes de François I^' et de HeniilY et fut la nésiAance favorite 
de Napoléon I^'. Il est surtotit remarquable par sa décoration in- 
térieure. Le gardien qui vous conduit donne les explications né- 
cessaires. On y visite la chapelle, avec un plafond par Freminet 
(m. 1619) ; les appartements de Napoléon l^*", ceux de Marie- Antoi- 
nette, où Ton remarque surtout sa chambr/e^ la galerie de Diane ou de 
la Bibliothèque, avec des scènes mythologiques peintes par Blondél 
(m. 1853) et Ahel de Pujol (m. 1861); demagniilques salons, la 
♦galerie Henri II ou salle des Fêtes, décorée par le Primatice (m.l570) 

. et Nie. delV Abbate (m. 1571) ; la galerie François I®', peinte par le 

■Rosso (m. 1541); les appartements des Reines Mères, habités paor 

' Pie VII, lorsqu'il fut prisonnier à Fontainebleau. 

Derrière le palais, sur la droite, se trouvant à^^ jardins avec des 

, pièces 4l'eau. A g. après la cour de la Foitteiae, par où Ton passe 
pour aHer à ce« jardins , la porte Dor^e , l'entrée de la cour Ovale 

• ou Donjon, une des parties les plus curieuses du paUis par son 
architecture renaissance, mais malheureusement fermée an publi<^. 
La ♦POB^, qui a une superficie de plus de 17000 hecteres, 
passe pour la plus belle de France. Xe sol en est très accidenté et 
fournit la plus grande partie de* pavés 'de'P»rls. 41 y' a des sites 
très pittoresques , iels que les'^oi^t de Fmmehard et d'Apremont. 
On visite surtout les premières, qui sent les plus rapprochées, ai h. 
environ au N.-O- de la ville , par la rue de France et la route d*E- 
tampes , à g. de laquelle se tiouvent les gûzges.. L'excursion se fait 
de préférence en ^«iture ^Ufl7u^aa restaurant de Fran«haid. Celle 
des gorges d'Apretnoirt preâdràil le flouM»tie' temps; eiles sont à 

'g. de la rOQte de Paris, qui fart cossi »de Pestvémité de la rae de 
France. *^ Un- endroit qu^i' offre le pliis beaai point de > vue des en- 
virons dé Fontainebleau tst i^-^foirt VEfntpereur, â Val^* ^ 1* 6>M' 
Pour y aller, on prend un chemin qui longe la ^oie à de dans. la 
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diceotion de Paris et qui Ia -tr«v«rsd au bou^fc de 20 s&in. h^ panor 
rama fmbcasse, dit^-on^uiie eircouférence de 60 lieutts. 

Çn peu aprèa ki gare «te FoD^neStleau , un viaduc coarbe do 
20 m. de limvA «t à dr. le village d'Avon. — 64 kil. Thom&ry, cé- 
lèbre p»r S09 raifias, dits cka»selafi de Fonta&iLebleau. On aperçoit 
«vanA sa station, k g., le viadno oourbe de Moret. 

ê7 kil. Mor^ (bnUSel), petite ville ancienne, dans un site pittoi 
resque, surie Loing^ k env« 1900 m. a g. Elle a encore des restes 
tde fortiflcations duzv^s., Aupartionlierdeux b^Uefi 'poctes «n ogive. 
Elle a aussi un^ beUe église des xii^ et xV^s., «n donjon du xn^s. 
et quelques maisons curieuses. — Ligne du Bourbonnais, v. p. 96. 

Puis le viaduc, haut d« ^m,, sur la vallée du Loing. Belle 
.vue. — 69 kil. St^Mammh^ au confluent du I>oing et de la Seine. 

79 kil. Montereftv (buffet), ville ancienne et commerçante de 
7306 bab., au confluent de V Yonne et de la Seine. C'est sur le pont 
de AlontereAu que Jean sans Peui*, duc de Bourgagne , fut assassiné 
en 1419 par les partisans du Dauphin, plus tard Charles VU. On 
y voit une statue de Napoléon I", érigée eu souvenir de la victoire 
de l'empereur sur les WuEtem,beigeois en 1814. L'élise date des 
xni*-îxv®6. Sur la hautei» de la rive dr. est le château de Surville, 
d'où l'on a une belle vue. 

Ë11BRA.XCH. d« 30 kil. sur Fl0Biboin (Kogent-sur-Sfiine ; p. 54). 

La voie remonte ensuite la rive g. de T Yonne. — 90 kil* 
Villentuve'la''Ouyard, — 95 kil. €9i€mipigny. — 102 kiL Pont- 
sur-Yonne^ bourg qui a une belle église du xin^s. On passe plus 
loin sous Taqueduc de la Vanne {p# 69) et à Sens sous la ligne 
4e Troyes (p. 60). 

lis kil. $eni {buffet i bot. : de l'Ecui de Paris, près de la cathé- 
drale), ville de 13 516 hab., sur l'Yonne, l'ancienne capitale des Se'* 
nonai$j une des principi^les peuplades de la Gaule, et métropole de 
la 4*^ Lyonnaise après la conquête romaine sous César. Elle devint 
dès le vin® a. le siège d'an ariûbevôcké,' dont le titulaire était primat 
des Gaules et de Germanie. Il «'y tint plusieurs conciles, entre autres 
celui où 3t Bernard tt cendamner Abéiard. Sens entra av4c ardeur 
^ans- la Ligus, sésista ifienii W^en ld90 et ne se soumit qu'en 
1694. £iie soutint nn siège de quinze jours en 1814 et fut occupée 
pendant quatre mois et demi par les Allemands en 1370*71. 

**ST^nBKH£, sa ««th^ftle^ où l'an vfi direetement de la gateien 
^/4d'h., est le plus remarquable de ses monàmeiiis. Elle occupe, ditr 
^n, remplaeementd'uit temple païen.- C'est une église de difféisentes 
^^quBS^et qa<i a été maintes fois remaniée, mais le style qui y do" 
-miné est legeth. du xxi^is. ht façade, «sses sévère, présente trois por- 
tails déeosés de belles, soul^tnres , >malh;^ii{e«isement mutila. Les 
^sujets des tympans «eut titâs de la légende dé St Etienne, dont on 
^olt la statué «i tramMu du; mUieuf dé l'hiatoiee de la Vierge .et de 
la légende de Sit.J«an-£aptiate.' De chaque cèté sont des leurs sans 
.flèches. Celle de g.,'^ui ne dépasee^pas le teit de l'église, date du 

5* 
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xii^s. et a quelques arcades romanes. Celle de dr., qui a un étage 
de plus , est des ziii^ et xyi^ s. On y remarque , dans une galerie 
haute , dix statues de bienfaiteurs de Tëglise, refaites de nos jours 
par Maindron. Cette tour renferme encore deux cloches anciennes^ 
pesant 31 171 et 27730 livres. Dans le haut du portail se voient 
aussi des sculptures modernes, le Christ bénissant et deux angea 
en adoration. Pour le bâtiment à dr., rOfflcialité, v. ci-dessous. 
Les portails latéraux du S. et du N. sont d'une architecture plu» 
riche, le transept ayant été ajouté au x\^ et au xyi^s. Ils ont de 
magnifiques roses, mais leurs niches n'ont plus de statuettes. 

L'intérieur présente une vaste nef et deux eollatéraux avec des eha^ 
pelles précédées de petites arcades romanes. Les fenêtres des collatéraux 
sont aussi romanes. Dans la nef et dans le chœur, les piliers alternent 
avec de doubles colonnes. A Tun des piliers de g., en face de la chaire:, 
se voit un beau retable gothique. La nef et le chœur ont un beau tri- 
forium, mais les fenêtres sont un peu basses. On remarquera surtout 
les *vitrauXf les plus anciens du xii^s., à g. du chœur. Ceux du chœur 
lui-même sont du xiii^ s. Le maître autel et son baldaquin à colonnes 
en marbre rouge, qui jure avec le style de Téglise, sont de Servandoni 
(1742). Dans la première chapelle absidale de g. se trouve le Hombtau 
du Dauphin y fils de Louis XV, et de Marie-Josèphe de Saxe, sa femme, 
par Guill. Goustou. Il est décoré de statues en marbre blanc de la Religion 
et de VImmortalité, du Temps et de T Amour conjugal', avec des génies, 
etc. Dans la même chap., les hcu-reliefê du mausolée du cardinal Duprat^ 
archevêque de Sens, et les statues, aussi en marbre blanc, de Jacques et 
Jean Duperron , autres archevêques de Sens. Dans la chap. du fond , un 
beau retable moderne, le Martyrt de Si Savinitn^ apôtre de Sens, par 
Hermand. lia chap. de la Vierge, à dr. du chœur, a une Assomption de 
Bestout (m. 1768) et une statue de la Vierge du xiv^ s. 

Le trésor de la cathédrale de Sens est fort riche. Il est dans une 
belle salle voûtée eu berceau, dont rentrée se trouve sous une élégante 
arcature à dr. en deçà du chœur. Il possède entre autres divers coffret» 
et reliquaires anciens, dont un en ivoire du xii^s., et un magnifique 
reliquaire moderne, contenant un grand fragment de la vraie croix ^ un 
grand peigne en ivoire de St Loup , évêque de Sens au commencement 
du vii^s., quatre magnifiques tapisseries du xves., un Christ admirable 
en ivoire, par Girardon \ le manteau du sacre de Charles X, des vêtementa 
sacerdotaux de St Thomas Becket, etc. 

U Officiante, à dr. de St* Etienne, est un autre monument 
digne d'attention , du xni^ s. et bien restauré de nos jours par 
YioUet-le-Duc. Elle a des fenêtres doubles tribolées, surmontées de 
rosaces, et des créneaux. Au rez-de-chaussée sont la salle du tribunal 
et les cachots , restés intacts , et au premier étage une grande salle 
synodale voûtée. L'Officialité est reliée à Tarchevéché par un bâti- 
ment de la renaissance , qui a une belle porte par où Ton arrive au 
portail S. de la cathédrale. 

Après ces deux monuments, on ne remarque guère à Sens que 
la statue du baron Thénard^ le chimiste (m. 1857), en bronze, par 
Droz. Elle est sur une petite place à g. près du portail de la ca- 
thédrale. — Les archéologues verront cependant encore avec intérêt 
le musée lapidaire, dans le jardin de l'hôtel de ville, où l'on arrive- 
par la première rue à g. de la Grande-Bue, en revenant de la cathé- 
drale. Il se compose surtout de débris de monuments anciens. — 
La bibliothèque, au premier étage, possède aussi quelques curiosités,. 
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surtout un Office de U fête des Fous et de TAne , recouvert d'un 
précieux diptyque en ivoire. 

Ligne d'OrléftnA-Montargia, t. p. 96 et 97. 

De Seks a Teotes (Châlons): 71 kil. -, 2 h. 90 à 4 h. ; 8 fr. 70, 6 fr. 50, 
4 fr. 75. Cette ligne, continuation de celle d'Orléans, a deux gares : Sens- 
^on, sur la grande ligne, et Sent'ViUey au N. Elle remonte la vallëe de 
lA VaiM€t dont treize sourees alimentent le prin^pal aquedue de Paris. 
— 27 kil. (9«8t.) Villeneuve-r Archevêque , dont l'église a un beau portail 
du xiiiCs. — 41 kil. (19® st.) Aix-en-Othe-VOlemaur ^ deux localités, dont 
la première a dea restes de bains e^llo* romains, et dont la seconde a, 
dans son église, un très beau jubé de la renaissance et d'autres objets 
d'art. — 63 kil. (17® st.) Torviliiers. On quitte la vallée de la Vanne pour 
monter aux plateaux crayeux de la Champagne et redescendre dans la vallée 
de la Seine. — 69 kil. Tropes^ stat. du faub. de Preizi, Changement de 
voiture pour Ghalons-sur-Mame. — 71 kil. Tropeê^ gare de l'Est (p. 55). 

127101. Villeneuve -sur -Yonne, à g., petite ville dont U f»ut 
mentionner les deux portes goth. et l'église Notre-Dame, com- 
mencées au xiii^ s. et achevées au xvi^. . 

135 kil. St-Julien-du-Sault, autre petite ville ayant une église 
des xiii^-xvi® s., avec de magnifiques vitraux, — 141 kil. Cezy, 

146 kil. Joigny, petite ville connue par ses vins de la côte St- 
Jacques. Son principal monument , Téglise St-Jean , date surtout 
de la renaissance. -- On traverse ensuite l'Yonne, pour remonter 
la vallée de VArmançon, 

155 kil. Laroche (buffet), à l'embouchure du canal de Bourgogne 
dans l'Yonne. Ce canal , long de 242 kil., relie la Seine au Rhône 
par la Saône , en traversant le faîte de partage des eaux , vers U 
source de TArmançon, par un souterrain de 3333 m. de longueur. 
La construction en fut commencée au xviu^ s., mais elle date surtout 
de 1832-1834. — Lignes du Morvan (Auxerre, etc.), v. R. 9. 

La ligne de Dijon continue de remonter la vallée de TArmançon 
«t longe souvent le canal. — 164 kil. Brienon, 

173 kil. 8t- Florentin , petite ville dont l'église inachevée , du 
XV® s., possède quelques œuvres d'art remarquables : St-Sépulcre, 
bas-reliefs , vitraux et jubé de la renaissance. Il y a sur une place 
une fontaine avec trois dragons en bronze. 

A 10 kil. 1/3 au S., Fomtifnyy où se voient les restes d'une 0660^0 
autrefois eélèbre, habitée par pluaieurs archevêques de Cantorbéry, entre 
autres 8t Thomas Beeket et St Edme. La partie la plus remarquable est 
Véçlise, construite d'un seul jet dans la seconde moitié du xii® s. et d'une 
grande pureté de style. 

184 kil. Flogny, sur une colline à g. 

197 kil. Tonnerre (buffet), ville commerçante et industrielle de 
5681 hab., sur le versant d'une colline et dominée par son église 
St-Pierre , surtout remarquable par sa situation. L'hôpital a une 
grande salle de la fin du xiii® s., transformée en église et renfermant 
les tombeaux de Marguerite de Bourgogne, par Bridan (1826), et de 
Louvois, par Girardon et Desjardins (xvir s.). — A 15 kil. au S.-O. 
de Tonnerre, qui récolte aussi des vins estimés, se trouve Chablit, 
célèbre par son vin blanc. 

205 kil. Tanlay, qui possède u» magnifique *ehâttau des Ooligny, 
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rebâti dans U seconde moitié du xti^ 0. IL est précédé d'un petit 
châteaa du xyu^ s. et d'un fossé de 24 ni. de laegeur. 

Ensuite un tunnel de 532 m. — 211 kîl. L?ziwnéê. Pont» sur 
TArmançon et le canal. Puis encore un tunnel , de 1 kil. 

219 kll. Ancy-le- Franc, qui a des forges et des 6aats fourneaux 
importants et surtout un *thàtéau des x^ et rril^ e., coMttene4 
par le Pfimatice et qui passe pour Tun des plas beaux de France. 
Beaucoup de ses salles sont décorées de peinture» par Nic^ deirAb-» 
bâte et d'autres élèves du Primatice: galerie de Pbarsale, cabine* 
des Fleurs, chambre du Cardinal, galerie de Jason, galerie de Médée,. 
cabinet du Pastor Fido , etc. 

225 kil. Nuitë-^êous^Ravièrêê , village jadis fortifié. 

Embbakch. de 36 kil. menant à ChâtWon-tur- Seine (p. 50) et ae raccor- 
dant avee céax de Troyes et d6 Ghaumont à cette ville (y. p. 58 et 60). 

233 kil. Aièy. — 243 kil. Monthardj petite ville dans un site 
pittoresque et patrie de Buffon , à ' qui elle a érigé une statue. Il 
reste surtout de son anc. château un donjon du xiv'^s., haut de 40 m. 
— A 4 kil. Vf au S., les ruines imposantes du châUdu de Monffort^ 
pour un temps aux princes d'Orange et rebâti en 1626. 

267 kil. Les Laumes (burfet). Ligne d'Avallon-Semur (p. 79). 

A 3/2 h. an S.-E., à di*., le Jtont'Anxoii et Atiie-Ste-HefM^ qn'oil aper- 
çoit de loin. Le Mont-Auxois est un point stratégf^e important., au dé-^ 
bouché de trois vallées, et, selon toute probabilité, c'est au village d* Alise- 
Ste-Beine. sur les versants £. et O., qu'il faut ehercber remplacement 
à'AlegiUy ou Vercingétorix fut déflnltivement^aineu par César, l'an 52 av. 
J.>G. On y a érigé en 1865., au chef des Oaulais, une «(alu« par Millet, en 
cuivre repouasé, de 6 m. 50 de haut sans le piédestal: elle s'aparçoit un 
peu du chemin de fer. Alise -Ste- Reine est aussi un pèlerinage célèbre 
et possède des eaux minérales. L'existence de 9te Reine, vierge romaine 
martyre, a été révoquée en doute, et le «avaetsre des manifestations à 
moitié païennes qui se faisaient autre foia au pèlerinage, la 7 sept., a fait 
voir en elle la personnification de la Gaule vaincue par César. — 1 h. 
plus loin se trouve Flav^np, qui a des restes remarquables de construetiona 
du moyen âge, en particulier d'une abbaye fondée an viiies., et surtout 
une église des xiii^ et xv^ s., renfermant un magnlAque jubé du xvi^ s. 
Correspondance de là pour Darcey (13 kil. j v. ci-dessous). 

A 6 kil. environ au K.-E. des Laumes, le ehâ(edu de Êuêip - itabuUtiy 
fondé au xii^ s., mais en partie reecmsttfult et richement déeové k Tinr 
térienr au xvii*^ s., par le comte Roger de Itoat^Rabutin, cousin de Mme 



de 8évigné. Il est entouré d'eau et flanqué de quaire grôsaes toufa. Le» 

' dea svyett allégoriques, des roi» 

«bres: plusieurs dont de Mignard 

et de Lebrun. Dans la chapelle, une madone d'André del Sarto, un 8t 



peintures des appartement» représentent ( 
" ~ ' ' ' lîei 



de France, des hommes et des femmes célèbres : plusieurs sont de Mignard 
et de Lebrun. Dans la chapelle, ui 
Jacques de Murillo et deux Ponsaia. 



205 kil. Varety, Voit. p.FUvi|f*y, v. eirdessue. — 279 kiL Verrey. 

A 7 ou 8 kil. au l^.'E., le petit village de St-Germaitt-la-Feuilie, o^ 
sont les sources de la Seine, avec un monument érigé en 1^7 et renfermant 
une statue de la Sequana par Jouflroy. On y a trouvé des restes d'un temple 
gaUo>romain et des antiquliès, qui sont au masée de Dijon. 

La voie monte lensiblemeiit pour paater da bassin de la Seine 
dans celui du Sbône. — 288 kil. BlaUy-Bas, avec ]«s mines d'un 
cbâteau. Puis un tunnel de 4100 m. de long, après lequel on rede8*.< 
cend rapidement vers Dijon. Contrée curieuse; paysage sévère ^ 
tranchées, fnnnels et viaducs noaibreux sur des rdmèss eu petites 
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TftUées étroites et profondes. ~ 296 kil. Maictlti, que précède le^ 
vUduc de ce nom, haut de 26 m. 50. Puis celui de Lée, de 23 m.,, 
et celui de le combe de Fain , de 44 m. et à deux étages d'arcades. 
-^ 306 kil. Vektrty et encore quatre viaducs (IS, 38 et 22 m.) et 
deux tunnels. — 310 kil. Flombières. — A g., des coteaux rocheux, 
daofi lef quels il y a encore quatre petits tunnels. -—315 kil. Dijon^ 

Byon. — Oarbs: çare de Pétris (pi. A3), à TO., la principale; gare 
Porte- Neuve (pi. G 3;, à TE., pour la ligne de Cbalindirey , Langres, etc.» 
maifl reliée à la préeëdeate par «b tronçon d« raeeordement. 

HÔTBLs : *d9 la Cloche (pi. a, B3), reconstruit en 1881-83, rue de la Gare; 
du Jura (pi. b, A 3), toui prèa de la gare; de Bourgogne (pi. c, B3), place 
Darcy, plus près du centre de la ville. — Cafés , place d'Armes, en face 
de Thôtel de ville, et place 8t-Eiienne, au théâtre. 

FiA.citB0 : la course , 1 fr. 10 le jour, 1 fr. 60 la nuit \ Tkeure 1 ft. 75 
et 2 fr. 50. 

PosTB, place des Ducs, à g. derrière rkôtel de ville. — Télégraphe, 
à rbdtel de Tille, à dr. du côté de la place d'Armeff. ' 

QuIU évançéUquey le dimaneke, à 10 ta. et à 2 b., dans la ekapelle des 
Etats, à rbôtel de ville. 

DiJoTif la Divio des Romains et Tancienne capitale de la BovJ'" 
gogne, est aujourd'hui une ville commerçante de 55453 hab. et lé 
chef-lieu du départ, de la Côte-d'Or, avec un évêché et une académie 
universitaire. Elle est bâtie au N.-E. du confluent de VOttche avec 
le Suzon et du canal de Bourgogne, au pied de collines de la Côte- 
d'Or (p. 90) , que domine le mont AfWque (564 m.). Les ducs de 
Bourgogne y ont résidé pendant quatre siècles (1179-1477), jusqu'à 
la mort de Charles le Téméraire, et les monuments qu'elle a conservés 
de cette époque lui donnent un intérêt particulier. Outre ses duc» 
Jean sans Peur, Philippe le Bon et Charles le Téméraire, il faut sur- 
tout citer, parmi les hommes célêhres de Dijon : Bossuet, Vauban, 
Crébillon, Rameau, Ramey, Rude et Jouffroy. On doit ériger à Rudo 
une statue en bronze par Tournois. 

Malgré une vaillante résistance (v. p. 75) , la ville fut occupée en 1870 
par le corps d'amée allemand du général Werder, du 31 o«t. au 27 ^éc. 
Evacuée alors à Tapprocbe du corps français de Crémer, elle fut couverte 
et défendue par Oaribaldi, qui eut à repousser, du 21 au 23 janv., une 
attaque faite en vue de permettre à Manteuffel de rejeter Bourbaki sur 
la frontière auisse (p. 89). 

La rue de la Gare nous mèn« à la place Darcy, sur laquelle douu« 
la promenade du Château - d^ Eau (pi. B2). Pius loin est la porte 
Guillaume, à l'entrée de la ville proprement dite. En allant tout 
droit, on avrive à la place d'Armes (y. ci^dessous); nous tournons 
à dr. pour visiter d'abord 

St-Bénigne (pl.B3), la cathédrale, dépendant jadis d'une abbaye, 
qu'ont remplacée révéehé et le séminaire. C'est un assez bel édifice 
goth., dont la fondation est très ancienne, mais qui a été presque en- 
tièrement reconstruit au xiu® s. La façade présente une sorte de 
vestibule ou narthex, dont les sculptures ont été détruites à la ré- 
volution et en partie remplacées par un Martyre de St Etienne dû 
à Bouchardon. Il y a deux tours sur les côtés et une flèche élancée 
sur la croia^e, mais il n'y a pas de portails latéraux. On entre gêné- 
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Paiement par une petite -porte au S. Le plan de cette cathédrale goth. 
tient encore de celui des dernières églises romano- byzantines: elle 
a trois nefs, un transept très court, un cbœur petit et sans déambu- 
latoire ni chapelles, et, à Textrémité, trois absides en hémicycle. 
liUntérieur est du reste assez simple. La crypte, du xi^ s., a été re- 
construite de nos jours. Aux piliers, des statues par Boucbardoiit 
Jean Dubois et Attiret ; dans les bas côtés, divers monuments funèbres 
des xvi®-xvni*s.; dans la tour de dr., des inscriptions indiquant 
remplacement des tombe&ux de Jean sans Peur et de Philippe le 
Hardi ; dans le chœur, de belles stalles du XTm^ s., etc. 

A quelques pas à dr. de la cathédrale se voit St-PhUihert (pi. B 3), 
église du xii^ s., transformée en magasin. 

La petite rue à dr. nous mène en quelques minutes à St-Jean 
(pi. C 4), église du xv^ s., qui renferme les tombeaux de St Urbain 
et de St Grégoire et des peintures murales médiocres par Bén. Masson. 

Remontant de là ju«qu'à la seconde rue latérale de dr. , la rue 
Condé, qui fait suite à la rue Guillaume , nous allons de ce côté 
à la ^lace d'Armes , place semi-circulaire au N. de laquelle s'élève 

L'hôtel de ville ou anc. palais des ducs de Bourgogne (pL D 3). 
Ce vaste édifice, en lui-même peu remarquable, a été reconstruit en 
grande partie de 1681 à 1725 et de nos jours. Il n^est guère resté de 
l'ancien palais, des xiv^ et xv^s., que la haute tour qui le domine et 
une autre plus ba^se sur le derrière, ainsi que quelques salles voû* 
tées du rez-de-chaussée, les cuisines et un grand puits qui les pré- 
cède , à dr. de la cour principale. On peut se les faire montrer et 
on peut traverser le bâtiment du milieu pour voir l'autre côté. Mais 
ce qu'il y a de plus curieux ici c'est le 

*MuséB, un des plus riches de province pour les peintures 
et qui renferme les splendides tombeaux de Philippe le Hardi et 
de Jean sans Peur. Il est public les dimanches et fêtes de midi à 
3 ou 4 h. et aussi le jeudi en été de midi à 2 h., mais les étrangers 
sont toujours admis à le visiter moyennant un pourboire , sauf le 
lundi avant 1 h. L'entrée est à dr. dans la cour principale. 

Dans Tesealier, un haut-relief provenant d'un tombeau du xv« s. Le 
musëe occupe 19 salles du l®** étage; noua tounums d'abord à g. 

iresA<.i.s: 239, ZUfler, Pluie d^été; 1449. Suvét, Mort de Gollgny; 
S35, Ziégler, les Pasteurs de la Bible. Au milieu, 1179, Bude, r Amour 
dominateur du monde, statue de marbre. 

ne 8A.LLB: «621, Rude, Hébé jouant avec Talgle de Jupiter. Plafond 
par Prud'hOHf la Bourgogne dominant la Mort et le Tempa et entourée 
des Vertus et des Beaux-Arts, œuvre remarquable diaprés le tableau de 
P. de Cortone, au palais Barberini. k Rome. 

ni® SALLa, à g. de la II*', destina de maitrea Mieient (inaerlptiona). 

ive sallb: tableaux de peintres français du xviii^ s., pastels de La- 
tour, Rosalba, etc.: petite collection d'objets d'art; à dr., 176, jR^. Poussin, 
portr. de P. Corneille I 320, Bonthortt, TAdoratlon ûea bergers; à g., 441, 
le PontormOy Présentation de la Vierge, et diveraes. eopiaa. 

V^SAiiLB: tableaux de moindre importance, dessins, etc. — Kous re- 
venons sur nos pas pour voir les salles de l'autre côté de l'escalier. 

Vie SALLB. : dess. modernes, gravures ; retable du xvi* s. ; statues antiq. 

•vue SALLB , l'ancienne Mlle des Qardee 4« palais des ducs de Bour- 
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i;ogne, avec une belle cheminée de Tépoque. On y admire surtout les 
**tombeaîtx de miippe le Hardi et de Jean tans Peur^ érigés d'abord 
dans réglise de la Chartreuse (p. 75) , en partie détruits à la révolution 
et fort habilement restaurés depuis. Celui de Philippe le Hardi, le se- 
cond , fut exécuté à la fin du xir® s. par Claux Sluter. Il est en marbre 
noir et marbre blanc, rehaussés de peintures et de dorures. Il forme un 
cénotaphe sur lequel est couchée la statue du duc , dont les pieds repo- 
sent sur un lion et la tête sur un coussin entre deux anges aux ailes dé- 
Sloyées, soutenant son casque. Tout autour du monument règne une sorte 
e cloître aux arcades ogivales, garnies de èO statuettes de religieux pleu- 
reurs, dont on a toujours admiré l'expression et les draperies. — Le tom- 
beau de Jean sans Peur ressemble beaucoup à celui de son aïeul, dont 
il diffère surtout en ce qu^ll r a dessus une seconde statue, celle de la 
duchesse Marguerite de Bavière. Ce tombeau étant moins ancien d*un 
demi-siècle, est encore plus richement ouvragé que Tautre. Il est Tœuvre 
de Jehan de la Veria^ dit d'Aroca. — Entre les deux tombeaux, une re- 
production de la statue d'Anne de Bourgogne, fille de Jean sans Peur et 
duchesse de Bedfort. — Parmi les autres ouvrages d'art très remarquables 
de cette salle, nous citerons, de g. à dr. : 459, Oiov, Creêpi^ le Spaçnuolo, 
r Assomption; 297, Gom. Ençethrechtsen^ TAnnoneiation ; 410, école italienne^ 
la Vierge avec TEnfant^ 386, école allemande^ triptyque; *349, Seçher^ Des- 
«cnte de croix; ♦854, deux retables goth. en bois doré, dits chapelles 
portatives des ducs de Bourgogne, exécutés par Jac. de Baerze en 1391, 
par ordre de Philippe le Hardi, pour Téglise de la Chartreuse. Ent^e les 
deux: 866, un bas-relief colorié duxiix^ s., de Taneienne chapelle du pa- 
lais; *855, retable de Tabbaye de Clairvaux, cinq tableaux; 884, fragments 
de retable du xv® s. Dans une vitrine : couronne donnée comme prove- 
nant du tombeau de Marguerite de Bavière; coupe de 6t Bernard, du 
XII® s. ; boites en ivoire des xiii® et xv^ s.\ crosse de St Robert, du xi^s., 
etc. . Dans le haut, une tapisserie du xvi^ s., Dijon assiégé par les Suisses 
«n 1513. 222, de Troy, Jésus devant Pilate. Aux fenêtres: 26, Clouei, 
portr. de femme*, 425, UanUgna (?), la Vierge et TEnfant; 597, Lemopney 
modèle d'un mausolée de Crébillon qui n'a pas été exécuté: 316, Memling 
(?), l'Adoration des bergers; »298, Ètt^. van Eyck^ portr. d homme. 536, 
BHdan^ statue de Bossuet. Dans le haut, un fragment de boiserie du 
XIV® s. et des raoulafes des têtes des statues du puits de Moïse (p. 75). 

VIU® SALLB, la principale galerie de peinture. A dr. : 37, Ch.-AnU 
Coypel^ l'Adoration des bei^ers; 166, NtttHer^ portr. de Marie Leezinska; 
35, Ant. Coypel^ Sacrifice de Jephté; 171, Parrocel, Cne bataille; 318, /. 
«on Boeck^ Martyre de Ste Marie de Cordoue; 277, /. van Arioiê^ la Forêt 
de Soignies; «462, le Tintoret, l' Assomption; «402, le Dominiquin^ St Jérôme, 
un des plus beaux tableaux du musée ^ 24, Chardin ^ portr. de Rameau; 
*399, Ann. Carrache^ la Chananéenne. — Au milieu de la salle, le Réveil 
du Printemps, statue par Cabet. — Suite des tableaux : «394, «396, le Bauan^ 
Koé fait entrer les aniaaaux dans l'arehe; les Disciples d'Emmaiis; «319, 
Bondekoeter^ Eperviers, coqs et poules; 344, école de Bubens^ la Vierge 
présente l'enfant Jésus à St François d'Assise ; 401 ^ C. Dolci (copie) , Ste 
Famille; 290, Phil. de Champaiçne^ la Présentation. — Autre c6té, en re- 
tournant ywB l'entrée: 290, /. van Sfck^ Tête d'homme; «308, Fr, riorii 
ou de Vriendt^ Une femme à sa toilette, donnée pour Diane de Poitiers; 
«^24, Bern. Luini^ l'Enfant Jésus debout sur les genoux de sa mère; 196, 
Rigaudy portr. du sculpteur Girardon; 435, école du Pérugin^ la Vierge et 
l'Enfant; «430, P. Véronèu^ Moïse sauvé des eaux; 294, 0. de Crayer^ les 
Apprêts de la sépulture; 390, VAlbane^ Ste Famille; 293, G^. de Crayer^ 
l'Assomption; 65, Oagneraux (de Dijon; m. 1795), Bataille de Senef ; «418, 
le Guide ^ Adam et Eve; 460, Sirotzi^ Ste Cécile; 436, école dn Pérngin, la 
Viewe contemplant son fils ; 397, Léandre Beman^ Martyre de St Sébastien ; 
66, Qagnerauxy Passage du Rhin sous les ordres de Condé; 470, inconnu, 
portr. de Charles le Téméraire ; 295, Durer (?), Tête de St Jean-Baptiste ; 
d95, le Bassan, la Flagellation. 

IX® et X® SALLBS : œuvres modernes secondaires, peinture et seulpture. 

XI® sallb: sans num., L, MéUngue (1978), U Levée du siège de Mets 
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tu 1563; 403, U JDpmimqw'n, Judith; 63, Henntr^ B^blU ehangée en fioiuree; 
8M1S Bum., Ronot (1878), les Ouvriers de 1a. dernière heure. 

X1I« sallb: 1433, QiUUautneiy les Femmes du douar à la rivière-, 87^ 
Heste^ le Pé«hé oricinel; 16, L. Boulmnger^ les Bergers de Virgile; 13,. 
Bùuguêreau^ le Retour de Tobie; 1441, de NeumlU^ Bivouac devant le 
Bourget (1870) •, 18, L. BouUmg^ry Vive la joie, seène de la cour des Xi- 
raeles; 1463, Th, We^er, Kaufirage; 1498, Chapu^ Clytie méUmorphosée en 
tournesol, atatue de marbre; reproductions d''œuvres de Bude. 

XUl^ SAi/LB : gravures ; reproduction de la Résistance de (>abet (p. 75). 

XIV^ SALLE: œuvres secondaires de peintres français, flamands et 
holUndais; 1486, rtuari^ St Pierre sur les eaux; 1484, Vanm, Ste Famille v 
1463, ffor, Ver»ett portr. du maréchal Vaillant, qui était de Dijon et dont 
on voit en face les insignes et décorations (36). Au milieu, la Fée dea 
fleurs, bronce par àTaihurin Mortau^ aussi de Dijon. 

XV^-XIX^ SALLES, eQlUeU4Mn Tri$»ol€t^ récemment léguée à la ville 
et comprenant surtout de magniflques meubles anciens, des tableaux et 
dessina de maîtres, des miniatures, des émaux, des bas-reliefs en ivoire, 
en argent, en bronze et en bois, des b^oux, des vaseà. des Caïences, dea 
oeuvres d'art chinoises, etc. On remarquera particulièrement les objeta 
de la vitrine au milieu de la XVI^ salle : émaux translucides, plaque d'or 
au repoussé et émaillée, d'un chapeau du temps de Henri IV, attribuée 
à Benv. Cellini; agrafes de chapes, bijoux, etc.; dans la vitrine du fond^ 
une magniAqne aiguière d'après Briot, émaillée par Bern. Palissy, etc. 

L'hôtel de yiile ranferme encoie le muêet des €mUquttes de la 
Côte' d'Or, indépendant du précédent. Il occupe troi» salles de la 
partie £., où Ton peut aussi entrer du côté du théâtre. 

SfiT la petite place entre l'hôtel de ville et le théâtre se trouva 
une statue de Rameau, bronze moderne par Guillaume. •— Le 
théâtre e«t dans le style classique, avec une colonnade sur la place 
8t-Etienne, au S. — A l'E. de cette place, Vegli$e 8t->EHenne, re- 
bâtie au XTiii^ s. et qui ne sert plujs au culte. — Un peu plus loin est 

Bt-Xiehel (pi. £3), église dont la façade présente un assez 
heureux mélange du style goth., pour le plan général , et du style 
gréco - roman dans les détails. Elle a été reconstruite aux xvi^- 
XVII® s. par Bugue» Sambiii, de Dijon , élève de Michel- Ange. La 
façade a trois portails à tympans et à voussures, mais en plein cintre ; 
deux tours , où figurent quatre ordres de colonnes superposées et 
qui se terminent par des balustrades et des lanternes octogones à 
dôme, etc. Le tympan du portail principal, par Sambin, représente 
1« jtigeineni dernier. 11 y a au transept de petits portails du style 
flamboyant. L'intérieur de l'église est simple. On y remarque, une 
statue de St Yves, par J. Dubois, dans la l'^chap. dci dr. ; une fresque 
attribuée à Fréminet , dans la 3® de g. ; des fresques modernes dans 
une chapelle au croisillon N., un retable avec un bel encadrement 
de la renaissance du eôté opposé, etc. 

De cette église, nous revenons sur nos pa^ et nous passons 
derrière l'hôtel de ville pour aller à 

Jktre-DwBe (pLDS), église du xiii^s. du style ogival bour- 
guignon. Le portail, qui en est la partie la plue curieuse, est depuis 
longtemps en restauration. On a même dû en reconstruire le porche, 
unique en son genre , à trois étages , celui du bas présentant troi» 
nefs, les deux autres des arcatures à jour supportées par des co- 
lonnettes, et les intervalles remplis par des frises richement sculptées. 
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Sûr U croisée est vue tour surmontée d'une flèche et flanquée de 
quatre tourelles rondes. Deux tourelles du même genre s'élèrent 
atix exirétttîtés du transept. -- L'intérieur est a trois nef», ««ns dé- 
ambulatoire , comme à St-Bénigne. Il y a des colonnes au lieu de 
piliers, les chapiteaux portant des colonnettes qui soutiennent les 
retombées des voikee de la grande nef. La ném» nef a un beau 
tTîforium et au-dessus règne une galerie, devant les fenêtres, qui 
sont assez petites. Le chœur présente trois étages de fenêtres , le 
deuxième y au trifofium, composé de fenêtres randes, et de belles 
arcatures à côlonnette*. Le transept n'a pas de portail», mais cinq 
fenêtres au-dessous de la rosace, précédées aussi à l'intérieur d'une 
galerie à colonnettes. 

Dijon possède encore un certain nombre de maismis remar- 
quables; par ex. Vhôtel Vogue, de la renaissance, rue Notre-Dame, 
8, derrière le chœur de l'église ; le maisçn MUsand , de la même 
époque, rue des Forges, 38, â TÔ., près de l'hÔtel de ville ; la maison 
de» Cariatides, rue Chaudronnerie, 28, auN. de Notre-Dame, etc. 

A l'E. dé la ville, près du faubourg St- Michel, se voit le beau 
memnmMkt du 80 ottebrt (pL G 3) , érigé à U mémoire des habi- 
tants tués dans la défense de la ville en 1870. Il se compose surtout 
d'une magnifique statue de la RéslsfaHce^ en mairbre blauc, par Ca- 
bet, sur un haut piédestal en forine de tour ronde, avec un groupe 
en haut-relief représentant la défense. 

Au S. de Dijon, à 15-20 min. de la place St- Pierre (pi. DE-5), 
se trouve un pare de plus de 33 hectares, dessiné par le Notre ^ 
il forme une promenade superbe. 

Au N.-O., sur la place qui porte son nom (pi. 2), s'élève 
depuie 1847 une itfttoe de St-BenMuri, en bionze, par /ouffr^y, 
sur un haut piédestal décoré de bas -reliefs représentant le pape 
Eugène III, Louis TII de France, Suger, Pierre le Vénérable, abbé 
de Cluny, le duc de Bourgogne et le grand- maître des Templiers 
contemporains du saint^ ^i ^aitdés enviieuar é» Di|oii. 

Entre la place St^Bemard et U place Davcy, à VO, , se trouvent 
les restes pei;t intéressants du ehâteau (pi. C2), des xv® et xvi^s., 
occupé aujourd'hui par la gendarmerie*, il doit disparaître complè- 
tement pour faire place i de nouvelles mes. 

La route de Paris, à g. de la rue de la Gare en revenant de l'in- 
térieur de la ville, conduit au Jardin botanique et à la prtnnenade 
de l'Arquebuse (pL A3), près de la gare. Le jardin;, fooéé en 1760, 
a de riches collections et un musée. La promenaide a un peuplier 
d'une grosseur extraordinaire, âgé de plus de 400 ansi 

Lftm^e route conduit, env. 10 min< pltls loin, kV€LsUedesf 
oMtnùy bâti de nos jours sur l'emplacement de la Chartreuse^ qu» 
i^hilippe le Hardi fonda en 1379 et dont il rmkt deux portails, nn» 
tour et surtout le célèbre puHs de Moïse on de» Prophètes. Ce puits,, 
de 7 m. 15^ de diamètre, est entouré d'un piédestal qui supportait 
jadis un calvadre et qui est encore décoré des statues de Maïse^ 
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David, Jérémie, Zacharie^ Daniel et Isaïe, par Claux Sluttr, le 
sculpteur du tombeau de Philippe le Hardi. 

De Dijon à JVancff, v. B. 4; à Buançon^ Béifwrt et Sîroêb&urg, S. 10 et 
p. 53-53; a NtuchàUl et à Lausanne^ B. 11. 

De Dijov k St-Amour (Bourg): 113 kil. ^ 3 h. 35 à 3b. 40; 14 fr., 10 fr. 55, 
7 fr. 00. Cette ligne s'embranche à g. de celle de Lyon et suit d'abord la 
direction du 8. -E., comme le canal de Bourgogne. ^ 31 kil. (4® st.) 
St-Jean-de-Losne^ petite viUe ancienne et commerçante, sur la rive dr. de 
la Saône t à Tembouchure du canal de Bourgogne (p. 69). Â env. 4 kil. 
au K.-E. commence le canal du Rhône au Rhin^ qui relie les deux fleuves 
par la Saône, le Doubs, etc., et qui forme une ligne de navigation de 
349 kil. de long. — La voie traverse la Saône et tourne au S.-O. — 46 kll. 
(6^ st.) Seurre^ autre petite ville commerçante, sur la rive g. de la Saône. 
— 53 kil. Navilly^ stat. avant laquelle on traverse le D&ub$. — 60 kil. 
Si ' Bonnet - en 'Br eue y sur la ligne de DôIe à Chftlen (p. 87). ^88kiL 
(12« st.) Louhant^ petite ville sur la Seille et la ligne de Chalon à liOns- 
le-Saulnler (p. 8S). — 113 kil. (15© st.) Si-Amour (p. 88). 

9. Le Morvan. Anzerre, etc. 

Le MosvAM ou Morvand^ auquel nous rattachons en partie, par suite 
de la connexion établie aujourdhui par les chemins de fer| TAuxerrois, 
TAuxois (Semur) et TAutunois, est un ancien pays de France dans la 
Bourgogne et le Nivernais, intéressant pour les touristes, mais pen connu 
parce qu'il est en dehors des grandes routes généralement suivies. Il est 
traversé du K. au S., c'est-à-dire d'Avallon (P* 79) à Luzy (p. 91), par 
une chaîne de montagnes de 88 kil. de long sur X2 à tô de large, à laquelle 
il doit son nom, composé, dit-on, des mots eeltiqnes tmor^ noir, et «and, 
montagne. C'est une chaîne de montagnes de troisième ordre , dont la 
plus grande altitude est de 903 m. (pic du Bois-du-Rol, p. 95). Elle se 
rattache à celles de la Côte - d'Or et du Charolais et se trouve par con- 
aéquent comprise dans le fatte de partage des eaux entre l'Atlantique et 
la Méditerranée. Le sol y est en général peu fertile et couvert de bois 
et de pâturages, et les habitants y sont en conséquence surtout occupés 
à la préparation ou au transport du bois et à l'élève du bétail. On a 
voulu retrouver parmi les Morvandianx de» deaeendants des Huns, qui 
seraient restés dans le pays après la retraite d'Attila, ces habitants ayant 
la tête carrée, les yeux petits et en amande, la face aplatie, le nez légère- 
ment épaté, les cheveux raides et le visage glabre. 

I. Dé Laroeh* (•«&■) à AnzMnr* (Antnn) et à X«T«ri. 

90 et 147 kil. Trajets en 35 à 45 mtn. et en 5 h. !/«. Prix : pour Auxerre, 
2 fr. 45, 1 fr. 85, 1 fr. 35; pour Nevers, 18 fr. 15, 13 fr. 65, 9 fr. 95. 

Laroche y v. p. 69. Cette ligae traverse d'abord un pays uni- 
forme, sur la rive dr. de l'Yonne. Plaine à g., vue étendue à dr. sur 
des collines. — 6 kil. Bonnard, — S kil. Chemilly. — 14 kil. 
MoneUau, Vue sur Auxerre à dr. 

20kil.Aiix«rrê {buffet^ hàt.de VEpéey rue du Temple^ au centre), 
ville de 16986 hab., située sur une colline de la rive g. de l'Yonne 
et faisant un commerce considérable des bons vins du pays. C'est 
V Autricidorum ou AutUnodoram des Romains, anc. capitale de 
l'Auxerrois et aujourd'hui chef -> lieu du départ, de V Yonne* Elle 
est assez mal bÂtie, mais elle présente à l'arrivée un joli coup d'œUf 
avec ses trois églises sur le bord de la colline. 

St-Pierre, la première à dr. de la rue du Pont, a été reconstruite 
au xvii^ s. et n'est guère remarquable à l'intérieur; mais elle a con- 
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serve un beau clocher du xti® s. Elle est précédée d'une sorte de 
parvis avec une porte de la renaissance très dégradée. 

La rue Joubert, qui passe devant cette porte, nous mène à 

La CATHÉDRALE, St-EHenue. C'est un édifice fort remarquable, 
datant surtout des xui^-xv^ s., mais de fondation plus ancienne et 
où l'on voit encore des restes du style roman. La façade a trois 
portails de la fin du xui^ s., en partie mutilés, et deux tours, celle 
du N. à quatre étages et avec riches arcatures à frontons , terminée 
auxvi^s., celle du S. restée inachevée. Les portails et les tours 
font un peu saillie par rapport au mur principal, percé d'une rosace. 
Les porti^ils latéi-aux, terminés aux xiv^ et xv® s., sont d'une orne- 
mentation très riche et assez bien conservés. Les tympans et les 
voussures présentent une multitude de petites statuettes dans des 
arcades trilobées et des niches. Il y a au-dessus un beau fronton, 
une vaste fenêtre avec trois rosaces , etc. 

L'intérieur est à trois nefs, remarquables par leur hauteur et le joli 
triforium à balustrade de celle du milieu. Il y a des chapelles late'rales, 
avec des restes de peintures murales. Le chœur a une belle grille du 
XVIII® s. Le déambulatoire est plus bas que la nef de trois marches. U 
a sous les fenêtres des arcatures (les premières à plein cintre), avec de ma- 
gnifiques chapiteaux à têtes humaines, d'une grande variété. La chapelle 
absidale a aussi son originalité; il y a à rentrée deux colonnes ex- 
trêmement légères, soutenant les retombées de la voûte. Le ebœur se 
termine également par des colonnes, et Ton y remarque , derrière un autel 
en marbre du xviii^ s., une statue de St Etienne, aussi en marbre. Enfin 
il faut encore signaler particulièrement beaucoup de vitraux du xiii® s., 
fort bien conservés, quelques tombeaux, un lutrin du xvi® s., etc. 

Derrière la cathédrale se trouve la préfecture, l'ancien évéché, 
qui a une belle galerie romane, le promenoir des évéques au moyen 
âge, et une ancienne salle synodale avec pignons du style ogival; 
on les aperçoit du quai de l'Yonne. 

On voit bien aussi du quai les restes les plus remarquables de 
Vahhaye de St- Oetmain, transformée en hôpital. Ce sont surtout 
une tour et une muraille crénelée du xiv^ s., le clocher et le chœur 
de l'église, qui datent des xiu®-xt® s. La nef n'existe plus. Le public 
n'est pas toujours admis à visiter l'église. 

Revenus à la place de la cathédrale , nous prenons en face une 
rue qui mène au marché , puis à g. à l'hôtel de ville. A dr. se voit 
une anc. porte de la ville, avec la tour Gaillarde, de la fin du xv® s., 
mais dont la flèche incendiée a été remplacée par une charpente en fer. 

Près de là, à g., se trouve un petit musée, comprenant des col- 
lections d'antiquité, d'histoire naturelle, de peinture et de sculpture, 
et des souvenirs du maréchal Davout (v. ci-dessous). 

Un peu plus loin à g., la rue du Temple, une des plus impor- 
portantes, et dans le voisinage St^Euiihe, église de diverses époques, 
mais qui a une belle tour des styles roman et ogival, du xu^ s. 

A l'extrémité de la, rue du Temple, à g., est V esplanade du 
Temple, belle promenade décorée d'une statue du maréchal Davout, 
par Dumont. 

La ligne de Nevers continue de remonter la vallée de l'Yonne, 
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que longe le canal du Nivemaig (176 kil.) destiné k relier cette 
rivière à la Loire. On trsTerse Tan et Tautre un grand nombre de 
fois. (ïrand commerce de bois de cbsnffage. — 28 kil. Champs- 
St'Brts, — 32 kll. VinceUes. 

37 kil. Orcman* (l>uffet) , ancienne ville ©«'les Français fwent 
battus par les Anglais en 1423. De ses fortifications, il ne reste 
plus qu'une tour et l'ancien château. Elle a «ne belle église des xv^ 
et XTi^ s. (chœur de la renaissance). 

On laisse ici à g. i'embranch. d'Autun (v. 'ci*dessou8). — 46 kil. 
MaUlyta-VUle, — 66 kll. Châtel-Oensoir, Le pays est accidenté. 
— 64 kil. Coulançes" sur 'Yonne. — 67 kll. Burpy, où aboutit la 
ligne de Montargi^-Triguères (p. 97). 

72 kil. Clamecy (buffet) , ville de 5616 hab., à g., au confluent 
de ITonne et du Beuvron. Jean Rouret, qui inventa en 1549 ]« 
flottage du bois à bûches perdues ou en trains , était de Clamecy ; 
on lui a érigé sur le pont de l'Yonne un buste par David d'Anjçers.. 
L'égli«e de Bethléem, du xii® s., sert malnteBant dje fiaU# à manger 
à rhôtel de la Boule* d'Or. L'élise St^ Martin, surtout des zm^ 
XV® et xvj* s,, présente des parties curieuses, notamment sa façade 
-avec une belle tour carrée. — ifonbranch. de Cercy-U-Tour, v. p. 92-, 
ligne de Montargis-Triguères, p. 97. 

Notre ligne quitte la vallée de l'Yonne. — 88 kll. Corvol-VOr" 
gueillêux, — 93 kil. Varzy, petite ville aacieiine, à g., avec une 
belle église des xni^-'XiT® s., qui a des reliquaires desxn^ et xui^s. 
et un triptyque flamand de 1535, le Martyre de Bte Eugénie. Les 
Dupin étaient de Varty ; devant l'église se voit la statue de l'aîné, le 
célèbre jurisconsulte et magistrat <m. 1865). Varry a un petit musée. 

100 kil. Corvol'd' Embemard. Beau coup d'œil à g. ; vaste ho-- 
rizon de montagnes. — 106 kil. Ar««f»6o«y. — 117 kil. Pr/mery, 
petite ville où l'on arrive dans la vallée de la Nièvre. — 127 kil. Poi^ 
seux. — 132 kil. Querigny, petite ville où «ont l«s gtàttàw forym 
de la Chanssiide, appartenant à l'Etait. Wle&s tnvaillent pour la 
marine. — 137 kil. Urzy,k g., avec un ch&t»au du xV* s. On rejoint 
ensuite la ligne de Chacny {R. 12) et contourne Nevers, dominé par 
sa cathédrale et son palais. — 147 kil. Nevets (p. 103). 

IL ]ritozMV>e à Autan, pair iiTftlkn. 

liaitU. Trajet en 5b. à 5 h. 45. Prix: 17 fr. 55, ISfr. 20, &fr. 60. 

Jusqu'à Ctavûnt (17 kil.) , t. elHtesffUS. 'Quittant la vallée de 
l'Yonne, on tourn« à g. pour remonter la Jolie vallée de la Ourè, 
bordée de coteaux couverts de vignes. — 23 kll. Vermenton, petite 
viUe dont l'église a un beau portail roman. 

31 kil. Arey^su^Cure, locaHté qtii a un grand 'Château duxvm® «., 
mais surtout connue par ses grottes, situées à 2 kil. -en amont, sur 
la rive g. de la Cure, dont la vallée est bordée de rochers pit- 
toresques. Il faut 1 h. 1/2 pour les visiter et l'on paie 5 fr. si V<m 
est seul, 2fr. par personne ai l'on- est plusieurs. Ily a trois grottes 
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principales, divis^es^ en plusieurs salles remplies de sttUctites. On 
y a découvert beaucoup d'ossements d'animaux préhistoriques et 
d'autres, des objets en silex, etc. La montagne, que contourne la 
rivière , est traversée par ces grottes , dont l'issue 99t Miûement ob- 
struée par des éboulements. 

Le chemin de fer traverse ensuite deux fois le cours sinueux de 
la Cure, passe près des gro^es , puis dans un petit tunael et encore 
deux fois sur la Cure. — 40 kil. SermizelleSf au pied d'une colline 
où «'élève une tour moderne , avec une statue de la Vierge. Corres- 
pondance pour Véwlay (9 kil. ; 1 fr. 50; v. ci-dessous). — Puis on 
quitte la vallée de la Cure. — 51 kil. Vassy. 

55 kil. ATaUon {hôt du Chapeau -Jtouge , simple , mais bon), 
VAbalio des Romains, jolie ville de 6139 hab., dans un site pitto- 
resque, sur un rocher escarpé de granulite et sur la rive dr. duCousin. 
Son principal monument est V église St' Lazare, k l'extrémité S. EUe 
a deux mtignillques portails romsns à la façade, aviec d^ colonnes très 
élégantes, une voussure richement garnie de sculptures, des guirlandes 
de feuillage et de fruits, etc. Il y a aussi de belles colonnes à l'inté- 
Tieur. Au S. de la ville se trouve également une promenade dite 
le Petit-CourSf qui offre une très belle vue sur la vallée du Cousin 
(v. ei- dessous). On y a érigé en 1873 une statue de Va/uban, en 
bronze , par B«rtholdi. Le visiteur remarquera encore particulière- 
ment la tour de V Horloge, du xv® s., arec une ancienne porte de la 
ville. Avallon « un petit musée, .comprenant des antiquités décou- 
vertes dans le pays. 

D'AvALtoN AUX Laukbs: 48 kil. i 1 h. 40 à 1 h. 30-, 5 fr. 90, 4 fr. 45, 
3 fr. 20. — 9 kil. Maison - Dieu , où l'on quitte la ligne d'Antun (p. 80) 
pour se diriger à TE. par «n paya pliu uniiE^rme. — 15 kil. Ovitlon. On 
traverse le Serain. — J21 kil. Spoistes^ qui a un vieux château et une 
belle églifle du xii« s., renfermant quelques oeuvres d'art. Plus loin , un 
viaduc sur la vallée de TArmançon. 

34 kil. &«mur (kôt. de la Q$u-drOr), viUe de 4307 hab., daoa un site 
des plus pittoresques, sur une colline rocheuse dont l'Armançon fait une 
aorte de presqu'île. — Notre-Dame, son principal édlflce, a été fondée au 
zi^ s., mais rebitie au xiv^. Elle est d« style ogival bourguignon, avec 
un joli porche du xv^ a., deux tours aur la fâ(ade et «ne su» la croisée. 
A rintérLeur, derrière la chaire, une custode à elojcheton /l'une grande 
délicatesse, autrefois destinée aux saintes huiles; daâs le chœur, une 
très belle clef de voûte sculptée et rehaussée de peintures , représentant 
le oouroBnement de la Viei^e^ des vitraux ancieiks,- et<. — Le château 
était bâti sur le rocher au-dessuéi de l'Armancon; il n'en reste plus guère 
que le donjon, composé de quatre tours. — Semur a un petit muiie^ pos- 
sédant une importante «ollecrtfon géologique reerueillie dans la aontrée. 

45 kU. Marigny, qui a un graQd «hâteau féodal. — 48 kil. Pomllenaïf, 
oui a aussi un ancien château. Ponts aux la Brenue et TOzerain. — 
18 kil. Les Laumis (p. 70). 

D' Avallon a Vbïblaï: 15 kil.; voit., env. 10 fr. Il y a dans la vallée 
du Cousin, jusqu'à Pontaubert (3 kil. i/j), un chevatn très intéressant pour 
les i^éton«. fô Ton ne veut pas faire à pied le reste de la route, oo peut 
y envoyer sa veituce -ou bien revenir k AvaUoA . et aller prendre à 8e»- 
mlBellea (v. ci^desaus) la. voiture de «arfeapondanee ptenr Yézelay. — 
JP^M»iafà>éH . occupe, un site agréable sur lea bords du Cousin. Il a une 
éfUse renuirquafole du xii^ s. -^ Plus loin, la route .monte pour redes- 
cendre, après Fontetu (9kU,), .dana Uivailée de la Cure, od le.;piV4,rft- 
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prend on atpeet rUnt. — 13 kil. St- Pierre -iûuê-Vizelay^ où se trottvail 
d'abord le monastère de Vézelay. Son église est un monument remar- 
quable duxiii<^8., avec un riche portail précédé d'un porche modifié 
plus tard. On en remarque aussi la tour. 

15 kil. YiMlay (Mt. de Iq P^ttey, petite ville de 969 hab., sur une colline 
dominant la vallée de la Cure. Elle fut fondée au ix^ s.., avec un nouveau- 
monastère destiné à remplacer celui que les 17ormands avaient détruit à 
Bt- Pierre. C*est ici que St Bernard prêcha la seconde croisade, en 1146. 
Philippe -Auguste et Ilichard Caur-de-Lion y prirent aussi la croix en 
1187. Vézelay est la patrie de Théod. de Bèze, né en 1519. — Dans le 
haut de la ville se trouve Ste-Jfadeleine , Taneienne église abbatiale, édi- 
fice curieux restauré par Viollet-le-Duc. Elle est précédée d'un narthex 
qui forme une sorte de nef de 22 m. de long, avec une riche façade, deux 
tours, trois nefs et des tribunes. Cette partie est une addition faite de 
1128 à 1132, et le style ogival y apparaît a côté du style roman. La nef 
a pareillement trois portes avec tympans richement sculptés. Elle est 
romane, de la fin du xi® s. , les chapiteaux des colonnes présentant des 
sujets très variés, les voûtes de forme bombée. Le transept et le chœur 
sont cependant encore plus remarquables que les deux autres parties ; ils 
ont été construits de 1196 à 1206, dans le style ogival primaire. Il y 
avait deux tours au croisillon, il n'en reste plus qu'une au 6. Belle vue du 
sommet. — Les autres édifices de Vézelay sont relativement peu intéressants. 

CoRBESPOKDAvcEs à Avallou pour Chastellux (voit, de Lormes) et 
Quarré-les-Tombes. Chastellux est un village à 12 kil. au S. , sur une 
colline de U rive^ g. de la Cure. Il est dominé par un château bien con- 
servé du moyen âge, datant surtout du xiii^ s. et restauré de nos jours. 
Il a six tours à mâchicoulis. Lormes (p. 81) est 15 kil. plus loin. — 
Quarré-let- Tombes est un bourg de 2141 hab., à 16 kil. au 8.-8.-E., aussi 
sur une eoUine, entre les vallées de la Cure et du Cousin. Il doit son 
surnom à une quantité de tombes en pierre non utilisées, qui se voient 
près de réglise. On a supposé qu'il y en avait là un entrepôt au moyen 
âge. Elles étaient encore plus nombreuses au siècle dernier. Quarré-les- 
Tombes est à env. 2 h. de Chastellux, par la vallée de la Cure. — A 1 h. 
env., dans un site sauvage de la vallée du Cousin, le couvent bénédictin 
de Ste-Marie-de-la-Pierre-qui-Viret fondé en 1849. 

La ligne d'Autnn quitte à Avallon la vallée du Cousin. — 63 kîL 
Maison-Dieu, où on laisse à g. Tembranch. ^es Laumes (p. 79). — 
OS )iil. St'Andre-eri'Terre'Plaine» - 7 Q kil. Sinccy-lh-Rouvray, 
Mines de houille et carrières de granit. •— 83 kil. La Roche-en- 
Brtnîl, bourg ayant un vieux château. On traverse une forêt, et la 
vole monte beaucoup pour passer du bassin de la Seine dans celui 
de la Loire. — 88 kil. Molphey. 

97 kil. Sanliea (hôt de la Poste), ville ancienne de 3875 hab.^ 
située sur des collines, à 541 m. d'altitude. Elle était traversée par 
une voie romaine venant d'Autun , la voie d'Agrippa , et il y avait 
une station militaire. La ville est dominée par St-Andoche, an- 
cienne église abbatiale du commencement du xu^s., moins le chœur, 
reconstruit au xvni^ s., ainsi que la tour de g. On remarque à l'in- 
térieur les chapiteaux des piliers et un tombeau dit de St Andocho, 
en marbre blanc, du v® s., mais refait de nos jours, et la tribune de 
Torgue, en bois sculpté, du xv® s. 

Db Saitlibu a Movtsaucrb (vallée de la Cure; Corbigny; Château- 
Chlnon): 25 kil., route de voitures, passant à Eschamps (8 kil.) et Gouioux^ 
(18 kil.). Hontaaucha est une localité de 1066 hab., dans une contrée aride, 
sur la rive g. de la Cure. A 4 kil. env. au S.-E. , dans la vallie de la 
Cure, est le réservoir des Settons, de 400 hect. de superficie, formé de 184ft 
à 1858 au moyen d'un barrage de 267 m. de long, X de haut et 5 à. 
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11 d'épaifiseur, aûû de grossir la Cure et T Yonne pour le flottage et la 
navigation. Ce réservoir peut contenir 23 millions de m. cubes d*eau. Il 
est très poissonneux et peuplé en hiver d'oiseaux de passage. — La vallée 
de la Cure a des parties très pittoresques, surtout au X., jusqu^à Dun^ 
les-PIaces (env. lOkil.)^ où passe une route allant de Saulieu à Corbigny 

Sar Lormes (v. ci-dessous). — La grande route se bifurque à Hontsauche, 
dr., vers l'O., dans la direction de Corhigny (67kîl. ^ v. ci-dessous); à g., 
vers le S., dans la direction de Château -Chinon (26kil.; p. 96), par les. 
plateaux arides et les forêts du centre du ]tforvan. 

106 kil. Liernais, La Toie redescend rapidement vers la vallt& 
de l'Arroux. — 118 kil. Manlay, — 129 klL Cordesse-Igornay. — 
134 kil. Dracy-St-Loup, où l'on rejoint la ligne de Chagny à Autuu 
(p. 92). Il y a des mines de schistes bitumineux. On tourne en- 
suite dans la vallée de l'Arroux et découvre Autun à g., dominé par 
sa cathédr&le. A dr., le prétendu temple de Janus (p. 94). 
142 kil. Autun (p. 92), 

III. Be Clamecy (Auzerre) à Cercy-la-Tour (Paray-le-Honial}. 

88 kil. Tr^et en 1 h. 40. Prix : 10 fr. 55, 7 fr. 85, 5 fr. 75. 

Clamecy, v. p. 78. Cette ligne remonte un instant la vallée du 
Beuvron, traverse trois fois la rivière et gagne la vallée de l'Yonne, 
où passe aussi le canal du Nivernais (p. 78). — 13 kil. Asnois. — 
18 kil. Fies- Cusy-Tannay. Tannay, la localité principale, est 
situé sur une hauteur à dr, A g., des collines boisées du Morvan. 

- 24kiL DiroL — 33 kiL Corbigny, localité de 2243 hab., qui 
avait une abbaye, fondée au tiii® s., où les rois de France venaient 
chercher le prétendu pouvoir de guérir les écrouelles. 

Correspond, pour Zormes (16 kil.), ville de 3169 hab., dans un beau 
site, d'où Ton a une vue très étendue. Elle est près du confluent de 
deux petites rivières, où se voient de jolies cascades. La route se prolonge 
par les montagnes dans la direction de Saulieu (38 kil. ; p. 80), en passant 
dans Tune des plus belles parties de la vallée de la Cure, après Dun- 
les -Places (17 kU. ; v. ci-dessus). 

Le canal du Nivernais sort plus loin à dr. de la vallée de l'Yonne 
pour passer dans celle de l'Aron , par trois tunnels. Il y a sur la 
hauteur des étangs transformés en réservoirs pour l'alimenter et 
contenant plus de Ô millions de m. cubes d'eau. — 45 kil. Epiry, 

— 51 kiL Aunay, qui a deux châteaux, du xv® et du xvui® s., 1© 
premier en ruine. — 57 kil. Tamnay^Châtillon. On arrive ensuite 
dans la vallée de TAron, où l'on retrouve le canal du Nivernais. — 
70 kil. Moulins ' Engilbert , stat. pour la petite ville de ce nom, 
située à 6 kil. au N. - E. £lle est dominée par les ruines d'un 
château du xni® s. — 75 kil. Vandenesse. 

Correspond, pour St-Hwcré- tes -Bains (9 kiL): 1 fr. 35 et 1 fr. St- 
Honoré«lea-Bains (bôt. : duMorvan^ des Bains^ dépendant de rétablissement; 
Bellevue; Villa-Vaux-Jtartin ; du Parc; des Thermes")^ bourg d'env. 1500 hab., 
entre des collines boisées, sur le versant oeeidental des monts du Morvan, 
est connu par ses eaux sulfureuses sodiques arsenicales (26*^ à 31^) , dans 
le genre de celles des Pyrénées , les Aguœ Nisinei des Bomains , où César 
fit bâtir des thermes en marbre. L'établissement est à moins de 1 kil. à 
ro. Le bourg est dominé par un château du xvii^s. 

85 kil. Cercy-la-Tour, Nevers (p. 92). — La ligne se prolonge au 
S. SUT Gilîy, stat. de la ligne de Moulins â Patay-le-Monial (p. 91). 

Bscdeker» Nord de la France. 6, 7 
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10. De Belfort (Strasbourg) à D^on. 



188 kil. Trajet en 5 li. 60 à 6 h. 30. Prix: 23 fr. 15, 17 fr. 35, 13 fr. 76. 
De Belfort à Besançon . 2 h. 35 à 4 h. 15; 11 fr. 80, 8 fr. 85, 6 fr. 45. Trajet 
direct de Strasbourg à Dijon par eette belle ligne, env. 16 b. 

Belfort, V. p. 63. Nous suivons quelque temps la direction de 
Mulhouse, puis nous prenons au S. — 10 kil. Hericourt , petite 
ville manufacturière (filatures, tissages, etc.), connue par la bataille 
des 15-17 janv. 1871, dans laquelle Parmée de Bourbaki tenta 
vainement de débloquer Belfort et qui fut suivie de sa retraite vers 
la Suisse. — La vole descend plus loin la vallée de la Lisaine. 

18 kil. Montbéliard (hôt. du Lion-Bongt) , ville de 8784 hab., 
en majorité protestants , et centre industriel assez Important (hor- 
logerie, etc.), au confluent de la Savoureuse et de la Lisaine et sur 
le canal du Rhône au Rhin (p. 76). Elle fut dès le moyen âge la ca- 
pitale d'un comté, qui passa en 1395 au AVurtemberg et lui appartint 
jusqu'en 1793. On en remarque, à dr. près de la gare, le châteav. 
du XVIII* s., avec deux tours des xv** et xvi® s., l'une des principales 
positions des Allemands durant la bataille d'Héricourt. Montbéliard 
est la patrie de Cuvier (1769-1832), à qui «elle a érigé une belle 
statue en bronze, par David d'Angers. On y voit aussi celle du 
colonel Denfert'Iiochereau (1823-1878), défenseur de Belfort. 

Embrakch. de 20 kil. sur DelU^ desservant des stat. importantes par 
leurs établissements industriels: forges, fabriques de quincaillerie, de 
vis, d'articles de ménage (Japy), etc. — 14 kil. (4^ st.) MorviUarSy oii Ton 
rejoint la ligne de Belfort à Délie (p. 64). 

On traverse ensuite la Savoureuse, le canal et un tunnel. A g., 
Tembranch. de Délie. Puis encore un tunnel , et on atteint la rive 
dr. du Doubs. — 22 kil. Voujaucourt , village industriel (fers), 
à 6 kil. au S.-E. duquel se trouve , sur la rive dr. du Doubs , le 
petit village de Mandenre, qui occupe l'emplacement de l'im- 
portante ville romaine à'Epomanduoduruniy où Ton a trouvé des 
antiquités que possède le musée de Besançon. — On franchit plus 
loin le Doubs, et on longe à dr. le canal, au delà duquel coule la 
rivière. — 29 kil. Colombier- Fontaint, Puis encore un pont sur 
la rivière , un tunnel , un troisième pont sur le Doubs et un autre 
sur le canal. La contrée s'embellit et l'on a de beaux coups d'ceil 
à g. sur le Jura. — 38 kil. L' Isle-sur-le- Doubs , petite ville in- 
dustrielle (fers). Ensuite un tunnel de 1125 m., et l'on retraverse 
le Doubs et le canal. — 43 kil. Clerval {nslnts). Encore 8 tunnels 
jusqu'à la stat. suivante; on passe entre des rochers superbes; belle 
vallée et belle vue, surtout à g., où coule le Doubs. 

64 kil. Baume-les- Dames, ville de 2821 hab., qui avait avant 
la Révolution une riche abbaye de dames nobles de Tordre de St- 
Benoît. A env. 7 kil. dans la direction de la voie, à Fourbanne, se 
trouve une très belle grotte à stalactites, qui a jusqu'à 21 chambres. 

La contrée est très pittoresque, jusqu'aux environs de Besançon. 
Encore 3 tunnels. — 76 kil. Lainty, qui a d«8 mines de fer. — 
80 kil. Delnz. — 87 kil. Uoehe, Plus loin à g., le signal de Mont- 
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faucon (611 ni.)^ avec les ruines du château de ce nom, au-dessous 
d'un nouveau fort. Vn tunnel de 1070 m. Belle vue à g; sur Be- 
sançon et les hauteurs fortifiées qui l'environnent. A dr., les lignes 
de Yesoul et de Cbalindrey ; à g., une ligne en Gonstruction dans la 
direction de Mwteaxi et du Locle (Suisse). — 96 kil. Besançon. 



S' 



Besançon. — hôtels: du Nord (pi. a, G 2), rue Moncey; dt V Europe 
pi. |), C2), rue Neuve-St-Pierre-, dt Paris (pi. c, C3), rue des Granges. — 
Jafés et RE8TAUR. , près du palais Granvelle , surtout sur la promenade 
(pi. D3). — Buffet à la gare. — Postk, Grande-Rue, lOf), à côte' du palais 
Oranvelle. — Tbléobaphe, dans le palais même. 

Besançon (250 m.) est une ville très ancienne de 57 067 hab., 
lanc. capitale de la Franche-Comté ^X aujourd'hui le chef-lieu du 
départ, du Doubs, en grande partie dans une presqu'île entourée 
parla rivière de ce nom, avec une citadelle au S.-£., sur une hauteur 
au milieu de l'isthme (368 m.), et des forts détachés sur les hauteurs 
environnantes, ce qui en fait une place forte de 1"* cl. C'est aussi 
le chef-lieu du command. du vu** corps d'armée, le siège d'un arche- 
vêché, d'une académie universitaire, d'une école d'artillerie, etc., et 
un centre industriel très Important , surtout pour l'horlogerie , qui 
occupe près d'un quart de sa population et fournit plus des quatre 
cinquièmes des montres vendues en France. 8on commerce est 
également considérable , pjir suite de sa situation près de la Suisse, 
à la rencontre de plusieurs chemins de fer et sur le canal du Rhône 
au Khin. Ce canal se confond ici avec le Doubs et il passej depuis 
peu, sous la colline de la citadelle dans un tunnel de 450 à 500 m., 
épargnant à la navigation un détour de 4 à 5 kil. 

Besançon, Veiontio ou BUontium, était la capitale des Séquanes lorsque 
César y vainquit, Tan 58 av. J.-G., Arioviste, roi des Siièves. Ce fut 
une cité florissante sous les Romains, grâce a son importance comme 
position stratégique, et elle fut la métropole de la Grande • Séquanaise. 
Plusieurs fois ravagée durant les invasions des barbares, elle appartint 
ensuite aux Bourguignons, puis aux Franes, fut successivement réunie 
aux royaumes de Bourgogne et d'Arles et à l'empire germanique, érigée 
en ville libre au xii® s. par Frédéric I«f, Barberousse, qui y tint plu- 
sieurs diètes, cédée à TEspagne par le traité de Westphahe (1B48), prise, 
perdue et reprise par les Français au xvii^ s., et elle appartient à la 
France depuis le traité de Kimègue (1678). Elle fut assiégée inutilement 
durant quatre mois par les Autrichiens en 1814. En 1870-71, elle servit 
de base aux opérations de l'armée de Bourbaki contre eelle de Werder 
assiégeant Belfort, mais elle ne fut pas attaquée. Besançon a vu naître 
le cardinal Granvelle, le maréchal Moncey, le général Pajol, Gh. Kodier, 
Victor Hugo, etc. 

On se rend de la gare (pi. A 1) en ville en faisant un assez long dé- 
tour à g., par où passent les omnibus, ou à dr. par le faubourg de Bat- 
tant. Dans le premier cas, on arrive par la rue Neuve-St-Pierre jL la 
place St-Pierre (pi. C2), que longe la Grande-Rue, et dans le second, 
au delà du faubourg, au pont d'où part la Grande -Rue (v. p. 86). 

Veglise St-Plerre (pi. C2), qui a donné son nom à la place, 
est un édifice peu remarquable du xvin® s. , renfermant dans le 
transept, à dr. une Pietà en marbre par Luc Breton, à g. une Vierge 
avec Tenfiknt Jésus par.Clésin^er, deux artistes de BesMïÇon.. .... 

6* 
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Jj'hôtel de ville (pi. C 3) en face, avec sa façade à bossages toute, 
noircie par le temps, est du xvi® s. — Derrière se trouve le palais 
de justice, aussi du xvi® s., avec une jolie façade. 

Le palais Oranvelle (pi. D 3) , qu^on rencontre plus haut à dr^ 
de la Grande -Rue, a été construit de 1534 à 1540 par le cardinal 
de ce nom , le fameux chancelier de Charles - Quint , qui était de 
Besançon et qui en fut archevêque à la fin de ses jours (m. 1Ô86). 
Il est le siège des sociétés savantes de la ville. On en traversera la 
cour, entourée d'arcades comme un cloître, pour voir la promenqdt 
Oranvelle, qui se trouve derrière et où se donnent des concerts. 

Au bout de la rue qui longe cette promenade à dr., est la préfecture 
(pi. CD 4), ranc. palais des intendants de la Franehe-Comté, duxviii^s. ; 
à dr. de ce palais, Vanenal (pi. C3), et plus loin, entre un canal et le 
Doubs, la profMttaâe de Chaman ou du Champ>de-]f ars, aussi do xviii^ s. 
et décorée d'une statue en bronze du général Pajol (m. 1844), par son fils. 
Près de là encore, Vhdpital (pl.C3) et Véeole de médecine (pl.C4). 

Un peu au delà du palais Oranvelle, à g., Veglise St-Maurice^ 
(pi. D 2), qui a de belles boiseries et un riche autel tout doré. — 
A quelques pas dans la rue à g. de cette église est la bibliothèque 
(pi. D 2), qui possède près de 130000 vol. et compte parmi ses 
1800 manuscrits 80 vol. in -fol. des papiers d'£tat de Oranvelle. 
Elle a aussi un médaillier, composé de plus de 10000 pièces, et 
diverses autres curiosités. La biblioth. est ouverte tous les jours de 
1 h. à 5 h. en été et de midi à 4 h. en hiver. 

Plus haut, dans la Orande-Rue. se voit la porte de Xara ou 
porte Noire (pl.D2,3)j le principal monument antique qui subsiste 
à Besançon. Elle se compose d'une seule arcade et mesure env. 
10 m. de haut sur Ô m. 60 de large. Son principal ornement con- 
siste en huit colonnes disposées en deux étages. Elle est fort dé- 
gradée, et encore une partie qui tombait en ruine a dû être refaite 
en 1820. —- A côté se trouve le square archéologique (pi. D 2), sur 
l'emplacement où M. Castan, conservateur de la bibliothèque, a dé- 
couvert des ruines qui sont probablement celles du théâtre antique. 
Dw colonnes entières ou en fragments et d'autres débris ont ét4 
réunis aux deux extrémités du square, où Ton voit aussi des restes 
du «podium» ou soubassement intérieur. 

La oathidrale , St-Jean (pi. E 3) , a l'extrémité de la Orande-* 
Rue et de la ville, au 8.-E., au pied de la citadelle, est le plus 
curieux édifice de Besançon. Elle manque en partie de dégagement 
et elle n'a qu'un portail latéral, sur la Orande-Rue, mais elle a 
deux absides. Sa fondation remonte au iv® s., mais la plus grande 
partie de la construction actuelle date des xi^-xiii^s., sauf l'abside 
de l'E., rebâtie au xvui^s. Elle présente donc un singulier mélange 
de divers styles. La nef a des arcades et des fenêtres romanes , ces 
dernières précédées de belles galeries gothiques. La grande abside, 
a ^'0.^ avec de mauvais vitraux modenies, est aussi romane. 

Cette église est assez riche en œuvres d'art, surtout en tableaux, dont 
tèè principaux sont: la Mort de Saphire, par Seb. del Fiombo^ à g. de 
l'entrée, au-dessut du monument de Jee» Carondeie{^ originaire de Dôley 
' j 
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doyen de TégUse métropolitaine de Besançon, archevêque de Palerme, etc. 
<m. 1544}^ *la Vierge et l'enfant Jésus de Fra BartolomrMo^ avec le por- 
trait de J. Carondelet, le donateur, près de Porgue ; une Résurrection de 
J.-G. par CarU Vanlw^ au fond de la petite abside, et quatre scènes de la 
Passion, œuvres remarquables de Notoire^ sur les côtés de la même ab- 
side. A l'entrée se voient lef statues du cardinal de Rohan (m. 1833), 
par Glésinger père, et du cardinal Mathieu (m. 1875), par Bourgeois. Dans 
un local spécial à dr. de la petite abside (sonner) se trouve une belle 
horloge astronomique (72 cadrans), œuvre moderne de Vérité^ de Beauvais 
<T. p. 150). Dans la nef est une chaire goth. en pierre, du xvi^s. Les 
-antiquaires devront voir, au fond de la grande abside, un marbre rond 
décoré de sculptures, la table d'un autel consacré par Léon IX en 1048. 

La citadelle (pI.EFS), qui occupe l'emplacement d'un «castrum» 
Tomain, a été construite au xvii^s., en grande partie sur les plans de 
Tauban. On a une belle vue du versant du plateau rocheux qu'elle 
occupe (368 m.) et de chaque côté duquel coule le Doubs; on y 
monte à TE. de la cathédrale. Les hauteurs voisines la dominent 
en partie, mais 11 y a aussi sur ces hauteurs des forts, dont les 
principaux sont : derrière, it fort Trochâtey (381m.); auN.-E., le 
fortBregille (442m.); au N., le fort Beauregard (316m.); au N.-O., 
en deçà de la gare, le fort Griffon (294 m.) j au S.-O., le fort Chau- 
dane (419 m.). 

A l'extrémité de la ville du côté du pont de Battant, se trouve la 
place de l'Abondance, avec la halle (pl.B2), bâtiment sans valeur 
^rchitectonique, mais dont le premier étage est occupé par le musée. 
Le MUSÉE de Besançon est l'un des plus importants de province pour 
la peinture (près de 500 num.) , et il comprend en outre une col- 
lection considérable d'antiquités. Il est public les jeudi et dim. de 
midi à 4 h. et visible aussi les autres jours pour les étrangers. 

ire SALLE. De g. à dr. : 425 et, plus loin, 424, Snjfdersy Fleurs et fruits; 
332, MasHinOy Loth et ses filles; 341, P. van Mol^ Yénus implorant Jupiter 
pour son fils £née; 279, ffobbema^ Entrée d'une forêt; 407, Rubens^ Jésus 
montant au calvaire, esquisse ou répétition du tableau de Bruxelles i !^ 
227, Franck U Jeune^ Ste Famille, Apparition de Jésus à la Kadeleine ; 124, 
J[)urery Kotre-Dame des Sept-Douleurs, magnifique triptyque d'un oratoire 
-du palais Granvelle; 117, le Dominiquin^ portr. d'homme; 12. Barony de 
fesançon, les Noces de Gamaohe ; 413^ Arjf Sehej^er, portr. du gén. Bau- 
drand, de Besançon (m. 1848); 445, VauloOy Thésée vainqueur du taureau; 
268, U Guide. Luerèee ; — 234, QigouXy de Besançon, Mort de Léonard de 
Vinci ; — 823, Français^ le Miroir de Scey (Doubs), paysage ; 471, Wouwer- 
many Halte forcée; 453, Adr. van de Veldey Taureau agacé par un chien; 
404, Roitenhammery Jésus crucifié entre les deux larrons; au-dessus, 343, 
344, Ant, Moroy portraits; 469, Wouter»^ la Vallée d'Ixelles; 401, Salv, RotOy 
l'Annonce aux bergers; 414, Arnold Schesffer y Procession des Ligueurs de 
Paris (1589); 11, Bakhery Chasseur au repos; 432, Tenter» le Jeune y Ten- 
tation de St Antoine; 50, BronzinOy Déposition de la croix; 229, OaetanOy 
portr. du cardinal de Granvelle; 280, ffolbein le J.. Erasme lisant; 433, 
Théod. van Thulden y St Jean -Baptiste prêchant; 43o, le Titien y portr. de 
îîic. Perrenot de Granvelle, premier ministre de Charles-Quint, père dn 
cardinal; 56, Bern. Strozziy Mort de Lucrèce; 46, Brueghel le K, Fuite en 
Egypte; 444, Yalentin, les Joueurs; — 23?» QigouXy la Veille d'Austerlitz . 

lie SALLE. De dr. a g. : 449, 448, attrib. a VelazqueZy Galilée, Une dame ; 
.224, 223, Franck le K., Passage du Jourdain, Passage de la mer Bouge ; 99, 
.N. Coypely l'Auteur et sa fille ; 210, V Espagnolet (Ribera)y Philosophe cyni- 
jque; tôO, attrib. à Velazquezy Un philosophe ; vitrine avec de petits tableaux, 
•surtout des portraits; — copies de J*ouMiny de Rubens; 480, Woutoerman^ 
portrait ; 360, Otto Veniusy le Temps et l'Amour,, la Sagçsse et Vénus; -r 
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49, attrib. à Brutghel de Veloun^ Ineendie de Troie; divers Ubleaax de 
Véeole italienne. — Ilie sallb. De dr. à g. : 29 à 37, Boucher^ Scènes ehi- 
hoises, modèles de tapisseries exéeutées pour la Pompadour; tableaux 
modernes; — 364, Fr. Chuet^ dit Janet, portrait; 198, école italienne, Jules II ^ 
— 148, école Jlatnande, Ste Madeleine ; — 344, Ooeêaert, dit Jfabuêe, J. Oaron- 
delet (v. p. 85); 399, Jules Romain, Sévérité de Mare-Aurèle; 182, école 
allemande. Vierge, du xvi^ g.* 484, Zurharan, St François d'Assise; 325, 
Lindlar, le Hont-Bose; 396, Jttleê Romain, Justice de Trajan. 

IV^ 8ALLB. De dr. à g. : portr. de Téeole française; — 196, école génoise 
(xviiC s.), les Ouvriers de la dernière heure; 78, Cormon, Jalousie au sé- 
rail ; 96, Cojteie, Ecce Homo ; 19, Berghan, paysage ; — 168, école Jlamande, ma- 
nière deBrueghel le V. ou le Drôle, Visite aux vieux parents; 44, Broawer, 
Une tabagie; 26,/. vanJCessel, Boutique de barbier { 48, Brueghel le V., le 
Paradis terrestre; 100, Cupp, Un cavalier; 434, Th,van Thulden, le Matin 
de Pâques ; 222, Franck le V., Jésus portant sa croix ; 331, Marinus, élève de 
Massys, Pensée de la mort. — V® salle : dessins, médailles ; 233 , GVoco- 
moUi, Martyre de St Hippolyte; 190, école italienne (xv© s.). Sac d'une ville; 
426, Solimena, Godefroi de Bouillon blessé; 189, école italienne (xv^ s.), 
les Amours de Pasiphaë; 25, Besson, les Zuccati, mosaïstes de Venise. 

VI^ SALLE, collection archéologique composée d'antiquités trouvées k 
Besançon, dans le lit du Doubs, dans diverses sépultures burgondes, dans 
les ruines d'Epomanduodurum (p. 82>, à Alaise, village au 8., entre Be- 
sançon et Salins, où l'on a voulu retrouver l'emplacement d'Alesia (v. p. 70), 
etc. Il y^ a des inscriptions. Une des pièces principales est un taureau 
d'airain à trois cornes, de style gallo-grec. On y remarque beaucoup de 
l^etits bronzes, tels que des fibules. On y voit aussi divers objets du moyeu 
âge et de la renaissance, etc. 

De l'autre côté du pont de Battant se trouve V église Ste- Made- 
leine (pi. B 3) , du xvm® s. , près de laquelle on va ériger la statue 
de Claude de Jouffroy (1751-1832), véritable inventeur des bateaux 
à vapeur, bronze par Ch. Gauthier. 

De Besançon à Oray et à Chalindrey, v. p. 40 et 62; à Vesoul, p. 63. 

De Besakçon a Mouchard, 41 kil.; 55 min. à 1 h. 25; 5 fV. 05, 3 fr. 75, 
2 fr. 80. — On suit la ligne de Ddle-Dijon jusqu'au delà de la stat. de 
Franois (7 kil. ; v. el-dessous). — 12 kil. Montferrand, stat. après laquelle 
on traverse deux fois le Doubs. — 15 kil. Torpes. On franchit encore 
plus loin le canal du Rhône au Rhin et la rivière. L^un et Tautre s'écar- 
tent à rO., en contournant une hauteur où se trouve OsseUe («Auricella*), 
avec de curieuses grottes à stalactites qu'on va visiter de la stat. suivante 
(4 kil.). — 22 kil. Byans. —29 kil. Liesle. — 34 kil. Arc-Senans, où l'on re- 
joint la ligne de Dijon à Xeuchâtel et à Lausanne par Mouchard (p. 87), 

Passé Besançon, la ligne de Dôle-Dijon s'écarte du Doubs, mais 
pour s^en rapprocher plus loin, ainsi que le canal du Rhône au Rhin. 
Les mont-agnes disparaissent. — 103 kil. Franois, — 108 kil. Donne-- 
marie. — 114 kil. St-VU. - 121 kil. Ranchot. A 3 kil. Vî^l'E., 
sur la rive dr. du Doubs, FraisanSf qui a d'importantes usines. — 
123 kil. Labarre , où aboutit un embranch. de Gray (p. 40). — 
126 kil. Orchamps, — 134 kil. Rochefort — 301 kil. Dole. Pour 
cette ville et le reste du trajet jusqu'à Dijon (47 kil.), v. ci-dessous. 

IL De Dù'on à Kenchâtel et à Lausanne. 

140 kil. jusqu'à Pontarlier, où la ligne se bifurque sjir Keuchâtel et 
sur Lausanne, situées 54 et 73 kil. plus loin. Trajet de 4 h. à 5 h. 1/2 
jusqu'à Pontarlier, 2 h. à 2 h. 1/4 de Ikk Neuchâtel, 2 h. 35 à 3 h. 10 jusqu'à 
Lausanne. Prix : jusqu'à Pontarlier, 17 fr. 35, 13 fr., 9 fr. 45; de Pontarlier 
à Neuchâtel, 6 fr. 10, 4 fr. 70, 3 fr. 50; à Lausanne, 8 fr. 16, 5 fr. 85, 4 fr. 20. 
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Dijon f V. p. 71. La contrée offre d'abord peu d'intérêt, mais 
en avançant, on distingue peu à peu les hauteurs du Jura et le tra- 
jet est très pittoresque au delà de Pontarlier. — 14 kil. Magny. 

— 19 kil. Oenlis, On traverse la l'UU. — 23 kil. CoUonges-les^ 
Préaux, Puis une forêt et, à g., la ligne de Gray (v. ci-dessous). 

32 kil. Auzonne (buffet ;hôt. du Grand-Cerf), ville commerçante 
et place forte de 6849 hab., sur la rive g. de la Saône, à laquelle 
elle doit son nom («ad Sonam»). Eglise Notre-Dame des xiv® et 
xvi^s., avec une tour plus ancienne (romane), au transept, et des 
sculptures Intéressantes. Statue de Napoléon i", par Jouffroy, et 
château fort delà, renaissance. — Ligne de Gray, Vesoul, etc., v. R. 4B. 

On traverse ensuite la Saône. — 43 kil. Champvans-lts-Dôle. — 
Tunnel dans le mont Roland (350 m. ; belle vue), ainsi nommé d'un 
anc. couvent dont la fondation est attribuée au paladin Roland. 

47 kil. DWo (buffet; hôt.: de la Ville- de -Lyon, de Oenève), 
ville industrielle de 13190 hab., dans un joli site, sur le Donbs et 
le canal du Rhône au Rhin (p. 76). 

Dole fut très attachée à la maison de Bourgogne, et elle opposa eu 
1479 une résistance désespérée aux troupes de Louis XI. qui Tavait an- 
nexée après la mort du dernier duc, Charles le Téméraire (1477). A 
TAutriche, puis à TEspagne, par suite du mariage de Marie de Bourgogne, 
lille de Charles, avec 1 archiduc Maximilien, elle fut promise à Louis XIV', 
avec la Franche -Comté, comme dot de la reine Marie - Thérèse , mais le 
roi dut la prendre de force en 1668 et 1674, et l'annexion ne fut définitive 
qu'au traité de Nlmègue, en 1678. Dole perdit alors le titre de capitale 
de la Franche-Comté, qu'elle avait depuis 1274 et qui passa à Besançon, 
avec le parlement et Tuniversité. 

Cette ville offre peu de curiosités , car elle fut en grande partie 
détruite à la suite du siège de 1479. Son eglUe Notre-Dame, du 
xYi^s., contient quelques œuvres d'art remarquables. Il faut aussi 
mentionner la porte de Végliae du Collège, de la renaissance, et il y a 
bon nombre de maisons de la même époque. Le collège renferme la 
bibliothèque publique (47000 vol.) et un musée comprenant surtout 
des tableaux d'une valeur secondaire, si ce n'est une reproduction 
de la Résurrection de Lazare par Rembrandt, retouchée par l'artiste 
lui-même. Belles promenades, surtout le cours St^ Maurice, d'où 
Ton a une jolie vue, s'étendant jusqu'au Jura. 

De Dôle à Betançon, etc., v. B. 10. 

Embrakch. de 78 kil. sur ChdUm-êur-Saâne. — 10 kil. (2® st.) Tavaux, 
précédé d'un pont sur le canal du Rhône au Khin et suivi d'un autre sur 
le Doubs. — 18 kil. Chamsin^ où l'on remarque de vieilles constructions. 

— 36 kil. 0e st.) Fierre, qui a un château de 1680. — 45 kil. St-Bannet- 
en-Brtsu (p. 76). — ôô kiL F«rcft(n-s«r-Ie-2>otifts, au confluent du Doubs et 
de la Saône. On traverse ensuite la Saônt, — 64 kil. Qtrgy, Puis on 
rejoint la ligne de D^jon. — 78 kil. Ghâlon - 9ur - Saùnt (v. le Midi de la 
France^ par Bœdeker). 

La voie traverse ensuite le canal et le Doubs, et elle s'engage 
dans la grande /or<?V de Chaux (19561 hect.), dans laquelle elle fait 
11 kil. - 56 kil. Grand- Contour. — 61 kil. Montbarrey. - 66 kil. 
Châteley. — 72 kil. Arc-Senans, où est une saline alimentée 
par les eaux de Salins (17 kil.; v. ci -dessous). L'église possède 
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des tableaux donnés par la reine Christine d'Espagne : St-Joseph 
et l'enfant Jësus, de Murillo; le Christ et la Chananéenne, de Car- 
rache; Ste Famille, de Schidone; «ne Vierge, de G. de Crayer, 
etc. Ligne de Besançon, v. ci-dessus. — 79 kil. Mouchard (buffet). 

EMBRA^cH. de 8 kil. sur SalinB (hôt. : de V Etablissement de bains ^ des 
Messageries, etc.), ville de Ô419 hab., dans une gorge étroite, sur la Fu- 
rieuae, et dominée par les monts Belin, St-André, et Poupet, les deux 
premiers fortifiés (v. ci-dessous). C'était une des principales villes de 
la Franche - Comté et elle ne fut prise définitivement par les Français 
qu'en 1674, comme du reste les autres villes du pays. Un incendie Ta 
presque complètement détruite en 1825, de aorte qu'elle offre aussi en elle- 
même peu de curiosités : portes pittoresques de son ancienne enceinte ; 
église St'Anatoile, souvent remaniée et où les styles roman et goth. sont 
singulièrement mélangés-, statue du général Cler, qui fut tué à Magenta, 
bronze par Perraud, devant Tbôtel de ville. Mais, comme son nom Tin- 
dique, elle possède des salines, dont rétablissement est considérable et 
intéressant à visiter. Il y a en outre un établissement de bains très bien 
installé et assez fréquenté, mais qui ne Test pas encore en proportion de 
l'importance de ses eaux chlorurées sodioues fortes. Ces eaux sont in- 
férieures à celles de Kauheim, mais supérieures à celles de Creutznach 
pour la minéralisation ; elles contiennent 29 gr. 990 de sels par litre, tan- 
dis que celles de Vauheim en ont de 18. 2 à 40 gr. et celles de Creutznach 
seulement 12 gr. 181. Elles contiennent, avec le chlorure de sodium, l'élé- 
ment principal, du bromure de potassium, qui est très important dans 
le traitement de la scrofule et du lymphatisme. — On peut faire de belles 
promenades aux environs. On a de belles vues du Belin (648 m.), à l'E. ; 
du SUAndré (586 m.), à l'O., et surtout du Poupet (863 m.), au y. _ jft ) -i 

Db Moucha-Bd a Bovro (Lyok) par Lovs-lb-Saunibr, suite de la route 
de Besançon-Mouchard (p. 86): 113 kil.; 2 h. 40 à 4 h. 15; 14 fr., 10 fr. 55, 
7 fr. 60. On parcourt un pays accidenté, en longeant le premier plateau 
du Jura. — 8 kil. Arbois, ville de 4957 hab., dans le joli vallon de la 
Cuisance, où se récoltent d'excellents vins. C'est la patrie de Piehegru. 
Elle est e'galement desservie par la ligne de Pontarlier (v. ci-dessous). — 
15 kil. Grozon, qui a des salines. — 20 kil. Poligny, ville de 4669 hab., 
dont les églises St-Hippolvte (xv® s.) et du Montivillard ont de belles sculp- 
tures. — 36 kil. (6e st.) bomblans. A 7 ou 8 kil. au S.-E. se trouve Baume- 
les ' Messieurs ^ sur le territoire duquel sont les restes de l'abbaye de ce 
nom, surtout l'église, des styles roman et goth., avec un triptyque du 
xvi^ s. et des tombeaux des xiv© et xv® s. 

49 kil. (8® st.) Lona-le-Saunier (buffet; hÔt. de l'Europe), ville industrielle 
de 12373 hab., le Ledo Salinarivs des Romains, aujourd'hui chef-lieu du 
départ, du Jura. L'hôtel de ville renferme un petit musée de peinture, de 
sculpture et d'antiquités. La Grande Place, devant le théâtre, est décorée 
d'une statue du général Lecourbe, originaire de Lons-le-Saunier (1759-1815), 
bronze par Etex; la place de la Paix, d'une reproduction en bronze de 
ia Vénus de Médicis -, celle de l'Hôpital, d'une H^é par Forestier. Rouget 
de Vlsle (1760-1836), né aux environs de cette ville, y a aussi une statue, 
par Bartholdi. Les anciennes salines sont remplacées par des bains d'eaux 
salines, dont les eaux sont fortement minéralisées (15 gr. par litre), mais 
moins que celles de Salins (v. ci-dessus). — A 2 kil. à l'O., les salines de 
Montmorots dominées par le Moniciel («Mons Cœlius»), d'où Ton a une belle 
vue. — Ligne de Ghâlon-sur-Saône, v. le Midi de la France, par Bœdeker. 

55 kil. Oevingey, avec un château du xvii^s. — 64 kil. (Il© st.) Beau- 
fort, avec les ruines d'un château du xii®s. — 74 kil. (13® st.) Guiseaux, 
bourg dominé par des rochers pittoresques. — 83 kil. St- Amour, petite 
ville ancienne. Ligne de Dijon, v. p. 76. — 88 kil. Colignp, patrie du 
célèbre amiral tué a la St Barthélemv. 

113 kil. (18® st.) Bourg (hôt. de l'Europe). Pour cette ville, sa célèbre 
église de Brou et les lignes de Mâcon, Lyon et Genève , v. le Midi de la 
France, par B«edeker. 
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La ligne de Pontarliez monte sensiblement au delà de Mouchard, 
pour pénétrer dans les montagnes du Jura, et passe sur un beau 
viaduc. — 89 kil. Mesnay-Arbois , stat. à 300 m. de celle d'Arbois 
sur la ligne de Mouchard à Lyon (v. ci-dessus). Ensuite cinq petits 
tunnels. — 98 kil. Pont-d'Hery. — 103 kil. Andelot (buffet). 

Embrakcb. de 14 kil. menant à Ver*-en-Montagne ^ où sont des ruines . 
pittoresques d'nn château du xt^s., et à Champagnolt^ petite Tille dans 
un site pittoresque, sur l'Ain. 

Ensuite encore un viaduc et un tunnel. — 109 kil. La Jouxy 
dans la forêt de sapins de ce nom. — 115 kil. BouJeaiUes. — 
123 kil. Frosne. — 128 kiL La Rivière. 

140 kil. Pontarlier (buffet; hôt. : de la Poste, National, de Paris), 
ville commerçante et industrielle de 6118 hab., sur le Voubs et à 
l'entrée du défilé de la Cluse (v. ci-dessous). Elle est d'origine très 
ancienne ; mais elle a été souvent ravagée dans les guerres du 
moyen âge et des temps modernes, en particulier dans la guerre de 
Trente- Ans, où elle fut complètement brûlée par les Suédois (1639). 
Aussi est-ce une ville d'aspect moderne et à fen près dénuée de 
curiosités. On notera que les trains sont réglés à partir d'ici sur 
l'heure suisse, qui avance de 26 miri. sur celle de Paris. 

Ligne de Neuchâtel. — On remonte quelque temps la rive g. 
du Doubs, traverse la rivière et entre dans le défile de la Cluse, un 
des principaux du Jura entre la France et la Suisse. Cette gorge 
pittoresque est défendue à dr. par le/orf de Joux, sur un rocher 
isolé de 200 m. de haut, et à g. par le jort de Larmont, encore plus 
élevé de 30 m. Le second est moderne , mais le fort de Joux est de 
fondation très ancienne. Ce fut d'abord un château bâti au x^s. 
par les sires de Joux , que se disputèrent tous ceux qui voulurent 
dominer en Franche-Comté, jusqu'à la conquête définitive de 
Louis XIV, en 1674. Son donjon servit longtemps de prison d'Etat, 
et c'est laque furent enfermés, entre autres, Mirabeau, pour expier les 
folies de sa jeunesse, et Toussaint Louverture, le chef des nègres ré- 
voltés de Haïti, qui y mourut en 1803. C'est par U Cluse que l'armée 
française de Bourbaki opéra sa retraite en 1871 et passa en Suisse. 
— On laisse à dr. la ligne de Lausanne. — 152 kil. Les Verrières- 
de-Joux, dernière stat. ^anç&ise. — 154 kil. Les Verrières-Suisses, 
On passe dans trois tunnels et sur deux viaducs , pour descendre 
dans le vai de Travers, belle vallée arrosée par la Reuse. — 164 kil. 
Boveresse, stat. qui dessert les deux localités industrielles de 
Fleurier et Jfo^iew (horlogerie, absinthe). — 168 kil. Couvet, petite 
ville industrielle. — 171 kil. Travers. Puis un tunnel. — 175 kil. 
Noiraigue. Encore huit tunnels. Coups d'œil magnifiques à dr. 
sur le lac de Neuchâtel et les Alpes. Du même côté, le viaduc de 
la ligne d'Yverdon. ~ 189 kU. Auvernier, On passe ensuite sur 
Vn viaduc , dans un tunnel et sur le Seyon. — 194 kil. Neuchâtel 
(hôt. : Bellevue, du Lac, etc.). Voir la Suisse, par Bœdeker. 

LiGKE de Lausanne. — Cette ligne se confond avec celle de 
Neuchâtel jusqu'au défilé de la Cluse (v. ci-dessus) , puis se dirige 
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\ers le S. — 144 kil. Le Framhourg, A env. 7 kil., derrière les 
hauteurs qu'on longe plus loin a dr., se trouve le lac de St-Paint, 
long de 6 kil. et large de 700 m. en moyenne, que traverse le Doubs. 
Il est entouré de villages et les bords en sont bien cultivés. — 
156 kil. Les Hôpitaux' Jaugne^ dernière stat. française. Jougne est 
une localité industrielle d'env. 2000 hab. Ensuite deux tunnels, le 
premier de 1550 m., le second de 50, et Ton est en Suisse. — 
166 kil. Vallorhe, autre localité Industrielle de 2044 hab., sur 
rOrbe. Cette stat. est tête de ligne , et Ton retourne quelque temps 
en arrière pour appuyer à TE. dans la vall^ de TOrbe , que Ton 
traverse. — 178 kil. Croy-Romainmotier. — 184 kil. AriMX'Orbe. 
— 189 kil. La Sarrau, avec un vieux château. On rejoint la ligne 
d'Yverdon. — 198 kil. Cosêonay, — 206 kil. Busaigny. — 208 kil. 
Renens. —^213 kil. Lausanne (hôt.:. Gibbon, Riche*Mont, du Fau- 
con, etc.). Voir la Suisne, par Basdeker. 

12. De B^'on à Hevers. 

A, Par Chagny, Xontehaiiin et le Creaiot. 

215 kil. Trajet en 7 h. 25 et S h. 5. Prix : 26 fr . 30 , 19 fr. 75 , 14 fr. 50. 

Dijon, V. p. 71. On traverse TOujche, puis le canal de Bour- 
gogne, et on longe à dr. les collines de la Câte-d'Or, ainsi nommées 
à cause des excellents vins qui s'y récoltent. A g., la ligne de St- 
Amour (p. 76). — 11 kil. Qevrey, dont dépend le célèbre vignoble 
de Chambertin. — 17 kil. Vougeot, non moins fameux par son clos. 

22 kil. NuUa^sauS'Beaune, petite ville faisant un grand com- 
merce des vins des environs. Le 18 déc. 1870 eut lieu ici un combat 
•dans lequel fut vaincu, non sans peine, le général français Cremer. 

A 12 kll. à TE. se trouve Tancienne et eélèbre obibape de CUeaux^ 
fondée en 1098 et rebâtie au xviii^ s. Elle est transformée en colonie 
agricole pénitentiaire et n'ofire plus d'intérêt. 

28 kll. Corgoloin, 

37 kîl. Beaune {buffet; hôt. : rf< France; du Chevreuil, simple, 
mais convenable), ville ancienne d« 12038 hab., sur la Bouzoi8«, 
faisant un commerce important des vins de toute la Bourgogne. 

L'ÉGLISE NoTBE-D AME, Collégiale fondée auxil^s., a été remaniée 
maintes fois jusqu^à nos jours. La plus belle partie est le grand 
portail, du xin* s., avec un magnifique porche. Il y a une tour sur 
le transept. Cette église a une très belle tapisserie du zt® s. 

L'hôpital , qui a plutôt Tair d'un château , a été fondé en 1443 
par Nie. Rolin, chancelier de Boui|;ogne, qui lui a de plus laissé 
un superbe *retable, par Bog. van der Weyden, dont le sujet prin- 
cipal est le jugement dernier. 

Il ne reste plus que deux t&urs de Tancien ehftteau fort et un 
beffroi pittoresque de l'ancien bôtel de ville, du xv* s. Près de là, 
la statue de Monge, qui était de Beaune (m. 1818) , bronze remaf^ 
quable par Rude. L'hàtel de viHe actuel, un anciea eouveat, ren- 
ftime un petit musée, comprenant surtout des peintures, des auti- 
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qo-ités et ct«s euriosités. Là aussi sont U InbliotJUgut y les archives 
et une galevit d'Msioirt naturelle. — Belles promenades des Buttes, 
du jardin anglais et du rampait des DAmes. 

A 3 kiL au S.*0. , Pomard, et 1 kiL Vs plus loin Volnay, qui 
récoltent des vins de premier choix. 

44 kil. Meursault, renommé pour ses vins blancs. Plus loin à 
dr., Puligny, où se récolte le Montrachet. 

52 kil. Chagny (buffet) , petite ville et centre de commerce sur 
plusieurs routes, entre la Dheune et le canal du Centre qui réunit la 
Saône à la Loire (120 kil.) et communique avec le canal Latéral 
(p. 97). Ligne de Lyon, v. le Midi de la France^ par B»deker. 

A 11 kil. à ro., les raines imposantes da diéteau de la Rochtpct^ da 
XIII® s. f dominant le village du même nom , dont réglise renferme dea 
mausolées de ses anciens seigneurs. 

Notre ligne tourne à l'O. — 56 kil. Santenay, où on laisse à dr. 
la ligne d'Autun (v. ci-dessous), pour remonter la rive g. de la ITheune, 
de l'autre côté de laquelle coule le canal du Centre. Localités in- 
dustrielles; carrières de pierre; mines de houille et de fer; étangs, 
ete. — 59 kil. CheUly. — 65 kil. St-L/ger-mr-Dheune. — 69 kil. 
St'-Berain. — 77 kU. St-Julien-mr-Dheune. 

81 klL Uon4chanin (buffet), bourg de 4780 hab., qui a des mi- 
nes des houille considérables «t divers établissements industriels. 

Pa HosTCHAKiK A PABAV^xji-MoaiAL (Moviins; Boanne) : 61 kil. ; 1 k. 25 
à 1 h. 45; 6 fr. 25, 4 fr. 10, 3 fr. 50. Cette ligne, continuation de la pré< 
ee'dente au S.-O., gagne la vallée de la Bourbince, où Ton retrouve le 
eanal du Centre. La vallée est aussi très industrielle ; elle a des mines de 
houille et de fer, des carrières de pierre, etc. — 40 kil. Blanty (422Thab.}. 
— 15 kil. Mantcem-les-Minei, Tille de 13106 hab., qui, outre des mines de 
houille, a diverses usines. — 24 kil. Ciry-U-Nobîe. — 30 kil. Qéntîarâ. — 
84 kil. rattnçei (3380 hab.). — 99 kil. La Gravofne, stat. dans le voisinage 
de laquelle était la ville galla-romaiae de C^ionia. — 51 kU. Paray-l€'M<mial 
(v. le Midi de la France ^ par Bsedeker). 

La ligne de Nevers tourna au N.-O. et quitte la vallée de la Dhtune. 

89 kil. Le Ci^euMt (hH. Rodrigue), ville très prospère de 28125 
hab., grâce à Yusine Schneider, la plus importante de France et l'une 
des premières de TEurope. Elle comprend des mines de houille, 
des hauts-fourneaux et des ateliers pour la construction des machines, 
surtout des locomotives, occupant ensemble env. 10 000 ouvriers. On 
peut la visiter en s'adressant au concierge. Statue d'£ug. Schneider, 
par Chapu. 

Ensuite un iunnel de plus de 1 kil., et on descend la vallée du 
Mesvrin. — 95 kil. Marmagne. — 101 kil. Broyé. A dr., le signât 
de Montjeu (643 u.), derrière lequel est le château de ce nom , â 
env. 1 h. de la stat. (v. p. 95). — 105 kil. Meèvreê. 

110 kil. Etang (buffet), où l'on rejoint la ligne d'Autun et tra- 
verse Tilrrowa;. Eglise goth. moderne avec un joli clocher. — 116 kil. 
St'Diditr. — 1Q3 kil. MUlay. 

132 kil. Lvzy, petite ville que domine à g. VOppenelle (380m.), 
extrémité S. des montagnes du Morvan. 
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On descend la vallée de F Alêne. — 147 kil. RemiUy, où sont 
les ruines de deux châteaux du xv^s. — 155 kil. Fours. 

162 kil. Cercy-la-Tour (2559 hab.), où aboutit la ligne de Cla- 
mecy par Corbigny (p. 81) , sur le canal du Nivernais (p. 78) et au 
confluent de l'Alêne, de l'Aron et de la Canne. — 167 kil. Vemeuil* 

177 kil. Décide, ville ancienne de4927hab., dans une île de 
la Loire , k son confluent avec l'Aron et à Temboucbure du canal 
du Nivernais, qu'on traverse avant d'y arriver. Ruines d'un château 
moyen âge. La voie suit désormais la rive dr. de la Loire. Sur la 
rive g. passe le canal. latéral à la Loire (v.p, 97). 

190 kil. Béard. — 199 kil. Imphy,- qui * une importante fon- 
derie , à g. après la station. On traverse la Nièvre un peu avant 
Nevers et contourne au N. la ville, dominée par sa cathédrale et 
son palais. — 215 kil. Nevers (p. 103). 

B, Par Chtkgnf et Autna. 

' 220 kil. Pas de train direct. A Autun : 100 kil. ; 4 h. à 6 h. 30-, 12 fr. 40, 
9 fr. 20, 6fr. 75. D'Autun à STevcrs : 120kil.', 4fr. 15; 14fr.8ô, 11 fr.20. Sir. 10. 

Jusqu'à Santenay (56 kil.) , v. ei'-dessus. On laisse à g. les 
lignes de Nevers par Montchanin et le Creuzot et de Moulins pat 
Paray-le-Monial (v. p. 91). Celle d' Autun tourne à dr. dans une 
jolie vallée et passe dans un petit tunnel. — 61 IlH. Paris-l'HépiicU. 
— 65 kil. Nolay, patrie de Camot, membre du Directoire. On lui 
a érigé en 1882 une statue en bronze, par Rouleau, devant sa mai- 
son, k un carrefour non loin de la gare. Puis un viaduc et un 
tunnel de 1200 m. — 78 kil. Epinac, localité de 4398 hab., où se 
voient les ruines d'un château du xiv® s. Grande verrerie à bou- 
teille; mines de charbon dont les produits sont expédiés à Oucke, 
6ur le canal de Bourgogne, par une ligne ferrée de 28 kil. Plus loin 
à dr. les ruines dites la tour de Grôme. — 85 kil. St- Léger "Sully. 
>St- Léger (du Bois) a des mines de schistes bitumineux, Sullry un 
magnifique château du xvi^ s., appartenant aujourd'hui ;!iu maréchal 
de Mac-Mahon. On y voit aussi les restas d'un autre château. — 
92 kil. Dracy-St^Loup, où l'on rejoint la ligne. d'Auxerre par Aval- 
Ion (p. 81). Puis, à g., la flèche de la cathédrale d'Autun; à dr., le 
prétendu temple de Janus (p. 94). 

100 kil. Autan {hôt. St -Louis # de la Poste, pris du Champ-d6- 
Mars), ville industrielle de 14049 hab. et siège d'un évéché. C^est 
VAugustodunum des Romains, qui remplaça Bibracte, oapitale des 
Kduens (v. p. 95), fut très florissante sous l'empire et eut des écolftS 
«élèbres. Elle occupe un joli site, sur le penchant d'une colline, 
dans le haut de laquelle s'élève U cathédrale, et les hauteurs, boisées 
BU S. ^achèvent d« lui donner un aspect pittoresque. 

Ravagée par les Bagaudes, les Barfaarts, .les Sarrasins, les Nor^ 
mands, les Anglais, etc., cette ville a perdu don ancienne- importance. 
£11« emplit aujourd'hui à peine la moitié de-.soin enceinta primitive, 
qui avait près de 6 kil. de développement et env. 200 h«ct. de auperr 
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flcie. Les murs romains existent encore en partie, mais presque par- 
tout cachés par la verdure et des constructions , dépouillés de leur 
revêtement et dégarnis de leurs tours, qui étaient au nombre de 62^ 

L'avenue de la Gare, à g., conduit au Champ'de-Mars. Là s'élè- 
vent, à g., le théâtre^ belle construction toute récente, et Vhôtel de 
ville^ dont le rez-de-chaussée sert de halle et qui renferme un petit 
musée (v. ci-dessous); à dr., au fond de la place, le collège, avec sa 
chapelle, du xviii® s. 

Montant maintenant à dr. en haut de la place, par les rues Cor- 
dier, Cbauchieu, aux Maréchaux et des Bancs, nous arrivons à 

La CATHEDRALE, St-Lttzare, C*est Tancienne chapelle d'un châ- 
teau des ducs de Bourgogne, fondée en 1060, mais surtout des xii^ 
et xv^s. La partie la plus ancienne est le grand portail. C'est un 
grand porche à trois nefs, voûté en plein cintre, avec arcades latérales 
en ogive, ayant une salle au-dessus et flanqué de deux tours en 
partie refaites de nos jours. Le *tympan représente le jugement der- 
nier. Il y a aussi à dr. un portail latéral du style roman et une belle 
flèche en pierre sur le transept, également refaite. L'intérieur est à 
trois nefs , avec un transept très <îourt et sans déambulatoire. Les 
colonnes sont remplacées par des pilastres cannelés aux curieux 
chapiteaux. Sur les côtés sont des chapelles des xv^ et xvi^s. On 
remarque les vitraux de la 4® de g. et de la 7® de dr. Le chœur a de 
beaux vitraux modernes et l'abside une riche décoration de marbres 
polychromes, du xviii^s. Un reliquaire y renferme les restes de 
St Lazare. Dans le croisillon de dr., un grand tableau d'Ingres, re- 
présentant le martyre de St Symphorien, qui eut lieu à Autun vers 
179. A dr. du chœur, du même côté , le monument du président 
Jeannin (m. 1622), conseiller de Henri IV, et de sa femme, avec 
leurs statues agenouillées, en marbre blanc. Le trésor renferme un 
échantillon très ancien de tissa oriental en soie. 

A côté du portail de la cathédrale est la fontaine St -Lazare, 
de la renaissance. — hVvècke, plus loin à dr., est Tanc. palais des 
ducs de Bourgogne avant le xiii^ s. , mais reconstruit depuis lors. 
£n descendant tout droit du môme côté, on rencontre à g. la rue 
de l'Arbalète, qui aboutit au Champ-de-Mars. Lr rue de l'Arque- 
buse, à dr. de la précédente, conduit à la promenade des Marbres,, 
qui. est fort belle et d'où l'on a une jolie vue. Au commencement, 
à dr. , est le Petit Séminaire , construction monumentale datant de 
1669, avec des Jardins dessinés par le Nôtre. — Le Orand Semi" 
naire, plus haut à dr., est aussi un bel édifice. 

Le musée de l'hôtel de ville (v. ci-dessus) est public le dim. de 
midi à 3 h. et toujours visible pour les étrangers : entrée galerie 
de dr., dans le fond. A g., une petite collection d'histoire naturelle; 
à dr., les peintuies, l«s sculptures et des antiquités. 

l'O salle: 44, Soyer^ lea Foczerons^ 19, Lcusale-BordeSy Mort de Cleo- 
pâtre; 57, Caêtellani^ Escadron du 1®' cuirassiers tentant de percer les 
lignes allemandes à Sedan; 25, ffl^fite, les Femmes gïiulolse», épisode de 
rinvasion romaine. 
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n® salue: 90, Apport y le Nôtre; iâ^Coménade^ Jeune 0reeqae allant 
faire ane offrande; W^ Hutnbtrt^ rEnlèvement, invasion des Sarrasins en 
£spagnei s. n., Vernet-Lecomtey Une Pénélope; 22, Barrias^ Gaulois avec sa 
fille, prisonniers à Borne. An milien, Mme Beriatue^ Jeune prisonnier, bronze. 

III^SALLs: 15, <?««9««<« Une mêlée; 28, Hcr. Vtmét^ Prise de Malakoff; 
7, école frtmçaiie, portr. du président Jeannin, que représente aussi la statue 
colossale du milieu, en plâtre, par Lhomme dé Mercep. Dans une vitrine, 
des souvenirs du général Changamier, qui était d'Autun. 9, 17. Vemet, 
Combat de Somah ; 31, Arf Seh^tr^ portr. de Changaraier. 

IVe sallb: 42, Didier^ paysage; 29, Dubuisson^ les Défricheurs. 

V^ SALLB: 52, Teniers le /., St Jérôme; 41, L. Backhuyien^ marine; 
51, Teniers^ les Deux ermites; 14, écoîe Jlamande^ Kermesse; 2, Tenien^ grand 

Saysage ; 32, école ftTmUne^ 8t François d'Assise; 38, ieole ombrienne^ Vierge; 
, DiMeUy paysage; 50, école de OicUo, la Flagellation et la Crucifixion; 
s. n., école italienne^ Pietà; tô, école italienne , la Crèche. Au milieu, une 
vitrine avec de petits bronzes antiques. 

La rue du Gkamp-Kle-Msrs , à dr. de Thôtel de ville, puis la rue 
Quërln , la Grande Rue Marchauz , U rue de Paris et la rue St-Ni- 
colas, à dr., conduisent à la chapelle St^Nicolaij qui renferme, ainsi 
que Tancien cimetière qui la précède, le muse'e lapidaire ^ dont le 
gardien demeure dans la petite maison à dr. 

Dans la chapelle : à g., un beau sarcophage antique en marbre, ave« 
une chasse au sanglier; beaucoup de petites sculptures et des débris; 
un Mercure, bas-relief dans une niche: dans Tabside, qui est jolie, une 
sorte d'autel avec une célèbre inscription grecque chrétienne, trouvée en 
1839; à dr., un magnifique entablement, quelques sculptures du moyen 
âge et de la renaissance, un vieux sarcophage chrétien; au milieu, une 
grande mosaïque. — Sous le hangar : des débris de constructions, des sar- 
cophages, entre autres celui de Brunehault, au commencement à g., et 
son épitaphe, refaite en 1767; des eippes à bas-reliefs, une belle vasque, etc. 

En continuant tout droit par la rue à g. de St-Nicolas et la sui- 
vante, on arrive à la parte St'Andre\ restaurée en 1847 par Viollet* 
le-Duc. C'est, comme la suivante, une porte Antiqae d'un fort bon 
style, qui était comprise dans Tenceinte de 1a ville, dont 11 reste 
une iwn & g. Elle a 20 m. de hauteur sur 14 de largeur, et elle est 
percée de 4 arcades , deux grandes pour les voitures et deux petites 
pour les piétons. Au - dessus règne une galerie k 10 arcades soute- 
nues par des pilastres ioniques , qui mettait en communication les 
remparts des deux côtés. 

La me à g. en deçà de la porte ramène à la rue de Paris , à l'en* 
dtoit où elle traverse le chemin de fer. C'est au deli, près de la ri- 
vière, que se trouve la porte d'Arroux, encore plus remarquable que 
la précédente et non restaurée. Elle a 17 m. de baut et 19 de large» 
Elle est également percée de 4 Arcades et au-dessus règne aussi une 
galerie qui comptait 10 arcades, mais qui n'en A plus que 7 et d*un 
seul côté. Les pilastres sont ici d'ordre cerinthien. 

Quand les eaux sont basses , on peut traverser 1a rivière à gué, 
un peti plus loin à g., pour AUer voir le ptétcndu temple de Janu^; 
sinon il faut retourner au delà du chemin de ftr, longer 1a voie l dr» 
et aller descendre au delà de la gare, où il y a un pont. Ces ruines 
peu curieuses sont celles d'un ouvrage extérieur , une sorte de tour 
CATrée, dont il reste deux murs de 24 m. de haut et 17 de large, aveo 
des arcades, des niches et des fenêtres. 
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Il n*y a plus guère à mentionner sans cela comme antiquités à 
Autun que la pierre de Couhard, k 1 kil. au S.-E., à g. de la cathé- 
drale. C'est une pyramide d'à peu près 27 m. de haut, qui se trouve 
dans un ancien cimetière romain, et qu'on donne comme le tombeau 
de Divitiacus. 

Il se tient à Autun, à Toccasion de la St-Lazare ou St-Ladre, 
pendant la première quinzaine de septembre , une foire importante 
qui en rend le séjour désagréable pour les étrangers. 

Excursion intéreMante au château dé Montjeu à 6 kil. au S., à g. de 
la route de Mesvres-Digoin. Il a un grand pare qu'on rencontre à mi- 
ehemin et dans lequel on pafse entre deux étanfs, qui alimeataient le 
priaeipal aqueduc romain d'A«tuja. Le château existait déjà au xiii^4.., 
mais il a etë plusieurs fois reconstruit. Au S. du parc, le Hgnal <fe 
Montjeu (643m. )i d'où Ton a une très belle vue. La stat. de Broyé est à 
env. 1 h. au S. (v. p. 91). 

D'Autun à Auxerre^ v. p. ?l-78. 

D'AuTUW A Chateau-Ghivov. — l" Par la Selle: 38 kil., route desservie 
par des voitures publique*. Cette route fraBcbit TArroux, laisse à g. 
celle de Luay (v. ci-dessous) et se dirige vers le N.-O. à travers la plaine 
et de petits bois, en passant, non loin du village, la Selle et son affluent 
la Ganche. — 18 kil. La Belle ou la Celle- en -Morvan^ village qui doit son 
nom à Termitage («cella») où vécut, à la un du vu® s., St Jférv d'Autua, et 
qu'a remplacé réglise. On y a découvert des antiquités. Il s y trouve des 
usines de schiste. La Selle peut être un centre d'excursions intéressantes 
dans les montagnes. La route remonte quelque temps la vallée pittoresque 
de la Canche, au fond de laquelle est le pie du Bois-du-Roi (902 m.), sommet 
le plus élevé du Horvan. Il faudrait env. 4 h. pour y aller et en faire 
Tascension, de l'auberge près de laquelle la route quitte la rivière, à 6 kil. 
de la Selle. — 20 kil. Le Pommoy. La route continue encore de monter 
pendant 6 ou 7 kil. et redescend dans la vallée de l'Yonne. — 28 kjU. Ar- 
levf^ localité de 2830 hab.., dans un endroit stérile qui lui a, dit-on, donné 
son nom («aridus locus*). — 34 kil. Pont -Charr eau ^ où la route traverse 
TYonne, à 9 kil. au K. de sa source. — 38 kil. Château-GlwMn (v. ei-d«880us;. 

2" Par m-Léger-êoui-Beuvray: 47 kil., route de voit, plus intéressante 

Sue la précédente. Pasoé l'Arrouz, on prend à g. la route de Luzy- 
Loulins, que l'on quitte 4 kil. plus loin pour tourner à dr. — 6 kil. Mon- 
thelon. On traverse en deçà la Selle et au delà le Méchet. On aperçoit 
de temps à autre, en face, le Beuvray (v. ci-dessous). — 18 kil. St-Liger- 
S0ui-Beu9rap^ localité de 1820 hab., sur le versant d'une montagne. Vieille 
tour; église moderpe; beau monument dans le cimetière; foires impor- 
tantes. La route devient pittoresque et se rapproche du Beuvray, et elle 
finit par le contourner à g., en passant à Corlon^ d'où Ton peut y monter 
en 1 h. (v. ei-desaotts). 

25 kil. L'Bchenault, hameau de Olux^ d'où se fait plus sûrement l'ex- 
cursion au Beuvray. Il faut env. 1 h. 1/4 pour arriver au sommet, par 
une route de voitures, en partie à travers un bola de houx. 

Le Beuvray (820m.), où il n'y a plus que des ruines informes, une 
eroix et une chapelle moderne, est la hauteur sur laquelle s'élevait l'oppi- 
dum éduen de BUfraete. On y a fait de nos jours des découvertes qui ne 
permettent plus le doute sur l'emplacement de la forteresse gauloise, de- 
venue, du temps de César, une sorte de ville industrielle et commerçante, 
ayant ses ateliers de métallurgistes et d'émailleurs et qui voyait affluer les 
marchands marseillais à l'époque de la fête de la Dea Bibraete. Le tMiple 
de cette déesse s'élevait là où se trouve aujourd'hui la chapelle. La ville 
cessa d'être habitée dès le commencement de notre ère, après la fOit4a' 
tion d' Autun (p. 92). U y eut après la conversion du pays par St Martin, 
en 376, un couvent disparu aussi depuis longtemps. 

La route eontinue d*être foi<t intéressaoite jusqu'à (2hateau<Chinata. — 
30 kil. La Belle -Fontaine. A une longue anontée succède plus, loin ju&p 
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longue deseente, où la route décrit toujours de grandes courbes et offre de 
beaux coups d'oeil sur une profonde vallée à g., sur divers points cul- 
minants du Morvan et sur Château - Chinon. — 37 kil. Les Buteaux. On 
passe encore dans des forêts et entre des hameaux faisant partie de 
Château-Chinon-Campagne. 

47 kil. Château-Chinon (hôt. de la Poite), ville de 2613 hab., ancienne 
capitale du Morvan, sur le versant d'une montagne (609m.) et près de la 
rive g. de l'Yonne. Il ne reste que peu de chose du eh&teau autour 
duquel elle s'est formée. Il occupait le sommet de la montagne, d'où 
l'on a une très belle vue. Les fortifications de la ville ont aussi en 
grande partie disparu ^ on en voit encore une porte et trois tours. 

La ligne de Nevers suit encore au delà d'Autun la vaUée de 
l'Arroiix. — 109 kil. Brion^Laisy. 3min. plus loin, àdr. , les 
ruines du château de CJiazeu, — 115%il. Etang, où l'on rejoint la 
ligne précédente (p. 91). 

13. De Paris à Nevers. 
A. Par Fontainebleau et Montargis. 

(Ligne de Lyon par le Bourbonnaii). 

254 kil. Trajet en 5 h. 15 à 8 h. 40. Prix : 31 fr. 35, 28 fr. 55, 17 fr. 30. 
Départ de la gare de Lyon. Voir p. 65. 

On suit la ligne de Dijon , jusqu'à Moret (67 kil. ; p. 66-67). A 
Moret, la ligue du Bourbonnais laisse à g. celle de Dijon , dont ou 
aperçoit le viaduc courbe (p. 67). On remonte la vallée du Loing, 
— 75 kil. Montigny. — 79 kil. Bourron. Embranch. de 27 kU. 
sur Malesherbes (p. 99). 

87 kil. Nemours^ petite ville et ancien chef-liéu de duché, dont 
le titre existe encore dans la famille d*Orléans. La voie longe en- 
suite le canal du Loing^ qui, avec ceux de Briare et d'Orléans (v. ci- 
dessous), joint la Seine à la Loire. A g., des rochers pittoresques. On 
traverse le Loing. — 97 kil. Souppes. A 5 kil. ^/^ au S.-O., Châteaw 
Landon, petite ville ancienne ayant quelques édifices remarquables 
et des carrières d'une pierre dure qui se polit comme le marbre. A 
g. avant la stat. suivante, dans le cimetière de Fontenay, un grand 
monument funèbre modetne en forme de tour. — 108 kil. Ferrieres- 
Fontenay, Ferrières, à 1500 m. au S.-E., est une petite ville qui 
eut jadis une abbaye importante, dont il reste surtout une chapelle 
et une église fort curieuse, des xi®-xv®s. 

118 kil. Montargit (buffet j hôt. de la Poste), ville de 11 164 hab., 
au confluent du Loing et du Vernisson et à la jonction des canaux 
du Loing (v. ci-dessus), de Briare (p. 97) et d'Orléans (p. 242). Elle 
est à 1200m. de la gare. Son château, des xn®-xv®s., est aujourd'hui 
en grande partie détruit. Son e'glise est un monument assez remar- 
quable des xm®-xvi®s., restauré et complété de nos jours. Montar- 
gis possède un petit mwscc de peinture, comprenant plusieurs œuvres 
de Girodet-Trioson, natif de cette ville. 

Ligne de Corbeil, v. p. 99^ ligne d'Orléans, p. 242. 

Db Hoxtakqis- a Sbks (ligne d'Orléans à Châlons-sur-Harne), tronçon 
peu intéreMant de 62 kil.,- remontant 4'abord la vallée de l'Ouanne. — 
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Idkil. (i^at.) Château-Renard^ petite ville où se voient les restes d^un 
vieux château fort^ une e'glise des xi^ et xiii^ s. et un autre château du 
xviiOs. — 22kil. Trignères, où se trouvait une station romaine, comme 
l'attestent les raines d'un théâtre et des bains. Il y a aussi un dolmen. 
Ligne de Clameey, v. ci-dessous. — 35kil. (7^ st.) Courtenap^ autre petite 
ville qui a donné son nom à deux familles historiques, d'où sont sortis 
trois comtes d'Edesse et trois empereurs de Constantinople. Son château 
actuel est du xviii^ s. — 62kil. (12^ st.) Senê-Lyon^ sur la ligne de Lyon 
(v. p. 67 et 69). 

D£ UoiiTAROis K Clambcy (Morvan) . 103 kil. ; 5 h. 30 à 8 h. 10 ^ 12 fr. 80, 
9 fr. 50, 6 fr. 95. On suit la ligne de Sens jusqu'à Triguère» (22 kil. \ v. ci- 
dessus), et Ton continue de remonter la belle vallée de TOuanne, en 
tournant au S. A g. est le beau château de la Brûlerie. — 28 kil. Douchy^ 
dont l'église a de belles stalles. — 36 kil. Chamy (1594 hab.). — 41 kil. 
St-Martin-tur-Ouanne. A dr., le château de Hautefeuille, qui domine la 
vallée. — 48 kil. Orandchamp, avec un château de la renaissance. — 51 kil. 
Viltien-St'BenoSty où l'on remarque des constructions du xvi« s., anc. dé- 
pendances d'une abbaye. — 56 kil. Draey. — 60 kil. Tou^-Ville (3267 hab.), 
qui a un château moderne et des restes d'un château fort du xii^. — 
64 kil. Touqf • Moulins tivissi sur la ligne de Gîen à Auxerre Ix. ci-dessous). 
— 70 kil. Fonienoy^ FonUnay ou Fontanei^ où Charles le Chauve et Louis 
le Germanique vainquirent leur frère Lotbaire en 841. On laisse iei à 
dr. la ligne de Gien et monte encore quelque temps pour redescendre 
dans la vallée de l'Yonne. — 79 kil. Lain-Thury. — 89 kîl. Druyes^ dominé 

Î>ar les ruines d'un château , en partie du xii^ s. — 95 kil. Andryet. — 
8 kil. Surgy^ où l'on rejoint la lig^e d' Auxerre à Clamecy (p. 78). 

130 kil. Solferref, — - 136 kil. Nogent-sur-Vemisson. Le chemin 
de fer passe plus loin du bassin de la Seine dans celui de la Loire. 

155 kil. Gien (hôt. de VEcu), ville de 8267 hab., à 2 kil. au S., sur 
la rive dr. de la Loire. Le beau château qui la domine, et qu'on 
Toit après la stat., à dr., date de la fin du xv® s. Gien a une im- 
portante manufacture de faïence. — Embranch. d'Orléans, v. p. 242. 

Db Gibk a Auxerre, env. 73 kil., nouvelle ligne ouverte seulement 
(été 1884) jusqu'à Toucy-Moulins (52 kil.). — 14 kil. Ouzouer-sur-Trézée, 
où l'on traverse le canal de Briare (v. ci-dessous). — 25kil. (8^ st.) BUneau^ sur 
le Loing, où le prince de Condé fut battu par Turenne en 1652. — 37 kil. 
(5^ st.) 8t-Fargeau (hot, de la Fontaine) , ville de 2583 hab., avec un vaste 
château^ qui existait déjà au xv^ s., mais fut en grande partie recon- 
struit aux zvii^ et xviii^s. — 49 kil. St-Sauvettr-eH-Futêaiey qui a un château 
du xvii^ s., avec un donjon du xi^. — 56 kil. Fontenoy^ etc. (v. ci-dessus). 

Le pays devient plus joli. On volt plus loin à dr. la Loire, qu'on 
revoit et longe souvent ensuite. Ce fleuve, le plus grand de France 
<1126 kiL de longueur), a un vaste lit peu profond, qui est en grande 
partie à sec durant l'été, comme on le voit bien plus loin, surtout 
après Neuvy; mais ses crues ont déjà dépassé 7 m. et causé de ter- 
ribles Inondations. On n'y a encore remédié qu'en partie par des 
digues ou « levées » et des barrages. Le déplacement des sables et 
les bancs qu'ils forment y rendent la navigation difficile et même 
impossible à certains endroits. 

165 kil. Briare, petite ville aussi sur la Loire, d'où part le canal 
de Briare, commencé dès 1604 et qui met le fleuve en communica- 
tion avec la Seine par le canal du Loing (p. 96). Sa longueur est 
de 59 kil. Il se prolonge au S. par le canal latéral à la Loire, qui 
se raccorde avec celui du Centre. (p. 91) et qui a, avec ses ramifl- 
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cations, une longueur de plus de 207 kil. On passe plub loin, a dr., 
près de la ville et de la jonction du canal avec la Loire. 

170 kil. Châtitlon- sur -Loire, patrie du physicien Becquerel 
(1788-1878), à qui l'on a érigé une statue en 1885. — 177 kil. Bonny. 
~ 183 kil. Xeuvy-sur-Loire. Jolie vue à dr. sur la vallée. On re- 
marque maintenant dans les pâturages un bétail blanc fort estimé, 
propre au Nivernais. — 191 kil. Myennes, 

196 kil. Coitne, ville fort ancienne et industrielle de 6800 hab., 
sur la rive dr. de la Loire , qu'y traverse un pont suspendu. 

205 kil. Sanoerre (hôt. du Paint-du-Jour), petite ville dans un 
site magnifique, sur une colline de la rive g. de la Loire, qu'on aper- 
çoit de fort loin, à dr. Elle est à 5 kil. de sa station, et la route qui 
y conduit passe par St-Satur (2 kil.) , qui a une magnifique église 
canoniale inachevée du commencement du xv^ s. Par suite de sa 
position, Sancerre, qui avait embrassé la Réforme, fut un des boule- 
vards du calvinisme et subit plusieurs sièges, dont le plus fameux 
fut celui de 1573, qui dura huit mois et fut accompagné d'une 
horrible famine. Ses remparts furent alors démolis, mais il en est 
resté un donjon, dit la tour des Fiefê, du xiv^ s. La contrée envi- 
ronnante produit des vins rouges et blancs assez estimés. 

214 kil. PouiUy- SUT' Loire f dans une jolie contrée quia plu- 
sieurs beaux châteaux, et au centre d'un vignoble qui produit le 
bon vin blanc dit de Pouilly. — 220 kil. MesveS'Biilcy. On aperçoit 
à g. les montagnes du Morvan (p. 76). 

227 kil. Lâchante (hôt, du Grand-Mmiarque), ville de 4826 hab., 
qui doit son nom à un ancien prieuré de Tordre de Cluny. Elle eut 
beaucoup à souffrir des guerres du moyen âge, comme la plupart des 
villes des bords de la Loire, et encore plus des guerres de religion. 
Son église Ste-Croix, en partie détruite par un incendie, est néan- 
moins encore un édifice remarquable, du style roman. 

241 kil. Fougnei-lei-Eaoz (hôt.: Grand-Hôtel, Splendid-Hôt., 
Qr,-H, du Parc, H, de France), localité connue par ses eaux miné- 
rales froides, bicarbonatées, calcaires et ferrugineuses, assez fréquen- 
tées. La contrée est plaisante. 

247 kil. Fourchatnbault , qui a des forges importantes. A g. en 
arrivant à Nevers, les lignes du Morvan. Les grands bâtiments qu'on 
voit près de la gare sont ceux de St-Gildard, maison -mère des 
sœurs de Nevers, qui se consacrent à l'éducation. 

254 kil. Nevers (p. 103). 

B. Par Corbeil et Montargii . 

Même distance et mêmes prix que par la ligne précédente , mais 
seulement un train direct (omnibus), la nuit^ faisant le trajet en 8 h. 
Départ aussi de la gare de Lyon. Voir p. 65. 

Jusqu'à Villeneuve-St-Georges (15 kil.), v. p. 65. On traverse 
également TYères, et on laisse à g. les lignes de Dijon et de Nevers 
par Fontainebleau. — 18 kil. Draveil-Vigneux. On traverse plus 
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loin la Seine , et on longe quelque temps la ligne d'Orléans. — 
23 kil. JuvUyj également sur la ligne d'Orléans (p. 238). Château 
avec parc planté par le Nôtre. — 26 kil. Riê-Orangis. A TE. est 
la forêt de Senard. On se rapproche de la Seine et passe devant les 
châteaux de Fromont et de Petit-Baurg, — 30 kil. Evry- Petit- Bourg. 

33 kil. CorbeU (hôt. de la Belle-Image), vieiUe ville de 6719 hab., 
au confluent de l'Essonne et de la Seine , divisée par le fleuve en 
deux quartiers , le plus ancien celui de la rive g. Là se trouvent 
Wglise St'Spire y édifice goth. des xu®, xiii® et xv®s., et la belle 
porte St-Spire, en ogive, du xiv®s. Corbeil fait un grand commerce 
de grains et de farines. — A 1 kil. Vt au S.-O., sur la route de Fon- 
tainebleau, le village à'Essoiines, avec la grande papeterie de ce nom. 

36 kil. Moulin-Oalant — 41 kil. Mennecy. - 47 kil. Ballan- 
court. Dans le voisinage, la poudrerie du Bouchet. Grandes tour- 
bières dans la vallée de TEssonne. — 53 kil. La Ferte-Alai$ , qui 
a une église du xn* s. — 60 kil. Boittigny, — 65 kil. Maine, — 
71 kil. BoigneviUe, 

77 kil. Maleêherbes, petite ville qui 9^ m\ château dn x\n^ e.^ 
et à 1 kil. au N. de laquelle est le magnifique château de Rouvilley 
du XV* s., avec tours à créneaux et à mâchicoulis. 

Embbakch. de 64 kil. s«r Orléans (p. 339), par PiiMvierê (19 kil.)^ 
petite ville sana intérêt, et de 27 kil. sur Bourron (Moret; p. 96). 

83 kil. La Brosse. A 1 kil. V» » g«> lo château d'Angerville, du 
XVI® s., ancienne propriété de Berryer. — 89 kil. Puiseaux, — 
96 kil. Beaumont-en-Gâtinais, avec un ancien château. 

102 kil. Beaune-la-Rolande , connu par un engagement indécis 
entre les Français et les Allemands, le 28 nov. 1871. 

De Bbauve-la-Rolavds a bouhges, env. 135 kil., nouvelle ligne en> 
eore inachevée, ouverte en 1884 jusqu'à Argent (73 kil.). Stat. principales: 
Bellegarde-Quiert (14 kil.), aussi sur la ligne d'Orléans à Montargis (p. 342); 
Zorrù (38 kil.), ville de 3181 hab., patrie de Fauteur du Roman de la 
Rose, Ouillaumme de Lorria (m. vers 1360); les Bordes (41 kil.), où Ton 
croise la ligne d'Orléans à Gien (p. 343, 343); Sully (48 kil.), petite ville de 
3600 hab., sur la rive g. de la Laire^ qu'on traverse en arrivant. Elle fut 
dès le moyen âge le siège d'une seigneurie, puis d'une baronnie, que 
Henri IV érigea en duché en faveur de son ministre Maximilien de Bétbune, 
baron de Rosny, qui n'est plus connu que sous le nom célèbre de Sullv. 
Le château qu'il s'y construisit, à partir de 1603, et où il se retira après 
l'assassinat du roi, est assez bien conservé. Il y a dans la cour une 
statue de Sully en marbre, du xviic s. 

115 kil. Mignères-O&ndreville. — 118 kil. Montargis, où l'on 
rejoint la ligne précédente (p. 96). 

C. Par OrliauB et Bonr§^t. 

301 kil. Trajet en 8 h. 30 à 11 h. 5. Prix : 37 fr. 06, 27 fr. 80, 30 fr. 40. 
A Orléans : 121 kil. ^ 3 h. à 4 h. 40; 14 fr. 90, 11 fr. 15, 8 fr. 15. A Bourges : 
333 kil. ; 4 h. à 8 h. 15; 38 fr. 60, 31 fr. 45 et 15 fr. 70. Départ de la gare 
d'Orléans, près du Jardin des Plantes (pi., p. 1, G35). Voir aussi la carte p. 3. 

Jusqu'à Orléans (121 kil.), v. R. 32. De la stat. des Aubrais 
(v. p. 239), notre ligne contourne Orléans au N. et traverse la Loire 
SUT un pont de pierre, d'où Ton a une belle vue de la ville. — 132 kil. 

7* 
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{de Paris). St-Cyr^en- Val. La voie parcourt ensuite le plateau aride, 
marécageux et insalubre de la Sologne. 

La Sologne, qui a environ 500000 hectares de superAeie, était jadis 
un pays florissant^ sa ruine date des guerres de religion et de la révo- 
cation de redit de liantes, qui en a fait partir les nombreuses familles 
protestantes. L'Etat a fait beaucoup de nos jours pour Tassainir et pour 
lui rendre son ancienne prospérité, surtout par des semis de pins pra- 
tiqués sur une très grande échelle et par la création de deux canaux^ 
celui delà Sauldre (f4kil.), qui apporte jusqu'à la Motte - Beuvron (v. ci- 
dessous) les matières calcaires qui manquent au terrain de la Sologne, 
«t le canal de la Sologne (148 kll. ; 10 m. de large) encore inachevé, des- 
tiné à ouvrir une voie navigable entre Briare et Tours, et par conséquent 
un débouché pour les produits du pays, outre quMl suppléera à l'insuf- 
fisance du canal du Berry (v. ci-dessous). On évalue a 1200 le nombre 
des étangs de la Sologne. La population de tout le pays n'atteint pas 
le chiffre de 100000 hab. ou moins de 20 par kil. carre. 

143 kil. La Ferté-St- Aubin, localité fort ancienne, de 2927 hab., 
avec une église du xii® s. et un château du xvn^ — 152 kil. Vou- 
zon. — 159 kiL La Motte- Beuvron, sur le Beuvron, avec un château 
des xvi®-xvii® s., transformé en colonie agricole. -^ 165 kil. Nouan- 
le-Fuzelier. Plus loin, un pont sur la Orande-Sauldre. — 177 kil. 
Salbris^ localité industrielle et commerçante, avec une église remar- 
quable qui a de beaux vitraux. — 190 kil. Theillay, et ensuite une 
rampe , un tunnel de 1230 m. (soupiraux) , la forêt de VierEon et 
un remblai. 

200 kil. VierEon (buffet), ville industrielle de 9969 hab. , sur le 
Cher et le canal du Berry, d'où la ligne de Bourges et Nevers se 
détache de la grande ligne du Centre (Limoges-Toulouse; v. le Midi 
de la France, par Bœdeker) et où aboutit un embranchement de 
Tours (p. 254). — On traverse un peu plus loin TYèvre, le canal et 
un tunnel, après lequel se fait la bifurcation. L'embranch. de Bourges 
longe le canal sur la gauche. 

210 kil. Foé'cy. — 215 kil. Mehun-sur-Yèvre, ville de 6350 hab., 
Tivec quelques restes du château où Charles VII se laissa mourir de 
faim en 1461. On y remarque aussi une église romano-gothique. — 
223 kil. Marmagne. — A dr. , la ligne de Montluçon - Clermont- 
Ferrand (v. le Midi de la France): on retraverse le canal du Berry 
et l'Yèvre. — 232 kil. Bourges. 



Bourges. — hôtels : de la Boule-d'or (pi. a, C2), place Gourdaine (ch. 
Bt boug., 3fr.-, serv., 50c.-, 2edéj., 3 fr. ; dîn., 4fr.)-, de France Cpl.b,B2), 
place Flanchât, moins cher; Jacquet-Coeur (pl.c,B3), rue des Arènes, 3B. 
— Buffet à la gare. — Poste & Télégraphe, rue des Arènes (pi. B3). 

Bourges est une ville de 40217 hab., l'anc. capitale du Berry et 
Auj. le chef- lieu du départ, du Cher et du command. du vu® corps 
d'armée, le siège d'un archevêché , etc. Elle est bâtie au confluent 
de l'Yèvre et de l'Auron et entourée de prairies. C'est une ville calme, 
à laquelle le chemin de fer et la création d'un grand arsenal, avec une 
fonderie de canons, ont cependant donné un peu d'animation. 

Cette ville est VAvaricum des Bomains, la capitale des Bitnriges, qui 
opposa une résistance héroïque à Jules César, comme il le raconte lui- 
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même dans ses Commentaires. Après avoir e'té toutefois prise et saeeagée 
par lui l'an 52 av. J. -C. , elle devint la métropole de TÂquitaine i'®. 
Elle fut ensuite successivement prise par Euric^ roi des Visigoths, par 
Glovis, par Pépin le Bref et par les Normands. Puis elle obéit à àe& 
seigneurs particuliers, elle passa à la Couronne, et elle devint même la 
capitale du royaume, sous Charles VU, jusqu'à la délivrance d'Orléans 
par Jeanne d'Arc, en 1429. Elle resta encore importante comme capitale 
du duché de Berry, fut le siège d'une université où étudièrent entre autres 
Théodore de Bèse, Amyot et Calvin, et dont le jurisconsulte Cujas fut 
un des professeurs. Beaucoup de ses habitants ayant embrassé la Ré- 
forme, Bourges souffrit considérablement des guerres de religion. De 
terribles incendies et la peste Tout ravagée également plusieurs fois. 
Louis XI y naquit en 1423, et c'est aussi la patrie de Jacques Cœur (m* 
1456) , le célèbre argentier de Charles VU ; de Bourdaloue , Illustre pré- 
dicateur du xvii^ 8.^ etc. 

La **cathédrale (pl.D3) ou St- Etienne de Bourges, son prin- 
cipal édifice et l'une des plus belles églises de France , est dans la 
partie la plus élevée, vers Tangle S.-E. de l'ancienne ville, dont les 
limites sont toujours marquées par deux séries circulaires de ruesj 
entre lesquelles se trouvent encore des restes de fortifications (v. 
p. 102). La construction de Téglise actuelle date du xiii® et du 
XIV® 8. , mais elle n'a été achevée qu'au xvi® s. 

La ^façade, bien que manquant d'unité, est d'un effet imposant 
et excessivement riche comme décoration. Elle a 55 m. de lal-geur 
et elle est percée de cinq portails, qui correspondent à autant de 
nefs. Ces portails sont ornés de nombreuses sculptures , parmi les- 
quelles on remarque surtout le tympan de celui du milieu , repré- 
sentant le *jugement dernier. Ce portail principal et ceux de dr. 
sont du xiii^s. ; ceux de g. sont seulement du xvi®. Au centre de la 
façade est une magnifique rosace de 9 m. de diamètre. Enfin sur les 
côtés s'élèvent deux tours. Celle de dr. ou du S. , la four Sourde^ 
du XIV® s., mais inachevée, est haute de 58 m. et flanquée d'une 
constmction qui détruit l'harmonie de la façade. La tour du N, ou 
tour de Beurre, qui est plus remarquable, atteint 65 m. Elle a été 
construite au xvi® s., en partie avec les sommes payées par les fidè- 
les pour obtenir la permission d'user de beurre en carême. L'église 
est sans cela fort simple à l'extérieur; elle n'a pas de transept, mais 
eUe a cependant deux portails latéraux, d*autant plus remarquables 
qu'on y a enchâssé des statues provenant d'une église plus an- 
cienne, des xi®-xii® s. 

L'intérieur n'est pas moins imposant que la façade. Tout l'édifice 
mesure 113 m. de loneueur sur 40 de largeur, 37 m. de hauteur sous voûte 
dans la grande nef, 21 m. et 12 m. dans les attires. Les fenetce» et le, 
trlforium de la première paraissent toutefois écrasés, comparés à la hau- 
teur des piliers. Des chapelles latérales ont été ajoutées au xv® et au 
xvi^s. Le diœnr est construit au-dessus d^une ^ypte pour laquelle on a 
utilisé les fossés de l'enceinte romaine^ elle sert aux sépultures des ar- 
chevêques. Les cinq rïmpelles du chevet sont bâties en encorbellement 
sur des piliers. Les connaisseurs remarqueront surtout les *vitraux de- 
cette cathédrale, en grande partie du xiii® s. et peut-être les plus beaux 
qui existent en France, notamment eeux de l'abside et de la façade. Us 
comptent, dit-on, jusqu^à 1610 figures. Kous mentionnerons ensuite comme 
oeuvres d'art: daps la2®chap. à dr. de la nefjunc Adoration desbergres, 
tableau de Jean Boucher, de Bourges (4668-1633) ? dans la chap. suivante. 
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des tapisseries des Gobelins d'après les cartons de^Bapbael, la Guérison 
du boiteux et la Mort d'Ananie; au chœur, la clôture, œuvre moderne 
dans le style du xiii^s.; dans la chap. de la Vierge, les statues du duc 
Jean de Berry (m. 1416) et de sa femme (v. au muse'e). 

A dr. ou au S. de la cathédrale est un Jardin public , dit de 
r Archevêché {j^L D4), qui est une belle promenade. L'archevêché lui- 
même , qui datait surtout du xyii^ s., a été incendié en 1871 et en 
partie reconstruit. Nous suivons les rues qui contournent le jardin 
au S. et nous arrivons à la grande place Seraucourt (pl.DÔ), l'ancien 
Mail. Il y a à l'extrémité (425 m.) un château d'eau monumental, 
achevé en 1867. 

A g. à l'entrée de la rue du Vieux -Poirier, qui ramène de la 
place dans l'intérieur de la ville, se voit une porte du xii® s., prove- 
nant d'une église, avec des bas-reliefs représentant les mois de l'an- 
née, une chasse et des fables. — Nous continuons tout droit de ce 
côté, où nous passons à g. près de la prejecture (pi. 04) et devant 
le théâtre (pi. B3). 

En face de ce dernier, dans une simple maison, est installé d'une 
façon très défectueuse le musée de la ville (pi. B 3) , ouvert tous les 
jours de 1 h. à 4 ou 5 h. Il contient des antiquités romaines, parmi 
lesquelles il y a des bronzes, des objets du moyen âge, des sculp- 
tures de toutes les époques, en particulier dix statuettes en albâtre 
provenant du tombeau du duc Jean de Berry, dont les statues sont 
à la cathédrale (v. ci-dessus) ; deux statues en haut-relief de marbre 
blanc, provenant aussi d'un tombeau, et le Semeur d'ivraie, bronze 
moderne par Valette; une horloge du xv® s. et des meubles du xvi® 
et du xvii® s. ; un modèle de la Ste-Chapelle du palais du duc Jean 
(1380), aujourd'hui démoli; quelques tableaux anciens, notamment 
les volets d'un triptyque de Jean Boucher, dont le panneau central 
est à St-Bonnet (p. 103); des portraits anciens et de grands tableaux 
modernes; une collection ornithologique, etc. 

Quelques pas plus loin, en face d'une petite place décorée d'une 
statue moderne en marbre de Jacquet Cctur (v. ci -dessous), par 
Préault, s'élève 

L'*1i6tel de Jaequei Cœur (pi. B 3) , maintenant le palais de 
Justice , augmenté de nos jours à dr. d'un lourd appendice dans le 
8tyle de la renaissance. C'est l'édifice le plus remarquable de Bourges 
après la cathédrale. Il a été construit dans la seconde moitié du xv^s., 
contre les remparts romains , dont on a conservé trois tours , en les 
exhaussant. Au-dessus de la porte goth. de la façade était une statue 
de Charles YII et de chaque côté est encore, sculptée dans une fenêtre 
simulée , la tête d'un domestique qui regarde si son maître revient 
de l'exil. Outre ses armes, des cœurs et des coquilles, on y voit 
sa devise: «A vaillans cœurs, riens impossible». Les bâtiments de la 
cour ont mieux conservé leur caractère primitif. Il y a des por- 
tiques et des escaliers dans trois belles tourelles octogones , ornées 
de bas - reliefs et de médaillons. La partie la plus remarquable à 
l'intérieur est la chapelle, qui se trouve au premier étage, au-dessus 
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de l'entrée (s'adresser au concierge). Elle est précédée d'une belle 
salle des pas-perdus, l'ancienne salle d'armes, avec deux cheminées 
sculptées, et voûtée en carène. La chapelle même a pour principale 
décoration, à la voûte, des peintures du xv^s., représentant des 
snges. Il y a de l'autre côté une salle voûtée comme la précédente. 

On ne devra pas négliger de traverser la cour et de descendre 
par le passage public sur la place Berry ^ d'où on voit l'autre côté de 
l'hôtel, avec les tours romaines. 

Bourges a encore bon nombre de maisons anciennes ; il y en a, 
par ex., dans la rue des Toiles et la rue Mirebeau, plus loin au N. 
Entre les deux rues, à g., se voit Notre-Dame (pi. B2), église fondée 
^u xu® s. et reconstruite au xvi® s. 

Sur la place Cujas, au S.-E., s'élève une belle Ecole des Beaux- 
-l/-^«(pl.B2), de construction récente, dans le style de la renaissance. 

La rue Coursalon, un peu plus loin, passe à dr. à l'extrémité de 
la rue des Vieilles -Prisons, où. se trouve, n® 5, Vhôtel Lallement, 
édifice curieux de la renaissance , du côté de la cour. Il est occupé 
par un pensionnat de religieuses, mais on peut le visiter (offrande 
pour les pauvres). LTn peu plus loin, au N., est Vegltse St-Bonnet 
'(pi. D2), reconstruite au xvi® s. On y remarque surtout deux ta- 
bleaux de J. Boucher, dans la 4® chap. de g., l'Education de la Vierge, 
panneau principal d'un triptyque dont les volets sont au musée 
(p. 102); dans la 6®, les Adieux de St Pierre et de St Paul. 

Le nouveau boul. de la République conduit d'ici vers la gare. 

Les vastes établissements militaires de Bourges, arsenal, fon- 
derie, etc., sont en dehors de la ville, à TE., à env. 400 m. du chevet 
delà cathédrale, par la rue de Strasbourg ; le public n'y est pas admis. 
Il y a encore plus loin, à dr., de grandes casernes, un polygone, etc. 

Li|rne de Monthiçi>n-Clermont-Ferrand, v. le Miâi de la France, par 
Bœdeker. " 

La ligne de Nevers remonte encore quelque temps la vallée de 
rYèvre. — 242liil. Moulins-sur-Yèvre, On traverse trois fois TTèvre, 

— 248 kil. Savigny-en-Septaine. — 25Bki]. Avor, où il y a un 
camp de manœuvres et une école de sous-offlelers. — 262 kil. Bengy. 

— 2(58 kil. Ne'rondes, petite ville de 2696 hab. Puis un tunnel et 
un pont sur le canal du Berrj-. — 280 kil. La Guerche, petite ville 
de B4ô0hab., sntïAubois. Il y a dans les environs des hauts- 
fourneaux et une carrière de pierres lithographiques. — 289 kil. 
Le Ouetin , où le chemin de fer traverse V Allier, à 3 kil. au S. de 
l'endroit où le canal du Berry passe lui-même sur cette rivière, par 
tin magnifique pont-aqtteduc de 500 m. de long. 

291 kil. Saincnize, à 10 kil. au S. de Nevers, sur la ligne du 
Bourbonnais. Ensuite un tunnel; la voie tourne au N. et traverse le 
rnnal Lacerai (p.97), puis la Loire. Beau coup d^œil à dr. sur Nevers. 

301 kil. Keyers. - hôtels: de la Paix, à la gare, bon, mais Maet 
cher; de V Europe, rue du Commerce, loin de la gare et des priaeipaux 
édlA«e«; de Frcuitt, eneate plus loinv âé la yihre,: iimphs, mais propre. 
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Nevers, ancienne capitale du Nivernais et aujourd'hui cbef-lien 
du départ, de la Nièvre, avec une population de 23846hab. , sur 
une colline au confluent de la Loire et de la Nièvre, est une ville 
d'origine celtique, Novioduniim, l'antique capitale des Eduens. 
César y établit un campement considérable dont s'emparèrent les 
Gaulois, ce qui donna lieu à la lutte suprême dont Yercingétorix fut 
le héros (v. p. 70). 

La rue de l'Embarcadère, d'où on aperçoit à dr. la porte du Croux 
(p. 106) et la cathédrale (v. ci-dessous) , mène de la gare à la place 
de la Halle f à g. de laquelle se trouve un assez beau parc. Nous 
tournons à dr. de la place vers le centre de la ville. 

Le ♦palais de justice, à g., est l'ancien château ducal, dans le 
principe le château des comtes de Nivernais, dont le fief fut érigé 
en duché par François I®' en faveur de François de Clèves, l'un de 
ses capitaines, et qui passa par alliance, en 1562, à la maison de 
Gonzague. La partie postérieure rappelle encore le château féodal, 
tandis que la façade est une élégante construction-du Xvi® s. Elle 
a aux extrémités deux tourelles octogones et deux tours rondes, 
au milieu une autre tourelle très élégante décorée de bas-reliefs, 
retraçant la légende du chevalier du Cygne, fabuleuse origine des 
Clèves. Ces bas-reliefs ont été refaits de nos jours par Jouffroy; 
les originaux étaient dus à Jean Goujon. Il y a dans les salles su- 
périeurs un petit musée comprenant surtout des faïences de Nevers 
du XVI® s., des antiquités, des objets d'art du moyen âge, etc. 

Devant le palais s'étend la place Ducale, décorée d'une fontaine 
avec la statue de la Ville de Nevers, etc., et de l'extrémité de laquelle 
on a une belle vue sur la vallée de la Loire. 

Derrière le palais, dans une cour à g., n^ 36, au commencement 
de la rue St- Martin, se trouve la chapelle de la Visitation^ qui a 
une fort jolie façade duzviii^s. Elle dépendait du monastère illustré 
par Gresset dans son «Vert- Vert». 

La CATH^DBALE, St-Cyr , à quelques pas à dr. du palais, date 
des xni^-XY^s., mais elle eu a remplacé une plus ancienne, dont il 
est resté l'extrémité 0. Elle subit depuis longtemps une restaura- 
tion complète, encore peu avancée à l'extérieur. Elle a deux absides, 
l'une à l'E., où est le chœur, dans le style ogival; l'autre àTO., trans-r 
formée en chapelle. On en remarquera les ornements extérieurs. 
C'est du côté de cette abside occidentale que se trouve le transept. 
On entre par des portails latéraux au N. et au S. de la nef, le pre- 
mier du XII® s., le second de la fin du xv® et avec une tour très riche 
des XV® et xvi®s., décorée de statues des prophètes, des apôtres «t 
de divers saints. Dans la nef, on remarque surtout le triforium, 
dont les colonnettes sont supportées par de petites cariatides, et 
entre les arcades duquel se voient de petits anges. Chaque bras du 
transept, à l'O., a une double arcade romane sous l'arcade goth. qui 
ouvre dans la nef. Du côté g. se voient une belle porte et un escalier 
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4u Vfi^ s., doujurit entrée (Uns la Mlle du.eliapitce, du^ xiy^ ot xv® s. 
îl y « ao^ia la c|L«petll«i de ra,bflide une cry.pt(^ eu xastauratioa^ Les 
cbapellea latérales» da xy^9«, qxA quelques retables très mutilé^ Siaul 
celui dft ia chapelle ât.Jean-Baptistei» 4$. €liU,Qii(i^|Lr. Lq <^toux a 
un auleigoifeâque iniodesiiie à bAld4(}Uiu,. dercièff« UqiUel.e0t «n ^and 
«r^iciflx, cBà bois dii iXia^'s, , . , ^ ' 

Nous revenons maintenant au palais d«. justioa, noua contànucms 
tout droit pat: U rœ dnsIUcollets juaiqu'à.la ifuedo. GommeEce, la 
piÀneipalft d« N«¥e]»y nous. suivons ««tteTua à gi jusqu'à imepUee 
obloBgiMv la plak6 Q-uyi-GoqttiUe , et nou» preions .i l'extiémité-de 
eett» place la /rue Sitr-Ëtieniie, qui nous eond»i4; i< . 

ST-E¥i£im£.- L*efntr^e principale de oett^ église est dans iin« sotie 
decoto à dr. C'est rédiflce religieux le pl^ks» furieux- de Nevers 
pour les archéologues. La façade, non restaurée, est p&tls qtie shnpie, 
mais l'hit<ri«uT pi-ésente un très %e«u 'vaisse»»' duf style roman 
âùvergnkt ,' qui* s'est répandu Jusque dans 1% Nivertiaîs. C'est une 
ancienne église abbatiale du xi^s. On devra en ressortir par une 
petite porte latérale à g. dans le transept, afin de voir l'extérieur de 
la nef et de l'abside, qui est très remarquable. Il règne à la hauteur 
des cintres des fenêtres et autour de ces cintres un cordon qui pro- 
duit un bel effet; la toiture repose sur des modillons aux figures très 
variées ; les murs droits du transept, percés de cinq petites fenêtres 
■à plein cintre et d'une fenêtre ronde, ont des arcatures aiguës alter- 
nant avec les pleins cintres ; l'abside est entourée de trois chapelles 
rayonnantes en hémicycle , et dans le haut est une sorte de galerie 
à colonnettes. L'intérieur est divisé en trois nefs , la principale à 
voûte en berceau, les autres à voûtes d'arête surmontées de tribunes 
voûtées en quart de cercle. Il y a une coupole sur la croisée , au 
milieu de chaque bras du transept une grande arcade, surmontée de 
cinq autres plus petites ; derrière ces arcades des chapelles, rempla- 
çant les portails, et à l'E. des absidioles. Le chœur est plus élégant 
•que la nef, ses colonnes sont moins massives et il a de jolies ar- 
cades surhaussées, ainsi qu'un beau triforium. Les chapelles, voû- 
tées en demi-coupole, ont des arcatures alternant avec les fenêtres. 

St- Etienne est près du lycée, ancien collège des jésuites, dont 
dépendait V église St-Père , de l'autre côté , à l'angle des rues de la 
Préfecture et des Ardilliers. Elle est du xvii^s. et ses voûtes sont 
décorées de peintures par Batiste et Ghérardin. 

A l'extrémité de la rue des Ardilliers , où se termine la ville 
proprement dite, s'élève la porte de Paris, arc de triomphe assez 
simple, en souvenir de la victoire de Fontenoy (1745), avec une 
longue inscription en vers médiocres par Voltaire. 

Dans la rue du Commerce , à laquelle fait suite la rue des Ar- 
dilliers, se voit encore un beffroi du xv® s. 

En allant tout droit de ce côté , on arrive près du confluent do 
la Loire et de la Nièvre, où existe une levée destinée à garantir des 
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inondation» les parties basses de la ville. Plus loin est un beaw 
p^nt en pierre , et an deU se voit celui du chemin de fer du Bour* 
bofinais, près duquel est une grande manufactura de porcelaine 
(Montagnoh). La fabrication de la porcelaine et de la faïence est 
une des prineipales industries de Kevers, maie il 7 -a aussi -une vaster 
fonderie de canons, dans le faubourg Ste-Yalltère , à Tautre extré- 
mité, au bord de la Nièvre. 

En revenant du pont de, la Loire à la gare, noua devons encore 
visiter la porte du Croux, Teste curieux des forUfloations de la fin du 
xxv^s. Elle est de ferme carrée, aVec éefaauguettes (tourelles) et 
mâchicoulis, et précédée d'un ouvrage avancé.- Il y a uatrmMe 
lapidaire composé de sculptures gallo*romjiines et du moyen^ge. 
Ou y voit aussi une belle mos^qne, des inscriptions , etc. Le gar- 
dien demeure prèe de là, rue de la Xartre, 16. 

De Neven à Au^mre^ v. p. 18>76 ; à i^vof» (M fteoa) par le Crèuaot ou par 
Autun, K.i2\i MimUt^^ Vichy ^ etc., v. le Midi de la Frante, par Bsçdeker. 



107 



m. LE NORD- OUEST, JUSQU'A LA SEINE 



14. De Paris à Amiens 108 

A. Par Crell ' 108 

De Glennont à Beauvais ; à Gompiègne. De St-Just à 

la Rue-St-Pierre et à Beauvais. 106. 

B. Par Beauvais 109 

D'Amiens à Tergnier. 113. — D'Amiens à Rouen; à 

Frévent, par DouUens. 114. 

15. D'Amiens à Arras, à Douai et à Yalenciennes (Mons) 114 

D'Aebiet à Harcoing, par Bapaume. 114. — D'Arras 
à Boulogne. D'Anvin à Calais. 117. — De Douai à 
Orchies. De Somain à Orehies; à Përuwelz, par 
Anzin. 120. — De Yalenciennes à Maubeuge •, à Lille. 
St - Amand - Blanc - Misseron -, St - Amand - Tournai \ 
Orchies-Tourcoing. De Yalenciennes à Mons. 123. 

16. De Paris à Douai par Cambrai 123 

De Cambrai à Bavai (Dour). 125. — D'Aubigny - au- 
Bac à Somain. 126. 

17. De Douai (Paris) à Lille et à Courtrai 126 

De Lille à Tournai; à Hazebrouck. Armentières- 
Berguette; Comines. De Lille àBéthune; à Tpres. 
132. — De Tourcoing à Menin. 133. 

18. D'Arras (Paris) à Dunkerque 133 

De Lens (Arras) à Armentières ; à Carvln-Libercourt. 
De Bully-Grenay à Brias ; a Yiolaines. De Ber- 
guette à St-Omer. 133. — D'Hazabrouek à Tpres. 
134. — De Dunkerque à Fumes. 137. 

19. D'Amiens (Paris) à Calais 137 

A, Par Abbeville et Boulogne 137 

De Longpre' au Tréport; à Canaples. 137. — D'Abbe- 

ville a Eu; à Bétbune. 138. — De IToyelles à St- 
Yalery ; à Berck. 139. — De Boulogne à St-Omer. 144. 

B. Par Arras et Hazebrouck 144 

De Watten à Gravelines. 146. — De Calais à Dun- 
kerque. 148. 

20. De Paris à Beauvais et au Tréport 148 

I. De Paris à Beauvais 148 

A. Par Montsoult et Beaumout 148 

De Beaumont à Crell; à Hermès. 148. 

B, Par ChantiUy et Creil 149 

De Beauvais à Ooumay; à Gisors. 150. 151. 

II. De Beauvais au Tréport 151 

21. De Paris à Rouen et au Havre 152 

I. De Paris à Rouen 152 

De Vernon à Gisors ; à Pacy-sur-Eure. Les Andelys. 
158. — DeSt-Pierre-du-Vauvray à Louviers. D'Oissel 
à Elbeuf. 154. — Environs de Rouen. 1)83. -* De 
Rouen à Elbeuf. 163. 
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II. De Rouen au Havre 163 
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et à MontéroUier - Buehy. De Beuzeville-Bréauté 
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lettes. Les Petites-Dalles. Yeules 173 

II. De Beuzeville-Brëautë (Paris) à Fëcamp . . . 173 
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14. De Paris à Amiens. 

A. Par Creil. 

131 kil. Trajet en 2 h. 20 à 4 h. 20. Prix: 16 fr. 10, 12 fr. 10, 8 fr. 85. 
Départ de la gare du Nord (pi., p. 1, BG23, 24). 

Jusqu'à Creil (51 kil.) , v. p. 2 et 3. — 58 kil. Liancourt-sous- 
CUrmont, localité industrielle de 4652 hab., où se voient les restes 
du château des ducs de Larochefoucauld-Liancouxt , du zvii®8., et 
une statue du duc Frédéric - Alexandre (m. 1827), membre de la 
Constituante en 1789 ^ économiste et agronome distingué, qui 
s'illustra également par sa philanthropie. L'église renferme deux 
monuments funèbres remarquables. 

66 kil. Clermont-de-rOite (hôt. des Deux- Epees), ville de 
5628 hab., gracieusement assise sur un coteau et dominée par un 
ancien donjon transformé en prison pour femmes. On l'aperçoit 
à g. après avoir dépassé la station. ISon ('glise St^Sarnson date des 
xiY® et XVI® s. Son hôtel (le ville , de la première moitié du xiv® s., 
mais remanié au xy^ passe pour le plus ancien du nord de la France. 

£xBRA»CH. de 58 kil. sur Beauvais , par la Rue-St-Pierre (38 kil. ; v. 
ei-dM80U8) et RochyCondé (50 kil. 5 p. 149). — B^auvais^ v. p. 149. — Em- 
braneh. de 37 kil. sur Compiègne (p. 3). 

80 kil. St'Just ou St-Jiist- en- Chaussée (2542 hab.), au point 
d'intersection de deux chaussées ou voies romaines. 

Embbamch. de 18 kil. sur la Rue-St-Pùrre^ rejoignant à cette stat. la 
ligne de Clermont à Beauvais (v. ci-dessus). — Ligne de Cambrai^ etc., v. R. 16. 

On passe du bassin de la Seine dans celui de la Somme. — 88 kil. 
Oannes. — 95 kil. Breteuil-Oare , avec un embranch. de 7 kil. sur 
la petite ville de BreteuU (3146 hab.). — A dr. avant la station 
suivante, les ruines de l'église de Folleville du xv®s., avec de beaux 
monuments funèbres, et d'Un château de la même époque, dont on 
remarque surtout la tour du guet. — lOô kil. La.Faloiêe, k 3 kil. 
au N.-O. de ces ruines. — 112 kil. Ailly-mr-N&yé. On suit la 
vallée de la Noyé , où il y «i.dçs tourbières. — 122 kil. Baves j^ avec 
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un château en ruine, à g. sur une hauteur. Ligne de Compiègne 
<p.4). — 127 kil. Longueau (buffet) , d'où se détache à dr. la ligne 
d'Arras, Lille, etc. (R. 15, 17 et 18). - 131 kil. Amien$. 

B, Par Beauvais. 

148 kil. Trajet en 4 h. 35, 5 h. 20 et 5 h. 40. Prix : 16 fr. 10, 12 fr. 10, 
8 fr. 85. 

Jusqu'à Beauvais, v. R. 20. La ligne d'Amiens traverse le Thé- 
rai n , laisse à g. celles de Gournay et de Gisors (v. ci-dessus) et 
remonte la rive dr. de la rivière. — 87 kil. Fouquenies-TroUsereux. 

— 90 kil. Herchies. — 92 kil. MUly. — 95 kil. St-Omer-en-Chaussee, 
Ligne du Tréport, v. p. 151. — 99 kil. Oudeuil-Blicourt. La voie 
monte sensiblement pour passer du bassin de la Seine dans celui 
de la Somme. — 107 kil. Crèvecœur, bourg industriel (mérinos), 
qu'on voit à g. avant la station. — 114 kil. Fontaine- Bonneteau. — 
120 kil. Croièsy, — 125 kiL Conty (A g.), bourgade possédant une 
belle église, en partie du xv® s. et renfermant des sculptures des xv^ 
et xvi^ s. — 129 kil. LœuUly. - 134 kil. Prouzel. — 139 kil. iSa- 
leux, stat. avant laquelle on rejoint la ligne de Rouen (v. p. 114). 

— 145 kil. St-Roch, première stat. d'Amiens (v. ci-dessous). On 
longe ensuite les boulev. au S. de la ville, en passant dans une tran- 
chée et deux petits tunnels. — 148 kil. Amiens, 



Amiens. — Gakes: de Noyon ou du Nord (pi. 4), la principale, où 
aboutissent toutes les lignes; St-Roch (pi. C4), stat. de celle de Boulogne, 
où s'embranchent celles de Rouen et de Beauvais (v. ci-dessus). 

Hôtels: de V Univers (pi. a, G 4), du Rhin (pi. b, G 4), Saisset- Dubois 
(pi. d, G 4), rue de Noyon et place St-Denis, de 1®' ordre et ehers. Le 3^ 
n'a pas de table d'hôte. H. de V Ecu-de-France (pi. f,G4), même rue, plus 
modeste*, H. de France é: d^ Angleterre (pi. c, EF4), rue de la République, 
dans rintérieur de la ville; H. du Commerce (pi. e, F4), rue des Jacobins. 

Restaurants: Saiêset- Dubois^ bon,. mais cher (carte sans les prix; dîn. 
à prix flxe, 3 fr. 50 sans le vin); à V Ecu-de-France (v. ci-dessus); restaur. 
de VEst^ en face de la gare (petit hôtel; dîn., 3 fr. 25 av. 1/2 bout.), etc. 

Poste (pi. £4), rue Duméril, 37. — Télégraphe: boulev. du Mail 
(pi. F 5) et a la gare de Noyon. 

Fiacres : 1 à 3 pers., course, 1 fr. ; l'heure, 1 fr. 50 ; 1 pers. en sus, 25 c- 

Cafés^ brasseries: Taverne Lorraine^ à dr. à l'entrée de la rue des 
Trois-Cailloux (v. ci-dessous); Cercle des Voyageurs^ même rue, 34. 

Amiens est une ville de 74 170 hab., l'anc. capitale de la Picar- 
die, aujourd'hui chef-lieu du départ, de la Sotnme et du comman- 
dement du II® corps d'armée, le siège d'un évêché, etc., sur la Somme^ 
qui y forme avec ses affluents, dans la partie basse, un grand nombre 
de canaux. Le centre est entoure de beaux boulevards. Amiens est 
une des grandes villes manufacturières de France, ayant surtout des 
filatures et des fabriques de velours de coton. 

Au sortir de la gare principale, on prend en face la rue de Noyon. 
Elle aboutit à la place St-Denis (pi. F G 4), square décoré d'une 
statue en bronze du glossateur Ducange (m. 1683), originaire 
d'Amiens, par Caudron. 

Plus loin est la rue des Trois ^ Cailloux , la plus ani^âée: d'A- 
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miens, avec les principaux magasins de la ville, le théâtre et le 
beau passage de la Renaissance , vers l'autre extrémité , à dr. 

Nous prenons à dr. de la place St- Denis pour aller à la cathé- 
drale, et nous passons devant le palais de justice (pi. F 3, 4) , vaste 
et bel édifice construit de 1874 a 4876, ayant deux façades à fron- 
tons d'ordre composite. 

La **eatli6drale d'Amiens (pi. F 3) est un des plus beaux édifices 
gothiques de l'Europe. Elle a été construite de 1220 à 1228. Hor» 
œuvre, sa longueur est de 143 m. , sa largeur de 65 m. au transept 
et de 44 m. 50 au portail occidental. La flèche un peu trop grêle 
de la croisée a été reconstruite en 1529; elle s'élève à près de 
110 m. du sol ou 34 m. 50 du faîte du toit. Elle est bâtie en char- 
pente et recouverte de plomb. Les deux tours du grand portail sont 
restées inachevées; elles sont Inégales et ne s'élèvent guère au- 
dessus du toit. Celle du S. , qui date du xiii** s. , mesure 55 m. 50; 
celle du N. , du xv® s. , 64 m. Tout l'édifice se distingue par l'har- 
monieuse unité du style , par l'élégance et le fini des détails ; sur- 
tout le côté du grand portail, achevé vers la fin du xiv® s. 

La * façade principale est percée de trois porches profonds, éle- 
vés et richement ornés de sculptures et de statues. Le tympan de 
celui du milieu représente le jugement dernier , les statues de la. 
voussure , au nombre de 150, la hiérarchie céleste ; les grandes sta- 
tues de chaque côté , les apôtres et divers saints personnages ; celle 
du trumeau, le *Christ , foulant un lion et un dragon , bénissant de 
la main droite et tenant de l'autre le livre des évangiles. Cette ma- 
gnifique statue est connue sous le nom de «beau Dieu d'Amiens ». 
Sur les côtés se voient encore les Vierges sages et les Vierges 
folles et dans le bas, à ce porche comme aux deux autres, une 
double rangée de médaillons représentant les Vertus et les Vices, 
divers métiers, etc. — Le porche de dr. présente la même or- 
donnance : dans le tympan , l'Ensevelissement et l'Assomption de 
la Vierge; au-dessous, une statue de la Vierge, et plus bas encore, 
Adam et Eve; sur les cotés, l'Annonciation, la Visitation, la Pré- 
sentation; la Reine de Saba, Salomon, les Mages, etc. — Le porche 
de g., aussi dans le même genre, est consacré à St Firmin, apôtre, 
de la Picardie ; le tympan figure l'invention et la glorification de 
ses reliques, et sa statue, au milieu, est accompagnée de celles 
d'autres saints du pays. — Au-dessus des beaux frontons de ces 
porches, dont celui du milieu est surmonté d'un St Michel, régnent 
une belle galerie et des niches reniermant 22 statues colossales.de 
rois de Juda; plus haut, une magnifique rose, de 35 m. de circon- 
férence , et au sommet , une autre galerie reliant les tours. 

Les portails latéraux sont également remarquables. Il y en a 
deux au S. , l'un dans le bas de la to«r , l'autre au' transept , orné 
aussi de nombreuses et belles statues , et dont la^rose figure une 
«roue de fortune». Le portail du transept nord, est plus simple; 
l'église manque de dégagement de ce tôi&,\ 
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LUntérieur présente un ensemble non'moins admirable que Textérieur \ 
il se compose de 3 nefs avec chapelles latérales, d'un transept flanqué 
de collatéraux^ et d*un chœur autour duquel sont un déambulatoire, des 
ehapelles pratiquées dans le prolongement des bas edtés et 7 chapelles 
absidales, dans le style de la Ste-Chapelle de Paris. Les voûtes atteirnent 
une hauteur de 4Qm. 96 (v. p. 150). Elles sont soutenues par 126 piliers 
à colonnes engagées, excessivement hardis et d'un seul jet, qui vont en di- 
minuant vers le haut et font paraître ces voûtes plus larges que le pavé. 
Autour de la nef principale, au-dessous des fenêtres, règne un triforium. 

On remarquera en outre à Tinter leur un certain nombre d'oeuvres 
d'art. De chaque côté de la nef majeure sont les *tombtt de deux évSques^ 
fondateurs de réglise, excellents ouvrages en cuivre du xiii^ s. Le efaœtu* 
«t les chapelles sont fermés par de belles grilles en fer du xviii^s. A 
rentrée du chœur, deux murs avec des statues en marbre de St Vincent 
de Paul et de St Charles Borromée ont remplacé, en 1756, Tancien jubé. 

Les murs de clôture du chœur, à g. et à dr., sont décorés à Texterieur 
de magnifiques *hauU-retie/s peints et dorés, exécutés aux xv^ et xvi^ s. 
«t restaurés de nos jours. Ils représentent, eeux de g., l'histoire de St Jean- 
Baptiste, ceux de dr. les légendes de St Firmin et St Saulve. 

Derrière le maître autel se trouve le tombeuu du chonùine Lticaê^ 
«xécuté au commencement du siècle dernier par Blasset. Ce monument, 
qui passe pour le plus beau de la eathédjrale, est orné de la statue du 
chanoine, de celle de la Vierge, et d'un ange assis qui pleure, connu, et 
peut-être un peu trop vanté, sous le nom de «l'Enfant pleureur*. 

Dans la partie S. du transept sont des hmuti-relie/s du eommeneement 

du XVI® s. , représentant l'histoire de St Jacques le Majeur. Au-dessous, 

des plaques avec de petits bas-reliefs modernes en marbre et les noms 

de membres de la confrérie de Notre-Dame du Pny, qui avait pour but 

. d'encourager les lettres et les arts. 

Dans la çartie 17., des hauts - relie/s du même genre et de la même 
«poque, représentant les marehands expulsés du temple et d'autres événe- 
ments relatifs au temple de Jérusalem. La cuve en pierre qui se trouve 
à côté, les anciens fonts baptismaux, semble être du xi^ s. 

La cathédrale renferme encore divers monuments funèbres remar- 
quables, un grand Christ fort ancien, vêtu d*une robe dorée, dans la 
3^ chapelle à g. de la nef, etc. Hais ce qu'on ne devra pas oublier de 
-voir (s'adresser au suisse), ce sont les magnifiques *'*»tàlleê du chœur^ au 
nombre de 110. Il est difficile de voir de plus belles boiseries que ces 
chefs - d' œuvre exécutés de 1506 à 1622 par des artistes du pays. Dix 
autres stalles ont été supprimées et une certaine quantité de statuettes 
ont été volées , mais il reste encore 3660 figures. Un certain nombre 
sont aujourd'hui assez dégradées. Les sujets, an nombre de 400, sont 
tirés de l'Ancien Testament et de l'histoire de la Vierge, des professions 
hiumaines, de la vie privée, etc., et les plus belles parties sont aux 
rampes des escaliers. Il y a au-dessus de ces stalles des pyramides qui 
atteignent jusqu'à 13 m. de hauteur. 

• Sur la place derrière le chevet de l'église s'élève uue statue de 
Pierre V Ermite (pi. F 3), ou Pierre d'Amiens, le promoteur de la 
première croisade , bronze médiocre par G. de ForcevlUe. 

Au N. de la cathédrale, dans la basse ville, V église St^Leu (pl.F2), 
qui a une belle tour goth. du xv® s. — Plus dans le centre de là 
ville, à dr., Vfçlise St-Oermain (pi. £.3), édifice remarquable de la 
même époque, ayant également une belle tour sur la façade. 

La rue qui passe devant cette église aboutit plus haut à une 
-place où sont le beffroi (pi. E 3) , construction de forme bizarre du 
xviii^ s., et l'hôtel de ville (pi. E 3) . agrandi et à peu près com- 
plètement reconstruit depuis peu. C'est dans cet hôtel que fut 
signée la paix d'Amiens, le 27 mars 1802. 
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La rue Delambre ramène de là, à l'E., à la place Périgord, où 
aboutit la me des Trois - Cailloux (p. 109). Nous prenons à dr. la 
rue d« la République. 

Le *mn8ée de Picardie (pl.E4), vers l'extrémité de cette rue, e^ 
un beau monument construit de 1854 à 1864, dont la façade pré- 
sente deux ordres de colonnes superposés, de petits pavillons d^angle, 
et un pavillon central plus considérable, surmonté d*un campanile. 
Il est précédé d'un petit jardin avec une grille. — Le musée même, 
public les dim., mardi et jeudi et visible aussi les autres jours 
pour les étrangers, de midi à 4 h., se compose de trois parties prin- 
cipales : antiquités, sculptures et peintures. Il y a des étiquettes. 

On tourne d'abord à dr.,, dans une salle de style roman, peinte et 
dorée, dite la Chapelle. Elle a des vitraux des xv^ et xvi^s. et des 
vitraux modernes , et elle renferme des sculptures du moyen âge et de la 
renaissance, un autel en bois sculpté,, des vases sacrés,, des ornements,, 
etc. La galerie suivante est consacre'e aux (OJets d'art et aux curioÈitit 
du moyen âge. Viennent ensuite des êculptures anUquest en petit nombre 
et de valeur secondaire , sauf une statue de Diane ^ une belle mosaïque, 
JkpoUon archaïsant. Puis une salle consacrée aux médailles et deux autres 
contenant des antiquHét ezotiques et grecques^ des faïences^ etc. 

La galerie du S. renferme des sculptures modbrves, dont un certain 
nombre méritent dé ûxer l'attention. Au milieu: sans num., Chabriéy 
Rêverie d'enfant ; 10, Caudron , artiste de la Somme (m. 1848), Arcbimède, 
bronze; sans num. Gandol^^ la Charité^ 20, Delabrière^ Panthère de rinde 
et héron, bronze; 17, Crauk^ Satyre, bronze; 44, Zomou, Daphnis et Nais ; 
13, Chrétien^ Un suivant de Baeclius^ bronze; 45, Loison^ l'Âme. — A dr. 
en retournant vers l'entrée: 8, Caudron^ les Arènes d'Arles, bas-relief 
en bronze; 49, Renoir^ Eve; 41, Létêque^ Amazone. De l'autre coté: 40, 
Leseoméy Glytie; 14, Clétinger, Léda. — On revient au vestibule par unç 
petite salle qui contient des faïences et quelques tableaux. — Dans le 
bas de Tescalier du musée de peinture: la, Cugnioiy Corybante étouffant 
les cris de Jupiter enfant, bronze; 37, le Père^ Faune chasseur, bronze. 

Le miu4e de peinture, qui compte près de 260 tableaux, exposés 
dans 9 salles, se compose à peu près uniquement de tableaux modernes, 
la plupart même du -commencement de ee siècle, des envois ou des dons 
de rstat. Il y a dans le nombre beaucoup de grandes compositions, mais 
peu d'œuvres de grand mérite. 

L''esealier est décoré de peintures murales allégoriques par PuvU de 
Chavannee, et d'un plafond par Barriae^ la Picardie entourée de ses quatre 
principales villes et conviant les arts à orner le musée. — Dans la salle 
du Dôme, un autre plafond par Barrias^ la France couronnant les hom- 
mes célèbres de la Picardie, et des camaïeux du même artiste. Dans les 
salles voisines, des peintures allégoriques par Puvi» de Chavannes^ Chauvin 
et OasU'ne^ et un autre plafond par Cratdt. 

re gA^LLB de Ubleaux (coté O.): à e., 36, Ciboty la Charité présidant 
la réunion des différents corps d'Etat; 1, Ab. de Pu'ol^ Jugement de Dieu> 

II« salle: à dr., 8, Becker^ Oreste et les Furies; 159, Vinchon^ Jeune 
Oreeque en prière pour résister aux séductions d'un Turc; 43, David., Une 
dame d'honneur de Harie-Louise ; 125, Reetout^ la Cène; *10, Bellangé, la 
Garde impériale à Waterloo ; 66, Orolig^ Naufrage de la corvette la Marne 
(1841) ; 50, C. Dolci (?), Ste Cécile ; 181, Schneiz, Sac d'Aquilée par Attila ; 
165, Zurharan (?), Ste Catherine de Sienne; 33, Canaletto (?), Souvenir de 
Venise: 143, le Titieny VitelUus. Cette salle renferme aussi des médailles. 

nié salle: *72, ffesse^ Séance des Etats -Généraux le 25 juin 1789, 
avec Hirabeau notifiant le refus de se séparer; à dr. de l'entrée, 42, Cri- 
velli (xv^s.), une Vierge: 38, F. (f« Cortone, Martyre de St Laurent; 119, 
Pourbuê, les Cinq sens; 161, Vivarino (xv^s.).» Ste Famille; 230, Rubens^ 
Loth et ses deux filles; 138, Teniers le Vieux, le Docteur de village; 146 
(au-dessus de la porte), Valentin, les Passions. 
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IV^ sai/Lb;75, Uamberty les PuasUetf de Diogène; 134, Smith, Clémence 
de Louis XII î 106, J/o«cA«6f4M», Funérailles de Moïse; 136, Steuben, Pierre 
le Gr«nd sur le lac de Ladoga. 

Y® sALLfl: Chasses de Boucher et de C, Vanîoo. 

VI® sallb: 235, Benner, Une dormeuse; 240, Glaize, les Fugitifs; 227, 
ZepiCy Marine; 204, école bolonaise^ Grégoire XIII. 

VI1®8ALLb: 85, Langloiêy Diane et Endymion; *135, ff. Vernet^ Massacre 
des Mamelues au Caire (1811); 112, Odier, Episode de Moscou. 

Vllie salle: 110, Muller^ Lady Macbeth; 61, Gérôme, le Siècle d'Au- 
guste; 64, Granety St Louis délivrant des prisonniers; 27, Em. Breton, Une 
source; 93, le Poitteviriy îîaufragés; 118, Picou, Cléopâtre dédaignée par 
Octave ; 101, Meynier, Phorbas présentant Œdipe à la reine de Corinthe ; 
9, Béllangi^ Retour de l'île d'Elbe; 130, Schnetz, Une résurrection; 107, 
îionvoitin^ Jeanne la Folle, reine de Castille; 67, Gué, Dernier soupir du 
Christ. — Au milieu de la salle, la suite des médailles. 

IX® 8ALLB: 16 petits tableaux sur bois dans le style de Lesueur, 
l'Histoire de St Norbert, et d'autres en l'honneur de Notre-Dame du Puy 
(v. p. 111) ; 193, 194, copies de deux tableaux fort remarquables de Vécole 
jtamande (1518, 1519), «Au juste poids, véritable balance-» et «Pré ministrant 
pâture salutaire» , de même origine que les précédents et aujourd'hui à 
l'évêché , sauf les beaux cadres de 1 époque , qui sont ceux des copies ; 
71, Herrera le Vieux ^ la Multiplication des pains. 

Un peu plus loin que le musée se trouve la Bibliothèque Corn- 
mv/nale (pi. E4). L'édifice est précédé d'un portique où se voient 
des bustes de célébrités amiénoises. — La bibliothèque est ouverte 
dans >â semtine d« 11 li. à 4 h. ett-Missl > en^ bi\er, de^ 6 h. à 10 U. 
du soir. Elle compte plus de 70000 volumes et 572vmanuscrit8. 

A l'extrémité de la rue de la République , on est sur les boule- 
vards, qui forment de belles promenades à l'E., au S. et à l'O. de 
la ville. Il y a en o-tttre à l'O. la vaste promenade de la Hotoie 
(pL AB02,3). 

Le b.oulevard du Mail (pL F 4), à g. en venant de la rue de U 
République, conduit dans la direction de la gare. En tournant dans 
la première rue à g., puis dans la première à dr., on verra encore utl 
monument dû à M. de Forceville, les Illustrations picardes (pi. F 4), 
qui se compose d'une statue assise de la Picardie et de statues , de 
bustes et de médaillons d'hommes célèbres du pays. 

D'Amiens à Boulogne et à Calais, v. R. 19. 

D'Amibks a Tbbonibh : 80 kil. ; 1 h. 25 à 3 h. 15; 9 fr. 35, 7 fr., 5 fr. 15. 
— Cette ligne fait partie de la route directe entre Londres et la Suisse 
et l'Italie, par Calais, Amiens, Laon, Reims, Chaumont et Belfort. On suit 
d'abord la ligne de Paris, puis on la laisse à dr. et on croise celle de 
Paris à Arras. — 17 kil. VUlers-Bretonneux^ localité industrielle de 5911 hab., 
où eut lieu , le 27 nov. 1870 , l'un des principaux combats de la bataille 
d'Amiens, perdue par l'armée française du Nord et suivie de l'occupa- 
tion de la ville par les Allemands. — On traverse ensuite le pays fertile 
appelé le Sani«rre, — 38 kil. (5® st.) Chaulnet , sur la ligne de Paris à 
Péronne et Cambrai Cp. 124). ~ 47 kil. Jiesle^ petite ville d'origine trè3 
ancienne et quHllustrerent plusieurs seigneurs. Son église Notre-Dame 
est en partie du style roman (xii^ s.). — 59 kil. Ham (hôt, de France), 
petite ville avec un château remontant au xiii© a. et dont la partie la 
plus curieuse est le donjon, tour de 33 m. de largeur et autant de hauteur, 
avec des murs de 11m. d'épaisseur. Il a longtemps servi de prison et 
renfermé beaucoup de prisonniers politiques bien connus, depuis les 
guerres de religion jusqu'à nos jours. On sait que du nombre fut le 
prince Louis-Napoléon, plus tard Napoléon III, qui. y fut incarcéré aprè- 
l'affaire de Boulogne, en 1840, et s'en évada en 1846. - Ham est la pa3 

Beedeker. Nord de la France. 8 
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trie du général Foy (1775-1835)i à qui Ton a érigé en 1879 une statue en 
bronze par HioUe. — 80 kil. (9« st.) T^rgnier (p. 8). 

D'Amibks a Roubm (au Havre) : 117 kil. ; 3 h. 5 à 4 h. ; 14 fr. 40, 10 fr. 80, 
7 fr. 90. — On «ult d*abord la ligne de Beauvais jusqu'à Saleux (8 kil. ; 
V. p. 109). — 26 kil. (5«st.) Famechon^ village bien situé, avant lequel 
on passe dans un tunnel de 460 m. — 31 kil. Poix^ petite ville également 
bien située , possédant une église gotb. des xv®-xvi^ s., avec de ricbes 
sculptures à Tintérieur. — Ensuite un viadue courbe de QSOm. de long 
et 31m. de haut. Belle vue. — 61 kil. (10® st.) Abaneourt, Ligne du 
Tréport (p. 151). — 07 kil. Formerie^ où un détachement de 9000 Alle- 
mands, venu pour couper le chemin de fer, fut repoussé avec des pertes 
sensibles le 2S oct. 1870. La voie redescend ensuite dans la vallée de 
Bray (p. 169). — 72 kil. (12« st.) Serqueitx. Ligne de Paris à Dieppe par 
Pontoise (p. 169). - 81 kil. Sommery. Puis un tunnel de 1488 m. — 90 kil. 
Montérollier-Buchy. Embraneh. de Clères-Motteville-le-Havrc (p. 168). — 
On descend à la un rapidement vers Bouen. — 113 kil. (1T« st.) Damétal, 
ville industrielle de 6154 hab., bien située, dans un vallon. — Très belle 
vue à dr. sur Rouen. — 117 kil. Rouen, gare du Kord (v. p. 154). 

Embsanch. de 63 kil. d'Amiens à Frévent, par Canaple» (27 kil.), où 
aboutit une ligne venant de Longpré (p. 137), et par Donllèns (44 kil.; 
Mt, det Quatre -Fils- A f mon), ville de 4647 hab., sur l'Âuthie, et anc. place 
forte, dont la citadelle, convertie en maison centrale de force et de cor- 
rection pour femmes, passe pour Tune des plus belles de France. — Fré- 
veni, et de là à St-Pol, etc., v. p. 139. 

15. D'Amiens à Arras, à Douai et à Valencieimes (Mons). 

61, 87 et 119 kil. A Arras: 61 kîl. ; 1 h. 15 à 2 h. 25; 7 fr. 50, 5 fr. 60, 
4 fr. 10. D Arras à Douai : 26 kiL ; 25 à 60 min. ; 3 fr. 16, 2 fr. 40, 1 fr. 76. 
De Douai à Valeneiennes : 32 kil. -, 40 min. à 1 h. 10; 3 fr. 95, 2 fr. 96, 2 fr. 10. 

On retourne d'abord dans la direction de Paris Jusqu^â Longuean 
(4 kil. ; p. 109), pour rejoindre les trains directs de Paris à Arras, etc., 
qui ne vont pas jusqu'à Amiens, ou bien, avec les trains se formant 
à Amiens , on gagne la ligne d' Arras au delà de Longueau par un 
tronçon de raccordement. On tourne ensuite à g. et laisse à dr. la 
ligne de Tergnier. On traverse deux fois la Somme, — 137 kil. (de 
Paris, par Creil). Daours, au confluent de la Somme et de VHallve, 
rivière sur les bords de laquelle eut lieu, le 23 déc. 1870, entre les 
troupes de Faidherbe et de Manteuffel , la bataille dite de Pont* 
Noyelles, à la suite de laquelle le général français se retira sur Arras. 
— On traverse la Somme pour la dernière fois. 

140 kiL Corhie, ville de 4339 hab., jadis célèbre par son abbaye 
de bénédictins et qui en a conservé V/gliêe, des xvi*-xvui®s., dé- 
figurée au commencement de ce siècle. On en voit bien du chemin 
de fer, à dr., le portail monumental à deux tours. — 147 kil. Me- 
ricourt-Ribémont, — 156 kil. Albert, petite ville industrielle de 
5473 hab., avec un pèlerinage. — 164 kil. Beaueaurt^HameL — 
169 kil. Miraumont, — 174 kiL Achiet, où eut lieu, le2 janv. 1871, 
un combat qui précéda la bataille de Bapaume (v. ci*des80us). 

Embbavch. de 33 kil. sur Marcoing (Cambrai), par Bapaume (7 kil.), 
petite ville qui fut témoin de Tune des plus importantes batailles livrées 
dans le nord durant la dernière guerre, le 3 janv. 1871, bataille que les 
Français et les Allemands prétendent également avoir gagnée, mais à la 
suite de laquelle les derniers se retirèrent derrière la Somme. — 17 kil. 
rélu-Bertincourt. — Embraneh. d'Bpéhv (p. 124). — Marootng, v. p. 125. 



ARRAS. IILR,15. 116 

184 kil. Boisleux. Embranch. de 27kil. sur Marquion, devant 
se prolonger sur Cambrai. — A g. avant Arras, les lignes deDoullens 
et de St-Pol (p. 117). On aperçoit le beau beffroi d'Arras. 

192 kil. Arras {buffet i hôt. : de V Univers, place de la Croix-Rouge; 
du PetitSt-Pol, place du Théâtre, où sont aussi plusieurs cafés ; du 
Commerce, à l'entrée de la ville), ville de 27041 hab., anc. capitale 
de V Artois, aujourd'hui chef-lieu du départ, du Pas-de-Calais, 
siège d'un évêché et place forte de l'^cL, sur la rive dr. de la 
Scarpe^ avec une citadelle construite par Vauban en 1670. 

Ce fut dans T antiquité la capitale des Atrébales. Elle était déjà 
célèbre au iv^s. par ses étoflfes de laine^ et l'on voit encore en bien des 
endroits de ses tapisseries, dont la fabrication a cessé depuis longtemps. 
Après avoir appartenu plus ou moins complètement aux rois de France, 
elle passa avec TArtois, comme apanage de diverses princesses , dans la 
maison de Bourgogne^ dans celle de Flandre, puis de nouveau dans celle 
de Bourgogne et ensuite à Tempire d'Allemagne et à TEspagne. Prise 
et reprise plusieurs fois dans les guerres de la France avec les ducs de 
Bourgogne et Tempire, elle ne resta définitivement à la France qu'^après 
1640. Arras est la patrie des deux Robespierre et de Jos. Lebon, un 
ancien curé, qui organisa la terreur dans cette ville et se signala par 
ses cruautés. — Il se fait à Arras un très grand commerce de grains. 

On tourne à g. au sortir de la gare. A g.* au delà de l'enceinte 
fortifiée, rue Gambetta, la tour de» Ursulinea, jolie petite tour mo- 
derne du style de transition , dont la flèche a été renversée par un 
ouragan en 1876; c'est une imitation de celle delà Ste - Chandelle, 
4iui s'élevait autrefois sur la Petite-Place. La rue St-^éry , plus 
loin à dr., nous conduit à cette place , où est l'hôtel de ville. 

La Petite-Place et la Grande-Place, un peu plus loin, se dis- 
tinguent par leur originalité. Elles sont entourées de maisons uni- 
formes du xvn® s. , du temps de la domination espagnole , ayant 
dans le bas une galerie à arcades avec colonnes monolithes en grès, 
et dans le haut des pignons à volutes et à frontoiis arrondis. 

L'*HÔTEi. DE TUii^, du XVI® S,, est un des plus beaux du nord 
de la France. La façade est du style goth., avec sept arcades Iné- 
gales au rez-de-chaussée. Les bâtiments donnant sur les rues laté- 
rales sont de très riches constructions du style de la renaissauco, 
celui de dr. élevé de nos jours. Le beffroi, terminé par une cou- 
ronne, est d'une grande élégance et mesure 75 m. de hauteux. 

Plus loin sont les vastes bâtiments de l'anc. abbaye de St- Vaast, 
occupés maintenant par l'évéché, le grand séminaire et le musée. 

Le UDSÉE, qui comprend une galerie de peinture et une collection 
archéologique, occupe une grande partie du rez-de-chaussée du côté 
du jardin, situé un peu plus bas (v. p. 116). C'est aussi de ce côté 
que se trouve l'entrée les jours où il est public, tous les dim. de 
juin à sept, et le l^*" dim. du mois le reste de l'année. Les autres 
jours, on s'adresse au concierge, à la grande porte du côté de la place. 

l'c SALLE, à rentrée dans la semaine, à Textrémité de la galerie de 
dr. lorsqu'on entre du côté du jardin, rien de remarquable. — ll^ salle, 
surtout des tableaux modernes de valeur secondaire. A dr., 1 , Alau»^ 
Pêcheurs tirant leurs filets ; 193, Ziegler, Henri I Y et Marguerite de Valois ^ 

8* 
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13, Bm. BreUn^ Un ouragan; 15, Jult» Brtion^ Misère et désespoir; 197, 
ZiegUr^ Mort du doge Foseari, en entendant la cloche qui annonce Va- 
vénement de celui à qui il a dû céder la place; 7, Berthan, Pendant la 
messe, en Auvergne-, 111, Lêcomte du iVbtiy, Œdipe conduit par Antigone 
devant le corps de Jocatte; 100, Jadin^ fielais de chiens dans la forêt de 
Fontainebleau; 195, Tvon^ César; 14, Em, Breton^ la Xuit; 149, Sfihnetz^ 
Esther et Mardochée ; 25, Colins Combat de taureaux ; 77, Olaize^ Spectacle 
de la folie humaine; 150, Sehutgtnberçer , TEnlèvement d'Europe; 119, 
JSm. Lévp, Joas sauvé du massacre; 112, /. Léman, Louis XIV et Kolière; 
156, Sorieul^ Combat de Quiberon. — De l'autre côté, encore de grands 
tableaux de valeur secondaire et mal éclairés. 71, Fragonard^ les Bour- 
geois de Calais à la tente d'Edouard III, roi d'Angleterre. 

III^sali^b: 75, Gérard, portr. de l'artiste; 39, Eug. Delacroix, Martyre 
de St Etienne; 82, Gro», Hélène; 16, /. Breton, le Eepos. 

Nous passons ensuite dans les cloîtres, qui renferment la collection 
archéologique^ des sculptures et surtout beaucoup de fragments provenant 
de divers édifices. Dans la galerie de g. sont des copies de tableaux sans 
valeur, des plâtres d'après l'antique et un grand modèle en bois de la 
cathédrale (v. ci-dessous). On remarquera particulièrement les sculptures 
à l'extrémité du côté dr., où est l'entrée des autres salles. 

IV^sallb: 17, van den Broeck^ le Jugement dernier; 63, van Dyck, 
St Sébastien; 6, van Bergen, Mercure endormant Argus; 21, le Canale, 
Rentrée d'une promenade sur l'eau; 123, y. Maes, portr. d'Anne-Marie de 
Schurmans, femme d'un grand savoir; 102, Jordaens, Bacchanale; 83, Fr. 
Hais, Fête de paysans ; 127.» Molenaer, Intérieur de cabaret ; 86, Heemskerck, 
Intérieur de tabagie; 128, Monnoyer, Vase de fleurs. 

V« salle: 19, Brueghel de Velours, le Paradis terrestre; 200, école 
Jiamande, le Grucifîment; 137, Jctcq. Bauan, Un concert de famille; 218, 
école Jiamandê du XI V* s., Suzanne au bain: puis plusieurs Teniers le Jeune; 
145, Ryckctert, Intérieur flamand ; 142, Daniel de Volterre, Samson et Dalîla ; 
236, inconnu, la Vierge et l'Enfant ; 192, 191, Watteau, Offrande à Priape ; 
portr. d'enfant; 36, G. de Crayer, Tobie et l'ange; 30, J. Courtois, le Bour- 
guignon, Issue d'une bataille. 

Vie salle: 190, 3f. de Vos (?), l'Assomption; 241, école Jlamande, Ado- 
ration des bergers; 23, Ph, de Champaigne, portr. de femme; 217, école 
Jtamattde du XV* s., la Mise au tombeau; 21o, école florentine du XIV* s.. 
Vierge avec des anges et des saints; 157, Snyders, Chasse au loup; 292, 
école vénitienne, le Martyre d'une reine; 133, Oudry, Chasse au renard; 
158, Snyders, Chasse an sanglier ; 199, école flamande. Festin de Balthasar ; 
188, Verhruggen le Jeune, Enfants ornant de fleurs la statue du dieu Pan. 

L© jardin St- Vaast est décoré de bustes en bronze d'Em. Lenglet 
(m. 1878), avocat et anc. prëfet du Pas-de-Calais, par A. Millet, et 
d'Alex. Grigny (m. 1867), architecte de talent, par L. Noël. 

La cathédraley à l'extrëmité N.-£. du corps de bâtiment, est 
l'anc. église abbatiale, des xyiii® et xix^s. Elle possède des ta- 
bleaux remarquables , en particulier une Descente de croix et un 
Christ au tombeau attribués à Rubens et à van Dyck, l'un et l'autre 
dans le pourtour du chœur , et trois petits triptyques dans le croi- 
sillon de g., où se voit aussi une belle tête de Christ. Au maître 
autel, un bas-relief en bronze doré. Dans la chapelle du fond, une 
Vierge de Corot et deux monuments modernes d'évéques d'Arras,etc. 

JjéglUe St "Jean* Baptiste (xvi^s.), près de la Petite - Place, 
possède aussi une Descente de croix attribuée à Rubens. 

La citadelle, de 1670-1674, surnommée la Belle-Inutile, est à 
l'extrémité S.-O. de la basse ville. Elle est précédée d'une prome- 
nade qui est la principale d'Arras. 

Embkakcb. de 36 kil. sur Doullens (p. 114). 
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D'Arras a Boulogne: 127 kil. -, 3 h. 55 à 4 h. 10; 16 fr. 60, 11 fr. 70, 
8 fr. 55. — Cette ligne suit un instant celle de Paris, puis tourne à dr. — 
14 kil. (2® st.) Mont-St- Eloi^ village sur une colline à dr., où sont les 
restes d'une abbaye, surtout deux hautes tours de son église (xviii^s.). 
On remonte ensuite quelque temps la vallée de la Searpe. •— 38 kil. (7^ st.) 
Bt-Pol, ville de 3797 hab., sur la Ternoise, affluent de la Canche. Ce fut 
une place forte qui eut beaucoup à souffrir des guerres duxviCs. et qui 
ne fut réunie à la France que par le traité des Pyrénées , en 1659. — 
Lignes d'Amîens-Doullens (p. 114 et 189) , d'Abbevîlle et Béthune (p. 138, 
139), de Bully-Grenay-Lens (p. 133), d'Anvîn-Calais (v. ci-dessous). — On 
descend ensuite la vallée de la Tornoîse. — 49 kil. (9® st.) Anvin. 

D'Anvin à Calais: 94 kil. Stat. principales: 15 kil., Fruges, bourg 

de 2968 hab.; 29 kil.., Fauquenibergue ^ sur VAa^ dont on descend la 

vallée, et avec une belle église des xii^, siii® etxv^s.*, 32 kil,, Mtrck- 

St-Liévin, qui a aussi une belle église, des xiii^, xvi© et xvii^s. i 44 kil., 

Lumbres^ où Ton croise la ligne de Boulogne à St-Omer (p. 144), et quitte 

la vallée de TAa; 77 kil., Ardres^ petite ville et anc. place forte desservie 

aussi par la ligne d'Arras à Calais, dont elle est toutefois à 5 kil. (v. 

p. 146)*, 80 kil., Salinghem, où eut lieu, en 1520, la fameuse entrevue 

du «camp du Drap-d'Or» , entre François I^r de France et Henri VIII 

d'Angleteri'e ; 86 kil., Ouines^ ville de 4290 hab. — On arrive à Calais 

à la gare de StPierre-lès-Calai* (p. 148). 

62 kil. (12«8t.) Hesdin^ petite ville sur la Canche, fondée en 1564 par 

Charles -Quint, après la destruction du Vieil-Hesdic, situé 4 à 5 kil. plus 

haut dans la vallée. On descend plus loin la vallée de la Canche. — 

89 kil. (27e st.) Montreuil-sur-Mer, ville de 3352 hab., d'origine antique et 

anc. place forte, sur une colline à 15 kil. de la mer, mais qui en était 

jadis plus rapprochée. Il reste encore des parties de la citadelle, d'où 

Ton a une très belle vue. Montreuil a une assez belle église goth. et 

un Hôtel-Dieu reconstruit de nos jours , avec une belle chapelle dans le 

style du xvi© s. — 100 kil. (29® st.) Etaplet, où l'on rejoint la ligne 

d'Amiens à Boulogne (p. 189). 

Passé Arras, on laisse à g. la ligne de Calais par Béthune (R. 18) 
et descend la vallée de la Scarpe. — 201 kil. Rœux, — 208 kil. 
Vitry, où Sigebert, roi d'Austrasie, fut assassiné en 575, par des 
émissaires de Frédégonde. — 213 kil. Corhehem. On aperçoit déjà 
à g. les tours de Douai , la plus haute celle de l'hôtel de ville. 

218 kil. Douai {buffet; hôt. : de V Europe j rue St-Jacques, près 
de la place de ce nom; du Orand^Cerf et du Commerce, rue St- 
Jacques, 20; de Flandre, place d'Armes); ville de 29 172 hab. et 
place forte de l^*cl., sur la Scarpe canalisée. Comme Arras, elle 
se vit longtemps disputée , assiégée , prise et reprise par les Fran- 
çais, les Flamands, les Impériaux, les Espagnols ; Louis XIY en lit 
encore le siège en 1667 , et elle ne fut définitivement réunie à la 
France qu'au traité d'Utrecht, en 1713. — Douai est le siège d'une 
académie universitaire et un centre industriel assez important. 

En tournant à g. au bout de la rue qui fait face à la gare , on 
arrive à la belle place St- Jacques, la principale promenade de 
Donai , près de laquelle est le musée (p. 118), puis à g. à la rue St- 
Jacques , par où Ton va à la place d'Armes. 

h^ église St- Pierre, à dr. à mi-chemin entre les deux places, est 
un édifice reconstruit au xvni^s., qui n'a guère de curieux que son 
énorme tour du ivi® s., occupant toute la largeur de la façade. 

Notre-Dame, près des fortifications, au N.-E., où Von va direc- 
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temcnt en prenant à dr. de la façade de St-Pierre, est aussi en elle- 
même peu remarquable; mais elle possède le célèbre *retahle 
d'Anchin , peint en 1520 par un artiste de Douai , J. Bellegambe, 
dit le «Maître des couleurs». Il est dans la sacristie, où l'on s'a- 
dressera pour le voir , avant midi Vî ou après 2 h. 

Il se compose de 9 panneaux et représente, à Texte'rieur, le Cliriât 
■sur un trône, entre la Vierge, le donateur, pre'senté ptur St Gbarlemagne, 
£on patron, et des religieux d'Anehin , eonduits par St Benoît; à Tinté- 
rieur, TEglise triomphante, entourant la Ste Trinité. — A l'entrée de la 
sacristie se voit aussi une Vierge mystique intéressante du xv^s. 

Près de cette église se trouve la porte de Valenciennes, du xv® s. 
— Nous retournons dans l'intérieur de la ville par la rue de Valen- 
«iennes, et nous traversons la grande place d'Armeê, 

L'*HÔTEL DE VILLE, de l'autre côté, est l'édifice le plus remarquable 
<le Douai et un très beau monument du style goth., en partie du 
XV® s. Il est dominé par un beffroi à cinq étages , de 40 m. de hau- 
teur, dont la partie supérieure est crénelée et flanquée de tourelles 
«n encorbellement. On devra aussi voir la cour, dont les construc- 
tions sont toutefois modernes et plus simples. 

La rue des Foulons, la seconde à g. après l'hôtel de ville , a en- 
core des maisons anciennes remarquables, surtout le n" 20. 

Une petite rue à dr., plus loin que l'entrée de celle des Foulons, 
<^onduit vers la Scarpe. Le palais de justice, près de là à dr., est 
une ancienne dépendance d'une abbaye, mais n'a rien de bien cu- 
rieux. La rue qui prend eu face , place du Palais , conduit dans le 
quartier N.-E. de la ville, occupé presque tout entier par des casernes 
et un vaste arsenal, un des plus importants de France. En tour- 
nant en deçà à dr., dans la 4 rue latérale, la rue 4es Malvaux , on 
revient à la place St-Jacques, en passant à g. devant le musée. 

Le MUSÉE, pour lequel on doit construire un nouveau local mieux 
approprié , occupe le rez-de-chaussée du bâtiment à dr. de la cour 
que précède une grille, et une partie du second étage. Il comprend 
une riche galerie de peinture (env. 570 num.), des sculptures, des 
collections ethnographique et d'histoire naturelle très importantes, 
«les antiquités, etc. Il est public le dim. de 1 h. à 4 h. et visible 
aussi les autres jours pour les é^angers. Il y a des étiquettes. 

Vestibule: antiquités romaines, fragments de seulptures, bois de 
justice, etc. 

I'** SALLE , à dr, dans le fond du vestibule. I>'abord de grands tableaux 
de recelé française moderne, d'une valeur secondaire. Puis, entre autres : 
764, Françaiê, paysage^ 767, Ooêse^ 3,-C. au prétoire; 77, Corot, paysage; 
175, Harpignies^ la Petite marine à Sorrente; 25, /. BelUgambe le Jeune, 
le Jugement dernier-, 476, Chatavâ^ le Gardien du sérail; 131, van Dpck, 
Réception de St Placide et de St Maur par St Benoît, à Subiaeo ; 183, Hol- 
bein le J., portr. de Thomas Morus et de Jean Fiseher ; plus loin, un autre 
portr. du même artiste; 118, Dughet, Solitude; 243, van Minderhout , mtk- 
rine; 378, Verbruggen le /., Guirlande autour d'un cartouche. — Au milieu, 
des dessins et des estampes. 

lie salle: 283, van Orley, la Vierge et TEnfant; 228, ifae< leJ.^ portr. 
de femme; 140, Fictoor, Femme en prière devant une tête de mort; 766, 
école de GioUo, le Crucifîment: 802, école italienne, St Biaise; 382, Vieh, 
Moïse apportant les tables de la Loi: 23T, van der Meulen, portr. équestre 
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de Louis XIV; 84, de Crayer^ J.-C. et la Vierge intercédant pour un pé- 
cheur; 790, TtnUrs le Vieux ^ Scène de sorcières; 181^ van Helmont^ Ré- 
jouissances dans un village; 197, Jordaenê^ portr. d'homme ; 368, van Thieleny 
Guirlande; 11, Jacq. dMr<OM, paysage; 312, Ravestein^ portrait; 265, van 
Noori, Adoration des mages; ^, école de Jlurillo^ Extase de St François 
d'Assise; 758, Courbet y la Béflcxion; 751, P, Véronèse^ portr. d'une Véni- 
tienne; *784, Rubens, Pan et Cérès; 769, Orimou, Une pèlerine; 130, van 
Dycky le Christ pleuré par les anges; ensuite des copies d'après Rubens^ 
142, Franck le Vieux, Festin de Balthasar; 763, van Everdingen, Un tor- 
rent; 204, Fr. Lagrenity Elisabeth Pétrovna, imnératriee de Russie; 390, 
8im. Vouety St Etienne en extase; 132, van Dpck , portrait. Au milieu: 
*23, Bellegamhe VAnden, volets d'un triptyque en l'honneur de l'Immaeulée 
Conception ; *408, Rog. van der Wepden, tableau à deux faces, Apparition de 
la Vierge à un cistercien et Jugement dernier. 

me salle: 148, Fromentin y Vue d'El - Laghouat (Algérie); 792, école 
allem. du XV^ t., les Israélites reeueillant la manne ; 241, P. Miçnardy Ecee 
Homo; 328, école de Salv. Rosa^ St Sébastien; 349, SchnetZy Mort du général 
Aug. Colbert (1809); 164, OovaertSy St Jean-Bapt.; 50, Brascastaty paysage. 

IVe SALLE, galerie de sculpture, beaucoup de plâtres, surtout de Th, 
BrOy de Douai, par ex., 690, le modèle de la statue du général ITégrier 
(Lille); pierres tombales avec figures en relief, etc.; 682, Desprety l'Inno- 
cence, bronze ; 816, reproduction en bronze du Mercure de Jean de Douai, 
dit Jean de Bologne y dont les autres œuvres sont aussi représentées dans 
ce musée par de petites reproductions, dans deux vitrines a dr. ; 838, tom- 
beau de Charles I^i^, comte de Lalaing (m. 1525), en albâtre et en marbre ; 
839, Charles II de Lalaing, statue sépulcrale en albâtre qu'on a attribuée 
à Jean de Bologne; 669, David d'Angerty Merlin de Douai, buste en mar- 
bre; 667, B. Cordiery la Nymphe des eaux, marbre. 

Nous retraversons les salles précédentes jusqu'au vestibule. En face^ 

V® SALLE , la eolleetion ethnographiquey composée d'une multitude de pe- 
tits objets classés dans l'ordre géographique, en partie avec des étiquettes. 

VI*^ SALLE, à g. en revenant dans le vestibule, antiquités de 1 âge de 
pierre et quelques tableaux: 746, Benner, Une sérénade à Capri. 

Vne sALLB, en face de la précédente: petits objets d'art du moyen 
âge, petites antiquités (bronzes et vases), meubles, sculptures, etc. 

IX® SALLB, à côté, petits tableaux anciens et aussi quelques meubles. 
A dr., 24, /. Bellegambe (?), volets d'un triptyque. Au mur: 1'^ rangée, 
81, Cranach le Vieux y Une sirène; 149, école de T. Oaddiy Adoration des 
mages ; 126, d*après Durer y Mort de la Vierge, camaïeu, sur marbre ; 3* r., 
91, Deelereky Ste Famille; 161, van der Ooes (?), la Vierge et l'Enfant. 
Mur suiv. : 1^^ r., 82, Cranach le K. Idelette de Bure, femme de Calvin; 
80, Craesbeecky Scène d'intérieur; 293, Jules Romain (?) Enlèvement de 
Déjanire; 9, le Corrège (?), Mariage de Ste Catherine; 410, WowpermanSy 
Cour d'une maison hollandaise; 831, RubenSy la Vendange; 2« r., 364, 
Swanevelty Soleil levant; 150, van Gaesbeeeky Intérieur d'atelier; 56, Calloty 
Scène de pillage; 47, Bramer y Scène d'intérieur: 296, le Ba»sany Baptême 
de St Valentin; 226, Luini (1\ portrait; 3* r., 375, Fou»! (î), portrait; 285, 
PaehecOy Jeune bohémienne ; 384, VinckeboonSy Foire de village ; 368, JShtaperSy 
paysage ; 244, Mirevelty portr. d'homme ; 362, StevenSy Marguerite de Parme ; 
307, écoU du Primaiieey portr. de la belle Paule; 4^ r., 259, école de Mu- 
rillOy la Partie de dés; 166, van Qoyeny paysage; 376, Velazquez (?), por- 
trait; 16. le Quétchiny Mort de St François d'AjaiM^e r., 374, Vanniy Po- 
mone; 286, PachecOy portrait; 326, BooSy paysage; 320, Riberay Un philo- 
sophe mathématicien. — Autre côté de la porte: «162, van der GoeSy la 
Vierge de St-Bertin ; 860, Erhard Schany Adoration des mages : 125, Durer (?), 
Crucifîment de St Pieere; 363, Strozziy la Vierge dans sa jeunesse; 234, 
Mattyty St Jérôme méditant. Autre mur: 2^ r., 346, Salviy la Vierge et 
l'Enfant; 332, Ruben* (?), Vocation de St Mathieu; 319, Riberay Une des 
saintes femmes devant le Christ mort; 248, /. Molenaery Intérieur; 360, 
Stavereny Vieillard; 3® r., 59, école des Carrache, l'Innoeenee; 86, /. Cuypy 
Intérieur; 192, ^«y^mani, paysage ; 4® r., 30, Vaast Bellegamhe OX portrait; 
141, Flincky portrait; 134. école de van Dycky Supplice de Prométhée; 182^ 
van der Helst, portrait; 10, étoU du CorrègCy FEnfant Jésus adoré par des 
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anges; 5* r., 41Î. Zurbaran.Ht François d'Assise-, 138, van Ererdingen, portr. 
de Cath. Mosselin; 158, Oiordano, St Christophe. 

Au l^' KTAGB est la bibliothèque publique, qui compte env. 50000 vol. 
et 1800 manuserits, et à laquelle est réuni un médaillier. 

Au 26 ÉTAGE, la collection d^histoire naturelle, qui passe pour une 
des plus considérables de France. 

Douai a un jardin des plantes qui lui sert de promenade, vers 
l'extrémité 0., du côté opposé à la gare. 

De Douai à LUle, t. R. 17; à Canibrai et Buiigny^ R. 16 et p. 7; à 
Péronne, etc. , R. 16. 

Embraijch. de 44 kil. sur Tournai, par Orchie* (21 kil. ; p. 123) et 
Rvmes (32 kll.), l'e stat. belge. — Tournât, v. p. 132. 

£n continuant sur Yalenciennes, on suit un Instant la direction 
d'Arras, puis on tourne à g. A dr., la ligne de Cambrai. — 223 kil. 
(de Paris, par Creil). MonHgny. Plus loin, à dr., Tembranch. des 
importantes mines de houille à^Aniches. 

230 kil. Somain, ville industrielle de 5590 hab. et entrepôt 
des bouilles de la contrée. — Lignes de Cambrai, etc., v. p. 7. 

Embrakgu. de 16 kil. sur Orchie* (p. 123), par la petite ville indus- 
trielle de MarcMennes (8 kil.), sur le canal de la Scarpe. 

De Somain a Péruwelz , pak Akzin : 39 kil. ; 1 h. 25 à 1 h. 40; 3 fr. 40, 
2 fr. 66, 1 fr. 85. — Cette ligne, qui prend à dr. de la ligne de Yalen- 
ciennes, pour la croiser près de cette ville et remonter de là vers le N., 
traverse le district houiUer le plus important du nord de la France. 
Presque toutes les stations ont leurs mines et leurs cités ouvrières, et la 
contrée a par là un aspect curieux. -— 4 kil. Abscon. On traverse la ligne 
de Cambrai à Somain (p. 7). — 7 kil. Escaudain. — 10 kil. Denun, ville 
de 17202 hab., sur le canal de T Escaut, redevable de son importance à 
ses mines et à ses établissements industriels , auparavant un simple 
village connu seulement par la victoire de Villars sur le prince Eugène, 
en 1712. Embranch. industriels. — 15 kil. Hérim. — 18 kil. Si-Yaoti, — 
19 kll. Anxia (hôU Ste^ Barbe), bourgade de 10043 hab., sur TEscaut, en 
quelque sorte un faubourg de Yalenciennes (2 kil. jusqu''au centre ; tram- 
way), et centre de Texploitation houillère. La eomp. d'Anzin fait re- 
monter sa fondation à 1717; elle occupe plus de 11 000 ouvriers. —23 kil. 
Bruai, où la ligne de Péruwelz se raccorde avec celle de Yalenciennes 
(3 kil.). — 27 kil. Eseaupont. — 28 kil. Fresnes. Embranch. de St-Amand 
(14 kil.; p. 123) à Blane-Misseron (9 kll. ; p. 123). — 30 kil. Condé-tur-PXa- 
oaut (hôt. du Orand-Cer/), ville de 4621 hab. et place forte au confluent de 
TEscaut et de la Hayne et sur le canal de <;ondé à Uons. Les princi- 
paux événements de son histoire sont aussi les nombreux sièges qu'elle 
eut à subir, surtout de la part de Louis XI, qui ne put la prendre (1477), 
de Turenne, du prince Eugène, de Louis XIY et des Autrichiens, qui 
s'en emparèrent succeasivement en 1655, 1666, 1676 et 1793. Elle est à 
la France depuis le traité de Kimègue (1678). On y remarque surtout l'anc. 
château des princes de Condé, du xv^ s., et Téglise^ pour Tor^inalité de 
son clocher, de 1608. — 32 kil. Vieux 'Condé, dernière stat. française. — 
39 kil. Pintwelz, stat. belge sur la ligne de Tournai (p. 132) à Uons (p. 8). 

Passé Somain, on laisse à dr. les lignes d'Anzin et de Cambrai, 
à g. celle d'Orcbies. — 239 kil. Wallers. — 245 kil. Raismes, bourg 
industriel. La voie tourne ensuite à dr. , rejoint à g. la ligne de 
Lille, croise celle de Péruwelz près de Bruai (v. ci-dessus) et se rac- 
corde aussi à g. avec celle de Mons. 

250 kil. Valenciennes (6t/^ef ; hôt.; du Commerce , place des 
Ilots; de Flandre, rue de la Halle, 2; des Princes, rue de la Nou- 
velle-Hollande, 3), ville de 27607 hab. et place forte de T® cl., au 
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confluent de l'Escaut et de la Rhondelle. L'industrie des dentelles, 
qui en a longtemps fait la célébrité, a en partie disparu, mais il y a 
maintenant des manufactures de tissus et des usines importantes. 

Valenciennes est d'origine antique et fut peut-être fondée par l'em- 
pereur Valentinien. Longtemps à peu près indépendante ou incorporée au 
comté de Hainaut, elle fut vainement assiégée par Marguerite de Hainaut 
en 1354 f par Louis XI en 1477, par Turenne en 1656-, mais elle fut prise 
par Louis XIV en 1677, par les coalisés en 1793 et par Schérer en 1794. La 
France la possède définitivement depuis le traité de Nimègue (16*^). Peu 
de villes ont vu naître tant de personnages illustres dans tous les genres, 
dont les. principaux sont représentés par des médaillons autour du monu- 
ment de Tun des premiers d'entre eux, Jean Froissart (p. 122). 

Au sortir de la gare , on se trouve à une station des tramways à 
vapeur qui desservent Auzin (p. 120) , Condé (p. 120) , St-Amand 
(p. 123), etc. Nous tournons à dr. pour entrer dans la ville par la 
porte et la rue Ferrand. Cette rue passe devant le lycée, anc. collège 
des jésuites, et Vecole des BeauX'Arts. Là aussi est la bibliothèque 
de la viUe, qui compte env. 25000 vol. et 1000 manuscrits. 

L'église 8t- Oery, un peu plus loin à dr. , place Carpeaux, est 
un édifice goth. en partie du xiii® s. , avec une belle tour moderne. 

De là on arrive, en continuant tout droit, à la place d'Armes. 

h'*hôtel de viUe, qui s'y trouve, est la principale curiosité de 
Valenciennes. C'est un grand édifice du xvn®s., dont la façade 
monumentale a été reconstruite en 1867 - 68. Elle présente deux 
ordres de colonnes, dorique et ionique superposés, et au-dessus, 
des cariatides à gaines, une galerie à jour, un fronton décoré de 
belles statues et un campanile à deux étages. 

Un musée de peinture et de sculpture assez considérabloi, 
public tous les jours de 10 h. à midi et de 2 b. à 4 h., y est installé 
au second étage. Entrée à dr. par la première porte cochère. 

l'e SALLE : dessins, gravures, vieille tapisserie de Valenciennes, etc. 

IlCsALLE, sculptures: 352, 350, Hiolle (de Valenciennes), Aux soldats 
français morts pour la patrie, groupe colossal; Jésus tenté par le démon, 
bas-relief; 360, Lemaire (de Valenc), la Jeune flUe au papillon, marbre. 

III^SALLK, suite des sculptures, collections diverses et tableaux: à 
g., 259-262, Louis-Joseph Watteau (de Valenc), le Matin, Midi, Vespres, le 
Soir; 231, Steuben^ Pierre le Grand, enfant, sauvé par sa mère de la fureur 
des Strelitz révoltés; à dr., 190, Ab. de Pujol^ le Tonneau des Danaïdes; 
121, 122, Quent. de Latour^ portr. d'homme et de femme, pastels. 

IV® SALLE, du côté de la façade: 128, Jules Léonard^, le Médecin des 
pauvres ; 102, Harpignies (de Valenc), Sauve qui peut ; 220, Schnetz^ Reli- 
j^ieux secourant une pauvre pèlerine. — Au milieu, 373, Vasseloty Un petit 
joueur de musette, bronze. 

Ve salle: 263, L.-J. Watteau, le Congé absolu; 69, G. de Crayer , St 
Pierre pénitent ; 40, Collet^ portr. de Louis XVI ; 266, Franç.-L.-J. Watteau, 
Menuet sous le chêne; 258, Jean-Ant.WatteaUy le «peintre des fêtes galantes», 
portr. d'Ant. Pater, sculpteur valenciennoîs i 127, Louis Lenain ou J. Jfiel, 
Joueurs de bartes ; 242, le Valentin, Concert dans une taverne ; 239, de Trop, 
portr. de Jean de Julienne, protecteur d'Ant. Watteau, dont il tient le por- 
trait; 44, Ph. de Champaigne, portr. d'un seigneur mort; 171, J.-B. Pater 
(de Valenc), la Soirée; 267, Fr. WatUau, Bataille des Pyramides; 257, 
Ant. Waiteau^ Conversation sous lea arbres d'un parc; 61, Courtois^ dit le 
Bourguignon, Escarmouche de cavalerie; 169, J.-B. Pater, le Nid de tour- 
terelles; 268, Fr. ira««aM,. Siège de Beauvais par Charles le Téméraire; 
1Î48, Jos. Vivien, portr. du Cardinal Joseph - Clément de Bavière, électeur 
•^ Cologne. — Au milieu, 326, Orauk (de Valenc), l'Elégie, uvirbre. 
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Vie salle: 149^ Moucheron^ paysage; 4, van Aelst^ nature morte; 71, 
Lcr. di Credi, la Vierge adorant Tenfant Jéflue \ «222, Seghers, St Eloi aux 
pieds de la Vierge; lî«, Daniel de Volierre, le Christ mort; *256, M. de Vos, 
Adoration des mages; 34, Bruegheî d'Enfer, le Travail mangé par l'usure 
et rUsurier mange' par le diable; *116, /. Jordaent^ le Roi boit; 109, 
/. van Htiçtenburçy Attaque d'un eonvoi; 87, Ambr. Franck^ Entrée dans 
Tarche: 172, Jiarlin Pepyn^ artiste anversois dont les tableaux sont fort 
rares (1575-1646), St Bernard triomphe du schismatique Guillaume d'Aqui- 
taine en lui présentant l'hostie; 246, Vinckeboons^ grand paysage boisé; 25, 
van Bloemen, Animaux ; 72, Crivelli^ 8t Nicolas de Tolentino ; 22D, van Slinge- 
land. Intérieur de cuisine; 173, de Pereja, élève de Velazquez, les Bohé- 
miens; 153, Neffsle Vieux, Intérieur d'église; 205, Rottenhammer, Punition 
de Niobé. — Au milieu, 351, Hiolle, Narcisse, modèle en plâtre. 

VU© salle: 139, van Mieris, Pan et 8yrinx; 86, Bruegheî d'Mnfer, le 
Christ prêchant; 2, .41. Adriaenuens, Un marchand de poissons ; sans num., 
Schidone, la Vierge, l'Enfant et Ste Catherine; 41, Calvaeri, le Christ mort j 
97. van Goyen^ paysage ; 83, van Dyek^ St Mathieu ; 111, Huyimans, paysage ; 
*2l4, Rubent, Descente de croix; 112, Janssene, Béunion galante; 43, 
Carreno de Miranda, portr. de don Carlos, âls de Philippe IV , plus tard 
Charles II (m. 1700) j294, école italienne du JTF/* «., devant d'autel; 8, Jacq, 
d'Artois, paysage; 137, école de M<usys, Un banquier et sa femme, repro- 
duction, avec variantes, d'un tableau du maitre (v. la photographie). 

Vllie salle: 36, Bruegheî de Velours^ paysage; 209, Rubens^ Extase 
de St François d'Assise; 55, Cornelissen^ la Charité; 184, Porbus le Jeune^ 
portr. de Marie de Médicis; 33, Brauwer ^ Intérieur de cabaret flamand; 
183, Porbus le J., portr. d'homme et de femme; 1*206, Rottenhammer , la 
Vierge, l'Enfant, St Jean et trois anges; 106, de Meem, nature morte; 269, 
Phil. Wouwerman^ Départ pour la chasse; 229, van Son^ nature morte; 
*67, de Crayer, Notre-Dame du Rosaire ; 182, Porbus le Jeune^ portr. de femme ; 
86, Fr. Franck le Vieux, Charles-Quint prenant Thablt religieux; 3, van 
Aelst, nature morte ; 234, Teniers le Jeune, Intérieur d'une grotte ; *80, van 
Dyck^ Martyre de St Jacques et de son dénonciateur converti; **210, 211, 
212, 213 (sur le revers), Prédication de St-Etienne , St Etienne lapidé , St 
Etienne mis au tombeau, l'Annonciation , admirable triptyque de 4 m. et 
4 m. 37 de hauteur, peint après la galerie du Luxembourg, en 1623, pour 
l'abbaye de St-Amand (p. 123); — 96, Oolzius (?), le Jugement de Paris; 
117, Jordaens, le Jugement de Midas; *118, le Josépin, Diane et Actéon? 
140, Moreels^ portrait ; 100, le Guide (î), St Pierre pleurant son péché ; 235, 
van Thulden, Ste Famille ; 254, AT. de Vos , la Circoncision ; 226 , Snayers, 
pavsage boisé ; 28, Bosch, Tentation de St Antoine ; 227, Snayers^ paysage ; 
271, Zuecarelli^ Cascades de Tivoli; Adr. van Utrecht^ Jésus chez Marthe 
et Marie ; 69, de Crayer, St Pierre pénitent ; Soolemaker^ Marché aux bes- 
tiaux; 63, Coxf'e, Portement de croix; 68, de Crayer, Madeleine repentante. 
— 44, Carpeaux^ modèle de la statue d'Ant. Watteau qui est dans la cour 
de l'hôtel de ville. — Au milieu, *135, Marmion (de Valenc; m. 1489), 
panneau d'ex-voto. — En outre des bustes et des vases de Sèvres. 

IX® salle, de l'autre côté de la galerie de sculpture: 124, Lehoux, 
Bellérophon, vainqueur de la Chimère; 103, Harpignies^ le Vieux noyer; 
218, Sain, Repas de noces à Capri; 94, Glaize, Ste Elisabeth de Hongrie; 
sans num., Henner, St Jérôme; Snyders- Teniers , nature morte. — Œuvrea 
de Carpeaux, autre artiste de Valenciennes. 

X^ salle, suite des œuvres de Carpeaux, pour la plupart des modèles. 

La rue St-Géry, dan» l*angle N.-E. de la place d'Armes (à g. en 
arrivant), conduit à Ia place Froissart, que décore la belle statue 
de Froissart, rillustre chroniqueur , «natif de la bonne et franke 
ville de Valenciennes » (m. vers 1410), marbre par Lemaire. Elle est 
entourée d'un hëmicycle avec 10 médaillons en bronze représentant 
d'autres personnages illustres nés dans cette ville (Inscriptions). 

La rue de Mons , un peu plus loin , à dr. , et la deuxième rue 
latérale âg. nous conduisent à la place YeTte, d'où on aperçoit AVi;e- 
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Dame-du-St-Coi'don. C'est l'église principale de la ville, une con- 
struction moderne remarquable dans le style du xiii® s. Elle est 
déjà richement décorée et elle a de beaux vitraux par Lévéque. 

La rue à dr. du portail de l'église ramène à la place d'Armes. 

La citadelle est à l'O. de la ville , non loin de la porte par où 
l'on arrive du ch«min de fer; elle date de 1677. 

De Valenciennes à Cambrai ^ v. p. 125 et 7; à ^«inoy*, etc., p. 7. 

De Valekcieunes a Maubbugb : 38 kil. ; 1 h. 10 à 1 h. 35 ; 4 fr. 65, 3 fr. 50, 

2 fr. 55. Cette ligne traverse l'enceinte de Valenciennes près de la ci- 
tadelle (v. ci-dessus). — 28 kil. C6«st.) Bavai, ville qui n'a plus que ISSShab., 
mais qui fut très florissante sous les Romains. I)''abord ravagée par les 
Barbares, elle ne recouvra jamais sa première prospérité et elle fut en- 
core saccagée, incendiée plusieurs fois et démantelée dans les guerres des 
xv^, xvi® et xYu^s. Il y reste très peu de chose de l'antiquité. Huit 
voies romaines, nommées plus tard, comme beaucoup d'autres dans le 
Nord, «chaussées Brunehaut>, se réunissaient à Bavai, sept existent en- 
core et y sont désignées par une petite pyramide qui a remplacé la 
borne milliaire antique. — Ligne de Cambrai - le • Quesnoy, v. p. 125. — 
38 kil. (9e st.) Àtattbeuge (p. 7). 

De Valencibio'bs a Lillb : 48 kil.; 1 h. 35 à 1 h. 40; 5 fr. 90, 4 fr. 45, 

3 fr. 20. — Cette ligne suit d'abord la direction de celle de Douai - Paris 
et la laisse ensuite à g. Houillères et forêts. — 12 kil. (3^ st.) St-Amand 
(Mt. du Nord), ville de 11 184 hab., au confluent de la Scarpe et de TElnon, 
à 1 kil. au K. Elle s'est formée autour d'une abbaye fondée au vii^ s. 
par le saint de ce nom. Il ne reste de l'abbaye que la porte et surtout 
\A façade de Végliie, qu'on aperçoit de la gare, à dr. C'est une construction 
très hardie de la renaissance, composée d^une tour et deux tourelles. — 
A 3 kil. au S.-£. se. trouve un établinement de baitu (hôt.) d'eaux et de 
boues sulfureuses déjà connues des Romains. Il est bien situé et il y a un 
parc se rattachant à la forêt voisine. 

Enibranch. de 23 kil. sur Blanc-Iiisseron (v. ci-dessous), par Fresnes 
(14 kil.), aussi sur la ligne de Péruwelz (p. 120). — Embranch. de 26 kil. 
sur Tournai (p. 132). Stat. frontières: Maulde - Mortagne (8 kil.), BU- 
fiaries (12 kil.). 

Ligne de Lille (suite). — 25 kil. (6^ st.) Orekies, petite ville com- 
merçante et industrielle. 

Embranch. de Douai (p. 120), de Somain (p. 120). — Embranch. de 30 kil. 

sur Tourcoing (p. 133), par Cysoing, stat. à 2 kil. au N.-O. de laquelle est 

Bcuvines, célèbre par la victoire que Philippe- Auguste remporta en 1214 

sur l'empereur Othon IV et ses alliés; puis par Ascq (19 kil.), aussi sur 

la ligne de Lille à Tournai (p. 132), et vt^r Boubaix-Watrelos (p. 132). 

Ensuite 4 stat. et un pays sans intérêt pour le touriste. A dr. se 

montre un fort détaché de Lille. On rejoint enfin, à dr., la ligne de 

Paris. - 4Ô kil. Lille (p. 126). 

Db Valevcib k^bs a Moks (Bruxelles): 33 kil. ; Ih. 25 à 2 h. ; 3 fr. 25, 
2 fr. 45, 1 fr. 70. On suit d'abord la direction de Douai , puis on prend 
à TE. — 7 kil. Onnaing. — 12 kil. Blanc-Afisseron., dernière stat. française. 
Embranch. de St-Amand (v. ci-dessus). — 14 kil. Quiévrain. Douane belge. 
Buflet. Encore 4 stat. sans importance. — 33 kil. Mons (p. 8). 

16. De Paris à Douai par Cambrai. 

227 kil. Trajet en 8 h. 10 et 10 h. 50. Prix (pas de billets directs) : 
27 fr. 85, 20 fr. 90, 15 fr. 36. — Par la ligne directe (Amiens, Arras, R. 15) : 
218 kil. ; 3 h. 25 à 6 h. 50; 26 fr. 80, 20 fr. 10, 14 fr. 75. - Départ de la gare 
du Xord (pi., p. 1, B C 23, 24). 

Jusqu'à St-Just, V. p. 108. On prend ensuite la direction du 
N.-E. et traverse un pays presque plat, offrant peu d'intérêt, —r 
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89 kil. Maignelay, qui a une belle église du xvi® s. — 94 kîl^ 
Dompierrt-Ferrière. — 96 kil. Domfront. 

102 kil. Montdidier (hôt, de Condc) , ville de 4551 hab., sur le 
versant d'une colline au bord du Don. Son nom lui a été donné, 
dit-on, par Charlemagne, en souvenir de la captivité de Didier, roi 
des Lombards , qui y fut d'abord relégué. On y remarque Véglise^ 
St'Fierre du xv®s., qui renferme un tombeau du xni®8., des fonts 
du xi^ s., et un St-Sépulcre; V église du St-S/puîcre, du xv^s., avec, 
un portail moderne et un autre St-Sépulcre du xyi® s. ; le palais de 
justice, où sont trois belles tapisseries du xvii^ s., et une statue de 
Parmentier (m. 1813), le propagateur de la pomme de terre en 
France, qui naquit à Montdidier. 

Ligne de Campiègne et Amiens, y. p. 4. 

lie kil. Lahoissière. — 113 kil. Dancourt. 

120 kil. Roye, petite ville qui fait un grand commerce de bl^ 
provenant du Santerre, plateau fertile que Ton traverse ensuite. Le= 
principal édifice de Roye est son église St^Pierre, des xi^ et xvi® s. 
Embranch. de Compiêgne (p. 4). 

127 kil. Hattencourt, — 133 kil. Chaulnes, bourg à 1 kil. au N., 
patrie de Lbomond (m. 1794) , à qui on y a érigé une statue. — 
Ligne d'Amiens à Tergnier (p. 113). 

La voie descend plus loin dans la vallée de la Somme, en longe 
le canal, puis le traverse. — 139 kil. Marchélepot. — 145 kil. Pont^ 
Ih-BHe. — 150 kil. Peronne (la Chapelle). 

151 kU. Péronne (hôt, St- Claude), ville de 4696 hab. et place 
de guerre de 3® cl., sur la Somme, Elle appartint aux ix* et x*s. 
aux comtes de Vermandois, dont l'un y retint prisonnier et y laissa, 
dit-on, mourir de faim le roi détrôné Charles III, le Simple (929). 
Elle avait été prise trois ans auparavant par Charles le Téméraire 
lorsque Louis XI y vint, en 1468, pour conclure un arrangement 
avec lui , y fut retenu deux jours prisonnier pour avoir excité les 
Liégeois contre le duc, et fut forcé de signer le traité de Péronne, 
encore plus désavantageux que ceux de Conflans et de St-Maur, 
qu'il refusait déjà d'exécuter. Toutefois il réussit en 1477 à re- 
prendre la ville à son rival. Péronne a beaucoup souffert de la der- 
nière guerre; elle fut assiégée et bombardée du 27 déc. 1870 au 
9 janv. 1871. Les seuls édifices remarquables de cette ville sont 
V église. St'Jearif duxvi^s., endommagée pas le bombardement d& 
1870-71 et restaurée depuis, et le château, qui n'a plus que quatre 
grosses tours du moyen âge. 

157kil. Cartigny, — 160ka. Tincourt-Boucly, — 164 kil. i^oweZ. 
Embranch. de St- Quentin (p. 6). — 169 kil. Villérs- Faucon, — 
172 kil. Epéhy. Embranch. de 20 kiL sur Velu (p. 114). — 178 kiL 
Qouzeaucourt, — 181 kil. VUlers^Plouich. On traverse VEscaut et 
son canal avant Marcoing. 

187 kil. Marcoing. Embranch. de 3 kil. sur Masnières (env. 
1900>ab.). Ligne d'Achîet-Bapaume (p. 114). — 189 kiL Rumilly. 
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195 kil. Cambrai (Nord), gare de la ligne de Busigny (p. 7). 

198 kil. Cambrai {hôt, de France , place aux Bois), YÎlle de 
!23448hab. et place forte de 2® cl., sur le versant d'une colline de 
la rive dr. de l'Escaut. 

Elle fut d'abord la eapitale d'une petite province de'pendant de ses 
évêques, avec lesquels les habitants furent souvent en lutte. Les évêques 
en confièrent poux cette raison la défense à un châtelain, qui fut au 
XT^ s. le due de Bourgogne et plus tard Tempereur d'Allemagne. En 1508 
se forma à Cambrai , entre l'empereur Maximilien , Louis XII de France, 
le pape JuYes II et Ferdinand le Catholique, une ligue célèbre dirigée 
contre Venise, et en 1529 y fut signée pour Charles- Quint et François l^^ 
la paix des Dames. Louis XIV enleva définitivement Cambrai aux Espa- 
gnols en i&77. Cette ville est le siège d'un archevêché qu'illustra Fénelon. 
Au xv^ s. fut inventée ici, par un certain Baptiste (v. ci-dessous), la toile 
très fine appelée «batiste* et que les Anglais nomment encore «cambric», 
et c'est toujours un des principaux produits de Pindustrie cambrésienne. 

En venant d'une gare comme de l'autre, on passe près de la 
citadelle, à g., et à l'esplanade, transformée en square et décorée 
d'une statue de Baptiste (v. ci-dessus). En suivant plus loin la rue 
par laquelle on arrive dans la ville , on va à la place d'Armes , en 
passant à la place aux Bois, tandis qu'une rue à g. en deçà de cette 
dernière conduit à la cathédrale. 

La cathédrale, ou Notre-Dame, est une anc. église abbatiale du 
xviu® s., qui fut incendiée en 1859 et reconstruite dans le mauvais 
style primitif. On y voit des monuments érigés à Fénelon et à Mgr 
Belmas , avec statues par David d'Angers. 

Sur la place d'Armes , où mène aussi la rue derrière la cathé- 
drale, se trouve Vhôtel de ville, grand et bel édifice reconstruit dans 
les derniers temps. Dans la rue St-Martin, plus loin à g., le beffroi, 
ancien clocher des xv® et xvin® s. 

Une rue à dr. conduit à la place Fénelon, où est V église St-Qe'ry, 
du xvin® s., avec un clocher de 76 m. de hauteur et un dôme 
sur le transept. Elle a un beau jubé eu marbre de la renaissance, 
sous l'orgue, de vieux médaillons en chêne dans le chœur, et divers 
tableaux, entre autres un Christ au tombeau attribué à Rubens. 

Sur la place Ste-Croix, près de la place Fénelon , au S., un 
monument érigé aux Oambrésiens victimes de la dernière guerre. 
Là aussi un petit musée, dans les bâtiments d'une anc. collégiale. 
Il comprend quelques tableaux de maîtres des écoles des Pays-Bas. 

Dans l'angle N.-O., de la ville, au bord de l'Escaut, se voit le 
château de Selles, qui est surtout du xv® s. 

La ville possède une bibliothèque comprenant 35000 vol. et 
1230 manuscrits, dans une anc. chapelle près de la place aux Bois. 

De Cambrai à Busigny et à Somain^ v. p. 7 ; à Amiens par Marcoîng et 
Bapaume, v. ci-dessus et p. 114. Tramway à vapeur du Câteau,\. p. 7. 

De Cambbai a Bavai (Dour): 51 kil. ; 1 h. 25 à 4 h. 35; 6 fr. 25, 4fr70, 
3 fr. 45. — 20 kil. (4« st.) SolettMs, aussi sur la ligne dû Câteau à Valen- 
ciennes (p. 7). — Î7 kil. (8^ st.) Le Qué$noy (p. 7). ~- 51 kil. (10 st.) 
Bavai (p. 123). Cette ligne se prolonge sur Dour (19 kil.), en Belgique, 
par Roitin (7 kil. -, douane belge), etc. 

La ligne de Douai retraverse l'Escaut. — 206 kil. Sancoiirt, 
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212 kil. Aubigny-au'Iiac , où on traverse la Stnsee canalisée. 
EuBAANCH. sur Somain ^ par Anichet (p. 130). 

216 kil. Arleux, — 219 kil. CarUin. On rejoint ensuite la ligne 
de Valenciennes, à dr., puis celle d'Arras, à g. 
227 kil. DoMfli (p. 117). 

17. De Douai (Paris) à Lille et à Courtrai. 

32 et 28 kil. Trajets en 35 min. à 1 h. 15 et 1 h. à 1 h. 10. Prix . 
3 Ir. 95, 2 tr. 95, 2 fr. 10 et 2 fr. 85, 2 fr. 15, 1 fr. 65. 

Douai, V. p. 117. Cette ligne, qui suit la direction duN., traverse 
l'enceinte fortifiée et le canal de la S carpe. — 3 kil. Pont-de-la- 
DtuLe, Embranch. sur Orchies (p. 123). Importantes mines de houille. 
On traverse le canal de la Deule. — 7 kil. Leforest. Plus loin, à g., 
un embranch. venant de Lens (p. 133). — 13 kil. Carvin- Liber- 
court^ d'où un petit embranch. dessert la ville industrielle de Carvin 
(7759 hab.), qui se trouve aussi sur la ligne de Lens. — 17 kil. 
Phalempin. — 21 kil. Seclin, ville industrielle de 5379 hab. — 
25 kil. Wattignie». Plus loin, à g., la ligne de Béthune; à dr., 
celles de Valenciennes et de Tournai. — 32 kil. Lille. 



Lille. — Hotels : de l'Europe (pi. a, E 3), rue Basse, 30-32 ; H. de France 
(pl.b, E3), rue Esquerinoise , 77; B, de Flandre et d'Angleterre (pi. c, F3), 
place de la Gare, bon; Gr.-Hôt.deLyon (pi. d, F4), Gr.-Hôt. de Lille (jal.e, F3), 
tous deux rue de la Gare ; H. du Sinçe-d'Or^ place du Théâtre, 36-SW (pi. F 3). 
]1 y a à la gare un Mtel-ln^et dépendant de l'hôtel de TEurope. 

Rkstaurakts . Grand-Café^ rue de la Gare, 2, près du théâtre \ Désiré^ 
à dr. du théâtre et en face de la rue de la Gare, au l^r étage. 

Cafés: Grand- Café (v. ci -dessus); Richard^ au Gr.-Hôt. de Lyon; 
C. du Grand-Hôtel^ au Gr.-Hôt. de Lille; Bellevue^ sur la Grande-Place; 
C. Continental^ C. du Boulevard^ au coin de la rue Xationale et du boul. de 
la Liberté. — Brasserie Alsacienne . sur la Grande -Place. 

Fiacres: course, 1 fr. 75; heure, 2 fr., 1 fr. 50 la 2^ h. 

Tramways, 10 lignes, dont le centre principal est la place de la Gare. 
Voir les indications aux vitres du kiosque de cette place et le plan ci- 
joint. Il y a 2 classes et les lignes sont divisées en sections pour cha- 
cune desquelles on paie d'abord 10 et lô c, puis 5, 10 et 15 c. Une ligne 
à vapeur, avec fourgon pour les bagages, va de la Grande-Place à Bou- 
"baix (p. 132): départ à Th. et à la V21 trajet en 1 h., 75 et 50 c., 1 fr. 10 
et 80 c. aller et retour. 

PosTB (pi. E4), boulevard de la Liberté, près de la préfecture. 

TÉLÉGRAPHE, place de la République (pi. Eô) et à la gare. 

Lille, anc. capitale de la Flandre française et aujourd'hui chef- 
lieu du départ, du Sord, sur la Deule, est une ville de 178 144 hab., 
la 5*^ de la France par son importance , une place forte de l** cl., 
dont la citadelle passe pour le chef-d'œuvre de Vauban ; le chef-lieu 
du commandement du i®' corps darmée, etc. 

C'est seulement depuis le traité d'Utrecht (1713) que la ville appartient 
définitivement à la France^ dont les rois l'avaient cependant prise et occupée 
plusieurs fois au moyen âge. Charles V Tayant cédée à Louis de Maie, 
en 1369, elle passa par héritage aux ducs de Bourgogne, dont Tun, Philippe 
le Bon, en fit sa résidence, puis à TAutriche et à TEspagne. Louis XIV 
en fit le siège et s'en empara en 1667, elle fut reprise par le prince 
Eugène et le duc de Marlborough en 1708 et rétrocédée à la France cinq 
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ans plus tard. Une dernière tentative des Autrichiens pour s'en emparer, 
en 1792, fut vietorieosement repoussée par les habitants eux-mêmes. 

Lille ne comptait encore que 75000hab. en 1851. Cette aug- 
mentation considérable est due à l'industrie, à l'agrandissement de 
l'enceinte fortifiée et aux embellissements entrepris depuis 1860. 
La superficie de la ville a été doublée et de beaux quartiers, avec de 
larges boulevards, des rues bien percées, de grandes places, des" 
squares, etc., y ont été créés dans la partie neuve, au S. 

Lille est une ville essentiellement manufacturière, possédant 
surtout des filatures de lin, d'étoupe et de coton, des fabriques de 
fil à coudre, de tissus de laine, de toile, d'huiles, de produits 
chimiques, etc., des ateliers de construction, une manufacture des 
tabacs , etc. Bien qu'ayant joui d'une grande prospérité au raoyeu 
âge , elle n'a guère conservé de monument remarquable de ce temps 
que son église St-Maurice (p. 131), ce qui est dû aux dévastation*! 
des guerres dont la Flandre a été l'objet. Mais sa partie moderne est 
digne d'une grande ville, et elle a un musée qui suffit pleinement à 
lui seul pour engager les amateurs à la visiter. 

La belle rue de la Gare mène droit au théâtre (pi. F 3). Là, tour- 
nant à g. par la rue des Mameliers , on arrive à la Grande-Place^ 
en passant le long de la Bourie (pi. F 3) , dont l'entrée est sur la 
place même. Cet édifice , commencé sous la domination espagnole, 
en 1652, est une construction en briques et en pien'e, dont le rez- 
de - chaussée est occupé par des boutiques. Sa décoration consiste 
surtout en frontons triangulaires et arrondis , pilastres à bossages, 
cariatides à gaîne, médaillons et guirlandes. La cour, qui n'est pas 
toujours ouverte , mais que Ton peut se faire montrer par le con- 
cierge, est entourée de galeries à arcades et décorée d'une statue 
en bronze de Napoléon I®*^, par Lemaire (1854). 

Sur la place même est une colonne érigée en mémoire de la ré* 
sistance victorieuse de la ville aux Autrichiens en 1T92. 

En face de la rue des Mameliers, par laquelle on» est arrivé, se 
trouve l'hôtel de ville (pi. F 4), construit depuis 1846, dans le style 
de la renaissance. Cet édifice renferme la bibliothèque commu- 
nale, au 1®' étage, ouverte tous les jours au public (70 à 80 000 vol.), 
et le musée de peinture, le muse'e Wicar et le musée Moillet, au 
2^ étage, également publics tous les jours de 10 h. à 4 en hiver et 
5 h. en été, excepté le mardi, où ils n'ouvrent qu'à midi. L'entrée 
est à g. dans le vestibule* 

♦MxJsÉE DE PEINTURE. — Ce musée, l'un des plus riches de pro- 
vince , compte env. 850 numéros et occupe 10 grandes salles du 
second étage. On tournera immédiatement à g. Il y a des étiquettes 
Indiquant les noms des peintres et les sujets des tableaux. 

!'« saille: 23, le Canàletto^ Vue de Venise ^ 494, SarnuÀnOy Fuite en 
Egypte; 179, Dttghkt^ pesage; 518, Spada^ la Chasteté de Joseph; 210, 
école de BotUeelU, la Vierge et l'Enfant; 440, le Ovide, Une sibvUe; 233. 
le OMrlandaJo, la Vierge a l'églantine; 310, Lanfranc, St Grégoire; 536, 
Tiariniy Renaud et Armide; 423, Léandre Bassan, Jésus chassant les ven* 
deurs du temple; 831, Solimena, Apothéose de St Thomas d'Aquin; 545, 
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André del Sario, la Vierge, l'Enfant, St Jean et troi« anges; 99, Paul Vé- 
ronès4, le Christ au tombeau; «414, Piaxzetta, Assomption de la Vierge; 
546, A. del 8arto, la Vierge, rSnfant et St Jean ; «649, ZuêUrU, Judith; ^, 
Theotocopuli y dit el Qreeo^ St François; 117, Ciçnaroli^ la Mort de Baehel; 
sans num., A. del Sario^ la Vierge, TEnfant et St Jean; 42d, 420, le Batsan, 
le Mariage, le Couronnement d épines; 833, Ribera^ St Jérôme méditant; 
660, ZtutHSt Apparition de Jésus a Marie Madeleine ; 600, Sehiavime, Esther 
devant Assuérus; 57, Boni/aziOy St Pierre; 6, Amerighiy St Jean méditant; 
421, le Boêsan^ l'Intérieur d'un ménage ; 450, le Tintorety portr. d'un vieil- 
lard; «100, «98, «101, Pata Véronèse, l'Eloquence, Martyre de St Georges, 
la Seienee; 424, Léandre Bcusan^ portrait. 

II« sallb: 41, van BockhortSy le Martyre de St Maurice et de ses com- 
pagnons; 293, 294, /. JordaenSy Détresse de l'enfant prodigue, des Apôtres 
(2 et 2 autres plus loin); 488, d'après Raphaël ^ vieille copie de son Bap- 
tême de Constantin; «526, Tenier* le Jeune, Tentation de St Antoine; «lÛ, 
O, de Crayer, Martyrs enterrés vivants ; «406, Palamedesz^ la Conversation ; 
•196, «195, «193, A. van Dyek, portr. de Marie de Médlcis, Bortr. de femme, 
J.-C. sur la croix; 772, BratenburÇy Scène galante; «998, J. van Oost le 
Vieux y portr. d'homme; «194, A, van Dycky Miracle de St Antoine de Pa- 
doue (un mulet à jeun se met à genoux devant Thostie plutôt que de 
manger l'avoine placée près de lui); «292, JordaenSy le Christ et les pha- 
risiens; «257, /V. HalSy portr. de Hille Bobbe, la Sorcière; «278, Bonthortty 
le Triomphe de Silène; «463, «464, Rubenty St Bonaventure^ St François, 
en extase; 110, van Keulen le VieuXy portrait; 766, ^o«^ Allégorie des va- 
nités du monde; 571, de Vries le Jeune, portrait; 568, VietoTy Intérieur de 
basse-cour; 268, van der HéUty portr. de femme; 197, van Dycky le Cou- 
ronnement de la Vierge; «482, Ryekaert^ U Marchand de moules; 814, 
Heuchâtel , dit Lucidel , portr. du mathématicien J. l^eudorfer et son fils ; 
•468, Rubensy la Providence ; 543, van Uireeht , Combat de coqs ; «796, HoU 
hein le Jeune, la Charité; ««460, 465, Rubenty Descente de croix, l'Abon- 
dance; sans num., JordaenSy Piqueur et ses chiens; 267, van der Helsty 
portr. d'homme; sans num., inconnu y portr. d'homme; 461, «462, RubenSy 
la Mort de la Madeleine , St François et la Vierge. 

Ilie SALLE. Tout autour, dans le bas, des portraits par BoUly (m. 1874) 
et par Arn. de Vuez (m. 1720). On remarquera encore plusieurs tableaux 
de ce dernier, qui vécut longtemps à Lille. 142, Ant. Coppely Athalide et 
Boxane (du Bajazet de Baeine); sans num., Fpl. nature morte; 148, Cuypy 
portr. de femme; 475, Ruysdaely paysage; 113, rh. de Champaigne, le Bon 

Sasteur; 232, Claude Lorrain y marine; 806, Maas, portrait; sans num., 
othy paysage ; de CrayeTy le Sauveur ; 231, Claude Lorrainy Vue du Campo 
Vaccino à Borne ; 806, lAeven* le VieuXy Salomé ; 144, au-dessus de rentrée 
du musée Wiear (v. p. 129), de CrayeTy la Pêche miraculeuse ; 629, Louis 
WaUeaUy Episode du siège de Lille ; 352, Mignardy la Fortune ; 626, L. WaiteaUy 
Confédération des départements du Nord, de la Somme et du Pas-de-Calais 
en 1790 ; 879, WeerUy Légende de St François d'Assise ; 438, Poussiny Moïse 
«auvé des eaux; 537, filborçh le Jeune y scène familière. — Au milieu, 
755, Sanson, Suzanne au bain, marbre. 

IVe sallb: *532, Teniers le VxeuXy Arrivée du mauvais riche aux en- 
fers; «436, van Ravesteiny portr. d'homme; 359, Jiolenaery Scène de car- 
naval; 771, Bothy paysage; 434, Ab. de Pujoly Joseph expliquant les songes; 
11, 12, Jacq. d'ArtoiSy paysages ; 689. inconnUy portr. de femme; 153, L. David, 
Bélisalre demandant l'aumône ; 618, 620. Fr. WaUeau , la Braderie (vente 
de vieux effets). Une fête au Colisée; 625, L. WatieaUy Vue de Lille; 299, 
J. Jouvenety Bésurreetion deLasare; ^iSï, van Ravesteiny portr. de femme; 
«531, Teniers le VieuXy Scène de sabbat ; 111, Ph. de Champaigney l'Annonciation. 

Ve salle: 139, Courbet y TJne après-dînée à Omans; «157, Euç. Dela- 
croiXy Médée ; 215, Ch. ForUn , Des chouans ; 87, Jules Bretony Une planta- 
tion de calvaire; 136, Corot y Fête antique; 839, Laugéey Serviteur des 
Pauvres; 540, TropoUy paysage; 272, Bockert, Prédication dans une cha- 
pelle de la Laponie; 182, Carolus Duron (de Lille), l'Assassiné. 

Vie salle: 802, le Nain y la Chambre de la grand'mère; 114, Chardiny 
le Singe savant; 174. Donvé , portr. de Tauteur; s. num., van der Helst (i), 
portraits de famille. 
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VII« salle: 89, Brueghel de Velours, Repos de la Ste Famille ^ 557, 
Versteegh, Scène d'intérieur ; 795, van der HeUtt Vénus; 664, VinckeboonSt 
iîoncert d'anges; 67, Boulanger^ Procession du Corpus Domini: 842, école 
siennoise, Ste Catherine de Sienne ; 794bis, Heetntkerck, Allégorie ; 812, Matsys^ 
Tarquin et Lucrèce; 780, Cranach le Vieux y le Christ insulté. 

vllic SALLE, à g. de la précédente: 847, école italienne , la Vierge et 
TEnfant; sans num., Belleçambe, le Bain dans le sang du Christ, triptyque; 
*846, école ital., grand tableau à plusieurs compartiments, scènes de la vie de 
la Vierge, saints, etc. ; *T75, Brueghel le Vieux, Prédication de St Jean-Bap- 
tiste ; *8o5 , école de Westphalie , Adoration des rois , Adoration des ber- 
gers, volets; *523, Siuerbout, la Fontaine symbolique; 17, Bart. di Gentile 
4a Urbino, la Vierge et TEnfaut; ^i, Brueghel le F., le Paiement des rede- 
vances; 854, école de Tr«(pA., l'Annonciation, volets; 147, Crivelli, la Vierge 
et l'Enfant; 876, van Mecken, la Vierge vénérée par les apôtres; s. num., 
Bellegambe, la Trinité, triptyque ; inconnu, Annonciation, Nativité de J.-C. 
«t Massacre des Innocents, triptyque; 764, H. met de Blès^ dit Civetta, 
paysage, la Fuite en Egypte; 400, van Orlejf, l'Adoration des mages, trip- 
tyque. — Au milieu, 811, Stuerbout, deux volets de triptyque. — C'est 
d'ici qu'on descend au musée archéologique (v. p. 190). 

Ia^ salle : 538, van Tilborgh le Vieux , Fête de village ; 511 , Snyders, 
Chasse au sanglier; sans num., Tenter* le Jeune, Diseuse de bonne aven- 
ture; 508, SiberechU, Un gué; 18, Baudry^ Supplice d'une vestale; 376, 
377, Ch.'L. Muller, la Folie d'Haydée, le Jeu; 151, Dauhigny, Soleil levant, 
paysage; 346, Merson, la Vision; 788, Fictoor, portrait de femme; 836, 
Ant. WatteauO), Concert; 198, van Z)ydt (?), Vierge au donateur; 323, Leh- 
mann, Sixte-Quint bénissant les Marais Pontins; 68, Jean de Boulongne, 
Soldats jouant aux dés la tunique du Christ ; 316. Lebrun, Hercule assom- 
mant Caeus; 807, Lievent, Vieillard en adoration; 86, Bm, Breton, Un étang; 
189, Amaury Duval, Xaissanee de Vénus; 186, Carolus Duran, portrait; 3U, 
Comerre, Samson et Dalila; sans mim..Mer»on, le Loup d^Agubbio: 30, 
Berthélemy, Naufrage du Borysthène (1865); 798, /. Jordaen», Isaac bénis- 
sant Jacob. — X« et Xlf salles (mtuée Moillet), t. ei-dessous. 

La XII^ SALLE, après le musée Moillet, est consacrée aux peintures 
du legs Alex. Leleux: 644, Ph. Jfouwerman, Une halte de chasse; 533, 
Terburg,j^Hr. d'une dame de qualité: 73, Brakenburç, le Lever de la 
mariée; 297, Jordaens, Suzanne au bain; 476, J. Ruiêdael, le Coup de soleil; 
248, Greuse, Psyché couronnant l'Amour; 258, Dirk Hait, la Partie de 
trictrac; 528, Teniers le J., paysage; 481, Sal. Ruisdaet, paysage; 696, 
école allemande, le Crueifîment, triptyque; 351, W. van MierU, le Tam- 
bour; 620, Steeny Intérieur de taverne; 386, van der Heer, paysaee; 635, 
van der nerf, l'Heureux ménage; 72. Brakenburç, le Gai repas; 84, van 
Brekehlenkamp , Intérieur de salon; 645, Wynants, paysage; 5l9, Steen, le 
Ménétrier; 300, Th. de Keyter, portraits de famille; 296, Jordaens, le Roi 
boit; 480, Soi, Ruiêdael, paysage; 206, école JUmumde , Ste Famille. — Au 
milieu, un marbre d'Allar^ la Tentation d'Eve (1879). 

Le MUSÉE Moillet, qui occupe les X® et XI® salles, est un musée 
«thnographique assez important, composé d'armes, de costumes, de 
parures et d'ustensiles divers. La seconde salle renferme en outre 
des médailles, des tapisseries et quelques sculptures du moyen âge. 

Le *MusÉE WicAB, dont l'entrée est dans l'angle de la 3® salle du 
musée de peinture, se compose surtout de la riche collection de 
dessins légués à sa ville natale par le peintre J.-B. MVicar (1762- 
1834), qui passa une grande partie de sa vie et mourut en Italie. 

Ces dessins, au nombre de 1435, sont pour la plupart de maîtres italiens. 
Ils sont groupés par écoles et classés par ordre chronologique, dans des 
cadres en partie couverts dans la semaine, mais qu'on peut faire dé- 
couvrir par le gardien. Il y a entre autres : 6 dessins ^ André del Sarto, 
9 de BandinelU, 8 d'Annibal Carrache, 2 du Corrège, 17 de C. Dolci, 2 du 
Jiominiqum, 4 du Finiguerra, 10 de Fra Bartolonuneo, 14 de Jacques Francia^ 
5 du Ghirland<iO<^ i 7 de Giotto, 6 du Guerckin, 8 du Gu'de^ 3 de JuUs 
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Rotnain^ 3 de Léonard de Vinci ^ 2 de Mantegna^ 13 de Jfasaecio^ d^un Uni 
remarquable; 196 de Michel-Ange y surtout des e'tudes d'architecture, de» 
projets de monuments, etc. i 5 du Parmesan y 1 de Paul Vérontsey 1 du 
Pirugin^ 4 du Caravage^ 68 de Raphaël^ en particulier les num. : 685, étude 
pour TEcole d'Athènes; 697, étude dans laquelle on veut reconnaître 
Dieu le Père de la fresque de la Hagliana., au musée du Louvre ; 701, étude 
pour le Christ qui couronne la Ste Vierge, d'après des camarades d'atelier 
de Raphaël; 737, le Couronnement de St Nicolas de Tolentino, dessin 
esquisse d'un tableau d'autel sur bois qui n'existe plus en entier; 741, une 
Ste Famille, et, au revers, 742, une lettre autographe et le fac-similé d*une 
autre lettre de Raphaël. — Puis encore 57 dessins de Salviati^ 2 du Tintoret^ 
8 du Titien^ les esquisses pour le tableau de St Pierre dominicain, martyr 
(864), et la Famille Cornaro (868); — 13 de CalM, i de Cranach, 56 de 
David y 2 de Durer ^ 8 de Holbeiny 6 de Poussin^ etc. 

Une petite salle au centre du musée Wicar renferme un ^buste en cire^ 
«magnifique morceau de sculpture représentant une jeune fille de 17 à 
18 ans. Les contours du cou et les lignes du visage ont une pureté toute 
virginale ; la bouche est sérieuse, l'œil mélancolique ; la physionomie gé- 
nérale a le caractère d'une tristesse douce et résignée». Wicar l'attribuait 
à l'époque de Raphaël, l'auteur du catalogue incline à y voir une œuvre 
de l'époque romaine. Il y a aussi là quelques antiquités, des émaux, 
une tête en terre cuite de Donatello, etc. 

A côté de la 9^ salle du musée de peinture se trouve un escalier, qui 
n'est pas toujours ouvert, par où l'on descend à une ancienne chapelle 
transformée en musée archéologique et ornée de peintures murales par 
A. de Vuez. 

Nous revenons maintenant sur la Grande - Place. La rue des 
Débris - St - Etienne, dans l'angle opposé , puis la rue des Prêtres, 
la rue Basse , à dr. , et la rue du Cirque , la première à g. , noua 
conduisent à l'église Notre -Dame-de-la^ Treille (pLEF3), d'une 
conception grandiose , mais à peine commencée. Elle a été fondée 
en 1855 , sur le plan de MM. H. Cluton et W. Burges , de Londres, 
remanié par le père Mai-tln. Le style est celui du ziii*' s. Il n'y & 
d'achevé que la crypte sous le chœur, le choeur lui-même jusqu'à la 
naissance des ogives des fenêtres inférieures, le tout couvert et clo» 
provisoirement et servant ainsi au culte. Sur le côté s'élève une 
tour goth. en briques et en pierre. 

Nous revenons à la rue Basse. En prenant à g. , on va ver» 
le lycée (pLF3), où se trouve un muêee d'histoire naturelle assez, 
riche. A dr., au contraire, la rue Basse mène à la rue Esquermoisey 
une des principales de la vieille ville, aussi en partie transformée, 
par suite de l'ouverture de la grande rue Thiers. Plus loin, à la suite 
de la rue Esquermoîse, la rue de la Barre et à dr., un peu à l'écart, 
Ste-Catherine (pi. E 3), église du style goth. du xvi*s., en partie res- 
taurée à l'extérieur. Elle possède un magnifique tableau d'autel de 
Rubens , le Martyre de Ste Catherine , qu'il est malheureusement à 
peu près impossible de voir, tant il est mal placé. 

Ste-Madêleine (^l.¥2'), église du style grec avec un dôme, vers l'extré- 
mité N. de la ville, possède aussi un Rubent, rAdoratioa des bergers, et un 
van Dpck^ le Obrist sur la eroix, l'un et l'autre gâtés par des restaurations. 

En suivant toujours la rue de la Barre, on arrive sur le bord du 
canal de la Deule. A g. est un jardin public nommé le parc Vauban 
(pi. D 3, 4), où se donnent des concerts en été (50 c). De l'autre côte 
s'étendent , autour de la citadelle , à g. le jardin de la Citadelle 
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(pi. C2), a dr. Vesplanade, à l'extréinitë de laquelle s'élève une 
statue du géntral Négrier (pLD2), en bronze, par Th. Bra. 

Au pont près du square Vauban aboutit le beau boulevard de la 
Liberté (pi. D-F 4, Ô), qui marque à peu près la limite entre la vieille 
ville et la ville neuve. Les rues et les constructions dans cette partie 
rappellent celles du Paris moderne. Le boulevard Vauban (pl.CD 5, 4), 
qui longe le jardin à l'opposé du canal, passe devant le palaiê^ 
Rameau, sorte de Palais de Cristal destiné à des fêtes publiques. — 
La longue rut Soif trino, derrière ce palais, traverse larw« Nationale^ 
qui part de la Grande -Place et rejoint le boulevard Vauban à la. 
place de Tourcoing (pi. C 5). — Plus loin de ce côté est le jardin 
zoologique d'acclimatation (pl.AB6), de création récente (entrée, 
1 fr. ; tramway de la porte d'Isly). 

La rue Solférino passe encore aux Halles Centrales (pi. D 4, 5> 
et à la place Sébastopol, puis traverse la place Philippe -le- Bon 
(pl.E5,6). A dr. est St'Michel (pl.E6), église d'un style roman mo- 
dernisé. L'intérieur est décoré de peintures dont les sujets sont tirés 
de la légende de St Michel. A g., la Faculté de médecine et de 
pharmacie (pi. F 5), belle construction neuve en pierre et en bri- 
ques de diverses couleurs , en partie émaillées. En face , un pano- 
rama, la Bataille de Bapaume (entrée, 1 fr.). Plus loin, à dr., V In- 
stitut industriel ; à g., le temple protestant, du style roman. 

La rue Nicolas -Leblanc, en face de St^ Michel, nous conduit 
maintenant à la plaee de la Bépnbliqne (pi. EFô), du côté du square 
où doit être construit le palais des Beaux-Arts, Au N.-O. s'élève 
la préfecture (pi. E 4, 5) , vaste et bel édifice moderne un peu lourd. 

Nous suivons le boulevard le long du square et tournons à g. 
vers l'extrémité. Là se trouve la porte de Paris (pi. F G 5), un reste 
des anciennes fortifications. C'est un arc de triomphe élevé en l'iion- 
neur de Louis XIV, en 1682. 

La rue de Paris, de l'autre côté, ramène dans le centre de la 
ville en passant à St-Maurice (v. ci-dessous) et près de la gare. En 
prenant à dr. de la porte , on passe entre le vieil hôtel du Génie et 
un square. Tournant ensuite à g., on est bientôt à St-Sauveur 
(pi. G 5), église goth. peu remarquable à l'extérieur, avec une tour 
aujourd'hui sans flèche, mais dont l'intérieur forme un beau vais- 
seau à 5 nefs égales et dont on remarquera particulièrement le ma- 
gnifique autel moderne du style ogival, en marbre blanc, avec re- 
table , statues et hauts-reliefs. 

*St- Maurice (pLF4), où l'on arrive également en continuant 
tout droit par la rue St-Sauveur et les suivantes , est une église du 
style flamboyant, bien restaurée depuis peu et dont on a reconstruit 
le portail, surmonté d'une belle flèche en pierre percée à jour. Elle 
a un beau chevet et une jolie sacristie dans le même style. L'in- 
térieur se distingue aussi par la largeur de ses 5 nefs d'égale hauteur, 
la légèreté de ses colonnes rondes et sa richesse. Il y a également 
un maître autel moderne remarquable, du style gothique. 

9* 
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De Lille à Valenciennes (Vaubeuge; Aulnoye, ete.)i v. p. 123. 

De Lille a Tournai (Bruxelles) . 26kil.; env. 1 h.; 2 fr. 70, 2 fr., 
1 fr. 40. — C'est la ligne des trains directs entre Londres, Calais et Bruxelles. 
On suit un instant eelles de Douai et de Valeneiennes , puis Ton tourne 
à g. — 8 kil. A»cq^ aussi sur la ligne d'Orehies (p. 123) à Tourcoing (p. 133). 

— 13 kil. Baisieux^ dernière stat. française. — 17 kil. Blandain. Dou&ne 
belge et heure de Bruxelles, en avance de 11 min. sur Theure de Paris 
et de la ligne française. — 26 kil. Tmmiai (bôt.: âe Vlmpératrice, de la 
Pttite-Nef^ de Bellevue). Pour la description de cette ville, de sa magni- 
fique cathédi'aley etc., v. Belgique et Hollande^ par Bsedeker. 

De Lille a Hazebrouck (Calais; Dunkerque) : 46 kil. ; 50 min. à 1 h. 25; 
5 fr. 25, 3 fr. 95, 2 fr. 90. — Ce tronçon fait également partie de la ligne 
directe de Bruxelles à Calais et Londres. On laisse à dr. toutes les 
autres lignes, tourne au N.-O. et traverse la Deule. — 6 kil. La Madeleine^ 
localité industrielle considérable. Embraneh. d^Ypres, v. ci-dessous. — 
12 kil. Perenchies. — 19 kil. Armentières (hôu de Paris), ville industrielle 
de 25069 hab., sur la Lys et près de 1» frontière, siège d'une industrie 
très active (surtout des toiles) , mais dénuée de curiosités. — Ligne de 
Lens (Arras), v. p. 133. 

Embranch. de 34 kil. sur Berguette (p. 1S3), par les petites villes de: 

(10 kil.) laventie, (14 kil.) la Gorgue, (19 kil.) JfefWi{eet(27kil.)i»-reiian(. 

Embvanch. de 15 kil. sur Oominet (Ypres*, v. ci-dessous), par (2 kil.) 

JTouplines et (5 kil.) le Touquet, les stat. frontières. 

26 kil. Steenteerek. — 31 kil. Baiileuly ville de 12712bab., aussi sans 

intérêt pour le touriste. — 39 kil. Sirateele. — 45 kil. mizebt'ouck (p. 134). 

Db Lille a Béthvkb : 41 klL ; 1 h. 10 à 1 b. 35; 5 fr. 05, 3 fr. 75, 2 fr. 80. 

— Cette ligne se détache à dr. de celle de Paris au delà de celles de 
Tournai et de Valeneiennes , et contourne la ville au S. — 5 kil. Lille- 
Poried' Arras. — 8 kil. Loos (8617 hab.). — 10 kil. Hanbourâin (6409 hab.). 

— 16 kil, (50 st.) Wtttrin. Embranch. d'Armentières (v. ci-dessus). — 19 kil. 
Bon-Sainghin. Embranch. de Lens (p. 133). — 26 kil. (8^ st.) La Bassée^ 
petite ville sur la ligne de canaux de la Deule à Aire, St-Omer et Ora- 
velines. — 31 kil. Violaines. Embranch. de BuUy-Grenav (p. 138). — 41 kil. 
(12e st.) Béthune (p. 133). 

De Lille a Yprss: 36 kil. ; 1 h. 35; 3 fr. 85, 2 fr. 85. 2 fr. — Ligne de 
Hazebrouck jusqu'à la Madeleine (6 kil. ; v. ci-dessus). — lÔ kil. Wambrechies. 
On retraverse la Deule. — 14 kil. Le Quesnoy - sur - Deule (5051 hab.). — 
31 kil. Comines (France) , ville de 6637 hab. et dernière stat. française. 
C'est la patrie du célèbre chroniqueur Phil. de (domines (1445-1509). EUe 
est située sur la Lys, qui forme la frontière. — 23 kil. Comines (Belgique). 
Douane. — 36 kil. Ypres (v. p. 134). 



La ligue de Courtrai-Gaud laisse à g. en dehors des fortifications 
celles d'Hazebrouck et d' Ypres, à dr. celles de Tournai, de Valen- 
eiennes, de Paris et de Béthune, et prend la direction du N.-K. £lle 
traverse ensuite le canal de Roubaix. — 38 kil. Croix ^ Wasquehal. 

40 kil. Boubaiz (hôt, Terraille), ville manufacturière très prospère 
de 91 757 hab., qui n'en avait encore que 8724 en 1806. Elle est 
située sur un canal qui la relie à l'Escaut et à la Basse - Deule et 
qui traverse à peu de distance, du côté de Croix, un tunnel de 
2316 m. de longueur. Son industrie a pour spécialité les tissus de 
laine. EUe n'a rien de curieux en dehors de ses manufactures et des 
établissements qui s'y rattachent : musées d'objets d'art et d'échan- 
tillons, école professionnelle de tissage, etc. Tramway de Lille, v. 
p. 126. — Wattrelos, qui est comme un faubourg de Koubaix, 4 kil. à 
rO. (tramway), est une stat. de la ligne d'Orchies à Tourcoing (p. 123). 
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43 kil. Tonrooingr (hôt. du Cygne), autre ville manufacturière 
très prospère, de 51895 hab., qui n'en avait qu'env. 10000 au com- 
mencement de ce siècle. Jourdan et Moreau remportèrent en 1794 
à Tourcoing une victoire sur les coalisés. 

Embrakch. de likll. sur Menin. suite de celui d^Orehies. — 3 kil. Tour- 
coing-lêê'Francs. — 7 kil. Jioneq (5716 hab.). — 13 kil. ffalluin (U020 hab.), 
dernière stat. française. — 14 kil. Menin, ville belge d'env. 10000 hab. et 
anc. place forte, sur la ligne d'Ypres-Comines à Courtrai. 

Tourcoing est la stat. frontière. — 48 kil. Mouscron (buffet), 
siège de la douane belge. — 54 kil. Lauwe, — 60 kil. Courtrai 
(hôt. du Lion-d'Or). Voir Belgique et Hollande, par Baedeker. 

18. D'Arras (Paris) à Dunkerqne. 

113 kil. Trajet en 2 h. 55 à 4 h. 50. Prix: 13 fr. 90, 10 fr. 45, 7 fr. 60. 

Arras, v. p. 115. Cette ligne suit pendant quelques instants 
celle de Douai (p. 117), puis s'en détache à g., pour traverser la vallée 
de la Scarpe sur des remblais et un viaduc. — 11 kil. Farbui- Vimy. 
Ensuite, à dr., l'embranck. de Carvin, etc. (v. ci-dessous). 

20 kil. Lent (hôt. de la Pomme-d'Or), ville de 10515 hab., sur 
le Souchez ou la Deule, anc. place forte qui fut souvent prise et re- 
prise dans les guerres des xv^-xvu® s. Condé remporta aux environs, 
en 1648, une victoire signalée sur les Espagnols. Il y a des houil- 
lères considérables , desservies par des embranch., dans la contrée 
qui s'étend d'ici jusqu'à Béthune. 

De Lbvs (Abbab) a A&MiMTiiRBs: 33 kil.; 1 h. 10 à 1 h. 40; 3 fr. 90, 
2 fr. 95, 2 fr. 10. — 6 kil. (3«st.) Pont-à-Vendin. Ligne de 9 kil. de Ven- 
din à Violaines (p. 132). — 11 kil. (5« st.) Bauvin - Provin. Embranch. 
d'Hénin-Liëtard, v. ci-dessous. — 16 kil. Donf-Sainçhin (p. 132). — 19 kil. 
WavHn (p. 132} — 32 kil. Amtentièreê (p. 132). 

Embbakch. de 19 kil. de Lens à Carvin-Liberoourt (p. 126). Il se bifurque 
à Hénin-Liétard (9 kil.) , ville ancienne de 6546 hab. , sur Bauvin-Provin 
C16 kil. ; V. ci-dessus), par Oourrtèreê (7 kil.), dont Téglise renferme un magni- 
fique tombeau d'un Montmorency, et par Carvm-ViUê (12 kil.; p. 126). 

27 kil. Bully-Orenay, ou il y a d'importantes mines de houille. 

EiiBBAitcH. de 31 kil. sur Britu (St-Pol; p. 117) et de 10 kil. sur 
Violainei (p. 132). 

33 kil. Naux. Ou rejoint la ligne de LUle à Béthune. 

38 kil. Béthune (hôt. du Nard), vUle de 10 374 hab., sur la 
Brette et à la jonction de deux canaux, anc. seigneurie et anc, place 
forte de l'Artois, qui en subit également le sort jusqu'à son annexion 
définitive à la France, par le traité d'Utrecht (1713). On y remarque 
un beffroi du xiv® s. et une église St- Vaaat du xvi® s. — Lignes de 
Lille (p. 132) et d'AbbevUle (p. 139). 

41 kil. Fouquereuil , où aboutit la ligne d'Abbeville. — 44 kil. 
Choeques. — 51 kiL Lillers, ville de 7353 hab., ayant une église 
curieuse de l'époque de transition. — 57 kil. Bergu^tte. 

Ehbbahch. de 27 kil. sur St-Omer, plus court de 9 kil. que la ligne 
par Hazebrouck, mais que ne suivent pas les trains venant d'Arras. —7 kil. 
Aire-sur-Ia-Lys (hôt. de la Olef-ârOr)^ ville de 8238 hab. et place forte, au 
confluent de la Lys avec trois autres rivières et à la jonction de trois ca- 
naux. Son principal e'difiee est Si- Pierre ^ des xv^l^viiie s., qui a une 
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belle tour et qai est très richement décoré k l'intérieur. — 17 kil. (4* st.) 
Arques i où Ton rejoint la ligne de Boulogne à St- Orner (p. 144). 

On traverse ensuite deux canaux. — 62 kil. Thicnnes, — 66 kil. 
Steenbecque. Près de Hazebrouck , à dr., la ligne de Lille à Calais. 

73 kil. Hasebrouek {b^ffet-hôtel k la gaie), ville de 10595 hab., 
sur la Bourre, importante seulement comme point de raccordement 
des lignes d'Arras, Punkerque, Lille (p. 132), Calais (p. 145) et 
Ypres. On en remarque toutefois VéglUe, du xvi®s., qui a un l^eau 
clocher de 80 m. de haut , avec flèche en pierre, visible de loin à g. 

D'Hazbbhouck a ypREs : 32 kil. î 1 h. 30^ 3 fr., 2 fr. 25, 1 fr. 56. — Cette 
ligne suit d'abord la direction de Lille et tourne ensuite à g. — 7 kil. 
Caêstre. — 12 kil. Godewaërsvelde ^ dernière stat. française, au pied du 
mont de Cats, oii se trouve nn couvent moderne de trappistes. — 15 kil. 
Abeele, première stat. belge. Douane. — 21 kil. Poperinghe. — 28 kil. 
Vlamertinghe. -^ S2liil. Ypres (hôt. de la Tête-d'Or). V. Belgique et Hollande^ 
par Bsedeker. 

Laissant celle de Calais à g., la ligne de Dunkerque se dirige 
vers le N.-O. A dr. se voit déjà la colline de Cassel. 

82 kil. CMsel (hôt. du Sauvage), ville de 4276 hab., situëe à 
3 kil. Va au N. - E. par la route , mais à moins de 1 kil. Vj par 1® 
chemin direct, sur le Mont-Casêel (157m.), qui a dû son nom à 
une forteresse romaine, le «Castellum Morinorum». Cette situation 
même , sur une colline isolée et assez escarpée , en ont fait jusqu^à 
son annexion définitive à la France, par le traité de Nimègue (1678), 
une place dont s'emparèrent aussi pour son malheur de trop nom» 
breux conquérants. Elle a surtout donné son nom à trois grandes 
batailles, celle de 1071, dans laquelle Philippe I®', roi de France, 
fut vaincu par Robert le Frison, comte de Hollande ; celle de 1328, 
où Philippe VI, de Valois , vainquit les communes de Flandre ré- 
voltées contre Louis I®' de Nevers, leur comte, et celle de 1677, une 
victoire du duc d'Orléans , frère de Louis XIV , sur Guillaume de 
Nassau, prince d'Orange. — La ville est sans intérêt, mais elle a de 
loin un aspect original avec ses nombreux moulins à vent. On a 
une très belle vue de la terrasse de son ancien château , d'où l'on 
peut découvrir, dit-on, jusqu'à 32 villes et 100 villages. 

89 kil. Arnèke. — 96 kil. Esqnelbecq^ qui a encore des restes de 
fortifications. Bergues se voit de loin, d'abord à g., puis à dr. 

105 kil. 'Bergue* {hôt. de la Tête-d*Or), ville de 5385 hab. et 
place forte , à la jonction de trois canaux. Elle fut également bien 
des fois assiégée et prise par les Français, les Anglais, les Espagnols, 
les Hollandais, mais elle résista Tictorieusement aux Anglais en 1793. 
La plus grosse des tours qui attirent l'attention du voyageur est 
celle de St-Martin, église goth. en briques , reconstruite au xvii® s. 
et qui renferme des tableaux et un maître autel assez remarquables. 
L'autre tour, qui est fort belle, est le beffroi, également en briques, 
du style goth. du xvi^s. Uhôtel de ville , dans le style espagnol 
du XVII® s., renferme une petite galerie de peinture qui comprend un 
Ribera, un van Dyck, un Brueghel et un Metsu. 

Notre ligne rejoint enfin celles de Fumes et de Calais. 
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113 kil, Dunkerqae. — hôtels: Orand-mtel (anc. Chapeau-Rouge), 
//. de Flandre, rue des Capucins, 18 et 16; //. de la Paix, rue David- 
d'Angers, près du précédent. — Cafés et restadr. : place Jean-Bart , rue 
des Capucins , près de cette plsiee ; rue du Quai , près du bassin du 
Commerce; à la gare, etc. — Trabcwax de la gare aux bains (p. 137) par 
le centre de la ville et les quais. — Bateau a vapeur pour Londres^ par 
la Tamise, 2 fois par semaine, à heures variables : v. Tlndicateur Chaix. 

Dunkerque est une ville de 37328hab., un port de commerce 
considérable sur la mer du Nord et une place forte de 1'® cl., surtout 
par sa situation dans les Watteiingues , pays desséché à l'aide de 
canaux et de digues, qui peut s'inonder jusqu'à Bergues (v. ci-dessus). 

Son origine ne remonte guère au delà du x^ s. Elle dépendit d'abord 
des comtes de Flandre, auxquels les rois de France la disputèrent dès la 
fin du xm® s. Un de ses principaux sièges fut celui de 1646, qui la fit 
tomber entre les mains du prince de Condé. Les Espagnols la reprirent 
toutefois en 1652, mais la victoire des Dunes, gagnée par Turenne, la rendit 
aux Français en 1658. Louis XIV l'abandonna ensuite, il est vrai, à 
Cromwell, qui l'avait aidé à s'en emparer, mais il la racheta de Charles II 
en 1662. Dunkerque devint dès lors un port considérable, renommé par 
ses hardis navigateurs et par ses corsaires, qui infligèrent de grandes 
pertes aux marines ennemies ; aussi les Anglais imposèrent-ils à la France 
comme condition de paix, à Utrecht (1713) et à Paris (1763), le désar- 
mement de Dunkerque et la destruction de son port. Le dernier fait im- 
portant de son histoire est le siège de 1793, qu'elle soutint bravement 
et auquel mit ûu la victoire gagnée à Hondschoote sur les Anglais. 

Dunkerque est une ville propre et bien bâtie , mais pauvre en 
curiosités. Le 'port sera la principale pour beaucoup de visiteurs ; 
on y va par la rue en face de la gare et en tournant à g. après avoir 
traversé un canal. En continuant tout droit, par la rue Thiers, ou 
irait à la place de la République , d'où part, dans l'angle opposé, la 
rue des Capucins , conduisant à la place Jean-Bart (v. ci-dessous). 

Le quai qui longe le canal mène à Varrière-port à flot, près du 
parc de la Marine , la plus belle promenade intérieure de la ville. 
De l'autre côté de l'arrièrerport est le bassin de la Marine. Plus loin 
vient le bassin à flot du Commerce j puis ce sont, dans la direction 
du N.-O., le port d'echouage, Vavant-port et le chenal, formant une 
longueur de 2200 m. , et au delà desquels l'agrandissement de l'en- 
ceinte fortifiée a permis de creuser de nos jours le grand bassin de 
Freycinet, inauguré en 1883, et un vaste bassin de chasse^ auquel 
on doit encore ajouter quatre autres bassins. Le port de Dunkerque 
fait surtout le commerce des bois, des grains et des laines* 

Près du bassin du Commerce, V église St- Jean -Baptiste, du 
xviii*'s., renfermant divers tableaux remarquables, surtout le Christ 
au roseau de van Dyck et une Ste Famille du Guide. 

St-Eloi, non loin de là, dans l'intérieur de la ville, est une église 
^oth. à cinq nefs du xvi® s., trop courte parce qu'on en a retranché 
alors les premières travées. Elle a de beaux vitraux modernes. — 
Le beffroi, qui s'en trouve maintenant séparé par une rue, en était 
le clocher. C'est une grosse tour carrée en briques de 90 m. de haut. 

La place Jean-Bart, à côté de l'église, est le centre de la ville. 
Elle est décorée de la staiue de Jean Bart, le plus fameux marin et 
^'roiseur de Dunkerque (1651-1T02), en bronze, par David d'Angers. 
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En retournant da côté de Péglise et prenant plus loin à dr. la 
rue Jean-Bart, nous arrivons à la place du Théâtre et au musée. 

Le musée, au coin de la place et de la rue Benjamin-Morel , est 
public , du 1®' juin au 30 sept. , tous les jours de midi à 5 h., sauf 
le vendr. ; du 1*^' oct. au 31 mal , les dim. et jeudi de midi à 4 h. ; 
mais il est visible aussi les autres jours pour les étrangers. 

I'« SALLB : modèles de vaisseaux, etc. — II® salle , à dr. : eoUeetions 
diverses, surtout des médailles, des armes, une petite eoUeetion ethno- 
graphique. A dr. , à la 4® fenêtre , une tête en cire de Jacques II d'An- 
gleterre, coiffée du bonnet qu'il avait en mourant. — III® salle: petite 
collection d'histoire naturelle. 

IV®- VI® SALLES, PEiKTUBES. — IV® S. : à dr., 248, Baader^ Washington, 
élu président des Etats-Unis, fait ses adieux à sa mère; 255, Emm. de 
Witte^ Samuel emmenant prisonnier devant Saul le roi des Amaléeites; 
33bis^ Desmit (de Dunkerque). Jean Bart capturant une frégate; 240, 
C. VanloOy portr. de l'auteur; 256, Rotes, dît Sorgh, Intérieur de ferme; 
253, d'après Velazquez, les Buveurs; sans num. , JSchoutteten ^ Crépuscule ^ 
2, Barkery Nature morte ; 207, Ziegler, Vision de St Luc ; 250, le titim (?), 
Raphaël et son maître le Pérugîn ; 31, P. de Coninck, Supplice de Brunehaut ; 
206, Détaille^ Colonne d'infanterie allant tenter un coup de main (1870-71) ; 
209, la Rivière, Jésus portant sa croix; 32, Dehodencq, Mariage d'une juive 
au Maroc; 205, Jadin, l'Hallali du sanglier; 228, Detouche, Derniers mo- 
ments de Charles IX. — Au milieu, 42, Tony Noël, Roméo et Juliette, 
groupe de marbre. 

V® SALLE: sans num., L.-G. Pelouze, paysage; 234, Cagnacâ, Judith; 
277, Rubens (?), Achille se trahissant devant Ulysse; 259, U Parmesan, le 
Christ attaché au poteau; 283, Zucearelli, Adoration des mages; 235, 
Durer (?), St Jérôme; 236, Brueghel (?), Joueur de vieille. — Au milieu, 
24, Lemot, buste de Jean Bart. 

VI® salle: 98, Paiel, paysage; 18, 19, F. CarUt , le Christ en croix. 
Ensevelissement du Christ; 109, le Ouide, Madeleine; 211, Jacq. Bastan, 
le Marchand de poissons; 224, Salv. Rosa, Choc de cavalerie; 146, le 
Vaïentin, Joueur de guitare; 131, Snyders, Fruits, fleurs et figures; 216, 
HeemskerckyVn médecin visitant un malade; 120, Bi6«ra(?), portr. d'homme ; 
71, Holbein le Jeune, portr. de Luther ou de Melanchthon (?); 225, le Guide, 
Cléopatre; 10, Mme Lebrun, (?), portr. de femme; 57, le Oiorgion„Vn re- 
ligieux; 85, Luini (?), Deux enfants; 170, inconnu, l^ature mofte; 4, Bloe- 
maert. Jeune homme soufflant sur un tison; 121, Riçaud, portrait; 96, 
Adr. van Ostade, Intérieur; 156, Martin de Vos, portrait; 215, d'après le 
Dominiquin, Martyre de St André; 55, /. Fyt, Nature morte; 72, Abr. 
Janssens, Une femme que l'on veut contraindre à sacrifier aux idoles; 
56, /. Fyt, Nature morte ; *103, Fr. Fourbus, Martyre de St Georges, grand 
triptyque regardé par Michiels comme le chef-d'œuvre de l'artiste; 106, 
JEr. Quellin, Ste Famille; 94, P. Ifeefs, Intérieur de cathédrale; 74, Vict. 
Janssens, Assemblée devant un palais ; 95, /. van Oosi le Vieux, Joueurs de 
cartes; 135, Teniers le Vieux, Tentation de St Antoine; 136, 137, 138, 
Teniert le Jeune, Réunion de villageois, ete. ; 75, Bans Jordaens^ Combat 
d'Amazonea^ 73, V. Janssens, J.-C. accueillant les enfants; 276, Teniers le 
Jeune (?), Fête villageoise; 125, 126, Rubens, le Mariage de la Vierge, la 
Réconciliation de Jacob et d'Esaû; 108, Jean-Er. Quellin, Ste Hélène dé- 
couvrant la vraie croix; 124, Rubens, ôt François^ 107, Fr. Qvellin, Ste 
Famille; 217, H. Jordaens, l'Arche de Noé, triptyque, 181, vieille école 
flamande. Vierge à la chaise; 8, Brueghel le Vieux, les Feux de la St- 
Jean; 144, Th. van Thulden, la Charité romaine; 213, ieole du Giotto, 1& 
Vierge et l'Enfant; 90, Mignard 0), portr. de Louis XIV. 

Dunkerque possède deux établissements de bains de mer, au 
N.-E. , en dehors de la nouvelle enceinte, à 45 min. de la ville et 
reliés avec elle par le tramway. Il y a des hôtels , des malsons 
meublées , des cafés , etc. , ouverts dans la saison. Là aussi est le 
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grand et beau casino de la Villa des Dunes, entouré de jolies mai- 
sons de campagne, formant le hameau de Wisse- Morne. 

Chemin de fer de Dunkerqne à Oravéli»t$ et à Cmlai*^ v. p. 148. 

I>JB DuMKfiBQU£ A FuRUBS (Oand, ete.) '• 26kil.; env. ih. 15^ 2 fr. 75, 
2 il. 10, 1 fr. 50. — Cette ligne se détache à g. de celle d'Hazebrouek (p. 134), 
traverse plusieurs canaax, contourne la ville et longe les dunes. — 14kil. 
(4« Bi.") Ohpveldt, dernière atat. française. — 21 kil. Adhtkerke. Douane 
belge. — 26 kil. Fumes (v. Belgique et Bollandt^ par Bœdeker). 

19. D^Ainieiis (Paris) à Calais. 
A. Far AblMTille et Boulogne. 

166 kil. Trajet en 2 h. 55 à 5 h. 40. Prix: 30 fr. 45, 15 fr. 80, 11 fr. 25; 

— m kil. jusqu'à Boulogne; 1 h. 55 À 3 b. 35; 15 fr. 15, 11 fr. 35, 8 fr. 35. 

Amiens, v. p. 109. — Cette ligne longe les boulevards au S. de la 
ville, dans une tranchée et en passant dans deux petits tunnels. — 
2 kil. St-Roch, la seconde gaie d'Amiens (p. 109). La ligne de 
PouUens (p. 114) longe encore quelq^ue temps la nôtre à g. , passe 
en dessous et se dirige vers le N., tandis que nous gagnons la vallée 
de la Somme, qui est entrecoupée de tourbières. — 7 kil. Dreiiil. 

— 9 kil. Ailly-sur-Somme. 

14 kil. Picquigny, petite ville à g., où se voient les ruines d'un 
château fort du xvi® g. — A 3 kil. au N.-E. se trouve le camp de 
Tirancourt ou Grand-Fort , camp retranché construit par les Ro- 
mains, à Tangle formé par deux vallées au bord de la Somme. 

21 kil. Hangest. — On passe sous la ligne de Canaples. — 27 kil. 
Longpr^. 

De LouQPiié AU Tbbpoet : 57 kil. j 7 fr. 95, 6 fr. . 4 fr. 10. — 7 kil. 
Airaines^ bourg sur la rivière de ce nom. — 19 kil. (4® st.) Oisemont. A 
5 kil. à dr. est l'important château de Rambwes, forteresse du moyen âge 
très bien conservée. — 40 kil. (8®Bt.) Longrop - Oamaches , où Ton rejoint 
la ligne du Tréport par Beauvais (p. 151). 

Embbauch. de 18 kil. de Longpré à Canaples .^ se raccordant avec la 
ligne d* Amiens à DouUens, Frévent, etc. (p. 114). 

36 kil. Pont-Remy , gros village industriel , avec un château en 
partie du xiv* ou xv® s. , qui a joué un certain rôle dans la guerre 
de Cent-Ans. On passe sous la ligne de Béthune. A dr.. les tours 
de St-Vulfran d'Abbeville. 

45 klL Abbeville (hôt. : de la Tête-de-Bœuf, rue St-Gilles ; de 
la Oare, nouveau et bon) , ancienne place forte et vûle manufactu- 
rière de 19283 hab., sur la Somme, qui y forme un petit port où la 
marée se fait encore sentir. Cette ville a aussi joué un rôle dans les 
guerres entre la France et l'Angleterre ; elle a été témoin du mariage 
de Louis XII et de Marguerite d'Angleterre^ et elle a reçu la visite de 
plusieurs autres rois de France dans des circonstances importantes. 

jS* - Vulfran en est le monument le ^us remarquable. Cette 
église se trouve à dr. dans la rue qui part de la gare et traverse un 
canal, puis la Somme. C'est un édifice goth. des xv®-xvi®s., 
achevé sur une plus petite échelle au xvirs. La partie la. plus 
remarquable est la façade , flanquée de deux tours à plates-formes 
etj)ercée de trois portails richement décorés', avec de belles porte s 
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iXc la renaissance, mais qui n'ont plus qu'une partie de leurs statues. 
La nef a des arcs-boutants et des contreforts élégants, deux galeries 
à balustrades et des frontons découpés au-dessus des fenêtres. Il y 
a au N. une tourelle adossée à un mur qui, dans le plan primitif, 
devait faire partie du transept. — L'intérieur ne répond pas tout à 
fait à l'impression produite par la façade. La nef est étroite et l'on 
a dû en étayer les voûtes , dont la mobilité du sol a compromis la 
solidité. Le chœur est la partie la moins ancienne, du xvii®s. 
On remarque surtout la chapelle Notre-Dame-des-Merciers , à l'ex- 
trémité du bas côté de dr. , qui a un grand baldaquin goth. tout 
doré . devant une niche avec une statue de la Vierge sur des nues 
et entourée d'anges. Il y a de beaux retables dans la 3^ cbap. du 
même côté et dans les deux premières du côté g., etc. 

Les autres édifices d'Abbeville n'ont à peu près rien de remar-* 
quable, si l'on excepte le portail du style flamboyant de St- Oilles, 
église située à l'extrémité de la rue du même nom , qui commence 
à la place du Marché, un peu au delà de St-Vulfran. 

Dans la rue Boucher - de - Perthes , la deuxième à g. de la rue 
8t- Gilles, se trouve le petit musée Boucher- de -Perthes, installé 
dans l'hôtel qu'habitait le savant géologue et antiquaire de ce nom 
<m. 1868). Il se compose surtout de ses collections : tableaux, sculp- 
tures, meubles, faïences et porcelaines, herbier, bibliothèque et une 
quantité considérable de haches en silex et d'ustensiles en os des 
temps préhistoriques. 

Sur la place d'Armes, au delà du Marché, à g. , la statue de 
Lesueur, le compositeur de musique (m. 1837), né aux environs 
d'Abbeville, bronze par Rochet. 

Il y a eu au 6. d'Abbeville, aux Monta de Gaubert, un camp romain 
capable de contenir quatorze légions; il n'en reste plus rien. 

Embbavch. de 35 kil. sur Eu (p. 151) et la ligne du Tréport (p. 152). 

D'Abbeville a Béthuke: 94 kil. ; 2 h. 35 à 4 h. 45; 11 fr. 60, 8 fr. 65, 
(5 fr. 35. — Cette ligne traverse celle d'Amiens et fait un grand circuit 
pour revenir passer le long des remparts d'Abbeville au S.-E., près de 
St-Gilles. - 13 kil. St-Bi^uMr {hât. de V Ange- Gabriel) , petite ville déchue, 
mais autrefois très ce'lèbre par son abbaye , fondée vers la fin du iv^ s. 
et que Dagobert, Charlemagne et Hugues Capet prirent particulièrement 
tsous leur protection. Ruinée un grand nombre de fois, par les Normands, 
des seigneurs de la contrée, les Bourguignons, les Français, les Impériaux, 
les Anglais, la ville a fini par ne plus se relever. L'abbaye, reconstruite au 
xviii^ s., à la suite d'un incendie, et maintenant occupée par un petit 
séminaire , est peu intéressante. Mais la grande église St-Biquier qui Ta- 
voisine, est un monument remarquable du style goth. des xv^-xvi^ s. Si 
elle est fermée , s'adresser au cordonnier à côté du befiroî , sur la place 
voisine. La façade et la tour qui la couronne sont très riches en sculp- 
tures, malheureusement dégradées par le temps. L'intérieur présente un 
beau vaisseau à trois nefs , dont on remarque particulièrement les voû- 
tes. Diverses statues, les fonts et les bas-reliefs placés à côté, les stalles, 
un grand Christ en bois par Oirardon, sur le maître autel, et cet autel 
lui-même, etc., méritent aussi l'attention. La salle de la Trésorerie est 
décorée d'une espèce de danse macabre du xvi^s. et d'autres peintures. 
Le trésor est encore assez riche. 

32 kil. (3«st.) Auxi- le -Château, bourg sur l'Authie. — 46 kil. (5® st.) 
Frévent, ville de 4312 hab., sur la Canche. Ligne de Doullens (p. 114). — 
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62 kil. (7« st.) St-Pol^ aussi sur la ligne d'Arras à Boulogne (v. p. 117). — 
69kil. Brios. Embraneh. de BuUy-Grenay (p. 133). On descend enfin 
dans la vallée de la Glarence. — 92 kil. (12^ st.) Fouquereuil^ où l'on re- 
joint la ligne d'Arras à Calais à 2 kil. au delà de Béthune (p. 133). 

On traverse ensuite la Somme, qui est canalisée. — 53 kil. Port- 
le-Grand. Plus loin, à g., la vaste baie de la Somme, que traverse 
le petit embraneh. de St -Valéry. — 58 kil. Noyelles. 

Embrakch. de 6 kil. sur St-Valery. Cet embraneh. est établi sur des 
remblais et une estaeade de 1367 m. de long, que la mer bat à marée haute. 
St-Valerif-sur-Somme est une ville de 3506 hab. et un petit port de mer, 
d'où Guillaume le Bâtard partit en 1066 à la conquête de l'Angleterre. 
Elle a eneore une partie de ses anciennes fortifications. 

67 kil. Rue, petite ville déchue par suite des atterrissements de 
TAuthie et de la Maie. On y voit, à côté de l'église, une belle cha- 
pelle du St-Esprit, reste d'une autre église des xiii* et xv® s. — 78 kil. 
Conchil-le-Temple, où il y eut jadis des templiers. — 85 kil. Verton, 

CoRHBSPOWD. O kil., lfr.50) pourBerok (hôt. : deBei'ck, de la Place, etc.), 
ville de 4590 hab., sur des dunes au bord de la mer, renommée par la 
salubrité de sa situation , qui a décidé la ville de Paris à y construire 
un grand hôpital maritime pour les enfants scrofuleux. Il y a aussi des 
bains de mer^ simples et paisibles. 

90 kil. St-Josse, Puis on franchit sur un viaduc la baie de la 
Canche , et l'on a à g. un beau coup d'œil sur la mer. 

96 kil. Etaples, ville de 3280 hab., avec un port. Ligne d'Arras 
par St-Pol (p. 117). On passe quelque temps en vue de la mer. — 
109 kil. Neufchâtel, avec une fabrique de ciment de Portland. Plus 
loin, un petit tunnel. — 114 kil. Hesdigneul. Ligne de St-Omer 
(p. 144). Puis on descend la vallée de la Liane. — 118 kil. Pont-de- 
Briques. On aperçoit ensuite à dr. la ville de Boulogne, bâtie sur 
une colline de la rive dr. de la Liane, et dans le bas le pont viaduc 
de la ligne de Calais. — 123 kil. Boulogne-s.-M, La grande gare 
est sur la rive g., près de l'arrière-port, et il y a plus loin une gare 
maritime pour le service de la correspondance avec l'Angleterre. 

BoulOgpie-tttr-Mer. — hôtels. I. Près de l'établissement de bains: 
H. du Pavillon et des Bains de Mer (pi. a,Dl), H. de la Marine (pl.b,D2), 
tous deux boulevard Ste-Beuve*, H. de Follstone (pi. c,D2), H. de Paris. 
(pl.d,D2) et H. Windsor (pl.c,D2), quai des Paquebots. — II. Dans la 
ville même: ff. des Bains et de Bellevue (pi. f,£3), quai des Bains et rue 
Victor-Hugo, anc. rue derEcu^ ff. Christol (pi. g, ES), place Frédéric-Sau- 
vage, le plus rapproché de la gare, de l®*" ordrei H. de VUnivers (pi. h,E3), 
Meurice (pi. i, E2), du Nord (pi. k,E3), tous rue Victor- Hugo ^ British H. 
(pl.l,E3), rue Faidherbe, anc. rue d'Assas, 5^ H. 2)erraîMr (pl.m,F3), 
Orande-Rtte, en face du musée; H. Canierhury (pi. n,E3), du Lion-d:' Argent 
(pi. o,£3), du Commerce^ rue Adolphe-Thiers. — Il y a aussi des pensions 
bourgeoises. 

Restaubamts , dans un grand nombre d'hôtels: à Vhôtel de Flandre, 
quai de la Flotille, 6 (déj., 2fr.; dîn., 2 f r. 60); Café Hingelin, rue Mon- 
signy, 4, près du théâtre, etc. ; h%^ffti* aux deux gares. 

Cafés: Qrand-Cafi de Boulogne, rue Adolphe-Thiers, 63; Wallon, id., 53. 

Fiacres: la course, à 1 ehev. ou 2 chev., le jour, 1 fr. 50; la nuit, 
2 fr.; à Theure, à 1 chev., 2 fr. et 2 fr. 50; à 2 chev., 2 fr. 50; — pour la 
campagne, à 1 chev. ou 2 ehev.,.2 fr. 50 Theure. 

Tramway desservant les bains: 10c. le jour, 25c. le soir. 

Poste A TÉLioRArEB: rue Victor-Hugo, 25 (hôt. du Nord), et sur le 
derrière, rue du Pot-d'Etain, 12. 
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Chanoeubs: rue Victor-Hugo ; Société Générait y rue Siblequin, 39. 

Bateaux a vapeur pour Folkstone, 2 fois par jour, à des heures 
variant avec la marée (v. rindieateur des chemins de fer)^ traversée d- en- 
viron 2 h. — De Paris à Londres par Boulogne et Folkstone : service de 
jour par trains express de 1'® et 2® cl., en 9 h. 1/4 i service de nuit par 
trains ordinaires (2^ et 3^ cl. sur le bateau). Prix: service de jour, 
billets simples valables pour 8 jours, 70 fr. ou 52 fr. 50 (75 et 56.25 par 
Calais et Douvres); billets d* aller et retour valables pour 1 mois, 118 fr. 
75 ou 93 fr. 75 (aussipar Calais): — service de nuit, billets simples va- 
lables pour 3 jours, 89 fr. 35 et 26 fr. 26-, billets d'aller et retour valables 
pour 14 jours, 58 fr. 75 et 39 fr. 35 (mêmes prix par Calais). Excédants 
de bagages au dessus de 25 kilos , 1 fr. 86 par 5 kilos. Service de Paris 
à Londres par Boulogne et la Tamise, v. rindieateur. Pour Londres et 
V Angleterre y v. notre guide spécial. 

Etablissement de bains de mer de l®*" ordre, sur la plage de la rive 
dr. (v. p. 141). Bain, avec voiture, baignoire et linge ou sans linge, 75 e. 
jusqu'au 15 juillet, 1 fr. le reste de la saison; pour 12 bains, 6 ou 8fr. 
— Abonnement au casino: 1^® quinzaine , 20 fr.; 2®, 15 fr. ; pour Tannée, 
joris avant le l^'mai, 25 fr.; pour le reste de Tannée à partir du 1^^ mai, 
^ fr. — Pour plus de détails, v. le Guide Programme que Tadministration 
remet gratuitement aux abonnés. 

Temples protestants : /ranfa»« , rue Basse-des-Tintelleries ; anglicaM^ 
rue Nationale, 136; place des Capucins ; t0««feymi, rue de T Ancienne-Comédie. 

Synagogue, rue Charles -Butor, 33. 

Boulogne - sur - Mer est une assez belle ville de 44d4!2hab., 
située sur la Liane, dont l'emboucliure y forme un port de mer 
d'une certaine importance, déjà le plus considérable de la Gaule 
occidentale du temps des Romains , qui s'y embarquaient de préfé- 
rence pour la Grande - Bretagne et le nommaient Oessoriacum ou 
Bononia , à partir du iv® s. Le nombre des voyageurs y a été en 
1883 de 126635. L'élément anglais entre, dit-on, pour un cinquième 
dans la population de Boulogne, dont le caractère rappelle par con- 
séquent beaucoup le voisinage de l'Angleterre. 

On la divise en basse ville et en haute ville. La première partie 
comprend de fait, non seulement le port et les rues avoisinantes, 
mais encore le versant de la colline, l'autre n'étant que la vieille 
ville avec une petite enceinte fortifiée , dans le haut à l'Ë. 

BoulognB n'est guère Intéressante que comme port de mer, comme 
ville de bains fréquentée par la haute société , et par son site. 

Au sortir de la gare (pi. D£4) , on a devant soi le port: à dr., 
Varrière^port et le port d'éehouage, séparés par un pont qui con- 
duit vers le centre de la ville; à g., un bassin à flot, séparé du 
port d'échouage par un quai sur lequel passe la ligne de raccor- 
dement du chemin de fer, allant à la gar€ maritime, où est l'em- 
barcadère des bateaux à vapeur pour TAngleterre. Le port d'é- 
chouage assèche à marée ba^se , tandis que le bassin à flot, creuse 
en 1803 pour la flottille qui devait servir à l'expédition d'Angle- 
terre , et amélioré de nos jours , conserve en moyenne 9 m. d'eau. 
Il a 388 m. de longueur et 192 m. de largeur. Plus loin sont des 
cales de construction, des batteries, qui défendent l'entrée du port, 
et la Jetée de V Ouest, actuellement la plus longue, s'avançant à 
700 m. dans la mer , tandis que l'autre n'a que 519 m. La partie 
de la ville située sur la rive g. porte le nom de Capecure. V église 
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St - Vincent'de-Paul (pi. D 4, 5) est une construction moderne dans 
le style goth. du xin® s. 

Des travaux considérables ont été entrepris de ce côté depuis 
1879, afin d'agrandir le port de Boulogne ou plutôt afin d'y créer en 
que^ue sorte un nouveau port (pL AB). Il s'agit en effet d'obtenir 
un port en eau profonde d'env. 300 hect. de superficie, par la con- 
struction de deux môles curvilignes de 1100 m. de long, partant de 
l'extrémité de la jetée de l'Est (v. ci-dessous) et de la côte au S,, et 
d'une digue transversale de SGK) m. de long en avant de ces môles. 
La ville, qui a entrepris ces travaux, doit y consacrer 35 millions. 
Notre plan donne une idée des dimensions de ce vaste port et montre 
les parties déjà exécutées en 1883 ; deux terres-pleins, où serontla 
nouvelle gare maritime et les docks, et une grande partie de la digue 
du S. Cette digue est construite par enrochement de .cubes de 
maçonnerie , faits sur place a^vec des pierres extraites des falaises 
voisines. On ne regrettera pas d'avoir poussé sa promenade jusque- 
là. Ces agrandissements sont nécessités par l'importance croissante 
du port de Boulogne , qui est déjà le quatrième de France pour le 
mouvement de la navigation, après Marseille, le Havre et Bord aux. 

Revenant au pont près de la gare principale, no]is passons sur la 
live droite. De l'autre côté s'élève depuis 1880 la statue de Frédéric 
Sauvage (pi. E 3), qui appliqua l'hélice aux bateaux, bronze par La- 
france. — Nous continuoiis notre promenade le long du port, par le 
quai des Bains. Un peu plus loin à dr., la Halle (pi. £ 3) ou le marché 
au poisson, toujours intéressant dans la matinée, quand les bateaux 
rentrent de la pêche et que se fait la vente en gros. — Sur la petite 
place voisine, une statue de Jenner, l'inventeur de la vaccine. Plus 
loin , sur le quai du même nom , la Douane (pi. D 2) , où se trouve 
un entrepôt de sel. Le quai suivant présente une grande animation 
•«t il est toujours encombré de marchandises. 

L'étahliBiement de bains , qui occupe ,, avec son jardin et son 
beau casino (pi. D 1,2), le reste de l'espace compris entre le quai des 
Paquebots et le pied des falaises , est un des plus importants de la 
Manche. Le jardin et la digue longeant la plage sont publics, ex- 
cepté lorsqu'il y a concert. A l'heure des concerts , les personnes 
qui ne sont pas abonnées paient 20 c. d'entrée. Pour l'abonnement, 
V. p. 140. Le casino, parfaitement organisé, a une salle des fêtes de 
400 m. carrés de superficie, des salons de conversation et de lecture, 
des salles de bal , de jeu, de billard, etc. L'entrée des bains est du 
côté opposé à la jetée ; la plage, en pente douce, ne se compose que 
de sable fin. L'établissement a deux bassins de natation qui per- 
mettent de se baigner même lorsque la mer est mauvaise. — Entre 
la plage et les falaises s'étend le nouveau boulevard Ste - Beuve, 
ainsi nommé en l'honneur de l'illustre écrivain, né à Boulogne. 

La jetée de r£tt (pL BC 2, 1) est la promenade la plus fréquentée de 
Boulogne, et comme toute promenade sur le bord de la mer, elle offre 
*in spectacle toujours nouveau et toujours attrayant pour les étran- 
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gers. Elle est surtout animée aux heures de la pleine mer , dont 
les bâtiments profitent pour entrer ou sortir. On sait que la marée 
a lieu deux fois par jour à des heures variables , chaque jour env. 
Va h. plus tard que la veille. Le port est éclairé par un feu fixe, 
dans une petite tour sur cette jetée, et deux feux de marée sur l'autre 
jetée. La nuit, on voit briller à dr., à 16 kil. de distance, le phare 
du cap Gris-Nez ; on voit même souvent, dit-on, la lumière de celui 
de Douvres, en Angleterre. On aperçoit à dr. sur la falaise une 
statue médiocre de Napoléon I®', érigée par un Anglais sur rem- 
placement de la baraque de l'empereur au camp de Boulogne (v. p. 
144). Près de là sont les ruines de la tour d'Odre («turris ardens» ; 
pl.Dl), phare romain élevé sous Caligula, Tan 40 de notre ère. — 
St'Pierre^deS'MaHns (pi. E2) , dont le clocher domine le port, est 
une église moderne dans le style goth. du xiv*s. — Nous revenons- 
sur nos pas pour visiter la ville. 

La rue Victor-Hugo (pl.E3), l'ancienne rue de l'Ecu, qui aboutit 
au quai de la Flottille , à l'extrémité du quai des Bains et qui est 
à peu près parallèle au port, est une des principales de Boulogne, 
avec son prolongement, la me Nationale. La rue Adolphe- Thier s 
(pl.E3), l'ancienne rue Neuve-Chaussée, aussi parallèle au port, un 
peu plus haut , est également très fréquentée. Au bout de la rue 
Thiers et au commencement de la Grande-Rue, qui monte à la ville 
haute, se trouve la place Dalton, avec V église St- Nicolas (pi. F 3), 
édifice des xvii® et xviii*s., qui n'a rien de remarquable. 

Plus haut, du même côté, le musée (pi. F 3), établi dans un ancien 
séminaire. Il est public tous les jours, sauf le mardi, du l*'juin ail 
1*' nov., et les dim., jours de fête et jeudis le reste de Tannée, de 
11 h. à 4 h. dans la semaine et de 10 h. à 4 h. le dimanche. Il se 
compose d'un cabinet d'histoire naturelle, surtout riche en oiseaux, 
en insectes et en reptiles ; d'un important cabinet d'ethnographie^ 
de diverses petites collections d'antiquités , d'une collection de mé- 
dailles et monnaies, d'une petite galerie de peinture, etc. Il y a par- 
tout des étiquettes. Grâce à l'égyptologue Mariette-Bey , originaire 
de Boulogne (1821-1881), ce musée possède diverses antiquités 
égyptiennes remarquables, entre autres une momie de prêtre plus 
curieuse même que celles du Louvre. La galerie de peinture, qui se 
compose principalement de tableaux modernes de valeur secondaire,, 
renferme des œuvres d'artistes nés à Boulogne : Jeanron, Hédouin^ 
etc. On y remarquera surtout l'Appel des Girondins , de Flameng; 
puis l'Homme ivre, d'André' Gi^es; la Femme aux épaves, de Tatte- 
grain; En octobre, par Laugee, et des paysages, par Aly. 

Au second étage de l'ancien séminaire se trouve également la 
bibliothèque de la ville , qui compte environ 50 000 volumes et 250 
manuscrits , provenant pour la plupart de diverses abbayes. Elle 
est ouverte ordinairement tous les jours de 10 h. à 4 h. 

La Grande-Rue aboutit au pied de la ville haute, en face de la- 
quelle se voit, à g., la sous-prefecture (pi. F 3); précédée d'un joli 
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square, dans lequel est un buste de Henri II, roi de France, d'après 
David d'Angers, érigé en mémoire de la restitution de Boulogne à 
la France par l'Angleterre, sous le règne de ce roi, en lÔÔO. Au 
delà du square s'étend le boulev. Mariette, avec la statue de Mariette 
<pL G 2) , en bronze , par Jacquemart , sur une petite pyramide de 
granit. Plus bas à g. se trouve une promenade publique dite les 
Tintelleries (pi. F 2), où se donnent des fêtes en été. 

La liante Tille (pi. F G 2, 3) est renfermée dans une enceinte de 
^eux remparts du ziii® s., de 400m. de long sur 325 de large, flanquée 
de demi-tours rondes et haute de 17 m. Elle avait autrefois quatre 
portes; celle du S.-O. a été supprimée en 1588 et il n'y a plus que 
la porte des Dunes, du côté de la sous-préfecture j la porte Oayole, 
à l'opposé, et la porte de Calais, au milieu du mur de la partie 
supérieure, du coté du château. Nous entrons par la porte des 
Dunes , entre deux grosses tours rondes. Presque à côté se trouve 
le palais de justice (pi. F 3) , construction dans le style classique 
élevée en 1852. Quelques pas plus loin , Vhôtel de ville (pL G 3), 
qui date surtout du xvui®8., et qui s'élève, dit-on, sur l'emplacement 
du château où naquit, en 1065, Godefroi de Bouillon, le chef de la 
1'^ croisade , flls du comte Eustache III de Boulogne. 

La rue de Lille nous conduit de la place de rHôtel-de-Ville dans 
la direction de la porte de Calais. Avant d'y arriver, à g., se voit 

Notbe-Dame (pi. G 2), l'église principale de Boulogne, recon- 
struite de 1827 à 1866. C'est un édifice d'un style gréco-romain sans 
proportion et de mauvais goût. La façade est flanquée de tours sur- 
montées de dômes , et sur la croisée s'élève un grand dôme allongé, 
avec une colonnade corinthienne, percé de jours en croix et d'étoiles 
rayonnantes, et que termine une lanterne avec une statue de la 
Vierge. — L'intérieur est encore plus laid que l'extérieur. Les 
voûtes sont percées de jours ovales et les murs sont couverts d'in- 
scriptions et de grisailles sans valeur. Le mattre autel au contraire, 
en marbre, en mosaïque et en bronze, est une œuvre d'art remar- 
quable , exécutée à Rome pour le compte de la famille Torlonia. 
Derrière cet autel se voit le beau monument de Mgr Haff'reingue, 
chef d'institution qui a construit l'église. Dans le fond est le sanc- 
tuaire de la Vierge , qui est un pèlerinage très fréquenté dans la 
dernière quinzaine du mois d'août. — Il y a sous l'église une vaste 
crypte, dont une partie remonte au xn* s. et renferme des tombeaux 
anciens. Elle est aussi décorée de grisailles et l'on y a réuni des 
Antiquités trouvées dans les fondations de l'édifice actuel. On paie 
1 fr. pour la visiter, de même que pour monter au dôme, d'où la vue 
vest très étendue : s'adresser au gardien, sous le portail latéral de dr. 

Le château (pi. G 2), dans l'angle N.-E. de la ville haute, est 
«ne construction massive de 1231, comme l'indique une inscription 
JLU- dessus de la porte. Il est occupé par des magasins d'artillerie 
et des casernes, et il n'est pas ouvert au public. 

H y a encore à mentionner deux églises modernes du style goth. 
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(xiii® s.) , St -François -de- Sales (pi. G 4) et Notre -Dame -du- St- 
Sang {pl.Giô). 

£n 1804, Napoléon I^' coneentra sur le plateau au N. de Boulogne 
une airm^e composée de 173 000 hommes d'infantbrie et 9000 hommes de 
cavalerie, places sous les ordres des maréchaux Soult, Ney, Davout et 
Victor. Il réunit en même temps dans la rade une flottille de 2413 em- 
barcations, grandes et petites, montées par 16 738 hommes. Tout ce for- 
midable appareil avait pour but une deseoite en Angleterre, motivée par 
la rupture de la paix d'Amiens. Les troupes étaient parfaitement exer- 
cées et ce projet hardi devait être exécuté dès que les flottes d'Anvers, de 
firest, de Cadix et des ports de la Méditerranée, qui se construisaient dans 
ce but depuis des années, seraient réunies pour protéger la flottille de 
débarquement; la défaite de Trafalgar, le 22 oct. 1805, en empêcha T exé- 
cution, et la 3® coalition força rempereur de lever le camp de Boulogne. 
Un monument, la colonne de la Grande - Armée , consacre depids 1841 
le souvenir de ce camp. Elle est situéâ à 2 kil. 1/2 des remparts de la 
ville haute, à g. de la route de Calais (v. pi. G 2,1). C'est une colonne 
d'ordre dorique, en marbre des environs, de 4m. de diamètre et 53m. 
de hauteur. Elle est couronnée par une statue en bronze de Pempereur, 
due à Bosio. On monte au somjeaet. — On peut rentrer en ville par les 
falaises, d'où l'on a de beaux coups d'œil et où sont la statue de Napoléon 
et les ruines de la tour d'Odre mentionnées p. 142. 

De Boulogne a. St-Ombr: 65 kil. ^ 2 h. 5; 6fr. 65, 5 fr., 3 fr. 65. — 
Cette ligne se confond avoc celle de Paris jusqu'à I« 2^stat., Besdigneut 
(9 kil. \ p. 139), puis «lie tourne à g. et remonte encore quelque temps la 
jolie vallée de la Liane. — 16 kil. Samer (2148 hab.). — 25 kil. DesvreSr 
petite ville jadis fortifiée (3898 hab.). — 32 kil. Lottinghem. Extraction 
de phosphate» pour engrais. — 46 kil. (7^ st.) Lumbres. Ligne d'Anvin 
à Calais (p. 117). — 60 kil. (9^ st.) Arques. Ligne d'Armentières-Berguette 
(p. 132 et 133). On rejoint encore avant St-Omer la ligne de Calais par 
Arras. — 65 kil. St-Omer (p. 145). 

La ligne de Calais suit un instant, au départ de Boulogne, la- 
direction d'Amiens, tourne à g. et franchit la Liane sur un long, 
viaduc courbe, puis traverse dans la ville un petit tunnel, une- 
tranchée, un petit viaduc , un autre tunnel de 88(3 m., et arrive sur 
le plateau du camp^ où l'on voit ia colonne de la Grande-Armée , à 
dr., etla mer, à g. — 130 kil. (d'Amiens). Wimille-Wimereux,. 
Napoléon l^^ fit creuser à Wimereux en 1803 , par un détachement 
de l'armée du camp de Boulogne , un port maintenant en ruine. — 
On s'éloigne ensuite de la mer. — 140 kil. Marquise , petite vill» 
ayant d'importantes carrières de marbre. — 147 kil. Caf fiers. Belle 
vue à dr., avec St-Pierre-lès-Calais à l'horizon. — 156 kil. Frethun^ 
On rejoint enfin la ligne d'An vin à Calais (p. 117). — 164 kil. 
St-Pierre-llê^CataU (p. 147) et son beau clocher, à dr. 

166 kil. CalaiS' Ville (p. 147). Les trains faisant le service de la 
correspondance avec l'Angleterre vont jusqu'à l'embarcadère ou à la. 
gare maritime (buffet), par un tronçon de 1 kil. V» de longueur, qui 
traverse le faubourg du Gourgain et passe au nouveau port (v. p. 147). 

B, Pfu: Arras et Qaxebronck. 

196 kil. Trajet en 4 h. 15 à 7 h. Prix: 20fr. 45, 15 fr. 30, 11 fr. 25^ 
comme par Boulogne. 

Jusqu'à Arras (61 kil.), v. p. 114 ; d' Arras à Hazehrouck (73 kil.), 
p. 133. — La ligne de Calais tourne à cet endroit du N.-E. à l'O» 
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et laisse à dr. celle de Duiikerque. — 143 kil. Ehblinghem. Avant 
St- Orner débouche à g. la ligne de Boulogne -sur -Mer (p. 144). 

154 kil. St-Omer (hôt. : de la Porte -d'Or et d'Angleterre, rue 
St-Bertin, 13; de France, sur la Grande-Place) , ville industrielle 
et commerçante de 21 556 hab., et place de guerre aujourd'hui sans 
importance, dans un pays marécageux et sur l'Aa, qui se réunit sous 
ses murs au canal de Neuf- Fossé. EUe fut fondée au vu® s. par 
St Audomare ou Orner, éveque de Thérouanne (y. ci-dessous), et elle fit 
longtemps partie du comté de Flandre. Elle eut aussi à subir bien 
des sièges , des pillages et des incendies ; mais elle se signala eu 
repoussant avec succès bon nombre d'attaques, notamment deux des 
Anglais et huit des Français. Louis XIV parvint toutefois à s'en em- 
parer en 1677, et elle appartient à la France depuis cette époque. 

Nous prenons à dr. au sortir de U gare. La rue de Dunkerque 
mène tout droit à la Grande-Place , à l'autre extrémité de St-Omer. 
Près de la rue du St-Sépulcre , en deçà à dr., se trouve V église du 
St'Sépulcre , des xiii® et xiv* s., qui a un clocher avec flèche en 
pierre de 52m. de hauteur et qui renferme, dans une chap. à g., 
un Ensevelissement du Christ par Gasp. de Crayer. 

Sur la Grande -Place est Vhôtel de ville, construction moderne 
qui comprend aussi le théâtre et renferme la petite galerie de pein- 
ture du musée. Le muse'e proprement dit est l'ancien hôtel du 
bailliage, du xviii^s., à dr. un p«u plus loin sur la même place. 11 
est aussi peu considérabLe. Il y a, au r«7.-de-chau8sée des sculptures 
anciennes et modernes , surtout une statue en bronza du duc d'Or- 
léans, flU de Louis-PhÙippe , p*r Raggi, auparavant sur la Grande- 
Place î au 1®' étage, des collections diverses, de petits objets d'art et 
d'autres ; au 2*^ étage, des collections d'histoire naturelle. 

Notre-Dame, où nous arrivons en prenant à g. à l'extrémité de la 
Grande-Place, est une grande et belle église datant surtout des xiii®- 
XV® s. Elle a quatre portails , un à l'O., où s'élève une grosse tour 
de plus de 50m. de haut; un près de cette tour, au N., et un à chaque 
extrémité du transept. Le plus remarquable est le portail latéral du 
8., dont le tympan représente le Jugement dernier. 

Cette égllee est encore riche en œuvres d'art, dont nous citerons le* 
principales. La nef est bordée de chapelles qui ont de lourdes clôtures 
des XVII» et xvniûs. et qui renferment des tableaux et des bas -reliefs. 
Dans le ba« cote de dr. se voit d'abord un groupe du xiii® s., le Christ 
entre la Vierge et St Jean, dit le Orand-Dieu de Thérouanne, parce qu^il 
provient de la cathédrale de cette ville (16 kil. au S.), qui fut détruite 
par Charles-Quint en 1553. Là aussi se trouve une descente d« croix de 
Hubens, mal restaurée, et plus loin deux monuments modernes de curés 
de Téglise. Dans la nef majeure, à g., le tombeau de St Orner, avec 
des bas -reliefs, du xiii® s.; à dr., celui d'Eustaehe de Groy, évêque 
d'Arras (pi. 1538): la statue et «es ornements sont très remarquables. 
Le buffet d^orgues, du xviii^ s., mais restauré, est aussi très beau. L'atten- 
tion sera surtout attirée par la chapelle Notre-Dame des MiracUi, dans le 
croisillon S., qui a un grand autel entièrement doré, du xviu^ s., avec 
une Vierge ep bois du xii^ s. A dr., un tableau de Ziegler, St Georges 
victorieux. En face de Tautel, un grand tableau de van Opstal, le Christ 
devant Pilate^ au-dessous trois petits hauts -reliefs peints et dorés, etc. 

Bœdeker. Nord de la France. 10 
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A dr. du chœur, contre la clôture , un tablean de Tsn Dyek, le Denier 
de Cësar. Plus loin, à un pilier, Tex-voto du doyen de Lalaing (m. 1533), 
bas-relief en albâtre et en pierre, peint et doté, représentant la scène de 
la fournaise ardente. Il y a encore d'autres ex-voto de ee genre, notam- 
ment celui de Delibourg, en face de la chap. absidale, Jésus descendant 
de la croix sur Tautel pendant le saint sacrifice. Contre la clôture du 
chœur du côté g., le tombeau de St Erkembode, du vu® ou du viix® s. 
Dans le croisillon K., des monuments et des hauts- reliefs peints et dorés 
comme de Tautre côté, une horloge du xvi® s. et un calvaire. 

De Notre-Dame , nous gagnons, par la rue à dr. du chœur et en 
appuyant ensuite à dr., la longue rue St-Bertin, qui nous mène aux 
ruines de ce nom. A g. vers le milieu de la rue se montre Téglise 
St -Denis, reconstruite au xvm^s., mais qui a conservé sa tour du 
xin®s. Plus loin à dr., le collège St-Bertin, belle construction mo- 
derne en briques , du style gothique. 

Les ruines de St-Bertin, à Textrémlté de la rue, se composent 
de rénorme tour, haute de 58m., et de neuf arcades d'une église 
reconstruite de 1326 à 1520, les seuls restes de la puissante abbaye 
fondée en 640 par St Bertin, moine de Luxeuil. 

De St-Omer à Boulogne, v. p. 144^ à BerguetUy p. 133. 

Ensuite un pays marécageux avec des canaux. — 163 kil. Watten. 

Embbakch. de 21 kil. sur Gravelines (p. 148), rejoignant à Bourbourg 
(15 kil.; p. 148) la ligne de Calais à Dunkerque. 

174 kil. Audmicq. — 182 kil. Pont-Ardres, stat. à 5 kil. au N. 
de la petite ville à'Ardres (correspond.), que dessert aussi le chemin 
de fer d'An vin à Calais (p. 117). A dr. se voit le pont Sans-Pareil, 
pont à quatre branches construit en 1752, sur les canaux de St-Omet 
à Calais et d'Ardres à Gravelines. Le chemin de fer traverse le se- 
cond canal et longe le premier , traverse encore celui de Guînes et 
rejoint la ligne de Boulogne. — 193 kil. St-PUrre-lts-Calais (p. 147). 

196 kiL Calais- Ville. — Gare maHtime, v. p. 144. 

Calais. — hôtels: Mewiee, rue de. Guise; De$sin, rue Neuve; Sau- 
vage , rue de Ouise; du Commerce , rue Royale, 51; de Landrei^ rue de la 
Cloche. — Cafés: Bellevue^ de France , du Globe, place d'Armes. 

Bateaux a vapeur pour Douvres (traversée en 1 h. !/«), 3 départs* par 
jour, à heures fixes, à 1 h. 19 et 3 h. 6 du soir (1'^ et 3^ ei.) et 1 h. 30 
du matin (1>*^, 2^ et 3® cl.). Le trajet de Paris à Londres, par les 
3 trains rapides, dure 9 h. 36, et les prix sont : l'e cl., 75 fr. ; a«el., 56 fr. 25, 
■5 fr. et 3 fr. 75 de plus que par Boulogne. Au seeond train de nuit, à prix 
réduits, la 2^ cl. coûte 38 fr. 35 et la 3e 26 fr. 25, comme par Boulogne. 
Billets d'aller et retour de Paria à Londres, comme par Boulogne (p. 140). 
Même remarque pour les excédants de hagages. 

Calais est une ville de 13 529 hab., une place forte de 1" cl. et 
un port de mer considérable, sur le détroit auquel elle a donné son 
nom. Elle n'a précisément d'importance que par suite de cette si- 
tuation , qui en fait le port le plus rapproché de l'Angleterre , celai 
de Douvres n'en étant qu'à 28 kil., et le plus fréquenté du continent 
par les voyageurs (210 199 en 1883). Les seuls faite notables de son 
histoire sont relatifs aux luttes dont elle fut l'objet entre la Franco 
«t l'Angleterre. Celle-ci s'en empara en 1347, après un siège de onze 
mois , à la suite de sa victoire de Crécy , et la garda jusqu'en 1558, 
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où le duc de Guise la reprit en sept jours. Les Espagnols s'en ren- 
dirent aussi maîtres en 1596 , mais elle fut définitivement assurée à 
la France en 1598 , par le traité de Vervins. 

Le port de Calais n'a pas seulement l'avantage de sa proximité 
de l'Angleterre , mais encore celui d'être accessible à toute heure, 
indépendamment de la marée. Les progrès considérables de son 
commerce , qui a surtout pour objets les bois du Nord et les char- 
bons, l'avaient rendu insuffisant, et sa superficie sera doublée après 
l'achèvement des grands travaux qu'on y a entrepiis il y a des an- 
nées et qui sont maintenant très avancés. Ces travaux ont surtout 
pour but de créer, au N. et à l'E., en profitant des terrains laissés 
libres par l'agrandissement de Tenceinte fortifiée, un avant-port, un 
nouveau bassin à flot d'env. 8hect. et un bassin de chasse de SOhect. 
On en verra une partie en se promenant sur la jetée à dr. du chenal, 
d'où l'on se dirigera ensuite facilement , pour voir les ouvrages in- 
téressants à l'E. 

Vhôtel de ville, sur la place d'Armes, à peu près au centre, a 
^té reconstruit en 1740, mais il a un beffroi plus ancien , du xv®s., 
achevé en 1609. On voit sur le devant les bustes du duc de Guise, 
«libérateur de Calais en 1558», et de Richelieu, «fondateur de la 
citadelle et de l'arsenal» ; ils ont été érigés en 1636. Au balcon, le 
buste d'Eustache de St-Pierre , un des bourgeois qui se dévouèrent 
pour la ville en 1347. — A g., une tour de guet, construction mas- 
sive de forme carrée , dont la fondation remonte , dit-on , à 810 , et 
qui a servi de phare jusqu'en 1848. 

Notre-Dame, où conduit la rue de ce nom, à l'E. de la place 
d'Armes, n'a rien de monumental à l'extérieur. Le bas est en partie 
masqué au N. par un réservoir d'eau , et la flèche est fort disgra- 
cieuse. A l'intérieur , on remarque surtout le maître autel , avec 
£on grand retable du commencement du xvii^ s., en marbre d'Italie, 
décoré de statues', de hauts-reliefs et d'une Assomption de Seghers ; 
la grille en fer du choeur; une Descente de croix de Rubens (?), dans 
lé croisillon de g., et plusieurs autres tableaux ; le buffet d'orgues, 
la chaire, les vitraux , etc. 

Au bout de la rue de Guise , qui commence à g. de l'hôtel de 
ville, est l'anc. hôtel de Quise, du xiv^s., fondé après la conquête 
par Edouard III , comme entrepôt , sous le nom d'Etape des laines. 

Le musée construit depuis peu dans la rue Royale, à dr. au delà 
de l'hôtel de ville , est resté Inachevé. 

Calais a un étdblùsement de bains de mêr situe au delà du vieux port. 
Pour s'y rendre, on prend à g. derrière la gare de la ville, passe entre 
le port d'ëchouage et le bassin à fiot, et traverse sur un pont le bassin de 
ehasse actuel. Il faut aller très loin pour se baigner à marée basse. 
Entrée du pare, 10e.; abonnement, 10 fr.; bain, 1 fr. 

ST-PiERBS-Làs- Calais (stat., p. 144, 146 et 148), au S., où 
«onduit la rue Royale, est une ville industrielle et commerçante, de 
33290 hab., par conséquent bien plus considérable que celle de Ca- 
lais, à laquelle il est question de la réunir. Sa prospérité, qui ne date 

10* 
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que du commencement de ce siècle, est due surtout à la fabrication 
du tulle. On en remarque Veglise paroiêsialef de 1862-1870, dans le 
style du ziii^s., et Vhôtel de ville, Tun et l'autre place CrèyecCBur. 

De Calaifl à Anvin, St-Pol^ etc., v. p. 117. 

De Calais a Dukkerque: 48 kil. ^ 1 h. Vji 5 fr. 90, 4 fr. 45, 3 fr. 20. — 
Cette ligne suit d*abord la direction de Boulogne jusqu'à St -Pierre-lèê- 
Calais (p. 144), laisse k ér. cette ligne et celle de St-Omer et contourne la 
ville, où il y a encore la halte de St-Pierre. — Pays plat et canaux. — 
24kll. (S^st.) Oravelines (hôt. des Mesêogerie*)^ ville de 8416 hab. et place 
forte, avec un port sur IMa, près de son embouchure dans la mer du 
l^ord. Elle appartint au moyen âge aux comtes de Flandre; les Français 
y furent défaits en 1558 par les Espagnols, que commandait Egmont, 1» 
prirent une première fois en 1644 et définitivement en 1658. La ville 
n'offre pas de curiosités. — 90 kil. Bourbourg^ petite ville où aboutit la 
ligne de Watten à Gravelines (p. 146). Encore 2 stations. On rejoint la 
ligne d'Hasebrouck (p. 134). — 48 kil. Dunkerque (p. 135). 

20. De Paris à Beanv^s et an Tréport. 

I. De Parif à Beanvaii. 
A, Pab Momtsoult et Beaumont. 

79 kil. Trajet en 1 h. 50 à 3 h. 15. Prix : » tt. 70, 7 fr. 80, 5 tt. 30. Billets 
de retour valables pour les deux lignes. D.épart de la gare du Kord 
(pi., p. 1, BC28,24). Voir aussi la carte p. 2. 

Jusqu'à St-Denis (7 kil.) , v. p. 2. On laisse à dr. la ligne de 
Creil et Ton passe au fort de la Brlche. — 10 kil. Epinay. On tra- 
verse la ligne de Grande-Ceinture et on laisse à g. celles d'Enghien, 
Pontoise, etc. (v. Paris et ses environs, par Bsedeker). A g., les 
hauteurs de Montmorency et sa forêt. — 12 kil. Deuil-Montmagny. 

— 14 kil. Oroslay. — 15 kil. SarceltesSt- Brice, 

18 kil. Eeouen'Ezanville, Ecouen, sur la colline àdr., a un beau 
château du xvi® s., transformé en maison d'éducation de la Légion 
d'honneur, pour les filles, les sœurs et les nièces de membres de cet 
ordre , comme l'anc. abbaye de St-Denis. — 21 kil. Domont. 

25 kil. MontsoulL Embranch. de 11 kil. sur Luzarches (v. Paris 
et ses environs), — On descend ensuite dans un joli vallon, en tra- 
versant un coin de la forêt de Carnelle. — 32 kil. Prestes. — 34 kil, 
Nointel. Puis on traverse VOise et rejoint la ligne de Paris par 
Enghien et Pontoise (v. ci-dessus et p. 169). 

37 kil. Persan- Beaumont. Persan est un village industriel à g. 
Beaumont est une ville industrielle de 2670 hab., sur l'Oise, avec 
une belle église du xiii^s. 

Db Bbaumokt a Crbil, 21 kil., suite de la ligne de Paris à Creil par Pon- 
toise, sur la rive dr. de l'Oise. — 14 kil. (3^ st.) JSt-Leu-it outrent, dominé 
par une belle église en grande partie du zii® s., à trois tours, la principale du 
style roman. On rejoint la ligne de Creil |»ar CbantiUy. — 21 kil. Creil (p.3>. 

Embbaxch. de 32 kil. de Beaumont a Hertnet (p. 149) , desservant un 
pays industriel, mais sans Intérêt pour le touriste. 

41 kil. Chamhly. — 46 kil. Bornel-Fosseuse, — 50 kil. EseUs. 

— 53 kil. M^ru, ville bien située, de 4184 hab., et si^ge d'industrie» 
qui prospèrent du reste dans toute cette contrée, la fabrication des 
boutons, la brosserie et la tabletterie en général. — 60 kil. La 
Boissière-le- Déluge, Ensuite un tunnel de 1455 m., et l'on redes- 
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cend dans la vallëe du Thérain , qui offre une assez belle vue. — 
67kil. St-Sulpice. — 73kil. Warluia, — 76kil. Villers-sur-Thère, 

— On traverse le Thtfrain , affluent de l'Oise , et rejoint la ligne de 
Beauvais par Creil (v. ci-dessous). Plus loin se voit i dr. la masse 
imposante de la cathédrale de Beauvais. 

79 kil. Beauvais (v. ci-dessous). 

B. Pab Chantilly et Cbeil. 

— 88 kil. Trajet en 2 h. à 2 h. 30. Prix : 10 fr. 80, 8 ftr. 10, 5 fr. 90. V. p. 148. 
Jusqu'à Creil y v. p. 2 et 3. On reprend pour un instant la 

direction de Paris, puis on tourne à dr., dans la vallée du Tbërain. 

— 54 kil. Montataire (p. 3). — 56 kil. Cramoisy, Il y a dans 
les environs d'importantes carrières de pierre à bâtir. -- 60 kil. 
Cires- les "Mello. A dr., sur la hauteur, le château de Mello, du 
XVIII® s. — 66 kil. Mouy-Bury. — 71 kil. Heilles-Mouchy. Mouchy, 
à 1 kil. à g., a un beau château de la renaissance. — 74 kil. Hermès. 
Embranch. de Beaumont, v. ci-dessus. — 81 kil. Hochy - Conde", 
Embranch. de Clermont (Boissons, Compiègne) et de St-Just, v. 
p. 108. A g., sur la hauteur, le château de Merlemont, en partie 
du XVI® s. On rejoint ensuite, â g., la ligne précédente. 

88 kil. Beauvais {buffet; hôt. du Cygne et café du Chalet,. 
place de l'Hôtel-de-Ville) , ville industrielle de 17 525 hab., chef- 
lieu du départ, de ïOise et siège d'un évêché, sur le Thérain. 

C'est ra&cienne eapitale des Btllovagues^ soumis par César. Son nom 
figure assez souvent dans Thistoire de France, et ses habitants se sont 
notamment signalés, en 1472, par leur résistance victorieuse à Charles le 
Téméraire, surtout les femmes, sous la conduite de Jeanne Hachette, qui 
enleva aux Bourguignons un drapeau, conservé à T hôtel de ville. L'in- 
dustrie locale a surtout pour objets les tapis, les couvertures de laine, 
les draps pour Tarmée , la passementerie , les boutons , les brosses. 

De la gare, on traverse les boulevards, belle promenade qui a 
remplacé les remparts , et Ton va tout droit , en passant à g. à la 
manufacture de tapisseries, la seule succursale des Gobelins, qui a 
la spécialité des tapisseries pour meubles : on peut la visiter. 

L^/glise St -Etienne, où l'on arrive plus loin par une petite rue, 
est un édifice assez remarquable des styles roman et goth. des xii% 
XIII* et XVI® s., avec une grosse tour sur la façade et une rose ornée 
d'une belle roue de fortune, au croisillon du N. L'intérieur se dis- 
tingue surtout par ses belles voûtes et ses vitraux. 

La rue qui passe devant le portail conduit au N. à la belle place 
de V Hôtel-de - Ville, qui a encore de vieilles maisons en bois, à pi- 
gnons sur la façade. Elle est décorée d'une statue de Jeanne Hachette, 
en bronze, par Dubray (1862). L'hôtel de ville est du xviii® s. 

La *CATHÉDBALE, plus loiu au N.-O. de la place, est un des plus 
beaux édifices gothiques de France , bien que se composant seule-* 
ment d'un chœur et d'un transept. C'est en outre la plus élevée 
qui ait jamais été construite ; sa hauteur extérieur^», jusqu^au faîte, 
est de 68 m.; celle des voûtes, de 46 m. 77, ou même de 48m., 
selon certaines données. Cette église a été bâtie sur un plan gigan- 
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tesque et hardi jusqu'à la témérité ; les voûtes se sont écroulées deux 
fols , parce que les piliers et les contreforts étaient trop faibles et 
trop écartés ; une flèclie à jour qui s'élançait sur la croisée à la hau- 
teur vertigineuse de 153 m. s'est également effondrée en 1573, parce 
qu'elle n'était pas contre-boutée à PO. par une nef. 

Elle a été commencée en 1180 et les travaux, interrompus plu- 
sieurs fois, ont été poursuivis jusqu'en 1555. Les façades princi- 
pales de bien des cathédrales n'ont pas les dimensions ni la magni- 
âcence du portail latéral du S., malheureusement privé de ses 
statues, mais riche en sculptures de la plus grande finesse, avec une 
grande rose, une double galerie à jour, un beau fronton et deux 
contreforts en forme de tourelles. Le portail du N. est moins grand 
et moins riche, mais cependant encore magnifique. Ses portes sculp- 
tées n'ont pas été mutilées comme celles du S. 

A l'intérieur, on admire surtout le chœur, qui a donné naissance au 
dicton que «le chœur de Beauvais, la nef d'Amiens, le portail de Reims 
«t les clochers de Chartres feraient la plus belle église du monde». Il 
est facile de voir que des piliers ont été ajoutés pour le consolider. Les 
fenêtres ont 16 à 17 m. de hauteur. Il y a un déambulatoire bordé de 
chapelles. La première à dr. est ornée d'une peinture murale moderne 
par A. Grellet, représentant la délivrance de la ville par Jeanne Hachette ; 
«elles de l'abside, de grisailles et de vitraux modernes dans le style du 
xiii^ s. Près de la sacristie , à g. du chœur , une statue en marbre du 
cardinal Forbin-Janson , par Coustou (1738), une horloge du xvi® s., qui 
joue des hymnes, et des tapiMeries de la même époque. Il y en a d'autres 
du xvix^ s., d'après les cartons de Raphaël , dans le transept. Enfin la 
chap. à g. du chœur renferme une *horloçê astronomiqtte par Vérité, de 
Beauvais, qui a fait aussi celle de Besançon. C'est la plus grande et la 
plus complète de ce genre. Elle a 12 m. de haut, 5m. de large, 2 m. 
de profondeur et 55 cadrans , donne dO indications différentes et compte 
90 OÛO pièces. Il y a comme toujours un grand nombre de statuettes qui 
s'animent lorsque l'heure sonne, et le meuble de l'horloge est également 
fort remarquable: s^adresser au sacristain (25e.). 

A l'O. de la cathédrale se trouve une autre église restaurée, dite 
la Basse-Œuvre, construction romano-byzantine qu'on reporte au 
VIII® et même au vi® s., sauf la façade, qui serait du x® ou du xi* s. 

Les deux grosses tours en poivrière du même côté appartiennent 
au poZais de justice, autrefois l'évéché. Il date du commencement 
duxvi^s., mais il est bâti sur des soubassements gallo - romains, 
provenant des murs de la ville. Il a une belle tour romane restaurée, 
sur le derrière , où l'on arrive en tournant à g. 

A côté de la Basse - Œuvre est un petit muse'e renfermant des 
antiquités gallo-romaines, surtout un Mercure barbu en bronze, des 
sculptures du moyen âge , des poteries anciennes et modernes des 
fabriques assez renommées des environs, quelques tableaux, etc. 

Le faubourg de Marissel, an N.-E., où fut découvert le Mercure barbu 
<1695), a une belle église avec une tour romane, un chœur du xii^ s., un 
portail et une nef gothiques du xvi« s., ainsi qu'un magnifique retable en 
bois de la même époque. 

De Beauvais à Amiens^ y. p. 109-, à Clermont^ Compiègnt et Soisson*, 
p. 108; à St-Ju8t, Péronne et Cambrai, p. 108 et R. 16. 

De Beauvais a Gourkay (Dieppe) : 29 kil. ; 50 min. à 1 h. 35 ; 3 fr. 55, 
2 fr. 65 , 1 fr. 95. — Cette ligne se confond quelque temps avec celles 
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d'Amiens et du Tréport, puis remonte à g. la valle'e de Bray (p. 169). — 
22 kil. (3^ st.) Si-Germer. Le village de ee nom, à 2 kil. au S.-O., a une 
ane. içliie abbatiale fort remarquable, du style de transition, en partie 
remaniée plus tard et à laquelle fut ajoutée au ziii^s., à Tabside, la 
*Sie-ChapeUéy magnifique construction imitée de la Ste-Ghapelle de Paris, 
mais plus petite (24 m. de longueur). — 29 kil, Ooumay (p. 169). 

De Bbauyais a Gisobs: %kil.; 1 h. 10 à 1 h. 25; 4 fr. 25, 3 fr. 20, 
2 fr. 35. — Cette ligne se détache de la précédente au delà de la ville et 
sort de la vallée par un tunnel de 1200 m. — 27 kil. (7® st.) Trye-ChâUauy 
aussi sur la ligne de Dieppe par Pontoise (p. 169). ^ 35 kil. Oiêors (p. 169). 

II. De Beanvaii an Tréport. 

104 kil. Trajet en 2 h. 15 à 5 h. 25. Prix: 13 fr., 9 fr. 70, 7 fr. 05. 

On suit la ligne d'Amiens jusqu'à St-Omer-en- Chaussée (v. 
p. 109). — 98 kil. (de Paris, par Beaumont). Achy. — 101 kil. 
Marseille 'le -Petit. — 108 kil. Orez-Oaudechart, — 112 kil. 
QrandviUers, — 120 kil. Fetiquières-Broquiers. — 123 kil. Moliens, 

126 kil. Ahancourt (buffet) , stat. avant laquelle on rejoint la 
ligne de Rouen à Amiens (p. 114), qu'on quitte un peu après. — 
132 kil. Qourchelles, 

137 kil. Aomale {hôt, de France), petite ville bien située, sur 
la Bresle, dont la voie descend ensuite la jolie vallée. Le principal 
édifice est V église St-Pierre-et-St-Paul, qui fut reconstruite de 1508 
à 1610, après avoir été détruite par Charles le Téméraire en 1472; 
elle a de beaux portails et l'on y remarque des boiseries du zvn^ s. 
Henri lY fut blessé ici et faillit être pris par les ligueurs en 1592» 

145 kil. Vieux-Rouen. — 150 kil. Senarpont. — 155 kil. Nesle- 
Narmandeuse. — 159 kil. Blangy, bourg industriel, sur la Bresle» 

— 163 kil. Monchaux, 

167 kil. Longroy-Gamaches, où aboutit un embranch. de Longpré 
(p. 137). Qamaches, à dr., est une petite ville ancienne, ayant une 
église remarquable des xu®, xni® etxv®s. — 172 kil. Incheville, 

— 177 kil. Ponts -et 'Marais. — 179 kil. Eu-la- MouUlette. 

180 kil. En (hôt. du Cygne), ville de 5105 hab., sur la Bresle,. 
connue surtout sous Louis-Philippe comme une de ses résidence» 
favorites. -- Le château , qui appartient aujourd'hui au comte de 
Paris, a été construit au xvi* et au xvn* s. et modifié de nos jours. 
Sa chapelle a de riches vitraux exécutés à Sèvres d'après Paul De- 
laroche et Chenavard. Le joarc^ dessiné par le Nôtre, est magnifique 
et offre de beaux points de vue s'étendant jusqu'à la mer. — L'église, 
St -Laurent, est un bel édifice goth. des xn* et xin® s. Comme 
particularité , on y remarque de doubles arcades reliant les piliers 
de la nef. Il y a dans une chap. basse à dr. un St-Sépulcre et une 
tête de Christ du xvi® s. La Vierge de la chap. absidale passe pour 
une des premières œuvres de l'un des frères Auguier , qui étaient 
d'Eu (xvn®s.). — La chapelle du Collège, construite par les jésuites 
de 1622 à 1624, renferme le monument de Henri de Guise, le Balafté 
(m. 1588), et d'Anne de Clèves, sa femme, avec leurs statues et des 
bas-reliefs de l'époque. — Au S.-O. est la forêt d'Eu, où l'on fait 
des excursions. — Ligne de 35 kil. sur Ahheville (p. 138). 
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183 kil. Le Tréport (hôt. : de France, de la Plage, de l'Europe, 
etc.), ville de 4215 h»b., avec un petit port, à TemboTichure de U 
Bresle et adossée au S.-O. à une haute falaise. Elle n'a rieh de 
curieux, et son port, dont rentrée est obstruée par un banc de galets, 
n'a guère d'importance que pour la pécbe. Mais son e'tahlissement 
de bains de mer (casino) est très fréquenté, à cause de sa proximité 
de Paris. La plage, couverte de galets , est peu agréable. Celle de 
Mers (hôt. des Bains), village à 10 min. au N.-E., est préférable. 

Voitures publiques pour Dieppe (p. 170), plusieurs fois par jour dans 
la saison; distance, 30 kil. ; prix : 2 fr. 50 et 3 fr. 80. 

21. De Paris à Bouen et an Havre. 

I. De Paris à BoUén. 

136 kil. Chemin de fer de TOuest rive droite: gare St-Laxare (pi., p. i, 
C18). Trajet en 2 h. 40 et 4 h. Prix: 16 fr. T5, 12 fr. 50, 9 fr. 20. Beaux 
points de vue à dr. jusqu^à Rouen. Voir aussi la carte p. 2. 

Cette ligne se confond d'abord avec celles de banlieue, mais 
on ne s'arrête pas à leurs stations de Clichy-Levallois , Asnières et 
Bois -de -Colombes. On passe sous la place de TEurope, un vaste 
pont , puis dans un petit tunnel ; on laisse à g. le chemin de fer de 
ceinture, traverse les fortifications et la Seine, après laquelle s'em- 
branchent, à g., la ligne de Versailles; à dr. , celle d'Argenteuil et 
Pontoise (v. Paris et ses environs, par BsBdeker). — 9 kil. Colom- 
bes, village qui a aussi une station sur cette dernière ligne , dont il 
est plus rapproché. A g. se détache encore la ligne de St-Germain- 
en-Laye (v. Paris), Du même côté, le Mont-Valérien ; à dr., Argen- 
teuil et les hauteurs de Montmorency, de Sannois et de Cormeilles. On 
franchit de nouveau la Seine. — 13 kil. Houilles. On voit à g. St- 
Oermain et sa terrasse. Encore un pont sur la Seine. La ligne de 
Orande-Ceinture de Parts rejoint la nôtre à dr. — 17 kil. Maisons 
ou Maisons- Laf Jitte , qui a un beau château construit au xvii^s. 
par Fr. Mansart. On traverse ensuite la forêt de St- Germain. — 
22 kil. Achères. A dr. , la ligne de Dieppe par Gisors (p. 168); 
celle de Grande-Ceinture nous quitte plus loin à g. 

27 kil. Poissy (hôt, de Rouen) , ville de 5600 hab., sur la rive 
g. de la Seine , possédant une belle église du style de transition 
(xii* s.), à dr. de laquelle passe le chemin de fer : elle a une tour à 
l'extrémité 0. de la nef et une autre sur la croisée. C'est à Poissy 
que naquit St Louis, et cette ville est aussi connue par le colloque 
de 1561, entre les catholiques et les calvinistes, qui n'aboutit 
qu'à une profession de foi ambiguë condamnée par la Sorbonne. La 
ligne de Grande-Ceinture, qui a sa propre" gAfe de l'autre côté de 
la ville, relie Poissy à St-Germain-en-Laye .(v. Paris ses environs). 

Le chemin de fer suit désormais presque toujours les sinuosités 
de la Seine, sur la rive g. — 30 kil. Villen7}es, — 35 kil. Triel, loca- 
lité considérable au pied des coteaux de la rive dr., avec une église 
curieuse du xiii® s. — 41 k|l. Meulan, — "49 kil. Epone. 

58 kil. Kantes (hôt. dn-Orand-Cerf), surnommée la Jolie, ville 



VERNON. ///. R. 21. 153 

de 6056 hab. , sur la rive g. de la Seine. On en remarque, à dr. 
«n arrivant, Veglise Notre-Dame, bel édifice goth. à deux tours 
ajourées du xïi** s., et la tour St-Maclou, reste d'une église du 
XIV® s. détruite à la Révolution. Mantes a encore d'autres édifices 
assez remarquables et une belle fontaine de la renaissance. C'est 
k la prise de cette ville, en 1087, que Guillaume le Conquérant se 
fit, en tombant de cheval, la blessure dont il mourut peu après à 
Rouen. — Il y a une seconde station Mantes - Embranchement 
(buffet), d'où part l'embranch. de Caen et Cherbourg et la seule 
qui soit desservie par tous les trains (v. R. 24). 

63 kil. Rosny, qui a un beau château où naquit Sully , ministre 
de Henri IV, et que la duchesse de Berry habita de 1818 à 1830. 
— Ensuite un tunnel de 2 kil., coupant la grande courbe que la 
Seine fait à cet endroit. — 69 kil. Bonnières. Le château de la 
Roche-Guyon (v. ci-dessous) est à 8 kil., sur la rive dr. Raccorde- 
ment en construction avec la ligne de Gisors (v. ci-dessous). 

80 kil. Vcrraon (hôt. d'Evreux), jolie ville de 7881 hab., jadis 
fortifiée et qui a conservé une tour de son enceinte. Son église est 
un édifice curieux des xii®-xv® s. Belles promenades. Ateliers de 
eonstruction du train des équipages. 

De Vbrnok a Gisoes : 42 kil. ; 1 h. 25 à 2 b. 20^ 5 fr. 30, 3 fr. 85, 2 fr. 86. 
On traverse la ligne de Rouen et la Seine. — 4 kil. Vernonnet. Puis on 
gagne à TE. la vallée de TEpte, qu*on remonte jusqu'à Giaors. — 14 kil. 
(4© 8t.) Gamtf. A environ 20 min. à TE., sur la rive dr. de la Seine, la 
Roche-Quyon^ avec les restes d'un beau château des xiie-ivi© s. — 20 kil. 
(6® st.) Bray-Ecoi. Bray, où se trouve la stat., a une fonderie de zinc. 
A Ecos, plus de 1 h. à PO., se voit le beau châieâu du Chesnay^ des xv^- 
xvic s., mais reconstruit en grande partie de nos jours et richement dé- 
coré de sculptures et de peintures par le propriétaire lui-même, M. de 
PuUlgny. — 29 kil. (!!« st.) Bordeaux -Si-Clair^ où sont les ruines d'un 
château fort du xii^ s. — 33 kil. (13© st.) Dançu, qui a un château du 
xvi^ s., dont dépendent un vaste parc et une ferme avec Tanc. haras 
du comte de Lagrange, bien connu des sportsmen. Il y a aussi une usine 
travaillant le zinc et le cuivre. — On rejoint la ligne de Pont-de-r Arche 
(p. 169). — 42 kil. (15e st.) Gisors (p. 169). 

De Verkov a Pact-scs-Eorb , 17 kil., ligne sans intérêt pour le tou- 
riste, prolongement de la précédente, se raccordant à Pacy avec celle de 
Bueil à Elbeuf (p. 176). 

94 kU. OaUlon, vUle de 3488 hab., à 2 kil. sur la g. On n^y voit 
plus que quelques restes du magnifique château bâti en 1500 par le 
cardinal Georges d'Amboise et dont le portique est dans la cour de 
l'école des Beaux-Arts à Paris. L'emplacement est occupé par une 
grande maison de détention , qu'on voit au loin à g. 

GoKtBSPOSDAUCB (1 fr.) pouf les Andelya (Mf. du Orand-Cerf, maison 
curieuse, an Grand - Andely) , deux localités, le PeM et le Grand -Andely^ 
à 8 et 10 kil. à TO., sur la rive dr. de la Seine, formant ensemble une 
vilîe de 5474 hab. On arrive d'abord au Petit -Andely y qui a de vieilles 
maisons et une magnifique égliêe du xiii® s., renfermant un autel et des 
tableaux remarquables, celui de l'autel par Phil. de Champaigne. Sur une 
hauteur voisine sont les ruines considérables du Ghàieau-Gaillard ^ puis- 
santé forteresse construite en 1197 par Richard Gceur - de - Lion , avant- 
dernier duc de Normandie. Cela n'empêcha pas Philippe -Anguste de 
s'emparer du duché en 1204. Le château, transformé en prison, ne fut 
démantelé q«ie sous Henri IV, en 1603. Il avait trois enceintes, avec dix- 
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sept tours et des murailles de 8 à 14 pieds d'épaisseur. Le donjon est 
la partie la mieux conservée. ^ Le Orand-Andely a aussi une églùt du 
xiii^ s., avec des autels, des vitraux, un St-6épulcre et des stalles remar- 
quables. Sur la place du Marché s'élève la êtaiue de Nie. Poussin^ en 
bronze, par Brian (1851), et Thôtel de ville renferme un magnifique 
tableau (Corîolan) par le grand peintre, né aux environs en 1594 et mort 
à Rome en 1665. — Les Andelys sont aussi desservis par une voit, de la 
stat. de Saussay- les -Andelys (p. 169). 

Puis un tunnel de 1720 m. et un autre de 399 m. La Seine v& 
tourner jusqu'aux Andelys , mais on la retrouve avant la station 
suivante. — 107 kil. -S<- Pierre -dw-Fawvray. 

£hbrai«ch. de 8 kil. sur Louviera (hôt. du Mouton)^ ville de 10753 hab., 
bien située sur l'Eure et la ligne d'Elbeuf à Bueil et Dreux (p. 176). Elle 
est surtout connue et très importante par ses manufactures de draps, et 
elle a pour spécialité les «nouveautés». Bon principal édifiée est Yiglite 
Notre-Dame y du style gotb., ayant au S. un magnifique porche du xv^ s. 

La voie s'écarte ensuite un peu du fleuve, longe VEure à g. 
et traverse la Seine à l'embouchure de cette rivière. La Seine fait 
ensuite un grand circuit à g. — 119 kil. Font- de- l'Arche. Beau 
pont en pierre. Eglise du xv® s. ayant de belles sculptures en bois. 
Embranch. de Gisors (p. 169). — Encore un tunnel et deux ponts. 
Belle vue à dr. — 126 kil. OUsel. Changement de voiture pour 
Rouen-St-Sever (v. ci-dessous). 

Ehbrakch. de 9 kil. sur "SSbeatiOr and- Hôtel ^ place de la Mairie, H. de 
VÏÏniversy etc., près de là, rue de la Barrière), ville de 23 152 hab., sur 
la rive g. de la Seine , célèbre comme Louviers par ses manufactures de 
draps. Ses deux églises St-Jean et St-Etienne^ qui datent de la renaissance^ 
sont remarquables pour leurs vitraux des xv^ et xiv^ s. La première 
est près de la place de la Mairie , à TO. ; la seconde , à 5 min. de là au 
S.-O., dans la direction de la rue de la Barrière. — La gare de l'Ouest 
est loin de la ville.^ sur la rive dr. de la Seine , à env. II2 h. de celle de 



Audmer (v. p. 178). 

On aperçoit déjà de la station d'Oissel, à dr., l'église de Bonse- 
cours, près de Rouen (p. 163). — 130 kil. St-Etienne-du-Rouvray, 
Belle vue à dr., puis à g. sur Rouen. — 134 kil. Sotteville. On 
franchit encore la Seine , passe dans un tunnel de 1040 m. sous 1& 
côte Ste - Catherine (p. 162), sur un viaduc au-dessus du chemin 
de fer d'Amiens et dans un dernier tunnel de 1460 m., avant la gare 
de Rouen de la rive dr. ou de la rue Verte (136 kil.). 



Boaen. — Gares*, de V Ouest rive droite ou de la rue Verte (pi. C 1>, 
la principale (buffet), pour tous les trains des lignes du Havre et de 
Dieppe ; de V Ouest rive gauche ou de St-JSever (pi. D £ 5) ; du Nord (pi. G 2), 
pour la ligne d'Amiens (p. 114): d'Orléans (pi. CD 5), pour celle d^Elbeuf^ 
Dreux, Chartres et Orléans (p. 163). 

Hôtels: *Gr..S. d'Angleterre (pi. a, CD 3, 4), cours Boïeldieu, 7 et 8v 
cT Albion (pi. b, C4), quai de la Bourse, 16; du Nord (pi. c,C3), rue de 
la Grosse-Horloge, 91 ; de Paris (pi. d, D 4), quai de Paris, 51 ; *de France 
fnl. e, D2), rue des Carmes, 99, tous de 1er ordre et chers (ch., 2 fr. 50 à 
12 fr. \ boug., 75 c. à 1 fr. ; serv., id. ; déj. à la carte; dîn., 3 fr. 50 ou 4 fr. 
sans le vin): on est pour ainsi dire obligé de prendre ses repas à l'hôtel^ 
ou bien le prix de la chambre est plus élevé, et il est bon de faire ses con- 
ditions d'avance. Plus modestes ; ff. de la Poste (pi. f, C 2) , rue Jeanne- 
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d'Arc, 72 (ch., 2 fr. -, serv., 50 c); H. de la Côte-de-BaUine (pi. g, D 3), rue 
da Bac, 18 et 20; H. de Lisieux (pi. h, D3), rue de la Savonnerie, 4; //. 
d*£sp€tçne (pi. i, D3), place de la République-, B. de Dieppe (pi. j. Cl), 
près de la gare de la rive dr. 

Restaurants: Mouliny rue Jacques -le-Lieur, 10, derrière Thûtel d'An- 
gleterre; Pomet^ quai de Paris, 34, tous deux à la carte i Ouilmet, rue de3 
Charrettes, 46, aussi derrière l'hôtel d'Angleterre (déj., 1 fr. 50; dîn., 1 fr. 
75 et 2 fr.) ; restaur. de Paris^ rue de la Grosse-Horloge, 95 (mêmes prix). 

Cafés: Thillard^ cours Boïeldieu, 5; Michaud et Victor., au théâtre; 
Houdard^ quai de Paris, 58; Drieux ^ place Notre-Dame, etc. 

FjACREs (citad^nei): course, 1 fr. 50 le jour, 2 fr. 50 la nuit (après min.); 
rheure, 2 et 3fr.; bagages, 20e. par colis. 

Tramways, dans les grandes rues et pour la banlieue (v. le plan). 
Prix: l'e cl., de 15 à 50 c.; 2e cl., de 10 à 35 c., selon le nombre de sec- 
tions parcourues. — Omnibus pour Bonsecours, du pont de pierre^ 60c. 

PosTB BT TÉLÉGRAPHE, rue Jeanne d'Arc, 45 (pi. C 2) ; place de THôlel- 
de- Ville, 52; gare de la rive dr., etc. 

Bateaux a vapeur: pour la Bouille (p. 163), plusieurs fois par jour; 
prix: 90c.; pour le Havre et Honfleur , 1 fois par jour en été; trajet en 
6 à 7h.; prix: 6 fr. 60 et 5 fr. 50; escales à Duclair (p. 163), la Mail- 
leraye, Villequier (p. 164) et Quillebœuf (Tancarville, v. p. 164). 

Rouen, anc. capitale de la Normandie, auj. cbef-lieu du départ, 
dft la Seine- Inférieure et du commandement du m*' coi-ps d'armée, 
le siège d'un archevêché, etc., est une ville de 105906 hab., bien 
située sur la rive dr. de la Seine, et la plus remarquable de France 
pour les monuments du moyen âge. Cependant son aspect a changé 
considérablement depuis un quart de siècle; beaucoup de ses rues 
tortueuses et pittoresques , mais malsaines , ont été remplacées par 
de grandes rues dans le genre de celles de Paris, et il y reste peu 
de ces vieilles maisons autrefois si caractéristiques. Ces modifi- 
cations, imposées par le temps, sont aussi la conséquence de la pros- 
périté industrielle et commerciale de cette grande ville, due surtout 
à ses manufactures de cotonnades, dites «rouenneries», et au trafic 
considérable qu'elle fait par la Seine. 

Rouen est le Botomaçus des Romains, ville importante à la fin de 
l'empire comme capitale de la H© Lyonnaise et par son port. Les K^or- 
mands, sous la conduite d'Ogier le Danois, s'y arrêtèrent en 841 dans leur 
première invasion en France. Ces pillards y revinrent plus nombreux 
en 876, sous Rollon^ en faveur de qui le pays fut érigé en duché indépen- 
dant en 912. Les anciens dévastateurs devinrent dès lors les bienfaiteurs 
de la Normandie et furent assez puissants un siècle et demi plus tard 
pour conquérir l'Angleterre, sous Omliaume le Bâtard ou le Conquérant 
(1066). Il y eut encore ensuite six ducs, dont le dernier fut Jean sana 
Terre, qui assassina à Rouen son neveu Arthur de Bretagne et qui fut 
dépossédé par Philippe - Auguste, en 1204. La ville fut reprise en 1419 
par les Anglais, qui y brûlèrent Jeanne d'Arc en 1431 et y restèrent jus- 
qu'en 1449. Elle eut ensuite beaucoup à souffrir des guerres de religion; 
catholiques et calvinistes y dominèrent successivement et rivalisèrent de 
cruauté. Elle résista victorieusement à Henri IV en 1592, mais lui ouvrit 
ses portes en 1596, lorsqu'il eut abjuré le calvinisme. Rouen souffrit en- 
core de diverses calamités et particulièrement de la révocation de redit 
de Xantes, mais Tesprit entreprenant du Normand a toujours fini par y 
avoir le dessus. Parmi les hommes qu'a vu naître cette ville, il faut 
surtout mentionner Pierre Corneille (16(^-1684) et son frère Thomas (1625- 
1709), Jouvenet (1647-1717), Géricault (1791-1824) et Boïeldieu (1775-1834). 

Au sortir de la gare de la rive droite (pi. Cl), on tourne à g. et 
l'on traverse les boulevards qui ont remplacé les anciens fossés de 
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la ville. De là on desceud tout droit par la grande et belle rue 
Jeanne-d" Arc, qui va jusqu'à la Seine. On voit en y entrant, à g.y 
la tour de Jeanne-d' Arc (pi. C 1), donjon du château fort construit 
par Philippe- Auguste lorsqu'il eut pris la ville aux Anglais, en 1204. 
Ce n'est pas toutefois la tour où fut enfermée la Pucelle , car on l'a 
détruite en 1809 , mais elle y subit au moins un interrogatoire. — 
Plus loin, à g. le square Solfénno (pi. C2), près duquel est le nou- 
veau musée (p. 171), et plus loin encore, du même côté, le 

♦Palais de justice (pi. C D 2, 3) , magnifique monument du style, 
ogival, dû aux architectes Roger Ango et Roland Leroux, Il a été 
commencé à la Un du xv*^ s. , pour TËchiquier ou Parlement de 
Normandie, et flni dans le cours du xvi®; mais l'aile droite a été 
reconstruite de nos jours, et l'on vient aussi de refaire dans le style 
primitif la partie du côté de la rue Jeanne-d'Arc. Le bâtiment du 
«;entre, sur le devant duquel est une tourelle octogone, est d'une 
richesse d'ornementation excessive, mais cependant du meilleur 
goût , avec ses piliers aux niches élégantes , ses fenêtres aux rlcbes 
encadrements , ses grandes lucarnes à clochetons et la galerie sur- 
montée de statues qui règne dans le haut. L'aile de g. comprend 
une salle longue de près de 49 m. et large de plus de 16, dite salle 
des Procureurs ou des Pas - Perdus , dont l'immense voûte en bois 
n'est soutenue par aucun pilier. Les salles sont ouvertes au public 
durant les audiences, sinon l'on s'adresse au concierge, qui demeure 
dans l'aile de dr. (pourb.). La décoration intérieure du palais, d'une 
grande richesse, est à peu près toute moderne. L'autre façade mérite 
aussi d'être vue. 

Au sortir du palaii» , nous suivons plus loin la rue aux Juifs, 
qui passe devant la grille, et nous descendons à dr. jusqu'à 

♦Notre -Dame, la cafhe'drale (pi. DS), un des édifices les plus 
grandioses de la Normandie , datant surtout du xiii® s. , mais ache- 
vée seulement au xvi*' 8. Elle est malheureusement encore en 
partie masquée par des maisons. La *j'ar.ade , du xvi*' s. , est vrai- 
ment grandiose et aussi d'une très grande richesse . mais les sculp- 
tures en sont fort dégradées. Elle est flanquée de deux tours isolées 
qui en gâtent un peu l'effet, par leur différence de style et en lui 
donnant trop de largeur. Celle de g., la tour St- Romain, dont la 
paîtie inférieure est restée d'une église plus ancienne détruite par 
un incendie , est assez simple et n'a que 7ô m. de hauteur , avec sa 
toiture. Celle de dr. , nommée la •fottr de Beurre, parce qu'elle a 
été construite avec l'argent payé par les fidèles pour obtenir la per- 
mission d'user de beurre durant le carême , est de la fin du xvi s., 
de proportions beaucoup plus considérables et très riche comme 
ornementation, mais sans flèche. Elle mesure 77 m. de hauteur. 11 
y a eu jusqu'en 1822 une tour en pierre avec une belle flèche sur 
la croisée, mais elle a été détruite par la foudre et remplacée de- 
puis par une pyramide disgracieuse en fonte, qui s'élève à la hau- 
t4>«r prodigieuse de 148m.. Les 4eux portails latéraux, du xv®s., 
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§ont de toute beauté, surtout celui du N., dit *portaU des Libraires, 
parce qu'il y avait autrefois aux abords des boutiques de libraires. 
Il faut , pour le voir, faire le tour par la rue St- Romain, ou y aller 
dé riatérieur. Il est précédé d'un avant-portail. Les sculptures 
du ty mpap, incomplètes, représentent la résurrection et le jugement 
dernier, celles de l'archivolte, des anges et des saints, les autres, 
des svijeta grotesques. Le portail latéral du S. ou portaU de la Ca- 
le^dfi, aluiti nommé, dit-on. d'une confrérie qui s'assemblait au 
commencement de cbaque mois ou aux «calendes» , fait face à une 
pie où nous descendrons en sortant de l'église. Les sujets des 6Culp-> 
twes du tympan sont tirés dç Fhistoire de la Passion ; les autrea 
sont analogues à ceux du portail N. 

L'iKTKRifius de rédifice est eueore plus reinarqviable que rextcrleori 
reuseinble en est majestueux et plein d'harmonie. Il est en forme de 
croix et mesure 196 m. de longueur, 32 m. 30 de largeur dans la nef, 
§1 m. 60 au transept, et 28 m. de hauteur. Il y a trois nef$ jusqu^au tran' 
«ept et eiuq de là aux chapelles absidales. Les collatéraux se prolongent 
dans les bras du transept. L'axe de l'édifice est sensiblement incliné au 
chevet. Des chapelles ont été ajoutées aux collatéraux. Les piliers de 
la nef sont reliés entre «ux par des arcades et une petite galerie qui 
en t'ait le tour, aur dea colonnettes. Les trois portails sont samont^s de 
roses d'un riche dessin. Les fenêtres ont encore une partie de leurs pré- 
cieux vitraux des xlii^-xvies. La première chapelle à dr. de la nef, 
dans la tour de Beurre, a un grand retable, le Crucifîment de J.-C. et la 
Lapidation de St Etienne^ e| on y voit des tombes des xiïi^ et xive s., le 
tout nouvellement restauré. La dernière chapelle de ce côté renferme le 
tombeau de Rollon (m. 92T), premier duc de Normandie: la dernière de 
g., celui de son fils GuiUûume Longu4-£pée (m. 943). Il y a dans le bras 
!X. du transept un joli e&calier gothique du xv^s., donnant aceès à la 
t>ibliothèque du chapitre, et dans la nef une belle chaire moderne. 

Le chanr est précédé d''un mauvais jubé liu xviii^ s. Les grilles du 
pourtour sont fermées en dehors des offices, et il faut s'adresser au suisse 
pour y entrer et pour voir la chapelle de la Vierge (pourb.) A dr. du 
chœur est le tombeau restauré de Richard Cœur - de - Lion (m. 1199) et de 
Tautre côté, celui de Henri II (m. 1189), tous deux rois d'Angleterre. 

La *cHAPELLE DE LA ViERGK, déjà fort remarquable en elle-même, et 
qui n'a pas moins de 29 m. de longueur, mérite surtout la visite des 
étrangers à cause des magnifiques monuments qu'elle renferme. Le pre- 
mier , à g. , est le tombeau de Pierre II de Brézi (m. 1465) , sénéchal de 
liormandie. Il est du style gothique et se distingue par l'élégance de ses 
proportions. Il forme comme une petite chapelle dans laquelle étaient 
des statues, détruites à la Révolution. A côté s'élève \^ ^Utwbeav. de Louii 
de Brété (m. 1590), fils du précédent et aussi sénéchal de Normandie. Il 
fut érigé par sa veuve, la trop fameuse Diane de Poitiers, maîtresse de 
Henri II. Il est en marbre blanc et noir et attribué à Jean Cousin et à. 
Jean Goujon. Le défunt y est représenté dans le bas gisant sur un sar- 
cophage, entre la Vierge debout à ses pieds et Diane à genoux à sa tête, 
et dans le haut à cheval et tout armé. Sur les côtés sont des colonnes 
et des cariatides représentant des vertus. — Puis vient le tombeau du car- 
dinal de Croy (m. 1844) , érigé en 1857, avec une statue du défunt par 
Faleonis. — Mais 1« plus remarquable de tous est le **toinbeau de» car- 
àinaux d''A>mboise^ archevêques de Rouen, à dr. , en face des précédents. 
C'est une des plus magnifiques œuvres de la renaissance, datant de 1518- 
1525, aussi en marbre blanc et noir, par Roland Leroux^ «maître maçon» 
de la cathédrale et du palais de justice. Au milieu sont les statues des 
cardinaux, agenouillés sous un baldaquin richement décoré ; derrière c«s 
statues, un bas-reliersur fond doré, St Georges terrassant le dragon, et huit, 
statues, de J.-C, la Vierge et des salntsi dans le bas, six charmantes sta- 
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luettes représentant des vertus, et dans le haut des statuettes des apôtres- 
placées deux à deux dans des niches fort élégantes. On remarquera la 
finesse de toutes ces sculptures et des petites figures de moines enca* 
puchonnés, aux pilastres du bas. Ce monument a 6 m. de long et 8 m. de- 
haut. — : Malgré sa lourdeur, il faut encore mentionner le retable doré de 
l'autel, avec un tableau de Phil. de Champaignt^ TAdoration des bergers. 
En face du grand portail de la cathédrale se voit un beau reste 
d'édifice du xvi® s., dit le bureau des finances. 

Nous passons maintenant à dr. de la cathédrale, pour descendre 
en face de son portail de la Calende (p. 157). Le vaste corps de bâti- 
ment derrière Téglise est Varchevêche, dont certaines parties remon- 
tent au XV® s. En allant de ce côté , on arriverait à la rue de la 
République, près de St-Maclou (p. 159). Nous descendons à g. en 
face du portail , par une petite rue du vieux Rouen , jusqu'aux an- 
ciennes halles (pi. D 3) , où se voit un monument curieux de la re- 
naissance, dit chapelle St-Romain. C'est un édicule ouvert, sous 
lequel est un passage voûté. Tous les ans avait lieu ici à l'Ascen» 
sion, par un condamné à mort qui obtenait ainsi sa grâce, la «levée 
de la fierté» ou châsse de St Romain. Nous passons sous la voûte 
pour arriver un peu plus bas sur les quais. 

Les quais de Rouen , longs de plus de 2 kil. , sont beaux et trèsr 
animés. La Seine, qui subit jusqu'ici l'influence de la marée , bien 
qu'à 126 kil. de son embouchure , y forme un bon port , grâce aux 
améliorations entreprises de nos jours. Pour lui donner plus de 
profondeur, on a endigué et rétréci considérablement le lit du fleuve. 
Il y a une ile assez importante en amont, traversée par un beau pont 
de pierre, au milieu duquel est une statue de P, Corneille (pi. D 4), 
le grand poète, bronze par David d'Angers. 

De l'autre côté est le faubourg considérable de St-Sever, avec la 
gare de la rive gauche (p. 154; pi. DE 5). Il y a plus bas un pont 
suspendu, au delà duquel est la gare d'Orléans (p. 154; pi. CD 5) 
et, devant, le mo7iument de V abbé de la Salle (m. 1719) , fonda- 
teur de l'institution des frères de la Doctrine chrétienne. C'est un 
groupe en bronze sur une fontaine, avec des statuettes d'enfants 
aux angles , par Falguière (1875). 

Parallèle au quai de la Bourse, qui commence au pont suspendu, 
se trouve la petite promenade très fréquentée nommée Cours Boïel^ 
dieu. Au commencement s'élève le théâtre des Arts (pi. D 3, 4) incendié 
en 1876 et maintenant reconstruit. A l'extrémité, la statue de Boïel- 
dieu, le compositeur, bronze d'après Dantan jeune. Un peu plus loin, 
la Bourse (pi. C 4) , édifice du xviii^ s., près duquel se donnent des 
concerts en été. Puis la rue Jeanne-d'Arc et , à l'extrémité du quai 
de la Bourse, Vhôtel de la Douane (pi. C4), construit en 1838. 

Nous montons maintenant dans la rue Jeanne-d'Arc. A quelque 
distance, à g., la petite e'glise St- Vincent (pi. C3) , bel édifice go- 
thique du XVI® s., avec un clocher du xvn^ Les parties les plus re- 
marquables sont le grand portail, avec un joli porche, le portail 
latéral du 8. et les vitraux.' 
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Plus haut du même côté, dans la rue Jeanne-d'Arc, la belle tour 
St- André (pi. 3), reste d'une église des xv® et xvi®s., qui rappelle, 
avec son square , la tour St-Jacques de Paris. On a reconstruit à 
-côté , dans le square , une façade de maison en bois , du xvi®s. — 
Nous prenons la rue à dr. de la tour et plus loin une seconde petite 
Tue, qui passe à dr. devant les restes d'une chapelle des xi* et xiv® s., 
>et conduit à la petite place d« la Faeelle (pi. C 3) , décorée d'une 
fontaine avec une statue ridicule de Jeanne d'Arc, par P. Slodtz. Il 
est reconnu au jourd'hui que ce n'est pas ici que fut brâlée la Pu- 
•celle d'Orléans, mais un peu plus haut, sur la grande place du 
Vieux'Marché (pi. 3) , à l'endroit , dit-on , où s'élève le Th/âtre- 
FrançaUj qui date de 1793. 

A rO. de la place de la Pucelle, n° 6, V*hôtel du Bourgthéroulde 
■(pi. 3), dont l'entrée a été dégradée et en partie reconstruite, mais 
qui présente encore dans la cour des parties très curieuses, du xv® s. 
€et hôtel est aujourd'hui occupé par le Comptoir d'escompte, et l'on 
peut y entrer librement dans la semaine ; les dimanches et fêtes, on 
s'adresse au concierge (pourb.). Le bâtiment du fond, qui a une tou- 
relle hexagone à trois étages tout couverts de sculptures et deux jo- 
lies lucarnes, est décoré de bas-reliefs représentant des scènes cham- 
pêtres et pastorales. L'aile de g., plus dégradée, a encore cinq 
bas-reliefs représentant l'entrevue de François I®*" de France et de 
Henri VIII d'Angleterre au Camp du Drap d'or, en 1520 (p. 117), 
et quatre autres bas-reliefs composés de sujets symboliques. 

Au Vieux-Marché (v. ci-dessus), nous tournons à dr. dans la rue 
de la Grosse-Horloge, qui traverse plus loin la rue Jeanne-d'Arc, et 
dans laquelle nous apercevons bientôt, à dr., la tour de la Grosse- 
Horloge (pi. C 3), le beffroi de Rouen, de la fin du xiv*^ s. Il y a à 
-côté une espèce de porte du xvi® s., dans laquelle est l'horloge, qui a 
deux grands cadrans sculptés. Dans le bas de la tour, une fon- 
taine du XVIII® s., avec une niche où se voient Alphée et Aréthuse, et 
sous la porte , des bas-relief représentant le Bon pasteur. 

De l'autre côté, à g., V ancien hôtel de ville, aussi du xvi® s. 
La rue aboutit presque en face de Notre-Dame (p. 156). Nous pre- 
nons la rue St-Romain , qui passe devant le portail des Libraires 
<p. 156) et longe l'archevêché (p. 158), pour arriver à la rue de la Ré- 
publique. Quelques pas plus loin s'élève 

*St-Haoloa (pl.E3), petite église fort remarquable du xv® s., ayant 
sur la croisée une jolie flèche reconstruite de nos jours et haute de 
78 m. Son ^portail , non encore restauré , est très riche et précédé 
d'un porche pentagone. Il a deux "^portes en bois bien conservées, 
avec de magnifiques sculptures attribuées à Jean Goujon et dont les 
sujets sont tirés de la Bible. Ces portes ont été comparées à celles- 
du baptistère de Florence par Ghiberti. A l'intérieur , nous signa- 
lerons surtout l'escalier goth. de l'orgue, du xvi^s., les vitraux, des 
Xv et XVI® s., et des boiseries, en particulier celles de l'orgue. 

A quelques pas de l'église, à g., rue Martainville, 188. se trouve 



i60 Ul.R. n. ROUEN. Dt Paria 

Vattre de St-McvcloUf ancien cimetière entouré de murs, sur lesquels 
se voient des restes de sculpture» représentant une danse des mortsv 
Il y a maintenant une école. 

La rue de la République, une des grandes rues neuves de Rouen, 
parallèle à celle de Jeanne-d'Arc, conduit plus haut à 

*«8t - Onen (pi. D £ 2) , anoieune église at^batiàle , qui surpasse 
encore Notre-Dame par h& dimensions et surtout par la pureté de 
son style. Klle a été construite en grande partie de 1318 a 1339^ 
par Alex, Berntval ; mais le pmtaU , avec ses deux tours de 86 m.- 
de hauteur, n'a été bâti que de nos jours, et il est malheureusement 
un peu trop petit. Il y a au transept une *tour centrale élégante, 
s'élevant à 82 m. et flanquée de jolies tourelles. Klie n'a pas de 
flèche, mais elle se termine par une plate^forme entourée de cloche- 
tons, dite la « couronne de Nonnandie». Cette église n'a pas de por- 
tail. latéral au N., où est Thotel de ville (v. ci-dessous), mais elle 
en a un magnifique au S., nommé le *pwrtaU des Marmouset», aveo 
un porche à pendentifs. Le tympan au-dessus de la porte représente 
la mort de la Vierge , son assomption et son entrée au ciel. Au- 
dessus du perche est une petite salle destinée à une bibliothèque. 
La rose de ce portail est aussi très remarquable. 

L'iKTKaisuK de St-Oueu eftt pcut-êtxte le plus remarquable dan« «ou 
genre., par la grandeur des proportions., la régularité' de Tensemble, T har- 
monie des parties et la pureté des lignes. Il est en forme de croix et 
mesure 138 m. de longueur, 36 m. de largeur dans la nef, 42 m. au transept 
et 32 m. ÔO de Hauteur. Le vaisseau eat divisa, comme eelui de la«athé- 
drale, d'abord en 3 nefs, puis en 5 au delà du transept. Il n'y a pas de 
chapelles le long des collatéraux. Les piliers et les voûtes sont d'une 
grande légèreté^ et les murs ne se composent, pour ainsi dire, que des 
meneaux des 135 fenêtres, garnies d'anciens vitraux. L'air svelte et dé- 
gagé de cet édifice est en partie dû à l'absence d* ornements étrangers; 
Il renferme donc peu d'oeuvres d'art et aucune qui mérite particulière- 
ment d'être signalée, sauf peut>être les tombeaux de deux abbés de St^ 
Ouen, dans la chamelle de la Vierge. On remarquera, comme curiosité, 
que l'église se reflète dans un grand bénitier à dr. de l'entrée. 

A g. de St-Ouen se trouve Vhôtel de ville (pi. E2), qui est Tancieu 
dortoir de l'abbaye dont dépendait l'église. Il renferme la bibliothèque 
publique, riche de 118 000 vol. et 2500 manuscrits. La place qui 
le précède est décorée d'une atatue équestre de Napoléon J^,.(K\yyt^ 
médiocre de Vital-Dubray, Derrière l'hôtel de ville et St-Ouen se 
trouve un beau jardin public , renfermant quelques statues et d'où 
Ton voit , dans l'angle formé par les deux édifices , une petite tour 
romane du xi** s., dite la Chambre aux Clercs, 

La grande rue en face de l'hôtel de ville , nommée aujourd'hui 
ru€ Thiers, passe à côté du nouveau musée, dont il sera question 
plus loin, puis à côté du square Solférino (p. 156) , et elle s'étend^ 
au delà de la rue Jeanne-d'Arc, jusqu'aux boulevards. 

Nous continuons de remonter la rue de la République , en pas- 
sant devant le lycée Corneille (pL I) 1), qui a une chapelle duxvu'^s., 
la façade rue Botirg-l'Abbé. A l'extrémité supérieure de la rue de 
la République s'élève, depuis 1879, la grande fontaine Ste-Marie 
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(pi. D 1), par Falgui«re. C'est une sorte de €hâteau*d'eau surmonté 
d*uTie statue de la Ville , assise sur une nef antique et entourée de 
génies et de groupes symboliques. 

Les bâtiments à g., un ancien couvent, précédés d'un petit jardin 
où sont divers débris de sculptures , renferment le musée d'anti- 
quités ET DE CÉBAMIQUE et le MUSÉ DM d'hISTOIBE NATURELLE (pi. Dl), 

Le musée d'antiquités^ dont l'entrée est la première porte à g., surmon- 
tée d^une belle statue de Diane, est publie les dimanche et jeudi de midi 
à 4 h. et visible aussi les autres jours pour les étrangers. Il est installé 
dans le cloître de Fane, couvent et les salles voisines, et il se compose 
principalement de sculptures et de débris de sculptures en pierre et eu 
bois, datant surtout du moyen âge; de vitraux, d'une quantité d'objets 
de toute nature provenant d'églises ou de maisons démolies ; d'antiquités 
romaines, parmi lesquelles figure une grande mosaïque; d'armes, d'ouvra- 
ges de serrurerie d'un travail admirable, de monnaies, de médailles, etc. 

Le musée de céramique^ qui occupe un côté des cloîtres, comprend suv'- 
tout une riche collection de faïences de Rouen, des xvii^ et xviii^s. 

Le muséum d- histoire naturelle y dont l'entrée est un peu plus bas qud 
celle du musée d'antiquités, est ouvert tous les jours, sauf le samedi, dé 
midi à 4 ou 5 h. II a une très belle collection d'oiseaux au second étage. 

Près du muséum passe la rue Beauvoisine ; nous la descendons 
jusqu'à la troisième à dr., où nous tournons pour aller voir, à g.^ 
St-Godard (pi. D2). C'est une église en partie du xvi^s. , à trois 
nefs d'égales dimensions et sans voûtes , celle du milieu terminée 
par une abside à trois pans. On en remarque surtout les *vitrau.n, 
la plupart modernes ou i-estaurés. Il y a une verrière du xvi® s. dans 
la chapelle à dr. du chœur et une autre dans celle de g. Le chœur 
lui-même a des peintures murales par le Hénaff. 

Un peu plus bas se voient encore les restes de St- Laurent (pi. D2), 
des x\* et xvi* s., aujourd'hui un magasin. La tour en est la partie 
la plus curieuse et la mieux conservée. 

Le mnsée (pi. C2) , de construction récente et encore inachevé, 
entre St-Laurent et le jardin Solférino, est destiné à réunir tous les 
musées et la bibliothèque de la ville. Contre la partie achevée , du 
côté de la rue Thiers, le monument de L. Bouillet, poète et auteur 
dramatique (1821-1869) , par Eug. Guillaume. Cette partie ren- 
ferme le musée de peinture, ouvert tous les jours sans exception, de 
10 h., le lundi de midi à 4 ou 5 h. 

l^^ évAOB. — Nous traversons la grande salie en faee de l'escalier 
provisoire et commençons oar celle de g. — l**^ saille, de dr. à g. : 344, 
Palmà^ Ecce Homo; 345-847, le Pérugin ^ Adoration des mages, Baptême 
et Résurrection de J.-C., trois tableaux provenant de Pérouse, où ils déco- 
raient un autel, avec une Ascension aujourd'hui à Lyon; 36Û, Pa«2 Véro^ 
nèse^ St Barnabe guérissant les malades; 499, le Qutrchin^ tête d'homme ( 
355, Tiepolo, Partie de cartes; 324, Au^. Carrache^ Jésus apparaissant à 
Ste lladeletne; 340, 341, Miehel-An^e des BataiUes, natures mortes; 327, 
Fariuato, Adoration des mages-, 434, 485, vieille école italienne ^ Annoncia- 
tion, Présentation de la Vierge; 316, U Basson^ Intérieur d'une ferme; puis 
des portraits de l'école espagnole, dont un Ribera; 323, Ana. Garrache^ 
St François d'Assise; 357, le Tititn^ portr. d'homme; 353, Ribera, le Bon 
Samaritain; 336, Lan/ranCy St Nicolas; 321, le Caravage^ Un philosophe; 
334, le Guerehin, la Visitation (1632); 354, Solimena, Christophe Colomb 
recevant les bulles du pape au moment de retourner en Amérique; 332, 
(e Caravaçey St Sébastien soigné par Irène. — 2« sailb : 686, Patfois, Jeanne 
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d'Are conduite au suppliée ; 560, Chrot^ Etangs de ViîIe-d'Avray ^ sans num., 
Flameng^ les Vainqueurs de la Bastille; 535, Daubigny, les Bords de rOise; 
571, Sorieul^ Episode de la retraite de Moscou ^ 4, Bellançé^ Charge de 
cavalerie à Marengoj 489, Court (artiste rouennais), Boissy d'Anglas pré- 
sidant la Convention le 1«' prairial an III : s. n., Corot, Vue de Ville- 
d'Avray^ 22^ Ribot, Supplice d'Alonzo Cano; 552, Ziem^ paysage; s. n., Clai' 
rin. Massacre des Abencérages; 37, Delacroix, la Justice de Trajan; 284, 
Stevens, Un métier de chien; 558, Ingres, la Belle Julie; s. n., Olaize, la 
Pourvoyeuse Misère ; 12 (au-dessus de la porte), L. Boulanger, Supplice de 
Mazeppa. — 3® salle, tableaux de peintres français du xvii^s. : la Hire, 
Dfshayes, Poussin, Lemonnier, etc. ; 519, 63, Pottssin, Vénus et Enéé, St Denis 
couronné par un ange; 542, Lesueur, le Songe de Polyphile; 145, Mignard, 
Ecce Homo; 196, C. Vanloo, la Vierge et l'Enfant. 

Nous revenons sur nos pas et visitons les salles du pourtour en com- 
mençant du côté du square Solférino et tournant à dr. — 4© salle: 112, 
Merson , St Isidore Laboureur. — 5® salle : dessins de Oéricault , peintre 
natif de Rouen. — 6® salle: 231, PMI. de Champaigne, Chœur d'Anges; 
255, Honthorst, Jésus devant Pilate; 259, Jordaens, Jésus chez Marthe et 
Marie. — 7® salle : 253, Hoet, Cléophas présente le vin à Alexandre après 
la prise de Mazaga; 243 (de l'autre côté de la porte), Franck, Jésus mon- 
tant au calvaire; '*'285, Tilborg, Un banquet villageois; 257, Huysmans, 
paysage; 269, Moucheron, paysage; 904, inconnu. Leçon de musique; *258, 
Jordaens, tête de vieillard; 232, Coninxloo, la Circoncision; *301, Gérard 
David de Bruges, la Vierge présidant une réunion de saintes; 288, 287, 
van Thulden, Albert, archiduc d'Autriche, et sa femme Isabelle ; 283, Sieen, 
le Marchand d'oubliés ; 305, inconnu, Nature morte ; 223. Berghem, Concert 
dans un jardin; 782, Snyders, Chasse au sanglier; 278, école de Rubens, 
Adoration des bergers. — 8® salle: s. n., Boilly, Scène de la vie publique ; 
162, Oudry, Chevreuil poursuivi par des chiens. — 9^ salle, rien d« sail- 
lant. — 10® salle: 19o, Démarest, Voyage in extremis; s. n., Luminais, 
Retour de la chasse. — 11® salle: 148, Sautai, Dante exilé; s. n., Lesrel, 
Partie de cartes; 538, Ziem, Constantinople ; 112, Cabat, paysage; 521, Court, 
esquisse du tableau de Mirabeau et de Dreox-Brézé. 

Il® ÉTAGE. — ire SALLE (à dr.) : 68-90, tableaux de Jouvenet, qui était 
originaire de Rouen. — 2® salle, rien de saillant. — 3® salle: 35, t. David, 
portr. de Mme Vigée Lebrun; 761, Diéterle, Devant le reliquaire de St 
Georges; 107, Mme Lebrun, portr. de la cantatrice Grassini. — 4® salle : 
28, Cibot, Mort de Prétextât, évêque de Rouen; s. n., Benner, Baigneuses; 
386, Lehmann, Michel- Ange au lit de mort de Vittoria Colonna; 152 (à g.), 
Morel-Fatio (aussi de Rouen), Combat du vaisseau le Vengeur; s. n., Lau- 
gée. Truand. — 5® salle: grands tableaux de valeur secondaire; Oh. Le- 
/ivre. Mort de Guillaume le Conquérant. — 6^-8® salles : dessins et pastels. 
— 9® salle: grands tableaux de la Hire, Lemonnier, IJallé, etc. 

Un monument qui mérite encore particulièrement d'être signalé 
est l'ÉGLiSE St-Pateice (pi. C2), dans la rue du même nom, de l'autre 
■côté de la rue Jeanne-d'Arc. Elle est peu remarquable comme édi- 
fice , mais c'est la plus célèbre de Rouen pour les ^vitraux. La 
plupart sont anciens, des xvi®-xvii® s., et de toute beauté. On 
vante en particulier la fenêtre au fond du collatéral de g., attribuée 
à J. Cousin, et dont le sujet serait le triomphe de la loi de grâce. 

Les ENTiBONS DE RoTJEN Offrent de charmantes promenades. Il 
n'est guère d'étranger visitant cette ville qui n'aille à BonsecourS) 
localité à 3 kil. à l'E. de la ville (voiture, v. p. 155). Le chemin 
qui y conduit part du quai de Paris, longe la cote Ste-Catherine et 
gravit à g. la hauteur voisine, d'on l'on a un beau coup d'œil sur la 
ville et la vallée. Mais la ♦twc est surtout magnifique de l'église, 
située sur la dr. et qu'on aperçoit déjà de Rouen. Cette église {160 m. 
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jd'altit.) , im pèlerinage très fréquente , est un bel édifice du style 
ogival du XIII® s., richement décoré à l'intérieur de peintures poly- 
chromes , et dont les fenêtres sont garnies de vitraux dans le style 
xlu XIII® s. On en remarque aussi le maître autel, en bronze doré \ 
les peintures du sanctuaire , les stalles du choBur , la chaire , etc. 

On va encore beaucoup, pour la vue, en bateau à vapeur à la Bouille 
(v. p. 155), dans un site charmant, à 20 kil. en aval de Rouen. Le trajet 
est très intéressant. — Bateau pour le Havre et Honfleur, y. aussi p. lo6. 

A 7 kil. à rO. de Rouen, sur la route du Havre, se trouve Canteleu^ 
<dans un joli site et avec un château bâti par Hansart. — 3 kil. plus loin, 
St'Afartin-de-Bosehervillej où se voient les restes de la magnifique abbaye 
de St-Oeorges-de-BoseherviUe, desxi^-xii^s. h**éfflise est bien conservée et 
elle a même encore des peintures murales du xii^ s., ainsi que des vitraux 
•du commencement du xvi^ s. La salle eapitulaire subsiste également, maïs 
avec des additions du xviie s., et il y a encore des restes d'autres bâtiments 
de répoque. — A 8 kil. 1/2 de St-Martin est Duelair (v. ci-dessous). 

De Roubv a Elbbuf (Dreux, Chartres, Orléans) : 23 kil. ; 90 à 50 min. ; 
^ fr. 20, 1 fr. 50 , 85 c. Cette ligne part de la gare d'Orléans (p. 154) et 
longe à quelque distance la rive g. de la Seine, sur les bords de laquelle 
on a à dr. une jolie vue. — 15 kil. (5^ st.) Meulineaux , localité avant la- 
quelle on a aussi en arrière une belle vue de Rouen. Ensuite trois tun- 
nels d'env, 500 à 1500 m., un viaduc où passe le tronçon de raccordement 
■avec la ligne d'Elbeuf-Serquigny (p. 178), et Ton se retrouve sur la rive 
g. de la Seine, après avoir contourné l'espèce de presqu'île qu'elle forme 
en face de Rouen. — 23 kil. Elbeuf (p. 154). 

De Rouen à Amiens , v. p. 114; à Dieppe y p. 168. 

II. De Bouen au Havre» 

92 kil. Trajet en 1 h. 40 à 2 h. 45. Prix: 10 fr. 90, 8 fr. 25, 6 fr. 05. 
Départ de la gare de la rive dr. (rue Verte). On se mettra à g. pour 
siouir du joli coup d'œil que présente Rouen au sortir des tunnels. 

D'abord deux tunnels, de 1134 m. et de 30m. Belle vue en 
arrière, à g., sur Rouen et la vallée. -— 146 kil. (de Paris) Maromme, 

149 kil. Malaunay, Ligne de Dieppe, v. p. 168. On la laisse 
à dr. après un viaduc. Puis viennent une tranchée, un tunnel de 
2200 m. et un viaduc courbe de 500 m. de longueur et 33 m. de hau- 
teur, d'où l'on a une belle vue. 

157 kil. Barentin (à g.), ville manufacturière de 3743 hab., des- 
servie aussi par la ligne de Caudebec (v. ci-dessous). Elle a une 
belle église neuve du style roman. 

De Bakentin a Caudbbbc: 29 kil.; 1 h. 25 à 1 h. 50 ^ 3 fr. 55, 2 fr. 65, 
1 fr. 95.-2 kil. Pavilly-Ville (v. ci-dessous). — 5 kil. Barentin- Ville (v. ci- 
dessus). — 15 kil. (5e st.) Duelair^ localité de 1913 hab., avec un petit port 
aur la rive dr. de la Seine, où font escale, en été, les bateaux a vapeur 
de Rouen au Havre (p. 155). — 19 kil. Yainville-Jumièçes. A 3 kil. au 8. 
je trouve, dans une des presqu'îles formées par les méandres de la Seine, 
le village de Jumièçes (bot. de l'Abbaye), que desservent également lés 
bateaux à vapeur. On y visite les ruines migestueuses et pittoresques 
de sa fameuse abbaye^ fondée au viie^. et qui subsista jusqu'en 1790. — 
28 kil. (9e st.) St- Wandrille^ où se voient les restes considérables d'une ma- 
gnifique abbaye^ fondée au vii^ &., mais rebâtie à partir du xiv© s. — 
.29 kiL Caudebec (hôt. de VAigle-d^Or)^ petite ville déchue, sur la rive dr. de 
la Seine. Elle fut jadis capitale du pays de Gaux et elle joua un rôle 
.assez considérable dans les guerres entre la France et l'Angleterre. Elle 
:A une très belle égli$e des styles «oth. et de la renaissance, dont la partie 
la plus remarquable est le ^clocher, haut de 101 m. On remarque parti - 
-culierement le grand portail, la balustrade formée. de lettres goth» qui 

il* 
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règne dans le Haut de Te'difice, les trois couronnes de fleurs de la flèche, 
les vitraux, etc. — Caudebec est desservi aussi par les bateaux à vapeur 
de Bouen au Havre (p. 155). — Excursion intéressante le long de la 8eine 
à VilUquier, village de pécheurs dans un joli site, 1 h. en aval de Caudebec. 
Le plateau qu'on parcourt ensuite est le fertile pays de Caux. — 
159 kil. PavUly, à dr., petite ville manufacturière desservie aussi 
par la ligne de Caudebec. Elle a un vieux château restauré. Petit 
tunnel. — 170 kil. Motteville, Ligne de St-Valery, v. p. 173. 

Embrakch. sur (36 kil.) Clèreêy où la ligne du Havre se raccorde avec 
celle de Bouen à Dieppe et sur (43 kil.) MûnUrolUer-Buehy^ où Ton rejoint 
celle de Bouen à Amiens (v. p. 168 et 114). 

178 kil. Yvetot, ville de 8397 hab., jadis à un seigneur qui porta 
le titre de roi et que B^ranger a immortalisé dans la jolie chanson : 
«Il était un roi d'Yvetot, Dorniant fort bien sans gloire 

Peu connu dans rhistoire. Et couronné par Jeanneton 

Se levant tard , se couchant tôt, D'un simple bonnet de coton,* etc. 

189 kil. Foueart ' Almmare. — i%l Yi\, Nointot. Puis encore 
un viaduc, de 35 m. de hauteur, d*où Ton a une belle vue. — 203 kil. 
BfUXtvUU'Bréautt {\i\]Mbi), Ligne deFécamp (Etretat), v. p. 173. 

De BBrzBViLLE-BBiAUTÉ A LiLLBBovKB: 14 kil. ; 90 à 50 min.; 1 fr. 70^ 

1 fr. 30, 90 c. — 6 kil. Bolbec, ville industrielle de 11575bab. , dans un 
assez joli site. On y remarque particulièrement deux belles fontaines 
provenant des jardins de Marly. — 9 kil. Oruchet-le-Valasse^ dont l'église 
a de très belles stalles et où se voit une anc. abbaye des xii^-xvii^ s. — 
14 kil. LiUebonnêy petite ville, où Ton a découvert des restes de construc- 
tions romaines et trouvé des objets d'art antiques, et où se voient lea 
ruines d'un château de Guillaume le (Conquérant. — A 11 kil. à l'O., sur 
le bord de La Beine, non loin de la stat. de bateaux de Quillebœuf (v. p. 155), 
les ruines imposantes du ehdtemu dé Tamearvillei qui date surtout du xiii*^ s. 
Elles dominent le fleuve sur un roeher de près de 50 m. de hauteur, et 
il y a encore des tours de 30 et 21 m. d'élévation , avec des murs attei- 
gnant jusqu'à 6 m. d'épaisseur. 

211 kil. St'Eomain. — 222 kil. Harfleur (à g.), petite ville déchue 
(2210 hab.), sur la Lézarde , autrefois le principal port de la Nor- 
mandie, et dont les fortifications commandaient l'embouchure d» 
la Seine. Ce sont les atterrissements de la rivière qui ont comblé 
son port. Henri V d'Angleterre ne s'en empara en 1415 qu'après un 
siège de 40 jours. La construction de son église et de son beau 
clocher est attribuée à ce souverain. 

Embbavch. de 4 kil. sur JtfonUvaiiers^ petite ville industrielle, aussi «ur 
la Lézarde, avec une ancienne église abbatiale des xi® et xvi^ s. 

On aperçoit l'embouchure de la Seine à g. un peu après Harfleur^ 

228 kil. Le Havre. — HÔtbls: Gr.^H. FrmcùH (pl.B4), sur la plage 
loin do centre de la ville et plutôt pour les personnes venant aux bains- 
de mer (ch. depuis 3 ftr., boug. 75 e.*, serv., 1 fr. ; déj., 4fr. ; dîn., 5fr.);. 
*H. dé r£nrûp« (pl.e,Cd), rue de Paris, 121; ff, de Bordeaux (pi. d,C3),. 

Îiace Gambetta; Gr.-H. de Normandie (pi. e,G3), rue de Paris, 106 et 
06; H. d'Angleterre (pi. f,G2), même rue, 124 et 126 (cb., 2 à 6 fr.; déj., 

2 fr. 50; din., 3 fr. 50, vin compris); B. CorUtnental (pi. b,C4), en face de 
la jetée; €fr.-H. Riehêlieu Q>1. b,C3), place Bichelieu (bureau des omni- 
bus du chemin de fer); H. de rAntirauté et de Parié réunis (ni. i,C4),. 
Grand -Quai, 41-45, avec vue sur le port; ff. Tortoni (pi. g, C3), place- 
Gambetta, au-dessus du café (v. ci-dessous); H. de VAigle-d' Or (pl.j,C4), 
rue de Paris, 34, etc. 
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BssTAUKAVTs: Tortotit ^ sous les arcades de la place Gambetta (déj., 
3fr.; dîn., 4 fr., ▼in compris); Plat- cP Argent, dans un petit hôtel, place 
Richelieu (déj., 1 fr. 75-, dîn., 2 fr. 25, avec du cidre ou de la bière). 

Cafés: Tortoni (belle salle), C, des Arcades y sous les arcades de la 
place Gambetta^ OuUlaume-Tell, place de rHôtel-de-ViUe , etc. — Ca/é- 
chantant de VAlcazar (pi. C 2), rue Thiers, 17 (75 c. à 1 fr. 50). 

Fiacres: en ville, 1 fr. 25 la course, 2 fr. Theure dans le .jour, 2 fr. 
et 2 fr. 50 la nuit (après min.) ; du centre de la ville (pi. de THôtel-de- 
V|lle et Gamb«tta) à la gare, aux docks, aux Magasins Généraux ou aux 
Transatlantiques et vice versa, 1 fr. la course; pour les faubourgs, 2 fr. 
la course , 2 fr. 25 Theure. 

Tramwats: 3 lignes (v. le plan), dont la pins importante pour les 
étrangers est celle de l'Hôtel-de- Ville à Ste-Adresse (v. p. 168). Prix : 

10 c. par section; l*^® cl., 5 c. de supplément pour la l'e section. 

Poste et télégraphe : bgreaux principaux, boulevard de Strasbourg, 
158 et 160 (pi. CD 2); bureau auxiliaire, rue de Paris, 1, près de Tavant-port. 

BATiiADX A TAPEUR : du Gtand-Quai, tous les jours à la marée, pour 
Honjleur (35 min. ; 1 fr. et 50 c. ; v. p. 188) ; pour Trouville (45 min. ; 2 fr., 
1 fr. 25 et 75c.; 2 fr., 1 fr. et 50c. les dim. et fêtes; v. p. 188); pour 
Caen (3 et 2 ftr. ; 2 fr. et 1 fr. 50 par les bat. Fischer ; p. 179) ; pour Sou- 
thampton et Londres ^ 3 fois par semaine; — . du bassin de TEure, pour 
New-York tous les samedis, trajet en 11 jours (9 jours par la «Kormandie»)^ 
arrivée au retour le dimanche. 

OmiiBOs ^o\a Stretat (p. 174), de la place du Vieux-Marché, à 7 h. du 
matin et 4 h. du soir; 3 h. de trajet; prix, 2 fr. 75. 

Baiks de mer. Frascati : homme, avec caleçon et linge , 50 c. ; dame, 
simple, 50 c. ; avec le costume, 1 fr. A côté, les bains Decker^ plus simples. 

Le Havre, qui est aujourd'hui le port de commerce le plus im- 
portant de France sur TAtlantique, et qui compte 105 867hab., a 
été fondé seulement en 1509, par Louis XII, dans des marais salants 
sur la rive dr. et à l'embouchure de la Seine. Sa prospérité ne date 
même que du règne de François I®', qui y fit creuser un port, lui 
accorda des privilèges et le fortifia. Cette prospérité ne fut pas sans 
exciter la jalousie des Anglais , qui bombardèrent même le Havre, 
comme Dieppe, en 1694. Mais c'est surtout de nos jours que la 
ville et son port ont pris des développements énormes. 

Le Havre est donc une ville toute moderne , bien bâtie , avec 
de grandes et belles rues, mais pauvre en monuments. Par contre, 
son port est un des plus intéressants que l'on puisse voir , et l'on 
ne saurait trop recommander le voyage du Havre à ceux qui n'ont 
pas encore vu un grand port de mer. 

On se rend de la gare (pi. F 2) dans la ville par le grand et beau 
boulevard de Strasbourg , qui a près de 2 kil. de longueur et com- 
mence presque en face de la gare, pour se prolonger jusqu'à la mer. 

11 passe à g. devant la grande caserne de Strasbourg (pl.£F2) et 
une nouvelle caserne d'&rtillerie. Plus loin à dr., le palais de justice 
(pi. E2), construction neuve dans un style classique bâtard , avec 
une belle salle des pas -perdus. Puis, à dr., la sous 'préfecture 
(pl.D2); à g., une place qui précède la Bourse (pi. D2,3), grande 
et belle construction neuve du style de la renaissance, avec six 
dômes. Elle a une autre façade sur la place du Commerce, du côté 
du bassin du même nom. 

Le boulevard de Strasbourg passe ensuite devant Vhôtel de 
ville (pi. C2), autre édifice moderne remarquable dans le style de 
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la renaissance, et plus loin devant le jardin 8f-Roch (pl.B2), où 
il y a un aquarium (50 c). 

L'hôtel de ville est précédé d'un beau jardin public. Nous y 
prenons la rue de Paris (pi. C 2-4), qui descend à l'avant-port. Elle 
traverse à peu de distance la place Oambetta (pi. C 3) , anc. pi. 
Louis XVI, bornée à l'O. par le Grand-Théâtre et à l'E. par le bassin 
du Commerce. Nous réservons pour plus tard la visite des bassins 
et nous suivons la rue de Paris. Vers son extrémité, à g., Notre-Dame 
<pl. C 4} , église du xvi^ s. dans un style marquant la transition du 
gothique à la renaissance. Le clocher, autrefois plus élevé, est un 
ancien phare fortifié. Le portail du N. a de jolies balustrades figu- 
rant des lettres gothiques. 

Arrivés sur le quai, nous tournons à dr., où est le musée (v. ci- 
dessous). V avant -port, le long duquel nous nous rendons à la 
jetée, a été considérablement agrandi depuis 1870. C'est surtout 
à la pleine mer , lorsque les grands vaisseaux , les steamers , les 
paquebots entrent ^u port ou en sortent, que cette partie est curieuse 
à visiter (marée, v. p. 142). La jet/e du Nord (pl.B5) est du reste en 
tout temps une promenade intéressante et très fréquentée. La vue de 
la mer et de la vaste embouchure de la Seine est un spectacle dont 
on ne se lasse guère. Près de la jetée, à dr., le grand et magnifique 
hôtel Frascati (p. 165), en même temps le casino des bains de mer; 
des batteries défendant l'entrée du port, puis la côte de Ste-Adresse 
(p. 168), sur laquelle sont les deux phares de la Hève (p. 168). Au 
S.-E., au delà de l'embouchure de la Seine : à g., Honfleur (p. 188) ; en 
face, Villerville (p. 189) ; à dr., Trouville et Deauville (p. 188 et 189). 

Le MusiE-BiBiiioTHÈQUE (pi. C 4) , devant lequel sont les statues 
^n bronze de deux illustrations du Havre , Bernardin de St - Pierre 
et Casimir Delavigne, par David d'Angers, est ouvert au public 
les dimanche, mardi et jeudi, de 10 h. à 4 ou 5 h. 

Le BEZ-DE-CHAussÉE Contient les sculptures, parmi lesquelles il n^ a 
guère que 3 originaux: k dr., 50, Psyché endormie, par Oudiné; à g., 51, 
Madeleine, par Oayrard; 32, Terpsiebore^ par Peau. — Dana le sous-soi. 
est une petite collection archéologique sans importance. — A Tentsesol, 
galerie de dr., le commencement du musée de peinture, peu de tableaux 
importants : 178, Solario^ Mater dolorosa^ 252, Laurens^ l'Interdit au xi«s. ; 
'27, Jacquand^ Christophe Colomb demandant k être enterré avec les chaînes 
. qu'il a portées dans sa disgrâce. La galerie correspondante , de l'autre 
côté, renferme surtout des dessins, des pastels et des gravures: 63-69, Irow, 
les Sept péchés capitaux, dessins ^ 70, Galbrund^ la Quêteuse, pastel. 

I^^ iTAeE. — Dan» Tescalisb : 116, Yvon^ Jésus chassant les Tendeurs 
du temple ; 117, La/osse^ Consécration de la Vierge ; 264, RoU^ Inondation 
à Toulouse en 1875-, puis quelques curiosités. — Saloî^ de psikture: 
à dr., 35, Mûlenaer, Scène d'hiver; 118, Stetn, Intérieur-, 119, 68 (plus loin), 
•ran de Veide^ marines; 262, inconnu^ Intérieur d'estaminet; — 11, JfurUlo, 
portrait, 88, 8éb. del Fiombo^ la Vierge et l'Enfant; 29, Hubens, l'Automne ; 
9, 8, VAlbane^ Moïse sauvé des eaux, Jacob protégeant Bachel ; 224, So- 
limenOy Chute de Simon le Magicien; 13Î, 132, <7a««t7«, TAnnonciatioû, 
Martyre de Ste Cécile ; 61, le Corrige^ St Jérôme ; 65, Stusoferrato, la Vierge ; 
66, Quardi^ la Place St-Marc, à Venise; 158, /^rawct, le Portement de 
croix; — 13, Oalbrundy l'Ecolière, pastel; 51, Verlat, Deux chiens jouant; 
273, Ji>rdaens, les Evangélistes ; 31, Héreau, Kécolte du varech en Bretagne ; 
1(18, 138, Huytmans^ paysages ; 86, Cabat^ les Pèlerins dîEmmaiis ; — 4, ie 
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Guide, Ste Catherine ; 3, A. del Sarto, Ste Famille i 2, Ribera, St Pierre re- 
pentant; 6, Cupp^ Petite fille conduisant une ehèvre. Sur un chevalet, 
8. n., Jordaens, Caton se donnant la mort, nouvelle acquisition qui sera 
placée plus tard. — La galerie à dr. du salon de peinture contient la 
bibliothèque, ^ui compte env. 30000 volumes. Celle de g. est consacrée 
aux curiosités, parmi lesquelles on remarquera surtout un magnifique 
bureau de Boule, en écaille et en cuivre, et une cheminée du xvi^ s. 

Le ♦poBT (pi. C-G, 2-5) que nous allons visiter maintenant en 
suivant les quais, se compose de V avant -port, dont il a déjà été 
question, et de 9 bassins à flot, avec 16 écluses. A g. de l'avant-port 
est le bassin du Roi, le plus ancien de tous, creusé en 1669 et ap- 
profondi de nos jours. Sa superficie est de 11 800 m. et il a 835 m. 
de quai. Il communique au N. avec le bassin du Commerce, déjà 
mentionné , qui a 50 000 m. ou 5 hect. de superficie et 1200 m. de 
quais. Nous passons à l'une des extrémités du bassin du Roi, pour 
voir de l'autre côté le bassin de la Barre, qui communique avec l'a- 
vant-port, le bassin du Commerce et le bassin Vauban. Il a 52000 m, 
de superficie et 1200 m. de quais. Le bassin Vauban , de forme 
très allongée et dans lequel débouche un canal , dit canal de Hon- 
fletir, a 75 000 m. de superficie et 1580 m. de quais. Il longe au 
N.-O. les bâtiments des docks - entrepôts , qui couvrent 23 hectares,, 
dans l'intérieur desquels est encore un bassin - dock, et que com- 
plètent au N.-E. d'immenses magasins généraux. 

Mais le plus important de tous est le *bassin de VEure, creusé 
de 1846 à 1856 , qui s'étend du bord de la Seine et de l'avant-port 
aux docks. Il a 210 000 m. de superficie et 2000 m. de quais. C'est 
celui où s'amarrent les grands paquebots transatlantiques , qu'on 
peut visiter lorsqu'ils ne sont pas en chargement , ce que devront 
faire les personnes qui n'en ont pas encore vu (pourb.). Entre ce 
])assin et celui de la Barre a été creusé depuis le bassin de la Ci- 
tadelle, qui a remplacé la citadelle construite par Charles IX ; il est 
à peu près aussi grand que celui du Commerce et il a, du côté de 
l'avant-port, plusieurs formes de radoub. Plus récemment encore 
on a créé le petit bassin de Mi-Maree^ dans une partie de l'ancien 
bassin de la Floride , dont le reste a servi à l'agrandissement de 
l'avant-port, et l'on travaille maintenant , au delà du bassin de 
TEure , à la construction d'un /-X* bassin , le plus grand de tous. 
Il est établi en majeure partie, à l'aide d'une digue colossale, dans 
une anse que la Seine formait à cet endroit. On creuse en même 
temps de l'autre côté le canal de Tancarville, dérivation de la Seine 
aboutissant au bassin de l'Eure et au IX® bassin, qui mettra le fleuve 
en communication directe avec le port. 

Tels sont les bassins qui forment le vaste port du Havre, néan- 
moins à peine suffisants , comme on pourra le constater dans une 
promenade, un peu fatigante si l'on veut aller partout, mais exces- 
sivement intéressante. Quiconque n'a pas encore vu un grand port 
marchand ne saurait se faire une idée de la physionomie que pré- 
sentent ces bassins et ces quais; de la vie, de l'animation extra* 
ordinaire qui y règne au milieu de la journée. Et c'est un spect^icle 
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toujours varie, qu'on ne saurait non plus décrire. Le Havre, qui est 
pour ainsi dire le port de Paris, est en relation avec le monde 
entier. Son commerce forme le cinquième et même le quart de tout 
le commerce dMmportation et d'exportation de la France. C'est 
dire que ce commerce comprend à peu près , d'une part tous les 
genres de produits étrangers et de matières premières , d'autre part 
tous les articles de l'industrie française et même des produits tels 
que comestibles , vins , vinaigres , liqueurs , etc. Le nombre des na- 
vires à vapeur entrant ou sortant est d'env. 3d00 et le tonnage 
correspondant de 2Ô00000 tonnes. 

Le Havre est en outre un centre Industriel d'une certaine im*^ 
portance , ayant surtout de grands chauti>erB de construction , dea 
corder ies renommées , des raffineries de sucre , etc. 

La j^lus belle promenade hora de la ville est sur la côte d'JngcuviUe^ 
au N., ou Ton a une vue magnifique au coucher du soleil et le soir, quand 
le gaz est allumé par toute la ville et dans le port. Malheureusement des 
villas et les murs de leurs jardins masquent trop souvent la vue. 

Bte-Adreasa (v. pi. Al), 4 kil. au K.-O. du Havre, sur la côte, est un 
endroit très fréquenté pour ses bains de mer et un but de promenade 
agréable. Les personnes qui prendront le tramway (p. 165) noteront qu'il 
est inutile d*aller jusqu'au bout de la ligne de Ste-Âdresse, où il n^ a rien 
de curieux ; elles descendront à Textrémité de la première section (Quatre-' 
Chemins) ou un peu plus loin à la rue des Bains. 

On monte de Ste-Adresse en 15 à 20 min. aux phares de la Hève^ d'oui 
la vue est splcndide. A mi-côle, un monument en pain de sucre érigé au 
contre-amiral Lefèvre-Desnouettes (m. 1824). Dans le haut, éviter de s'ap-» 
proeber trop du bord de la falaise, à cause des ébonlements. 

22. De Paris à Dieppe. 
A. Piur Rouen. 

201 kil. Cbeuiin de fer de TOuest rive dr., gare 8t-Lasare (pi-, p. 1,018). 
Trajet en 3 h. 61 à 7 h. 20. Prix: 20 fr. 65, 15 fV. 50, 11 fr. 35. 

Jusqu'à Rouen (136 kil.) et à Malautiay (149 kil.), v. p. 152-154 
et 163. On laisse à g. la ligne du Havre, après un petit viaduc — 
155 kiJ. MoHvUle, — 166 kil. Clèrea, où Ton croise la ligne de Motte- 
ville à Amiens (p. 114), par laquelle la ligne de Dieppe communlquo 
avec celle du Havre (p. 164). Belle vue à dr. et à g. Ensuite un baut 
remblai et une profonde tranchée. — 171 kil. St'Victor. — 175 kil. 
Aiiffay, sur la Scie, rivière qu'on traverse ensuite nombre de fois, 

— 184 kil. Longueville, — 194 kil. St-Aubin-aur-Scie. Plus loin, 
un tunnel de 1643m., et Ton aperçoit un peu après la ville do 
Dieppe. — 201 kil. Dieppe (p. 170). 

h, Fftr FoAtoiM et Oiiort. 

168 kil. Trajet en 5 h. 20 à 5 h. 90. Prix, comme ci-dessus. 
Jusqu'à Achères (22 kil.), v. p. 152. A g., la ligne de Rouen. Ou 
traverse une dernière fois la Seine près de son confluent avec l'Oise. 

— 26 kil. CofiJlan$-Andr/êy. — 30 kil. Eragny Neumlle. Plus loin, 
à dr., la ligne de Paris par Argenteuil. On traverse VOiae, 

32 kil. Pontoise (hôt, de Fontoise) , ville de 6675 kab., que do- 
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mine une église des xii^ et xvi* s., bâtie sur un rocher. Elle i-cii- 
feime un St-Sépulcre remarquable du xvi^ s. Lignes de Paris paiî 
Ennont et de Creil par Beaumont, v. Paru et ses environs et p. 148- 
On remonte ensuite quelque temps la vallée delà Viosne, affluent 
de l'Oise. — 35 kil. BolMy-V AiUerie. — 40 kil. Ws- Marines (pron. 
«Us-M.»). — 44 kil. Santeuil. —48 kil. Chars; Embranch. del3kîl. 
sur Magny, localité industrielle. — 55 kil. LiancouriSt^Pierre. *-= 
61 kil. Chaumoiit-eii' Vexin, sur une hauteur où les rois de France 
élevèrent , dans leurs luttes avec l'Angleterre pxïiir la possession de 
la Normandie , un château fort dont il subsiste fort peu de chose. 

— 66 kil. Trye-ChâfeaUf village avec les restes d'un cltâteau fort et 
une église goth. ayant de très belles sculptures. Puis, à dr. et à g,; 
les lignes de Beauvais et de Vernon, et la gare de raccordement tï^ 
Gisors-Ouest, où notre train ne s'arrête pas. 

69 kil. GUor» (bvffet; hôt. de VEcu), vUle de 4362 hab., 8ur 
VEpte et deux de ses affluents, ancienne capitale du Vexin normand^ 
que se disputèrent souvent au moyen âge les Français et les Anglais. 
On y visite particulièrement les ruines importantes de son château 
fort, fondé à la fin du xi®s. et dont le doivjon est du commencement 
du XII® s. Le mur d'enceinte est flanqué de douze tours. L'un» 
d'elles, la «tour du Prisonnier», renferme de nombreuses sculpture» 
qu'un prisonnier fit avec un clou, h' église, des xm®-xvi®s., a de 
beaux portails et des sculptures très curieuses , surtout la représeii^ 
tation d'un squelette, qu'on attribue à Jean Goujon, et un arbre 
de Jessé de 15m. de haut et 7 m. de large. Gisors a un hospice- 
hôpital moderne monumental, dont la chapelle est décorée de pein- 
tures et de vitraux remarquables. 

De Gisors à BeauvaiSy v. p. 151; à Vernon, n. 153. 

Du Gisors a PoKt-"DB - l'Archb (Itouen) : M kil. ; 2 h. ; 6 tr. 65, 5 fr., 
3 fr. 65. Les trains partent de la gare de Qiêors - Ouest^ mais s'arrêtent 
ensuite à e«lle de Gisors-Ville (v. ei-dessns). Cette ligne laisse à g. eelle de^ 
V«rnon et parcourt un pays uniforme, mais industriel (filatures, tissages). 

— 24 kil. (6« st.) SausMp'leê-Andtlps, à 14 kil. des Andelys (corresp. , 
1 fp. 50; V. p. 158). —29 kil. liêors. Restes pittoresques d'une abbaye du 
xnes. On dese«nd ensuite dans la vsUëe de TAndelle. — 40 kil. (ii«st.> 
Badipont. village avec un ehâteau du xviix^s. et un château fort en ruine. 
^ 54 kil. (15© st.) Pont-de-VArehe (p. 154). 

Ensuite la vallée de l'Epte. 72 kil. Eragny. — 77 kil. Serifon", 
taine. — 81 kil. Amécourt "TalnuyixtUrs, — 86 kil. Neufmarche. 

94 kil. Gotirnay , ville de3631hab., centre du pays de Brap, 
couvert d'excellents pâturages et qui produit du beurre très estimé* 
Elle a une église remarquable des xi^ et xii® s. et des restes de rem- 
parts. — Ligne de Beauvais (St-Germer), v. p. 151, 150. 

101 kil. Oancourt'St'Etienne. — 109 kil. Saumont-la- Poterie^ 

116 kil. Forg«t-le8-Eaaz (hôt. : des Eaux - Minérales , def 
Bains, etc.), bourg possédant des eaux minérales ferrugineuses 
eiénatées froides, qui ont dû leur réputation au séjour qu'y fit Anne 
d'Autriche, devenue à la suite mère de Louis XIV, mais qui sont 
aujourd'hui relativement peu fréquentées. 
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li9 kil. Serqueux, aussi sur la ligne d'Amiens à Rouen (p. 114), 
en correspondance avec la ligne du Tréport (p. 151). — On redes- 
cend vers la vallée de la Béthune. — 128 kil. Nesle-St-Saire. — 
134 kil. Neufchâtel-en-Bray f petite ville célèbre par ses fromages. 
Elle a une belle église des iii®-ivt®s. et un petit musée. — 139 kil. 
Mesnières, où l'on voit, à dr., un beau château de la renaissance. — 
143 kil. Bures, localité jadis plus importante, qui a une belle église 
goth. des XII® etiiii^s., renfermant des sculptures remarquables, 
notamment un St-Sépulcre du xvi^s. — 150 kil. St- Vaast-d' Equi- 
queville. — 157 kil. Dampierre-St-I^icolas. 

162 kil. Arques (hôf. du château), bourg au confluent de la 
Béthune et de l'Arques, célèbre par la victoire décisive que Henri IV 
y remporta en 1589 , avec 4000 hommes , sur 30 000 ligueurs com- 
mandés par le duc de Mayenne. Il possède un château en ruine 
d'aspect imposant , qu'on visite beaucoup de Dieppe. Ce château, 
fondé au xi^s., par un seigneur d'Arqués, sur les confins de la 
Normandie , changea maintes fois de maîtres dans les guerres dont 
ce pays fut l'objet. Il appartint définitivement à la France à partir 
de 1449, mais sa ruine ne date que du xvm®s. Il est aujourd'hui 
à l'Etat , et on peut toujours le visiter. Il a deux enceintes , et il 
est entouré de fossés, bien que bâti sur une hauteur. La première 
enceinte , flanquée de quatre grosses tours en brique et en pierre a 
été construite sous François I®'. Le donjon est une des parties les 
plus anciennes. Belle vue du haut du Pavillon , à g. — Arques a 
une\ belle église duxvi^s., avec un jubé, des statues et d'autres 
sculptures de la même époque. La forêt d'Arqués, au N.-E.. est 
aussi fréquentée par les promeneurs de Dieppe, ^-f-'j 

168 kil. Dieppe. — Hôtbls: h. Royal (pi. a, Cl), H. de Bristol (pi. h. 
Cl), H. de la Plage (pl.c,ni), Gr.-H. des Bains (pl.d,Dl), If. du Rhin 
et de Newhaven (pi. e,Cl), H. des Etrangers (pi. f,Dl), Gr.-H. de Dieppe 
(pl.g,£i), tous rue Âguado, sur la plage, bien situés pour les personnes 
venant aux bains. — Or. -H. du Nord et Victoria (pi. h, £2), Gr.-H. de Londres 
(pi. 1,D2), quai Henri IV, sur le port, près de Tembarcadère des bateaux 
à vapeur; B. de la /»aM:(pl.j,C2), Grande-Rue, 212; U. de Rouen (pl.k,C2), 
rue de la Barre, en face du précédent; H. du Ghariot-d^Or (pl.l,C2), 
même rue, un peu plus loin ; H. de Paris (pi. m,C 1), plaee de la Comédie. 
— Les hôtels de Dieppe, du moins dans la saison des bains, sont rela- 
tivement chers; il est donc prudent de s'informer d'abord des prix. 

Bestauhakts : eafi'restaurant du Casino; Au Faisan doré^ Grande-Rue, 
74; Lafosse^ même rue, 90; au petit hôtel des Arcades^ arcades de la Bourse, 
1, à côté de la Poissonnerie (déj., 1 fr. 75; dîn., 2 fr. avec du cidre, ou le 
vin en plus); hvffet à la gare maritime. 

Cafés: C. Suisse^ Grande -Rue, 1, et sous les arcades; C de Rouen^ 
<'. des Tribunaux^ à l'autre extrémité de la Grande-Rue. 

Fiacres: à 2 places, la course, 1 fr. 25 le jour, 2 fr. la nuit (après 
min.); à Th., 2 fr. 50; — à 4 pi., 1 fr. 50 et 2 fr. 50 ou 2 fr. 50 et 3 fr. 

Poste et T£1>égbaph£ (pi. 14), bureau central, quai Bérigny. 

Dieppe est renommée pour ses dentelles et ses ouvrages en ivoire. 

Bateaux a vapeur pour Newhaven, 2 fois par jour en été, 1 fois en 
hiver, à des heures variant avec la marée (v. Tlndicateur des chemins de 
fer). Traversée d'env. 6 h. De Dieppe à Newhaven : l'e cl., 20 fr. ; 2^ cl., 
14 fr. 40; aller et retour, 42 fr. 50 et 28 fr. 75. De Paris à Londres par 
Dieppe et Newhaven: billets simples valables pour 7 jours, l^^cl., 4lfr.25; 
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a^cL, 30fr. j 3<^ cl. (bateau de nuit), 21 fr. 25; aller et retour, valable 
pour un mois, 68 fr. 75, 48 fr. 75, 37 fr. 50. — Le chemin de fer conduit 
jusqu'au bateau. — Changeur^ Louis Delarue, quai Henri IV, 21. 

Etablisseuent de bains de mes (v. ci-dessous). Entrée: 50 c. jusqu'à, 
midi, 1 fr. de midi à 6 h. du soir et ensuite 3 fr. les dim., mardi et same- 
di, 2 fr. les autres jours, de même que pour toute la journée. — Abonne- 
ment: pour une pers., 7 jours, 9 fr. ; 15 j., 16 fr. -, un mois, 28 fr. ; saison:, 
58 fr.; pour une famille de 2 pers., 17, 30, 52 et 106 fr.; 3 pers., 24, 42, 
72 et 150 fr., etc. — Bains de mer: bain et tente seulement, 50 c., 5 fr. 
pour 12 fois et 10 fr. pour 25 par abonnement; moins cher pour les enfants. 
— Hydrothérapie dans Te'tablissement. — Bains chauds (pi. 1, C 1), d'eau douce 
et d'eau de mer , dans Tannexe à côté de la place de la Comédie. 

Dieppe est une Tille de 22 003 hab. et un port de mer sur U 
Manche, à l'embouchure de V Arques, dans an vallon encaissé entré 
de hautes falaises. La rivière portait autrefois le nom de Deep, qui 
signifie en anglais « profond » et d'où dérive celui de la ville. Le 
port de Dieppe est en effet profond , et sûr , et il ne manque pas 
d'une certaine importance , malgré le voisinage du Havre. IL fait 
surtout le commerce des charbons d'Angleterre et des bois du Nord, 
et c'est lui qui fournit la plus grande partie du poisson sur le 
marché de Paris. Dieppe est en outre une ville de bains de mer à 
la mode et très fréquentée par les Parisiens et les Anglais. La ville 
elle-même, bien que fort ancienne et importante jusqu'au xvii^s., 
est pauvre en curiosités. Prise et dévastée plusieurs fois durant 
les guerres entre l'Angleterre et la France , puis durant les guerres 
de religion , elle fut encore ravagée par la peste de 1668 à 1670 et 
incendiée par la flotte anglo-hollandaise, qui la bombarda, en 1694* 

Au sortir de la gare (pl.C3), nous passons à dr. entre le bassin 
Berigny et le bassin Duquesne, les deux plus importants du port. 
Sur ladr. est un immense bassin de retenue, où on laisse s'accumuler 
les eaux de l'Arques, pour déblayer l'entrée du port, à marée basse, 
des galets qu'y apporte le flux : on doit y créer de nouveaux bassins. 
De l'autre côté est le faubourg du PoUet («port de l'Est»; pi. E3), 
exclusivement habité par des matelots, composant une population 
particulière, qui passe pour descendre d'une colonie vénitienne. 

A la suite du quai Duquesne vient Y avant-port, à g. duquel est 
la Poissonnerie (pi. D2), toujours très animée dans la matinée.. 
Ensuite le quai Henri IV, où se voit le collège (pi. D2), construit 
au commencement du xviii® s. Puis la gare maritime (pi. E 2) et 
l'embarcadère des bateaux à vapeur, et nous longeons le chenal. 
pour aller jouir du beau coup d'œil de la jetée. Sur la falaise de 
l'autre côté du chenal, l'église neuve de Notre-Darne-de-Bon-Secours 
(pi. F 2), du style gothique. 

A rO. de la jetée s'étend la Plage (pi. C-E 1), pelouse d'environ 
1 kil. de longueur, formant dans la bonne saison une belle promenade 
sur le bord de la mer, et bornée au S. par la rue Aguado, avec seai 
somptueux hôtels. Les hautes cheminées qu'on y voit sont celles 
de la manufacture des tabacs (pi. 9), qui est très importante. 
. Le CASINO (pLCl ), ou établissement de bains, que domine le château 
(v. ci-dessous), à l'extrémité de la Plage, est un des plus grands et 



172 ///. A*. -^:?. DIEPPE. 

<ies plus "beaux de ce genre. Il se compose d'un bâtiment en fer et 
en verre dans le style du Palais de Cristal, construit en 1857 et auquel 
©n a ajouté depuis, du côté de la ville, un bâtiment en brique 
et pierre dans le style oriental, contenant le théâtre. Rien ne manque 
au casino de tout ce que le monde élégant demande d'un établisse- 
ment de ce genre: théâtre, salle de bal, salon du Cercle des Bains, 
salles de billard , . salons de lecture et de conversation , salles de 
toupie hollandaise , tir, gymnase , café-restaurant , etc. Il se donne 
des concerts sur la terrasse du côté de la mer , où sont les cabines 
|>our les bains , et l'établissement est entouré d'un joli jardin. 

A l'endroit du casino existait encore à la fin du xiv® s. un port, 
^ue rappelle la porte du Fort-d*Ouest (pi. 13, C 1), porte à deux tours 
tondes , au S. De l'autre côté est la place de la Comédie , avec le 
théâtre Cpl. 16, C2). Pïèsdelà, à g., les bains chauds, le musée, qui ne 
eontient guère que des antiquités des environs , et Vhôtel de ville 
<pl.8, Cl, 2), qui n'a rien de remarquable. 

La nieSygogne (pi. B 1,2), à l'O. au pied de la colline du château, 
est maintenant une des plus belles de Dieppe. Elle a été en grande 
partie transformée dans ces derniers temps par M. Frosmont. Contre 
la dernière des jolies maisons qu'il y a fait construire , s'élève la 
belle fontaine Frosmont, dans le style de la renaissance. Les rues 
qtii montent à dr. conduisent au château et à la falaise. 

' Le CHATEAU (pi. B 1,2), plus remarquable par sa position que par 
soti architecture, a été construit en 1435 pour défendre la ville 
contre les Angolais , mais il a subi diverses transformations. L'une 
€Ïe ses tours , de forme carrée , a des arcades aveugles du style go- 
thique. Il sert maintenant de caserne , mais on peut le traverser 
pour monter sur la falaise ; on tourne à dr. devant la sentinelle , et 
Pou passe à g. par une porte voûtée, puis sur le fossé extérieur. 
On jouit au château même et de la falaise de jolis points de vue. 

En redescendant, on rentre dans la ville par la rue de la Barre, 
prolongement de la Grande-Rue , qui part du quai Henri IV. 

St'Remy (pi. 5, C2), à peu de distance sur la g., eôt un édifice de 
8t>-le "bâtard, des xvi® et xvii® s. L'intérieur est cependant un assez 
beau vaisseau, soutenu par d'énormes piliers ronds, dont ceux dû 
chctur ont de curieux chapiteaux. On y remarque encore de helles 
sculptures, dans la chapelle de la Vierge et à l'entrée de la sacristie, 
4 g. du chœur, ainsi que des vitraux modernes, par Lusson. 

Sif-/«cgwc«(pl.4, CD2), plus loin, au centre de la ville, est beau- 
coup plus remarquable. Cette église date des xn®-xvi® s. Elle a un 
feeau portail du xiv® s. , llanqué de tourelles avec niches garnies de 
statues et d'une tour sans flèche du xti® s. L'intérieur présente 
égalemeïit de riches sculptures du style ogival et de !a renaissance r 
à la clôture de la première chapelle de dr. , qui renferme un St^Sé- 
pulcre moâorne; aux iiiches de la chapelle de la Vierge, â la sacris- 
tie , à g. idu chœu* , etc. Cette église à aussi de belles verrières de 
Lusson, notamment dans Ih chapelle de la Vierge. 
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A côté de St-Jacques est la place Nationale, sur laquelle s'élève 
la statue de Duquesne (pi. 15, D 2), natif de Dieppe, un des amiraux 
les plus célèbres de France, qui vainquit l'amiral hollandais de 
Ruyter en 1676. Cette belle statue en bronze est de Dantan aîné. 

On peut faire beaucoup de belles promenades aux environs de Dieppe, 
notamment sur les /alaises^ à VarangeviUe et au phoi'e d'Ailly , 6 et 8 kil. 
au S.-O. i à la cité des Limes ^ appelée aussi camp de César ^ au N.-E. — 
L'endroit le plus inte'ressant des environs est toutefois Arques, avec son 
château et sa forêt. On y va par le chemin de fer (v. p. 170) ; mais il y 
a aussi des omnibus qui y conduisent pour 2 fr. aller et retour. 

Voitures publiques aussi pour le Tréport (p. 152) , plusieurs fois par 
iour dans la saison, du bureau des Messageries, quai Henri ÏV; distance, 
30 kil. -, prix : 2 fr. 50 et 3 fr. 30. 

23. Bains de mer entre Bieppe et le Havre. 

I. De Motteville (Paris) à St-Valery-en-Cauz. 
Veulettes. Les Petites -Dalles. Veules. 

32 kil. Trajet en l h. 5 à 1 h. 40. Prix: 3 fr. 90, 2 fr. 90, 2 fr. 20. — 
De Paris : 202 kil. , 6 h. 45 à 8 h. ; 24 fr. 85. 18 fr. 60, 13 fr. 65. 

Motteville, v. p. 164. — 6 kil. OremonvUle. — 12 kil. Doude- 
ville. — 20 kil. St-Vaast-Bosville. 

EMBRA.KOH. de 7 kil. conduisant à la petite ville de C'any, où Ton ^ 
la correspondance (1 fr.) pour VenleitM (bôt. : d« la Plage, des Bains), 
village situé 10 kil. plus loin au N., sur le bord de la mer. Il a des 
bains asaez fréquentes, sut une belle plage et avec un casino. — Corres- 
pondance aussi à Cany (1 fr. 25) pour les Petitet-Ihaies (hôt. des Bains)^ 
bains de mer plus modestes, à 12 kil. au Hf.-O. 

27 kil. Neville, gros village qui a une église assez intéressante. 

32 kil. St-Valery-en-Cauz (bôt. ; du Grand-Cerf, des Bains, de 
Paris, etc.), ville de 4496 hab., avec un petit port, dans un vallon 
entre de hautes falaises. Elle n'a par elle-même à peu près rien 
d'intéressant. Son établissement de bains, déjà assez important, est 
de plus en plus fréquenté depuis l'ouverture du chemin de fer , en 
1881. Il y a un casino et d'assez belles promenades. 

A 8 kil. à l'E. (correspond., 1 fr. et 75 c.) se trouve VauUs (hôt.: 
Veuve Petitf de la Place, etc.), gros village dans un beau site, aussi avec 
des bains de mer ayant un casino, un peu moins chers qu'à St-Valery. 

II. De Beaieyille-Bréanté (Paru) à Fécamp. 

19 kil. Trajet en 40 min. à 1 h. 25. Prix: 2 fr. 30, 1 fr. 75, 1 fr. 30. — 
De Paris: 222 kil. : 4 h. 35 à 8 h. 25; 27 fr. 30, 20 fr. 50, 15 fr. 05. 

Beuzeville-Bre'aute, v. p. 164. — 6 kil. GrainvUle-Goderville. 
— 12 kil. Les Ifs, où Ton voit, à dr., un beau château du xvi*s. — 
Correspondance pour Etretat, v. ci-dessous. 

19 kil. Pécamp (hôt.: des Bains, d'Angleterre, sur la plage j 
€anchy, du Grand- Cerf, du Chariot-d' Or, dans la ville, etc.), ville 
■de 12 299 hab., avec un petit port très sûr et un établissement de 
bains considérable, dont dépendent l'hôtel des Bains et le casino. 

La ville, qui ne forme guère qu'une longue rue inanimée, est 
assez éloignée de la plag«. Bile a dû. d'abord son importance a une 
abbaye de bénédictins dont il reste Ve'glîse, monument remarquable 
des xi^-xvi® s. Elle est d'assez peu d'apparence à l'extérieur, mais 
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l'intérieur produit un très bel effet par ses dimensions et avec ses 
tribunes sur les bas côtes, la lanterne de la tour centrale, etc. Dans 
le croisillon S. se voit un beau groupe duxvi^s., la Mort de 1» Vierge; 
dans le croisillon N. un calvaire et un St-Sëpulcre. Derrière le 
le maître autel est un tabernacle en marbre du xyi^ s., renfermant, 
dit-on, une partie du «précieux sang», venue miraculeusement par 
mer dans cette ville et qui attire toujours beaucoup de pèlerins. 
Les chapelles ont de magnifiques balustrades de la renaissance, des 
vitraux des xiv®-xvi® s., de curieux bas-reliefs, etc. On cite par- 
ticulièrement un petit Christ voilé , à dr. dans les boiseries de la 
chap. de la Vierge. 

Dans la rue ïhéagène Bouflfart, qui conduit de la place du 
Marché à la plage, se trouve la distillerie de la célèbre Bénédictine, 
avec un petit musée. 

Voiture publique, dans la saison, vont Etretat (v, ci-dessous): ITkil. ; 
1 fr. 50 et 1 fr. 25. 

III. De BeuzeTille-Bréauté (Paris) à Etretat. 

27 kil. Chemin de fer jusqu'aux Ifs (12 kil.) et correspondance de là 
pour Etretat (15 kil.). Prix: chemin de fer, 1 fr. 46. 1 fr. 10 et 80 c.; 
correspondance, 2 fr. De Paris aux Ifs : 215 kil. ; 4 h. 15 a 7 h. 30 î 26 fr. 50. 
19 fp. 85, 14 fr. 55. Correspondance aussi de Fécamp (v. ci-de«su8). Voi- 
ture du Havre, v. p. 165. 

BeuzevilU'Brtaute, v. p. 164. Jusqu'aux //«, v. ci-dessus. La 
route se dirige de là à l'O., en traversant plusieurs villages, dont le 
plus important est lesLoges (9 kil.), où l'on rejoint la route de Fécamp. 

27 kil. Etretat (hôt. : Blanquet, HanvUle, des Bains, etc.), 
bourg de 2028 hab., situé sur le bord de la mer, mais sans port, 
entre des falaises de 90 m. de hauteur , les plus curieuses de ces. 
parages, ce qui en a fait de nos jours un des bains de mer les 
plus fréquentés de la Manche , surtout par les artistes et les gens 
de lettres. Il y a quantité de jolies villas. La plage se compose 
sans doute de galets , comme aux autres bains sur cette côté, sauf 
à Boulogne, mais il y a des terrasses où se promènent les baigneurs. 
Le casino est au milieu , au-dessus de bains. 

'Les falaises, nommées, celle du N.-E. falaise d'Amont ^ celle 
du S.-O. falaise d'Aval, sont percées de portes, produites par les 
érosions de la mer et près desquelles se voient encore des aiguilles 
ou pyramides, taillées aussi par les flots dans les rochers de la côte. 
Les baigneurs montent sur la première falaise et en redescendent 
vers la mer. On monte aussi sur la seconde , mais on ne peut arri- 
ver au pied que par la plage , à marée basse et en usant de précau- 
tion. On passe en y allant devant la grotte dite Trou à l'Homme, 
De l'autre côté de la porte d'Aval se trouve une seconde arcade gi- 
gantesque, la Manneporte. Une montée fort raide entre les deux 
permet de revenir par les falaises, en passant, à g., près de la 
chambre aux Demoiselles , autre grotte taillée dans le roc. 
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24. Be Paris à Caen et à Cherbourg. 
I. De Paris à Caen. 

239 kil. Chemin de fer de l'Ouest rive dr., gare St-Lazare (pi.. p. 1, C 18). 
Trajet en 5 h. à 8 h. l/g. Prix : 29 fr. 40, 22 fr. 10, 16 fr. 15. Voir aussi 
la carte p. 2. 

Jusqu'à Mantes (58 kil.) , y. B. 21. Notre ligne se détache de 
celle de Rouen à la seconde stat. de Mantes (buffet). Nous quittons 
la vallée de la Seine et parcourons une contrée uniforme. Tunnel 
de 1 kil. de long. — 71 kil. BrévcU. — 81 kil. Bueil. 

Db Bueil a Elbevf : 60 kil. ; 2 h. 20 à 2 h. 40 ; 7 fr. 35, 5 fr. 55, 4fr. 05. 
Cette ligne descend jusqu'à Louviers la vallée de VSwe. Contrée et 
stat. généralement peu intéressantes. — 11 kil. (3® st.) Paey-snr-Eure, toute 
petite ville d'origine ancienne, que dessert encore un embraneh. de 
Vemon (p. 153). — 35 kil. (10® st.) AeqtUgny^ où aboutit une ligne venant 
d*Evreux (p. 177). — 40 kil. LouTicra, aussi avec un embraneh. de la 
ligne de Rouen (v. p. 154). — 60 kil. (18«Bt.) Elbmtf (p. 154). 

De Bueil a Dreux : 30 kil. ; 1 h. à 1 h. 40; 3 fr. 65, 2 fr. 75, 2 fr. Conti- 
nuation de la ligae précédente, dans la vallée de TEure. — 6 kil. Ivry-la~ 
Bataille , village connu par la victoire de Henri IV sur les ligueurs , en 
1590. Une pyramide en perpétue le souvenir. Ruines d'une abbaye du 
XI® s. — 9 kil. Ef»'4net. Anet, à 20 min. au S.-B., n'a conservé que 
quelques parties de son illustre ehâUaUy construit de 1548 à 1552 par 
Philioert Delorme , sur les ordres de Henri II, pour Diane de Poitiers i 
la porte d'entrée et ses dépendances, une aile, qui forme le château actuel» 
et la chapelle, encore décorée de sculptures de Jean Goujon et d'une 
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tnofiaïqae de marbre. 11 y a une seconde ebapelle ^ue Diane fit bâtir 
plus tard pour v être inhumée^ son monument a e'te de'truit. — 13 kil. 
Croth- Sorti. — Ù kil. Mareilly-sur-Eurt, avec les ruines d'une abbaye du 
xii^s. — 22 kil. St-Oeorçes-sur-Eure. — 30 kil. Ih-eux (p. 194). 

On traverse ensuite VEure. — 92 kil. Baisaet-Pacy. Puis un 
petit tunnel. Belle vue à dr. sur Evreux. 

108 kil. Eyrenx (hôt.: du Orand-Cerf, du Cheval- Blanc), ville 
de 15 847 hab., chef-lieu du départ, de VEure et siège d'an évêché, 
sur Vlton. Elle est d'origine fort ancienne , et l'on y voit encore 
des restes de l'enceinte romaine. Elle fut longtemps le chef -lieu 
d'un comté, et elle eut beaucoup à soufiTrir des guerres dont la Nor- 
mandie fut l'objet entre la France et l'Angleterre. 

La CATHÉDRALE, OU l'ou arrive bientôt en descendant directement, 
de la gare, est un monument de tous les styles, depuis le xi® s. jus- 
qu'au xvni®, mais cependant fort remarquable. Elle n'est pas com- 
plètement dégagée. Le grand portail est de la fin de la renaissance, 
et il a deux tours d'inégale hauteur. Le portail latéral du N. est du 
XVI® s.; c'est la partie la plus remarquable de l'extérieur. Il y a. 
sur la croisée une belle tour goth. avec flèche à jour. L'intérieur 
forme un ensemble imposant. La partie inférieure de la nef est ro- 
mane, le reste du style goth., des xni®-xvi®s. On remarque parti- 
culièrement les magnifiques clôtures en bois des chapelles du chœur 
et du pourtour, de la renaissance, les stalles, les ouvrages de serru- 
rerie du chœur et de la chapelle du trésor, au S., du xv^s., mais 
surtout les *vitraux de la grande chapelle de la Vierge , à l'abside, 
aussi du xv®s., et ceux du transept, du xvi® s. 

A côté de la cathédrale sont les restes d'un cloitre goth., avec 
un petit musée épigraphique, et Vevêche\ du xvi®s. Non loin d'ici, 
au N., la tour de l'Horloge, beflfroi du xv^s., avec une belle flèche. 

A l'extrémité 0. de la ville, où conduit la rue presque en face du 
grand portail de la cathédrale, se trouve/S?- Taurin^anc.église abbatiale 
du style roman du xi® s., mais avec des parties gothiques. Elle a une 
crypte, des vitraux anciens et de belles boiseries modernes. La rue 
qui y conduit passe devant la prcyecf«rc, derrière laquelle est un petit 
musc'e, renfermant des antiquités trouvées aux environs, et plus loin 
devant une ancienne église de la renaissance transformée en tribunal. 

Embsaisch. de 26 kil. d'Evreux à Louviers (p. 154) par la vallée de 
riton, rejoignant la ligne de Bueil à Aequigny (v. p. 176). 

Ensuite une contrée couverte de pâtjirages remplis de pommiers, 
et un petit tunnel. — 117 kil. La Bonneville. 

126 kil. Couches, petite ville sous laquelle on passe dans un se- 
cond tunnel. Elle a une belle église, Ste-Foy, du xv® s. , avec de 
magnifiques vitraux par Aldegrever, et l'on y voit encore les ruines 
d'un château fort du xi® s. 

Embeaî^ch. de 33 kil. sur Laiçl€(p. 195), par la jolie vallée de la Rîîle. 

i^S kil. Romilly-la-Puthenaye. — 144 kil. Beaumont-le-Roger, 
avec les ruines d'un prieuré des xn^^xn!** s. et une église remarquable 
des xiv®-xv® s. 

Bœdeker. Nord de la France. 12 
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149 kil. Serquigny (buffet), dont l'église a un beau portail du xi® s. 

Embbanch. sur Blbeuf (69 kil. ; p. 154) , OUsel et Rouen (99 et 69 kil. ; 
p. 154), suivant la jolie vallée de la Rille jusau'à Glos-Hontfort (19 kil.) 
et passant à la petite ville très ancienne de Brionn^ (11 kil.) , où Ton a 
trouvé des antiquités romaines. 

A Olos ' Mont/ort s'embranche à son tour la ligne de Pont-Audmer 
(16 kil.), qui est la continuation de la précédente dans la vallée de la 
Bille et doit se prolonger jusqu'à Honfleur. — Pont-Anfbnw (hôt. du Lion- 
d'Or) est une ville industrielle de 6168 hab., dans un site pittoresque, 
sur la Rille. Son principal édifice est 8t-0uen^ église des xi®, xv* et xvi«s., 
avec de beaux vitraux et des sculptures remarquables. SUOermain date aussi 
du xio s. Belles vues des hauteurs voisines de la ville. — De Pont-Audmer 
au Havre, bateau à vapeur sur la Bille, t. 1. j. : 19 kil. ; 2 h. 1/2; ^ ^r- ^' 
159 kil. Bernay (hôt, du Cheval- Blanc) , ville manufactuiière 
et commerçante de 7989 hab., sur la rive g. de la Charentonne. Son 
église Ste-Croix, des xiv® et xv®s., a une belle tour et renferme un 
beau maître autel en marbre rouge, de 1685, ainsi que des sculptures 
remarquables, surtout un Enfant Jésus, sur le tabernacle de l'autel, 
attribué à Puget. l^^alhaye, autour de laquelle la ville s'est formée 
au xi^s., existe encore en partie, de même que V église abbatiale; la 
première sert de sous-préfecture, d'bôtel de ville, de tribunal, etc. -, 
la seconde sert de halle. £n dehors de la ville , sur un coteau à g. 
du chemin de fer, est la belle église de Notre-Dame-de-la-Couture, 
des xiY^-xvi^s. Il se tient à Bernay, dans la 5^ semaine de carême, 
une foire aux chevaux qui est la plus importante de France. 

Embbakch. de 53 kil. «ur Ste-Oauburge, en partie par la vallée de la 
Charentonne. Il rejoint à la TrinUé-de-Réville (16 kil.) celui de Lisieux 
(p. 179) et se confond à Echauffour (47 kil.) avec celui du Mesnil-Mauger- 
SteGauburge (p. 179). 

Ensuite un petit tunnel. — 173 kil. St-Mards-de-Fresne. 

191 kil. Lisieux {buffet; hôt.: de France, de Normandie, de la 
Gare), l'antique capitale des Lexoviens, ville manufacturière (toiles) 
et commerçante de 16 039 hab., assez bien située, sur la Touques. 
La rue de la gare et la suivante conduisent en 10 min., à g., à 

St- Pierre, une ancienne cathédrale. C'est un édifice imposant 
qui date surtout des xii^ et xiii® s. Il est engagé entre des maisons 
et l'ancien évêché, et la façade en est simple et sévère. La tour du 
S., la seule qui ait une flèche , a été reconstruite au xvi® et au 
XVII® s. Mais il y a un beau portail original au S., qu'on verra en 
sortant de ce côté. La nef , la partie la plus ancienne , à laquelle 
on a toutefois ajouté plus tard des chapelles, a été bâtie d'un seul 
jet et se fait remarquer par ses proportions harmonieuses. Il y a 
sur le transept une tour formant lanterne. La chapelle de la Vierge, 
du XV® s., est un monument expiatoire érigé par l'évêque Cauchon, 
, un des juges de Jeanne d'Arc. On y voit un bel autel moderne , et 
l'on remarquera encore un autre autel moderne, en argent repoussé, 
. dans la 3® chap. latérale de dr. ; la chaire , les stalles du chœur, 
. refaites tout récemment dans le style du xiy® s. ; six grands tableaux 
de Lemonnier , élève de Vien (vies de St Pierre et de St Paul), dans 
les chapelles de la nef, etc. 
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Jj'ancien evêche, des xvii* et xviu*^s., sert de tribanal. Il y a 
sur le derrière un beau Jardin public et à dr. de ce jardin un petit 
musée , possédant , parmi ses tableaux , un très beau Carrache , les 
Pestiférés: il est ouvert les jeudi et dimanche de 11 b. à 4 h. 

St' Jacques, à peu de distance au S.^ est une église de la fin du 
XV* s. L'extérieur n'a de remarquable que la balustrade qui en 
fait le tour. A l'intérieur il faut surtout mentionner les vitraux, 
de vieilles peintures et les boiseries. 

Embrakch. de 32 kll. sur la Trinité-de-Réville^ par la petite ville à^Orbee 
<19 kil.). — Lignes de Trouville et Hon/levr^ v. p. 188. 

Plus loin, un tunnel de 3 kil. — 209 kil. Le Mesnil-Mauger. 

Embravch. de 63 kil. sur Ste-Gauburge (p. 195), par Livarot (15 kil.), 
célèbre par son fromage; Vhnovtier* (24 kil.)^ petite ville avec des 
blanchisseries de toile, et Eehauffour (57 kil.), où aboutit Tembranch. de 
Bernay (p. 178). 

On traverse plus loin la Dives. — 216 kiL Me'zidon (buffet). 
Ligne de Cabourg-Beuzeval et Houlgate, v. p. 189. 

De Hbzidov a Arobmtah (ligne de Caen au Mans ; Falaise) : 44 kil. \ 
i h. à 1 h. 1/33 5 fr. 40, 4 fr. 05, 2 fr. 95. On remonte quelque temps la 
vallée de la Dives. — 7 kil. Si-Pitrre-sur-JHve», qui a une aneienne église 
abbatiale à trois tours. — 19 kil. (3^ st.) (Umlibceuf^ d'où se détache 1 em- 
hraneh. de Falaùe (6 kil. ; v. ci-dessous), qui se prolonge jusqu'à Berjou 
(38 kil.; p. 183). — 44 kil. (6* st.) Argentan (buflfet; p. IW). 

Falaia* (hôt.: de France^ de Normandie) est une ville de 8i86 hab., 
dans une contrée pittoresque, au bord de TAnte et sur des falaises aux- 
quelles elle doit son nom. — Le château fort qui la domine à TO., et 
où naquit, dit -on, Guillaume le Conquérant, est un des monuments les 
plus importants de rarchlteeture militaire en France au moyen âge (xii® s.) : 
une partie sert aujourd'hui de collège. Il a encore son enceinte de 
murailles, avec 12 tours et 2 portes, chacune ayant 2 tours. Le donjon est 
une masse carrée, de 20 m. de côte et autant de hauteur. La tour Talhot^ 
tour ronde d'env. 40 m. de haut, a été ajoutée par les Anglais au xv^s., 
durant leur occupation (belle vue du sommet). Ce château a été pris d'as- 
saut aux ligueurs par Henri IV, et Ton voit encore à la tour de la Reine 
la brèche par où il est entré. — Dans la ville même, on remarque Véglise 
de la Trinité^ des xni^-xvi* s. -, Yiglise St-Oervais^ des xie-xviCs. , avec 
une tour romane, et la statue de Guillaume le Conquérant^ statue équestre 
en bronze par Roehet (1851). — Il se tient dans le faubourg de Guihray^ 
du 10 au lo août, une foire célèbre et importante (chevaux). 

225 kil. Moult- Argences. — 232 kil. Frenouinlle-Cagny, On 
aperçoit enfin à dr. la belle ville de Caen (239 kll.). 

Caen. — Gares: de r Ouest (pi. F 5), la principale (buffet), au S.-E., 
pour toutes les lignes, même celle de Caen à la mer, avec laquelle il y 
a un tronçon de raccordement; St-Martin ou de la Mer (pi. B2), au N.-O. 

HÔTBLS: d'Angleterre (pi. a,D3), rue St-Jean, 77-81; â: Espagne (pi. b, 
D3), même rue, 71 et 73; de la Plaee-Royale (pi. c,C3), place de la République, 
en face de l'hôtel de ville et du musée; St-Pierre (pi. d, C3), rue 8t-Pierre, 
42 (ch., 2 fr. ; déj., 3 fr. ; dîn., 4 fr.) ; de France (pi. e, E 5), près de la gare. 

FiACHBs : 1 fr. la course , 2 fr. l'heure , dans le jour ; 8O c. de plus la 
nuit, de 11 h. à 7. 

Poste, à l'hôtel de ville (pi. C3). — Paquebots a vapeur pour le 
Havre (pi. F 4), tous les jours (v. p. 165). 

Caen (pron. «Can») est une ville de 41 508 hab., le chef-lieu du 
départ, du Calvados, sur l'Orne, à 15 kil. de la mer, avec laquelle 
«lie est reliée par un canal et un chemin de fer (p. 190). Son im- 

12* 
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portance ne date que du temps de Guillaume le Conquérant (xi® 6.)^ 
où furent construits le château et les deux abbayes dont on admire 
encore les églises. Elle ne fut définitivement à la France, dans ses 
luttes avec l'Angleterre, qu'à partir de 1450. Caen souffrit beaucoup 
des guerres de religion et fut ruinée par la révocation de l'édit de 
Nantes. Mais deux siècles d'existence assez paisible en ont refait 
une ville commerçante et prospère , et ses monuments en font la. 
ville la plus curieuse de Normandie après Rouen. Le port de Caeii- 
fait surtout le commerce des bois du Nord. 

De la gare (pi. F 5), on prend à dr., passe à dr. sous la voie, 
traverse l'Orne canalisée, suit le quai à g. jusqu'à la place Dauphine 
(caserne), traverse cette place à dr. et continue par la rue St-Jean. 

It' église St^Jean (pi. D4), à dr., est un assez bel édifice du style 
gotb. tertiaire, malheureusement engagé dans un pâté de maisons et 
dont le joli portail a été défiguré par une mauvaise restauration.. 
Elle est surmontée d'une tour fort élégante, mais inachevée. 

La rue St-Jean aboutit au boulev. St- Pierre, où se trouve 

*St-Pierre (pi. D 3). Bien que de diverses époques , cette église 
est un monument très remarquable de l'art goth., du xiii® au xvi®8., 
avec des additions de la renaissance , les chapelles et la tourelle 
de Vahside, dont la décoration est d'une richesse extraordinaire. 
On admire surtout la *t(mr, à dr. du grand portail, avec ses hautes 
fenêtres , sa flèche découpée à jour et entourée de huit clochetons^ 
chef-d'œuvre de hardiesse et d'élégance du commencement du 
XIV* s. : sa hauteur est de 78 m. Il y a un portail latéral dans 
cette tour , mais l'église n'a pas de transept. L'intérieur présente 
un ensemble fort harmonieux. La nef a des piliers massifs avec des 
chapiteaux historiés , qui offrefnt un singulier m^ange de sujets re- 
ligieux, profanes et grotesques, surtout celui du 3® pilier de g. Elle 
a aussi, dans la seconde moitié , de belles voûtes à pendentifs. Les 
♦5 chapelles absidcUes sont également très riches ; elles ont d'énormes 
pendentifs et de magnifiques vitraux modernes, par Marette d'Evreux* 
Très belle chaire moderne du style goth. fleuri ; beau buffet d'orgue» 

Parmi les maisons en face de l'église du côté de la tour se trouve 
la Bourse, hôtel du xvi® g., dont l'extérieur est maintenant peu re- 
marquable, mais qui a une jolie cour. 

Sur une éminence au delà de la petite place devant le portail de 
St- Pierre sont les restes du château (pi. CD 2), construit par 
Guillaume le Conquérant au xi^s., plusieurs fois modifié et au- 
jourd'hui peu intéressatit ; il sert de caserne. 

La rue à g. de l*église en revenant du château monte à l'extré- 
mité E. de la ville, en passant à Vanc. église St- Gilles (pl.E2), de l'é- 
poque de transition à la renaissance : elle est à péu près en ruine. 

♦La Trinité (pL EF2), ou Véglise de VAhhaye-aux - Darnes^ un 
peu plus loin , fut fondée en 10d6 par la reine Mathilde , femme de 
Guillaume le Conquérant, en même temps et dans le même but que 
ce dernier fondait celle de l'abbaye aux Hommes (p. 181), c.-à-d. en 
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«zpiation de la faute qu'ils avaient commise en se mariant malgré 
l'empêchement résultant de leur proche parenté. C'est un magni- 
fique édifice roman , sauf une chapelle du style de transition, à dr. 
<lu chœur. Elle a été parfaitement restaurée de nos jours. Il y a deux 
tours carrées au portail et une sur le transept, toutes trois depuis 
longtemps privées de leurs flèches et avec des balustrades du xviii® s. 
L'intérieur n'est pas moins remarquable que l'extérieur, dans sa ma- 
jestueuse simplicité. Il y a de petites galeries sur les bas côtés et 
une crypte sous le chœur. Ce dernier, qui renferme le modeste tom- 
beau de la reine Mathilde, est réservé aux religieuses qui desservent 
THôtel-Pieu et fermé au public ; mais on le voit, ainsi que la crypte, 
«n visitant l'hospice. 

L'Hôtel- Dieu (pi. F 2), à côté de l'église, est l'ancienne abbaye, 
reconstruite au xvin* s. Il a un grand parc, d'où l'on a une belle 
vue. On peut le visiter en le demandant ; on donne quelque chose 
pour les pauvres. 

On aperçoit à l'autre extrémité de la ville , en redescendant par 
le même chemin, les tours de St-Etienne (v. ci-dessous). Nous con- 
tinuons tout droit , au delà de St-Pierre , par la rue du même nom, 
jusqu'à V église St-Sauveur (pi. C 3), à dr. Elle se compose en réalité 
<le deux églises accolées l'une à l'autre et formant une vaste nef. 
Elle est du style goth., avec un très beau clocher du xit® s. et une 
Abside fort riche des xv® et xvi® s., ayant encore ses anciens vitraux. 

La rue Froide, qui longe cette église, conduit plus loin à VUni- 
■versité{pl.C2). Caen est le siège d'une académie universitaire assez 
importante. Le palais, qui date en partie du xviii® s., renferme un 
muse'e d'hiêtoire naturelle. On voit sur le devant, rue de la Chaîne, 
les statues en bronze de deux illustrations de Caen et du Calvados, 
le poète Malherbe (1555-1628), par Dantan aîné, et le géomètre la 
Place (1749-1827) , par Barre. — Plus loin, dans la direction de la 
rue Froide, se trouvent Véglise des Bénédictines^ belle construction 
^oth. moderne dépendant d'un couvent, et la promenade St- Julien. 
— A l'extrémité de la rue de la Chaîne, au delà de l'Université , la 
place St-Sauveur , avec l'anc. église St-Sauveur (pi. B 2, 3) , des 
XII®, XIV® et XVIII® 8., transformée en halle au blé. — De l'autre côté, 
le palais de justice, construction médiocre du xviii® s. 

A ce palais aboutit la rue Ecuyère , prolongement de la rue St- 
Pierre, par où l'on va à 

*8t-Xtieime (pi. AB3), ou V église de V Abbaye- aux -Hommes, 
^e la même époque que la Trinité, comme il a été dit ci-dessus, et 
A\x. même style , mais plus grande et modifiée au xii® s. , où l'on a 
reconstruit le chœur dans le style ogival. A ce défaut d'unité, 
l'édifice joint encore l'inconvénient d'être engagé dans des bâti- 
ments qui empêchent de le bien voir. La façade surprend par sa 
45lmplicité. Elle est flanquée de deux belles tours du xn® s., hautes 
de 90 m. L'intérieur se distingue, comme à la Trinité, par une sim- 
plicité grandiose. Il y a aussi des galeries sur les collatéraux. Les 
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l)ras du transept se terminent par des absides. Sur la croisée s'élève 
une lanterne du xvii^ s., remplaçant une pyramide qui avait 124 m. 
de hauteur. Une dalle de marbre noir devant le maître autel désigne 
Tendroit où était le tombeau de Guillaume le Conquérant (m. 
1087). On voit un vieux portrait de ce prince dans la sacristie^ 
qui est aussi un beau morceau d'architecture. 

A côté de St- Etienne est le lyce'e (pi. A3), l'ancienne abbaye 
aux Hommes , reconstruite au xviii® s. 

Nous revenons sur nos pas jusqu'au palais de justice et nous^ 
prenons en face. Dans la rue de Caumont , à g. , ainsi nommée ea 
mémoire du célèbre archéologue de ce nom (p. 184), Vanc. église St- 
Etienne (pi. B 3), du xv® s. — Presque en face, n*^ 33, le musée de» 
ANT1QUAIBE8 (pi. B3), dans un anc. collège des jésuites. Il est public 
les dim. et jeudi de 2 h. à 4 et visible aussi les autres jours. 

Il n*est pas très riche ^ mais il possède cependant des objets remar- 
quables: trépied antiqae en bronze, bijoux mérovingiens trouvés dan& 
une sépulture près de Gaen ; coupe dite de Guillaume le Conauérant., tra- 
vail italien de la fin du xt« s. ; broderies (chasubles) du xvi^ s., etc. 

Le boulev. Bertrand, en deçà à dr. , longe les Fr curies, où se 
trouve un champ de courses (p. 183). Il passe derrière Veglite Notre- 
Dame (pi. C 3) ou de la Oloriette, bâtie aux tu^ s. par les jésuites, et il 
aboutit à la place de la Préfecture. La préfecture et la gendarmerie 
(pi. C 4) , de l'autre côté de la place , sont des édifices modernes 
somptueux , mais peu remarquables. 

A côté de la préfecture est l'hôtel de vUle (pi. C 3), dans un an- 
cien séminaire. L'entrée est à l'E. , du côté de la place de la Ré- 
publique (pi. C 3). On a érigé en 1883 dans la cour une statue d'Auher,^ 
le compositeur, né à Caen (1784-1871), marbre par Delaplanche. — 
Le *nv8tE , qui est installé à l'hôtel de ville , est public les dim. 
et jeudi de 11 h. à 4 et visible aussi les autres jours pour les étran- 
gers. Il occupe 6 salles du premier étage, à g., et une salle supplé- 
mentaire au rez-de-chaussée. Il y a des inscriptions. 

1^^ sallb: 64, Ribera, Tête de St Pierre; 283, Bremond, Esclavage et 
Liberté ; 264, Débon^ Entrée de Guillaume le Conquérant à Londres \ 286, 
Giraudy Procession de la Circoncision au Caire; 2l9, Fr. Gérard, Mort de 
Patrocle, inachevée; 88, Franck le Jtuiu^ Mort des onze mille vierges; 266» 
Odier, Episode de la retraite de Russie; 273, Luminait^ Pâtre de Kerlat; 
13, le Tintoret, Mercure et les Grâces. 

Il® SALLB : 131, HùndekoeUr, Une poule avec ses poussins ; *i55. Durer (?), 
la Vierge et trois saintes; 33, Feti, Naissance de la Vierge; 67, école 
flamande^ Adoration des bergers; 141, S. Ruisdael^ paysace; 103, QuelUn 
le Fère, la Vierge donnant une étoile à St Hubert; *»3, le Pérugin, le 
Mariage de la Viei^e, œuvre capitale de l'artiste, provenant de la cathé- 
drale de Pérouse (au-dessous, une gravure du Sposalizio de Raphaël, soa 
élève, et la copie du même sujet peint par un Français contemporain, 
J. Foucquet); m^Rubens, portr. d'homme; 83, Calvaert, St Sébastien; — 
132, ZtutrU, Baptême de J.-G. ; Maycteri, Continence de Scipion ; 179, Cofpel 
et Fontenay (fleurs), Mme de Parabère. 

me SALLE: 63, Ribera, Tête de St Pierre; 110, van Dyck (?) la Con»- 
munion de St Bonaventure ; 130, Brakenburg, Scène d'intérieur; 145, Lairessey 
la Conversion de St Augustin; 82, van Balen et Brueghel de Velours, les 
Quatre éléments; 94, Tenien le Vieux, Intérieur; 206, Leiueur^ Salomon. 
devant l'arche ; 241, Durupt , Parabole du mauvais riche ; 253, Aligny, Red» 
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dition du château de Randan; 290, RUiCt^ THuître et les plaideurs; 101, 
Pti. de Champaigney Tête de Christ; 263, 262^ Debon, la Bataille d'Hastings, 
Guillaume le Conque'rant; 25, l'Albane, Tête de Vierge; sans nuui., Le- 
maite^ la Veuve ; Chetrtran^ le Cierge ; DauMçnp^ marine ; 37, 36, le Ouer- 
cMi», la Vierge et TEnfant, Didon abandonnée; 136, Koninç, portr. d'un 
médeein ; 43, école du Ouaspre^ paysage ; 96, 99, Ph. de Champaigne, le Vœu 
de Louis XIII: TAnnonciation ; 166, Lebrun ^ Baptême de J.-C. — Au 
milieu, Oafrarâ^ Daphnis et Chloé, marbre. 

IV« 6 ALLE : 7, A. del SartOy St Sébastien ; 111, attribué à van Dyck, Jésus 
couronné d'épines; 38, école napolitaine ^ Un homme faisant la figue; 192, 
TournièreSy Chapelle et Racine ; 26, Strozzi , Mercure et Argus ; 53, Paniniy 
Réception des cordons bleus ; *8A, Rvbensj Uelehiaédeeh omrant le pain et 
le vin à Abraham; 4S, Lauri et BMena (architecture). Retour de T enfant 
prodigue; 199, /o*. Vernet^ marine; s. n., Murillo^ le Sauveur; 42, Sasêo/er- 
rato, la Vierge et TEnfant; 173, /<wvtff»«i, St Pierre guérissant les malades; 
s. n., Ctma da ConeçUano, triptyque, la Vierge, St Jacques et le donateur; 
138, van der Helst^ portr. de femme ; 100, Ph. de Champangney la Samaritaine ; 
12, le Tintorety Descente de croix; 97, JordaenSy Buste d'un mendiant; 66, 
Tiepolo, Ecce Homo; 14, 16, 15, Paul Véronèiej Judith; Episode de la fuite 
en Egypte ; Tentation de St Antoine ; 4 , {« Pérugin , St Jérôme dans le 
désert ; 17, P. Véronèêe^ Jésus donnant les clefs à St Pierre ; 62, Ribera^ le 
Couronnement d'épines ; 172, Jouvenety Apollon et Téthys. 

Ve SALLE : 90, 89, Franck^ Ste Ursule , Adoration des bergers , et des 
copies d'après les anciens maîtres. Au milieu, Sehanewerky TEnfant à la 
tortue, marbre. — VI® salle ; 87, Franck le Jeuney les Esclaves des fureurs 
de l'Amour; 272, Melin. Valet de chiens donnant un relai; 104, Ottdry, 
Chasse au sanglier; — 106. Paul de Voty Cheval dévoré par des loups; 
142, iSr. Ruiidaely paysage ; 91, Snyderêy Intérieur d'un office ; 104, P. de VoSy 
Chasse aux ours. 

Le LEGS Hoktaram, dans la salle du rez-de-chaussée, comprend 
60 tableaux , la plupart asses petits, parmi lesquels on remarque surtout 
une Ste Famille de L. Carrache et une de Franck et Bruegtul de Velours 
(7 et 13), un portr. d'homme de van Dpck (10) ; 21 marines et autres vues 
de Oudin (15 a 35) ; un Enfant du Guide (37) , un portr. de femme de van 
der ffelêt (38), un Moine de Zurbaran (58), etc. 

La bibliothèque , aussi à Tbôtel de ville , en partie dans l'an- 
cienne cbapelle du sëminaire, compte plus de 80 000 vol. et 250 ma- 
nuscrits. On y voit en outre des portraits d'hommes illustres du pays 
et une copie de la célèbre tapisserie de Bayeux (p. 184). 

La rue de la Préfecture conduit au S. à la belle promenade du 
Coun la Heine (pi. CD 4, 5), près de Vhippodrome ou champ de 
courses. 

A 1 kiL à l'E., près du canal , est le Manoir des Gens-d^ Armes 
(pl.G3), ruines pittoresques d'un édifice du commencement duxvi^s., 
ainsi nommées à cause de deux statues d'hommes d'armes qui en 
décorent la tour principale. Les deux tours et les créneaux du mur 
qui les relie sont couverts de médaillons originaux, la plupart bien 
conservés, et la grande tour a encore une belle fenêtre grillée. 

Embrakch. de 25 kil. de Gaen à Dotulé y rejoignant celui de Hézidon 
à Cabourg, Dives et Beuzeval-Houlgate (p. 189). 

De Cae» a Flers: 66 kil. ; 2 h. 10 à 2 h. 30; 8 fr. 10, 6 fr. 10, 4 fr. 45. 
Cette ligne remonte la vallée de l'Orne et traverse plusieurs fois la ri- 
vière. — 46 kil. (7«8t.) Berjou-Cahany stat. avant laquelle on passe un 
tunnel de 1744m. et où aboutit la ligne de Falaise (30 kil.; p. 179). — 
53 kil. (9«st.) Condésur-Noireauy ville de 7279 hab., sur le Noireau, affluent 
de l'Orne, patrie de Dumont d'Urville (m. 1842), auquel elle a érigé une 
statue en bronze, par Molchnet. — 66 kil. (11« st.) Min (p. 196). 
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II. De Gaen k Clierbourg. 

132 kil. Trajet en 3 h. 90 à 5 h. 25. Prix: 16 fr. 25, 12 fr. 20, 8 fr. 95. 

Un peu au delà de Caen, la voie ferrée traverse l'Orne. Belle 
vue en arrière sur la ville. A dr., le raccordement avec la ligne de 
€aen à la Mer; plus loin, la Maladreric (v. p. 190) , avec la maison 
de détention. — ^7 kil. (de Paris) Carpiquet.— A dr. et â g., les beaux 
clochers de Bretteville et de Norrey. — 253 kil. Bretteville-Norrey. 
— 259 kil. AudrieUf à g., avec une belle église des xiii® et xrv® s. 

269 kil. Baysu (hôt. du Luxembourg) , ville de Ô357 hab. et 
siège d'iin évêché , à dr. de sa station. Elle était déjà florissante 
sous les Romains comme capitale des Bajocasses. 

La ^cathédrale ou Notre-Dame de Bayeux, bien que de diverses 
époques, est un édifice goth, fort remarquable, des xii®-xv®s. On la 
voit de la gare. Son extérieur présente un aspect très imposant, avec 
les deux tours romanes à flèches du grand portail , la tour du tran- 
sept, dont le dôme est moderne, et les clochetons de Tabside et des 
portails latéraux. Les sculptures en on été mutilées, sauf celles du 
portail méridional, qui sont magnifiques. On n'est pas moins frappé 
des proportions majestueuses de l'intérieur. La grande nef a des ar- 
cades romanes, restes d'une église du xii^s. On admire surtout l'ab- 
side, du xiii^s. , avec des arcades ogivales de la plus grande élé- 
gance. Les fenêtres de cette partie du monument manquent seules 
d'effet, à cause de leur petitesse, tandis que celles du transept et de 
l'orgue sont fort belles et de grandes dimensions. L'église a 22 cha- 
pelles, tant aux collatéraux qu'autour du chœur, et une vaste crypte 
des viii^-xi^s. sous le sanctuaire. Il y a un magnifique retable en 
pierre dans la 1'^ chap. de g. et de très belles stalles dans le chœur. 

Une autre curiosité de Bayeux est sa fameuse *<ap/s«erie, à l'hôtel 
de ville, à g. derrière la cathédrale. C'est en réalité une broderie, de 
70 m. 34 de long et 50 centim. de haut, représentant, en 5d groupes, 
la conquête de l'Angleterre par Guillaume , duc de Normandie , et 
considérée comme l'ouvrage de la reine Mathilde, sa femme. — Dans 
le jardin de l'hôtel de ville est la statue d'A. de Caurnont, l'archéo- 
logue (1802-1873), de Bayeux, par le Harivel-Durocher. 

Bayeux a encore beaucoup de vieilles maisons intéressantes. 

CoBRBSPOifDAiicES pour les petits bains de mer à^Asuelles (14 kil.) 
d^Arromanches (12 kîl.) et de Port-en-Betèin (10 kil.). 

278 kil. Crouay. - 283 kil. Le Molay- Littry. — 296 kil. 
Liaon (buffet). 

Db Lisok a Coutauces (Granville, Âvranches, etc.) : 48 kil. ; 1 h. 40 à 
2 h. lOi 5 fr. 90, 4 fr. 45, 3 fr. 20. On gagne la vallée de la Viré, qu^on 
remonte jusqu'à St-Lô. Vue à dr. 

19 kil. (i^st.) St-L6 (hôt. du Cheval - Blanc) , ville très ancienne de 
10121 hab., chef-lieu du départ, de la Manche, d'aspect pittoresque et 
dans un beau site, à g. sur une colline de la rive dr. de la vire. Son nom 
dérive de celui de Laudus, l'un de ses premiers évêques. Elle fut for- 
tifiée par Charlemagne et prise par les Normands, puis plusieurs fois 
par les Anglais. Son principal monument est Notre-Dame ^ Tanc. cathé- 
drale, du xivG s. et restaurée au xvii^s., avec deux belles tours. Elle 
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a une chaire eoth. en pierre à Texte'rieur, à g. du chœur. — Vn peu plus 
loin est Vhôieî de vUle^ belle construction moderne, sur une place où sont 
■aussi le palais de justice et la préfecture. Dans le vestibule de Thôtel 
de ville, a dr., est un piédestal antique avec une importante inscription 
de correspondance administrative, dit le «marbre de Torigny». Le buste 
qui est dessus est celui de l'astronome le Verrier (1811-1877), de St-Lô, 
par Pradier. — La halle, dans la rue basse à dr., renferme un petit mti- 
sée^ public le dim. de midi à 3 h. et le jeudi de 1 h. à 4. La salle prin- 
«ipale contient des tableaux, la plupart de peu de valeur (un Jordaens), 
divers objets d'art (triptyque avec S grands émaux), des antiquités, des 
médailles, etc. Dans une salle basse, ou Ton descend du l^*", sont 9 vieilles 
tapisseries et des sculptures; dans l'autre salle du l^*", une collection 
d'histoire naturelle. — Ste-Croix^ plus loin à g., derrière le palais de jus- 
tice , est une belle église moderne du style roman, ayant des autels très 
remarquables et un beau vitrail à la grande fenêtre du chœur. 

De St-Lô à Coutances, on traverse aussi un pays accidenté. Belle 
vue à g. — 48kil. (9© st.) Coutances (p. 191). 

Ensuite, à g., VElle, affluent de la Vire. — 302 kil. Neuilly. 

Embranch. de 8 kil. sur Isigny ^ localité de 386 hab. , avec un petit 
port et renommée par son beurre, dont il s'exporte une grande quantité 
en Angleterre. — Correspond, pour les bains de Grandcamp (15 kil.). 

On traverse la Vire, et l'on arrive dans le Cotentin, pays plat et 
marécageux célèbre par ses bœufs. 

314 kil. Carentan (à dr.), ville de 3045 hab. et petit port sur la 
Taute canalisée. Elle a une église assez remarquable du xv* s. — 
326 kil. CJief-du'Pont. — 332 kil. Fresville. — 335 kil. Montehourg. 

343 kil. Valognes, petite ville déchue de 5782hab., à dr., avec 
une église en partie du xv® s. 

353 kil, Sottevast, village situé à g., avec un château du xvii® s. 
Ligne Coutances , etc., v. p. 190. — 360 kil. Couville. On traverse 
de nouveau un pays accidenté. — 365 kil. Martinvant. Château et 
haras de M. Schickler. Un petit tunnel en arrivant à Cherbourg. 
A dr., la montagne du Roule (p. 188). 

371 kil. Cherbourg. — hôtels -. de r Amirauté et de VEur&pe (pi. a, 
E4), auai de Paris; de r Aigle et d* Angleterre (pi. b, E4), place Brieque- 
ville, 42 et 44', de France et du Commerce (pi. c, £4), rue du Bassin; des 
Bains (pi. d, £ 3), de l'autre côté de l'avant-port du commerce^ bien, mais 
convenable seulement pour les baigneurs. 

Cafés : quai de Caligny et au nouveau théâtre. 

Barques pour excursions dans la rade jusqu'à la d»0ru« (v. ci-dessous; 
2 h. aller et retour), ordinairement 10 fr. pour 5 personnes : prix à débattre. 

Bateaux a vapeur pour Weymouth^ tous les jours excepté le dimanche ; 
pour Southampton^ les mardi et vendredi. 

Baivs db mer, sur une belle plage, à l'E. au delà du port marchand : 
50 c, 75 c. avec costume et linge. 

Cherbourg est une ville de 35690 hab., une place forte de l'®cl. 
et le 3^ port militaire de France. Elle doit son importance à sa po- 
sition , à l'extrémité de la presqu'île du Cotentin et dans une baie 
formée par le cap Lévi à TE. et le cap de la Hague à l'O., en face 
de l'Angleterre , qui s'en est emparée plusieurs fois. 

La ville elle-même offre peu de curiosités ; elle est en grande 
partie moderne, bien bâtie et propre. On se trouve au sortir de la gare 
<pl.E5) à l'extrémité dn port marchandj à l'embouchure de laPivette 
et du Trotebec. Ce port, d'une importance secondaire , se compose 
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surtout d'an bassin de 408m. de long sur 127m. de large, d'un 
avant-port et d'un chenal de 600 m., entre deux jettes en granit. 

La ville est du côté 0. ou à g. en arrivant. De ce côté, non loin 
du bassin du commerce, est le nouveau théâtre (pi. 10, £4), bel édi- 
lice dans le style classique, richement décoré à l'intérieur. 

Sur une petite place bordant l'avant-port se voit le buste de 
Bricqueviîle, colonel du premier empire, en bronze, par David 
d'Angers. Plus loin, à g., la, place Napoléon (pi. D3), où s'élève 
une statue équestre deNapolé'on /***; en bronze, par A. le Véel, avec 
l'inscription : «J'avais résolu de renouveler à Cherbourg les mer- 
veilles de l'Egypte». 

La SADE, sur le bord de laquelle s'étend cette place, u'a pas moins 
d'un millier d'hectares de superficie, mais elle a des parties inacces- 
sibles aux grands navires à marée basse, de sorte que leur mouillage 
réel n'en comprend guère que le cinquième. Cette rade est exposée 
à toute la violence des vents du nord, et la nature semblait opposer 
des obstacles insurmontables & l'établissement du port militaire 
qu'avait projeté Vauban. 11 s'agissait d'abord de l'abriter par une 
*digue , à env. 4 kil. de la ville , et les travaux qu'on y fit farent 
deux fois détruits par les vagues. C'est seulement de nos jours 
qu'on est parvenu à leur opposer une barrière qui paraît devoir leur 
résister. C'est une jetée de 3780 m. de longueur et 150 à 200 m. de 
largeur à la base, composée de cubes de granit jetés en enroche- 
ments et s'élevant en talus jusqu'au niveau de la basse mer, où elle 
a encore 60 m. de largeur. Sur cette jetée a été construite une mu- 
raille de 9 m. d'épaisseur et plus de 9 m. de hauteur , devenue , par 
l'emploi des ciments hydrauliques, un monolithe gigantesque. Les 
travaux ont coûté 67 millions. Quatre forts et douze batteries sont 
établis sur la digue. Le public est toutefois admis à la visiter , et 
c'est une des principales curiosités de Cherbourg (barques, v. ci- 
dessus). On fait de plus en s'y rendant une belle promenade dans 
la rade , et on a l'occasion de voir les vaisseaux de ligne qui s'y 
trouvent. Du fort central, on visitera la digue de préférence du côté 
O., d'où la vue est plus belle. La passe de l'O. et la passe de l'E. 
sont aussi défendues par des forts sur la côte , et il y a encore dans 
chacune d'elles un fort isolé sur un îlot La défense du port est com- 
plétée par des forts détachés sur les hauteurs environnantes et le 
port militaire est entouré d'une enceinte continue. 

V église de la THwife (pl.D 3, 4), au S. de la place Napoléon, date 
du XV* s. La nef est décorée de peintures polychromes , et l'on y 
voit au-dessus des arcades des scènes de la Passion et une Danse 
macabre en hauts-reliefs peints et dorés. 

"L'hôtel de ville (pj. 6, D 3) , à dr. sur la place d'Armes , près de 
la place Napoléon , est une construction insignifiante ; mais il ren- 
ferme un MUSÉE d'une certaine importance. Ce musée est public fe 
dim. de midi à 4 h. et visible aussi les autres jours de midi à 2 h. 
Il comprend surtout beaucoup de petits tableaux anciens , qu'il est 
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souvent impossible d'apprécier, parce qu'ils sont placés trop haut, 
dans une salle insuffisante. 

Sallb pbikcipalb, de dr. à g. : *76^ Roger^ Jésus descendu de la croix, 
la Vierge, St Jean et les saintes femmes ; 66, Qu. MaUpSy Paysans ; 42, Bril, 
paysage; 83, Teniers, Singes au cabaret; 50, van Eyck^ la Vierge; 2, VAlbane, 
la Circoncision ; 47, Dietrich , portrait ; 75, Rochman^ paysage ; 139, Pousainy 
Pyrame et Thisbé; 52, Fyt, tableau de genre; 35, Afurillo, Je'sus tombant 
sous la croix ; 198, LeUuXy Un grand-père ; 17, le Guerchin, Tancrède blessé 
secouru par Herminie; 5, le Sauan^ T Automne et l'Hiver; 61, Jordaens, 
Adoration des mages; 88, Wpck^ Intérieur; 8, école florentine du XJY* ».y 
Un ermitage ; 135, Oudry, Aigle saisissant un lièvre ; 37, Ribera, Un philo- 
sophe; 12, PAnçelico, Mise au tombeau; 157, /. Vemei, paysage; 60, Hon- 
dekoeter^ Singe et perroquet; 45, Cranach, Frédéric III et Jean, électeurs 
de Saxe; 79, Rottenhammer ^ la Vierge et TEnfant servis par des anges; 
228, école de Sienne^ Madone ; 7, le Caravage , Mort d'Hyacinthe ; 51, Franck 
le /, la Femme adultère; 1, VAV>ane^ la Salutation angélique; 14, Qalhianiy 
Madone; 148, Lesueur^ la Justice; 11, /'onfana , Adoration des mages; 101, 
Coypel, 8u,)ei tiré du Don Quichotte; 96, Bourguignon^ Choc de cavalerie; 
70, van Mol, Apprêts de la sépulture de J.-C; 65, /. van Loo, la Mélan- 
colie; 123, La/osse, la Présentation; 216, Léon, de Vinci, son portrait; 180, 
Flinck, St Jérôme; 143, Rigaud, oortraitsj 147, Lesueur, Prédication de 
J.-C; 211, Soyer, Une sacristie; 27, 28, Sohiavone, Joseph expliquant les 
songes et ses envoyés cherchant la coupe; 39, 80, Aelst, Ruysch, Fleurs; 
138, Powêsin, Pietà ; 16, Oiordano, St Pierre ; 74, fr. Porbus, portr. de Fran- 
çois II de Médicis et de sa fille , plus tard femme de Henri IV. Au mi- 
lieu : école Jiamandey Présentation de la tête de St Jean-Baptiste ; Lefïvrey 
Marguerite à Téglise, marbre. 

Le POBT MILITAIRE OU aTsenol (pi. B G 1)2, 3) forme comme une 
ville à part au N.-O., avec son enceinte particulière. L'entrée est au 
S.) par la rue de l'Abbaye, au delà d'une caserne. On peut le visiter 
tous les jours , sauf les dim. et fêtes , de 1 h. à 4 h., 5 h. Vg en été, 
avec une autorisation qui se délivre à la Majorité, à dr. en entrant, 
de 1 h. à 3 h. L'autorisation ordinaire, qui exclut la visite des ate- 
liers, s'obtient facilement; on vous demande seulement votre nom 
et l'on vous fait accompagner par un matelot qui vous sert de guide 
(pourb.). La visite demande env. 2 h. 

Ce port, qui a une superficie totale de 22 bect., a été commencé 
sur les ordres de Napoléon I^*^, mais seulement terminé en 1858, où 
il fut inauguré par Napoléon III , en présence de la reine d'Angle- 
terre, juste cent ans après la dernière descente des Anglais, qui alors 
pouvaient encore s'emparer de Cherbourg sans coup férir, brûler 
les vaisseaux qui s'y trouvaient, etc. Outre des ateliers , des maga- 
sins, des hangars de toute sorte, un grand nombre de cales , des ca- 
sernes et des bassins secondaires, il comprend trois bassins principaux 
creusés dans le roc, où peuvent mouiller commodément 40 vaisseaux 
de ligne, toujours à flot, ces bassins ayant encore plus de 9 m. d'eau 
par la marée la plus basse. Ce sont : Vavant"port^ le premier à dr. y 
Varrière-hassin y un peu plus loin à g., et le hassin à flot ^ à dr. au 
delà du premier. 

Entre ce dernier bassin et la mer se trouve la direction de V Ar- 
tillerie (pi. B 1), avec une vaste salle d'armes qu'on peut visiter. C'est 
pour le simple visiteur la partie la plus curieuse de l'arsenal. Il y a 
jusqu'à 50000 armes, dont 20000 fusils, le tout disposé avec beau- 
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coup d'art, combiné de mille façons, pour former toute sorte de figures 
géométriques, des portiques, des palmiers et autres j^lantes, des 
lustres, des corbeille^, etc. On vous, fait aussi voir l'intérieur d'un 
ou de plusieurs vaisseaitx de guerre , moins intéressants a l'arsenal 
qu'en rade, parce qu'ils sont désarmés ; l'ancien yacht impérial, qui 
€st magnifique, et la petite salle des modèles, intéressante seulement 
pour les hommes compétents. 

Au S. de la ville se trouve encore une église moderne remar- 
quable, Notre-Dame 'du -Vœu {g\.T> 6) y du style roman , à trois 
nefs, avec transept et deux tours à fiècbes en pierre sur la façade. 

La montagne du Roule (pi. F 5) , au S.-E., au delà du chemin 
de fer , offre une belle vue de la ville et de la rade. On y monte en 
'/4 d'h. par un sentier en lacets. Il y a au sommet un fort dont 
l'entrée est interdite au public. 

De Cherbourg à Coutances^ Folligny (Qranville), Pontorson CBfont-St- 
Michel), Dol (St-Malo) et Bre$t, v. E. 2Ô. 

25. Bains de mer du Calvados. 

I. De Lisieuz (Fftrii) à TroavUle«I>eaayiUe. ViUeri-sor-Xer. 

39 kil. Trajet en 52 min. à 1 h. 25. Prix : 3 fr. 55, 2 fr. 65, 1 fr. 95. — 
De Paris : 330 kil ; 4 h. 3 à 9 h. 5; 27 fr. 10, 20 fr. 85, 14 fr. 90. — Chemin 
<le fer jusqu'à Villers-sur-Mer (v. ci-dessous). 

Lisieux, v. p. 17d« On laisse à g. la ligne de Caen, traverse un 
tunnel de 1 kil. et descend la vallée de la Touques. — 4 kil. Le 
Grand-Jardin, — 10 kil. Le Breuil-Blangy. 

17 kil. Pont-l'Evêque, petite ville sur la Touques. 

Db PovT-rSvBQUB A HoKrLBCBt 35 kU.; 40 à 50 min.; 8fr. 05, 2fr. 90, 
1 fr. 70. Cet embranehement passe plus loin dans un tunnel de 3 kil. — 
12 kil. QuettevilU. On longe à la fin la Seint. 

35 kîl. Honfleur (hôt du Cheval- Blanc), jolie ville de 9001 hab. et port 
de mer, dans un site très pittoresque, sur la rive g. et à rembouehure 
de la Seine, à peu près en face du Havre, avec lequel elle entretient un 
service régulier de bateaux à vapeur (v. p. 165). Honfleur est une ville 
déchue depuis la fondation du Havre et aussi parce que son port s'en- 
vase ; on y a créé dans les derniers temps, pour Tamëliorer. un bassin de 
retenue et de chasse de 60heet. de superûee. A 1 kil. à 10., une haute 
colline, la côte d€ Grâce ^ avec une chapelle où les marias vont en pèle- 
Tînaçe; on y jouit d'une *vue magnifique. L^églite Ste-Catherine (en bois) 
possède un Portement de croix d*£rasme Qnellyn et un Okrist au Jardin 
des Oliviers par J. Jordaens. — Honfleur fait une grande exportation 
d'œufs, de volailles, de légumes et de fruits pour TAngletèrre. — - Ses bains 
de mer sont peu agréables et peu fréquentés. 

26 kil. Touques, village et petit port à 4 kil. de l'embouchure 
de la rivière du même nom. 

29 kil. Trouville (hôt.: des Roches- Noir es, de Paris, de Belle- 
twe, de la Plage, d' Angleterre, de la Mer, tous sur la plage ou près 
du casino; du Bras-d'Or, Tivoli, des Voyageurs, etc., dans la ville), 
petit port de mer et Tun des endroits les plus fréquentés sur la 
Manche pour les bains de mer. Sa population est aujourd'hui de 
€263 hab., tandis que ce n'était encore il y a une quarantaine d'an- 
nées qu'un pauvre village de pêcheurs. Le joli site qu'elle occupe 



CABOURG. IV. R. 25. 189 

au bord de la mer , à l'emboucliure de la Touques, sur le versant 
d'une colline en pente douce du côté du rivage, et sa plage composée 
d'un sable compact et sans galets, y attirent maintenant chaque an- 
née, là vogue s'en mêlant, un nombre de baigneurs de plus en plus 
considérable, surtout du monde élégant. Aussi la colline s'est-elle 
couverte d'une multitude de jolies et de splendides villas. Il y a 
naturellement un casino, dit le Salon, qui est une construction 
monumentale. Il offre toutes les ressources propres à ces sortes 
d'établissements et il y règne un grand ton. — Bateau à vapeur du 
Havre, v. p. 165. 

En face de Trouville, sur la rive g. de la Touques se trouve son 
rival, B^auYille {hôt. du Casino, etc.), village très fréquenté aussi 
pour les bains de mer (2044 hab.), et avec des villas très élégantes. 
Il y a des courses au mois d'août. 

A 6 kil. au N.B. de Trouville, du eôté du Havre (correspond.), 
Villerville (hôt. de Parifi}, qui a un éUblissement de bains plus modeste. 

Le chemin de fer se prolonge de 11 kil. à l'O. — 35 kil. Tourge'-* 
ville, qui a une église intéressante. 

40 kil. Villers-Bvr-Her (hôt.: du Casino, du Bras-d' Or), jolis bains 
moins prétentieux que Trouville et Deauville et recommandables. 

7 kil. plus loin, eeux de Hovlçate et Beuztval (v. ci-dessous). 

II. De Xéiidon à BeuBeval. Cabonrg. Honlgate. 

31 kil. Trajet en 1 h. 6 à 1 h. 40. Prix: 3 fr. 75, 2 fr. 85, 2 fr. 05. — 
De Paris à Mézidon: 216 kil. ; 4 h. 50 à 7 h. 40; 26 fr. 60, 19 fr. 95, 14 fr. 60. 

Mezidon, v. p. 179. Le bourg est desservi par une halte de 
cette ligne , qui descend ensuite dans la valle'e d'Auge , arrosée par 
la Vives et renommée pour ses pâturages. — 6 kil. Magny-le^Freule, 
— 7 kil. Bissières. — 8 kil. Lion-d'Or-Croissanville. — 9 kil. 
Mery-Corhon. — 14 kil. Hottot, qui a une église intéressante du 
XV® s., avec une très belle tour de la renaissance, et un petit châ- 
teau de la même époque. — 16 kil. Beuvron, bourg aux maisons 
pittoresques. 

20 kil. Dozule, où aboutit une ligne venant de Caen (p. 183). — 
25 kil. Brucourt- Varaville. 

28 kil. Cabourg (hôt. : Gr.-H. de la Plage, H. des Ducs de Nor^ 
mandie, du Casino, etc.), localité en grande partie de création mo- 
derne et très prospère, ayant des bains sur une grande et belle plage 
toute de sable, fréquentés par le monde élégant (casino). 

29 kil. Dives (hôt. Guillaume -le -Conquérant), petite ville dé- 
chue depuis que la mer a en partie comblé sont port, où Guillaume 
le Bâtard réunit sa flotte pour la conquête de l'Angleterre, en 1066. 
Une colonne érigée en 1861 sur une colline à 1^. rappelle cet événe- 
ment. Belle vue. On descend de là en 5 min. à Beuzeval. 

31 kil. Beuzeval (hôt. de la Mer), petit bain de mer de famille, 
à côté duquel est celui de Honlgate (hôt. : Grand-Hôtel, H. Beau- 
séjour), qui est déjà un bain à casino. 



190 IV. R. 25. COURSEULLES. 

III. De Caen à Courseulles. 

(Bains de la côte de Caen). 

31 kil. Trajet en 1 h. de la gare spéciale de St- Martin^ au V. de la 
ville (pi. B2)) 1 h. l/g de la gare principale (ligne de Paris), d*où ne par- 
tent cependant pas tous les trains. Prix; 3fr. 30, 2 fr. 45, 1 fr. 80 pour 
le parcours total. 

Caen, v. p. 179. Il y a une stat. entre les deux gares, à la 
Maladrerie . au N.-O. de Caen (p. 184). — 10 kil. Couvrechef. — 
12 kil. Camhes. — 15 kil. Mathieu. — 19 kil. Douvres-la- Deli- 
vrandc— 20kll. Chapelle-de-la-Delivrande, hameau avec le célèbre 
pèlerinage de Notre-Dame-de-la-Delivrande. 

23 kil. Lnc-sur-Her (hôt. : Belle-Plage, de Paris), village avec 
des bains de mer agréables et sans trop de prétentions. 

A 3 ou 4 kil. à TE. est Lion-mr-Mer (hôt. du Calvados), bain de mer 
plus simple. On y remarque un beau château de la renaissance. 

24 kil. Langrnne (hôt. : Bellevue, de la Mer) , qui a ««âsi des 
bains simples et agréables. 

26 kil. St-AnbiB-sar-Ker (hôt.: du Casino, Bdlevue), village 
moins considérable et aux bains encore plus simples. 

28 kil. Bernilres, avec une belle église, surtout sa tour du xin^s. 

31 kil. OonnenlUs (hôt. des Etrangers) , baurg à l'embouchure 
de la Seulles, ayant un petit port, qui fait un grand commerce 
d'huîtres, et un château du xyii^s. Ily a aussi un petit établissement 
de bains de mer. 

A 9 kil. dans la vallée de la SeuUes, CreuUjf^ qui a un beau château 
des xii^-xYie s. -, 2 kil. l/a pl«s loin» les ruines dn prieuré d< St-Oabriel^ des 
XI©, XIII® et xv© s. 

26. De Cherbourg^ à Brest. 

(OranvUle, le M ont-St- Michel, St-Malo). 

419 kil. Trajet un 13 h. 50. Prix: 51 fr. W, 38 fr. 70, 28 fr. 35. — A 
Granville, en changeant de ligne à FolUgny (p. 191): 135 kil. ; 4 h. 45; 
16 fr. 60, 12 fr. 45, 9 fr. 10. — Au Mont-St-Miebel : 160 kil. de chemin de 
fer, jusqu'à Pontorson (p. 192), et 9 kil. de route. Prix: chemin de fer, 
19 fr. 65, 14 fr. 76, 10 fr. 80 ; omnibus , 2 ft. 50 (correspond.) et 3 fr. (hôt. 
Poulard), aller et retour. — A St-Malo, en changeant de ligne à Dol (p. 214) : 
204 kil. ; 9 h. 40; 25 fr. 10, 18 fr. 85, 13 fr. 80. 

Cherbourg, v. p. 185. On suit la ligne de Paris jusqu'à Sotte- 
vast (18 kil., p. 185), puis on prend au S., à travers un pays acci- 
denté et boisé. 

26 kil. Briequebee (hôt. du Vieux- Château) , petite ville où se 
voient les ruines imposantes d'un château des xiv®-xvi* s., et qui a 
une église romane et goth. assez intéressante. Près du château est 
la statue du général Lemarois (1776-1836) , de Bricquebec, bronze 
d'après Canova. 

36 kil. Néhou. — 40 kil. St-Sauveur-le- Vicomte , bourg pitto- 
resque , dominé par les restes d'un château et d'une abbaye qui re- 
montent jusqu'aux xi® et x® s. 

47 kil. St- Sauveur -de- Pierre - Pont. — 53 kil. La Haye-du- 
Puits, dont l'ancien château est en grande partie détruit. — 59 kil. 
Angoville-sur-Ay. 
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62kil. Lessay^ qui a une belle église abbatiale du xi* s. — 69 kll. 
Minières. — 72 kil. Périers, dont l'église, des xiv®-xvi®s., est égale- 
ment remarquable. — 78 kil. St-Sauveur-Lendelin. On rejoint en- 
suite la ligne de Lison (p. 184). 

92 kil. Coutances (hôt. de France), ville de 8187 hab. et siège 
d'un évêché, dans un beau site. Elle est d'origine très ancienne et 
elle fut probablement fortifiée par Constance Chlore, à qui elle de- 
vrait son nom. Elle eut fort à souffrir des dévastations des Nor- 
mands et des guerres entre la France et l'Angleterre. Elle est do- 
minée par une ^cathédrale gotb., en grande partie du xin® s., avec 
deux tours remarquables à la façade et une *tour des plus hardies 
sur le transept, formant une très belle lanterne à l'intérieur. On 
en fait l'ascension pour la visiter et pour jouir de la vue du som- 
met , qui s'étend jusqu'à St-Malo et à l'île de Jersey. A l'intérieur 
de l'église, on remarque le trlforium et les jolies rosaces de la nef; 
le double pourtour du chœur, à colonnes accouplées; le maître 
autel, du xviu® s.; des bas -reliefs goth. dans la dernière chap. 
à dr. avant le chœur, etc. — Un peu plus bas, au S.-E. de la cathé- 
drale, est V église St-Pierre, édifice goth. remarquable des xv®-xvi®s., 
achevé au xvii®s. — Coutances & un heaxi Jardin public , derrière 
le palais de justice, au N.-E. de la cathédrale. On y voit la statue 
de Lebrun, duc de Plaisance, né aux environs (1739-1824). A l'O. 
de la ville sont les restes d'un aqueduc du xiii® s., restauré au xvi®. 

Belle vue sur la ville au départ. — 99 kil. Orval-Hyenville. — 
104 kil. Quettreville. On traverse la Sienne. — 108 kil. Cerences. 
— 114 kil. Hudimesnil, 

120 kil. Folligny, sur la ligne de Paris à Granville (R. 27). 

125 kil. La Haye-Pesnel. — 131 kil. Montviron- Sartilly. On 
aperçoit ensuite un instant, à dr., le Mont -St- Michel. Avran- 
ches est à g. 

138 kil. Avranehes (hôt. : de Londres, cher; d'Angleterre, moins 
prétentieux; Bonneau, à la gare), ville très ancienne de 8057 hab., 
dans un site pittoresque , sur une colline de la rive g. de la Sée et 
d'où l'on a une vue superbe de la baie de St- Michel. Les piétons 
prennent un chemin direct à dr. de la gare, les voitures font un 
détour à g. (50 c., même seulement pour un sac à la descente!). 
Avranches avait une cathédrale rçmano-gothique ; elle s'est écroulée 
en 1790 et il n'en reste plus que quelques débris informes , devant 
la sous - préfecture , à g. en arrivant. C'est le meilleur endroit pour 
jouir de la vue. Une inscription sur un tronçon de colonne, à quel- 
ques pas de là, indique l'endroit où, en 1172, Henri II d'Angletene, 
duc de Normandie , fit à genoux amende honorable pour le meurtre 
de Thomas Becket. Plus loin à dr. est le beau jardin de Vévèché, 
avec une statue de Valhubert, général né à Avranches (1764-1805), 
marbre par Cartellier. L'ancien évèché, du xv® s., est transformé en 
tribunal et renferme un petit musée d'antiquités , de peinture et 
d'histoire naturelle. A peu de distance à dr. ou au S. est Notre- 



192 IV. 2?. 26. LE MONT -ST- MICHEL. 

Dame-des'Champa , aujourd'hui l'église la plus remarquable de la 
ville, reconstruite depuis peu dans un style goth. mélangé des mii^ 
et XIV* s. Elle « déjà de beaux vitraux. A l'O. de la place qui la 
précède se voit rentrée du jardin des plantes, qui est curieux et 
jouit d'une belle vue. St-Saturnin, à quelques pas à g. derrière 
Notre-Dame, a été aussi reconstruit dans le même style. L'autre 
église, St-Gervais , plus dans le centre de la ville, est dans le style 
du xvn® s. et peu intéressante. 

Le chemin de fer traverse ensuite la Sée. — 145 kiL Pontau- 
hault. Puis deux ponts sur la Selune, — 153 kil. Servon-Tanis. 

160 kU. Pontorson (hôt. : de l'Ouest, de Bretagne), ville de 2563^ 
hab. et petit port à l'embouchure du Couesnon, qui est canalisé. 

Ligne de Vitré, v. p. 206; ligne de Renne» et de St-Malo, p. 214 et 216. 

Suite de la route d'ici à Dol (St-Malo), v. p. 216, en sens in- 
verse j de Dol à Lamhallty p. 216, et de là à Brest, p. 209-211. 

L'*EXCuRsioN AU Mont-St-Michel se fait surtout de Pontorson, 
d'où il y a des omnibus (v. p. 190). La station de Moidrey - Mont- 
St-Michel, plus loin à g. de la route, en est plus rapprochée d'env, 
2 kil., mais il n'y a plus de voitures publiques (1883). 

La nouvelle route du Mont - St - Michel , longue de 9 kil., tra- 
verse une partie de la ville et prend à dr. à une fontaine publique. 
La dernière partie passe sur une digue de plus de 1500 m. de lon- 
gueur, de construction récente, et qui doit être modifiée, parce qu'elle 
aurait compromis la solidité des remparts. 

LeXont-St-Xichel Oïoir.^St- Michel ou Poulard; du Lion-d'Or 
ou Ridd) est un petit village d'env. 200 hab., bâti sur un rocher isolé 
au fond de la baie du même nom, à 50 m. au - dessus de l'Océan et 
à 2 kil. de la côte. Il a une *enceinte militaire, d'épaisses et haute» 
murailles flanquées de tours et de bastions , qui datent surtout du 
XV® s., et au-dessus, au sommet du rocher, est Tantique abbaye» 
dominée elle-même par son église : c'est un tableau des plus pitto- 
resques et unique en son genre. 

L'*ABBAYE, fondée en 709 par St Aubert, fut occupée jusqu'à la. 
Révolution par des bénédictins , puis transformée en prison. Elle 
appartient maintenant à l'Etat, qui la fait restaurer. Elle est ouverte 
aux visiteurs de 8 h. à 11 h. el de midi Vj à 4, 5 ou 6 h. selon la. 
saison : pourb. au gardien qui sert de guide. On y parvient par un 
escalier dans le haut du village ou mieux par les remparts , en y 
montant en face de l'hôt. Poulard. Il faut V4 d'h. pour y arriver, et 
il y a en tout 662 marches. Les bâtiments sont de différentes formes- 
et ont été construits les uns après les autres , mais ils remontent en 
grande partie aux xn* etxiii®s. Le principal et le plus remar- 
quable est la Merveille, à dr., par où se termine à présent la visite. 

On commence par une salle des Gardes, d'où l'on monte à Ve^glise. 
Commencée en 1020 , dans le style roman , elle a subi bien de» 
modifications , et l'on y travaille encore actuellement. Le chœur est 
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du style goth. du xv^ s., la tour a été refaite au xvn® s. et la nef se 
trouve raccourcie de trois travées, qu'on doit reconstruire. L'intérieur 
a conservé peu de chose de sa riche décoration d'autrefois. On re- 
marque particulièrement, dans une chapelle à g. du chœur, un bas- 
relief en albâtre badigeonné, du xiii^ s. Dans une autre, une statue 
moderne argentée de St Michel (pèlerinage). Dans le chœur, des stalles 
du XV® s. On monte à la plate -forme de la tour , pour jouir de la 
vue : elle était autrefois couronnée d'une statue dorée de St-Michel. 
Sous l'église est la crypte des Gros-Filiers, qui a 19 colonnes de 4 m. 
d'épaisseur; on y descend plus tard, après avoir vu l'étage voi- 
sin de la Merveille (v. ci - dessous) , diverses salles basses , dçs 
cachots, etc., aussi en partie sous l'église. 

La ^Merveille, qu'on visite maintenant en commençant par 
l'étage supérieur, c.-à-d. par le cloître et le dortoir, se compose de 
trois étages. Dans le bas sont Vaumônerie et le cellier, dits Mont- 
gomeries , en souvenir d'une attaque infructueuse du sire de Mont- 
gomery, chef des calvinistes. Au-dessus, la *saUe des Chevaliers, 
admirable morceau d'architecture du xii® s. , de 28 m. de long , à 
voûtes surbaissées et à trois rangs de colonnes; le ^réfectoire , un 
des plus beaux vaisseaux goth. qui existent en France , aussi du 
XII® s. , et divisé en deux par des colonnes. A l'étage supérieur, le 
dortoir, du xiii® s. , et le ^cloître , autre chef-d'œuvre de la même 
époque , un carré de 25 m. de long sur 14 de large. Il a 220 co- 
lonnettes de granit poli, dont un cent contre les murs et le reste for- 
mant de doubles colonnades , avec de belles voûtes , des rosaces, 
toutes sortes de sculptures, une jolie frise et des inscriptions. 

En se promenant a marée basse autour du Mont-St-Michel, on n'ou- 
bliera pas que, sur cette plage horizontale, la mer arrive très rapidement 
au pied des rochers. On ne peut faire le tour sans passer dans l'eau 
près de la digue. 

27. De Paris à Oranville. 

Jersey, 

328 kil. Chemin de ter de l'Ouest rive g., gare Montparnasse (pl.,p. 1, 
G 16). Trajet en 7 h. 45 à 11 h. 10.^ Prix : 40 fr. 40, 30 fr. 90, 22 fr. 20. De 
Granville au Mont-St-Miehel , v. p. 197. On peut aller directement au 
Mont -St- Michel en descendant à Folligny, ou s'embranche la ligne de 
Pontorson, 15kil. eu deçà de Oranville. — Voir aussi la carte p. 2. 

9 kil. Bellevue, la seule des stat. entre Paris et Versailles où s'ar- 
rêtent quelques trains. Vue à dr. 

18 kil. Versailles. Voir, pour les détails, Paris et ses environs, 
parBaedeker. On traverse un tunnel, puis on voit à dr. le château et 
le parc de Versailles. A g. , le plateau fortifié de Satory. A dr. , la 
ligne de Grande-Ceinture de Paris (St-6ermain-en-Laye), 

22 kil. St-Cyr, avec sa célèbre école militaire, établie en 1806 
dans l'ancienne maison d'éducation de jeunes filles nobles fondée 
par Mme de Maintenon, pour laquelle Racine composa «Esther» et 
« Athalie». On la voit bien en passant, à dr. L'école compte 350 élèves 
de 16 à 20 ans. Il en sort annuellement env. 250 officiers. 

B»deker. Nord de la France. 13 
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Ligne de Bretagne, v. R. 28. A g., le fort de St-Cyr. 

29 kil. Villepreux- Ih' Clayes. — 33 kil. Plaisir - Grignon. A 
Grignon, à dr., un Institut agricole renommé, établi dans tin beau 
château du xvn®s. — 40 kil. VUliers-Neauphle. 

45 kil. Montfort'V Amaury, état, pour la petite ville de ce nom, 
à 3 kil. à g. On y voit une église remarquable des x\® et xvi® s., et 
les restes du château de ses comtes (x® s.), où naquit Simon de Mont- 
fort, chef de la croisade contre les Albigeois. — 49 kil. Oarancière- 
la-Queue. — 56 kil. Tacoignières. 

63 kil. Houdan, petite ville où les comtes de Montfort eurent 
aussi un château , dont il reste le donjon , tour ronde flanquée de 
quatre tourelles, de 1106-1137. Eglise goth. du xi® s. ~ 70 kil. 
Marchexais - Broué. Puis la vallée de VEurey qu'on traverse. 

82 kil. Dreux (hôt. du Paradis), ville très ancienne de 8254 hab., 
sur la Biaise , affluent de l'Eure. Les catholiques remportèrent aux 
environs, en 1562, une victoire sanglante sur les protestants. Henri IV 
assiégea la ville en 1590 et en 1593 , et c'est du second siège que 
date la destruction du château. 'V église St -Pierre est un édifice 
goth. des xiii®-xv® s., avec de beaux vitraux et des peintures murales 
des xv®-xvn®s. U'hôtel de ville, achevé en 1537, a encore un magni- 
fique escalier et de belles salles. Sur la place la Fayette est la statue 
de RotroUf le poète dramatique, originaire de Dreux (1609-1650). 

Mais la principale curiosité de la ville est la ^Chapelle Royale, 
destinée aux sépultures de la famille d'Orléans, au milieu des ruines 
pittoresques du château. C'est un édifice important et fort remar- 
quable, bien que présentant un mélange de tous les styles. Elle a été 
commencée en 1816, par la duchesse douairière d'Orléans , mère du 
roi Louis - Philippe , agrandie et terminée par son fils. On peut la 
visiter en s'adressant au gardien. La décoration en est très riche. 
On remarque surtout, à l'entrée, l'Ange de la Résurrection et d'autres 
sculptures représentant le Père Eternel, TEcce Homo, les Apôtres, 
St Louis sous le chêne de Vincennes, etc. ; à l'intérieur , les vitraux 
de la nef, d'après Larivière, et ceux de la rotonde, la chapelle primi- 
tive, d'après Ingres, sauf ceux de la coupole, encore d'après Larivière ; 
puis des bas -reliefs par Chambord et Bonnassieux, des statues de 
saints, patrons de la famille d'Orléans, l'orgue, les stalles, etc. Les 
tombeaux sont dans des cryptes, qui forment deux étages et où l'on 
descend par des escaliers à côté du maître autel , dans la chapelle 
de la Vierge: au milieu, celui de Louis-Philippe (m. 1850) et de la 
reine Marie -Amélie (m. 1866); alentour, ceux du duc d'Orléans | 
(m. 1842), leur fils afné, par Loison, d'après Ary Scheflfer ; de la prin- , 
cesse Adélaïde (m. 1847), sœur de Louis -Philippe; de la duchesse 
douairière d'Orléans, etc. Dans l'auire partie de la crypte supérieure, 
surtout celui de la princesse Marie (m. 1839), duchesse de Wurtem- 
berg, avec une statue remarquable de la Résignation, faite par elle- 
même et sa dernière œuvre. Ces cryptes ont aussi de très beaux vi- 
traux d'après de grands artistes du règne de Louis -Philippe. 

I 
I 
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LiGME de Dreux à Bueil (Hantes ; Evreux) et Rouen, v. p. 176; à Chartres 
(OrléaDs), 42kil., par les plaines uniformes de la Beauce. 

91 kil. St-Uermaiii'St'Itemy. On traverse TArve , affluent de 
l'Eure. — 97 kil. Nonancourt — 108 kil. Tillières. — 118 kil. 
VerneuHf petite ville jadis fortifiée et qui a conservé un donjon 
de 2Ô m. de haut Son église de la Madeleine a ime belle tour du 
XVI® 8. - 127 kil. Bourth, 

141 kil. Laigle (buffet) , ville industrielle de 5303 hab., sur la 
Rille, avec deux églises gotb. et un château du xvn® s. Embranch. 
de Conches (Evreux) , v. p. 177. 

De Laiole a Gouiierré , par Mortagne et Hamers : 124 kil. ; 5 h. 3/^ ; 
15 fr. 25, 11 fr. 40, 8 fr. 40. Cette route emprunte plusieurs tronçons de 
voles secondaires, desservant des stat. de peu d'importance et un pays 
peu intéressant. — 40 kil. (7® st.) Mortagne^ ▼ille ancienne, mais de'chue, 
de 4643 hab., avec une église des xv© et xvie s. —59 kil. (10® st.) Bellême^ 
autre petite ville déchue, avec quelques constructions anciennes. — 79 kil. 
(15© st.) Marner»^ ville de 6070 hab., ayant une église du xvi^ s. — 107 kil. 
(21^ st.) Bonnétable, ville de 4479 hab., avec un château du xv<^ s. — 124 kil. 
(24« st.) Connerré (p. 201). 

On remonte quelque temps la vallée de la Rille. — 147 kil. Itai- 
Aube. — 152 kil. St-Hilaire-Beaufai. — 157 kil. Ste-Gauburge. 
Embrakch. de 35 kil. sur Mortagne (v. ci-dessus), par SoHgny-ïa- Trappe 
(18 kil.), village à 4 kil. au N.-E. duquel est le monastère de la Trappe, 
dans un site sauvage, mais dont les bâtiments, en grande partie modernes, 
n'ont rien d'intéressant. — Embranch. de Bernaïf et de Mixidon^ v. p. 179. 
168 kil. Le Merlerault, petite ville bien située. — 173 kil. 
jSonant-le-Pin, stat. avant laquelle on passe, à dr., devant St-Oer- 
rnain ' de - Clairefeuille , qui a une église des xiv® et xv® s. renfer- 
mant de magnifiques boiseries mutilées et des peintures ancienne» 
sur bois. — 182 kil. Surdon (buffet). 

De Surdou ad Mass: 85 kil. ^ 1 h. 40 à 2 h. 30; lOfr. 45, 7 fr. 86, 
5 fr. 75. — 8 kil. S4ea (hôt. du Cheval-Blanc)^ ville de 4687 hab., siège d'un 
évêché, sur VOrne. Elle a une belle cathédrale des xiii® et xiv^ s. Le 
portail, d'architecture sévère et dont les sculptures ont été mutilées, est 
jQanqué de deux tours avec des flèches inégales. Le chœur contient 
4 beaux bas -reliefs, dont les sujets sont tirés de la vie de la Vierge, et 
,', un autre bas-relief admirable, à l'autel, représentant l'invention des re- 
' ' liques de St-Gervais et de St-Protais. Cette église a aussi de beaux vi- 
11" 'I traux du xvi^ s. — On voit devant l'hôtel de ville une belle statue en 
ière I bronze de Ck>nte (1756-1806), homme d'un génie universel, né aux environs. 
^ ,iJ 18 kil. Vingt - Hanap» , village dans un beau site. 

^y 29kiL Alençon (hôt, du Grand -Cerf), jolie ville de 17237 hab., ehef- 

l'^'i lieu du départ, de VOme, au confluent de la Sarthe et de la Briante. Son 
i lo église Notre-Dame est un modèle du style ogival flamboyant. Le portail, 
.]{f <^ui ne fut achevé qu'en 1617, est très richement orné de sculptures. Cette 
P ,.' église a en outre de splendides vitraux du xvi^ s., un joli buffet d'or- 
(ie 1'' gue et une très belle chaire de la renaissance. — Il faut ensuite men- 
tionner Véglise St-Léonard du xv^ s. ; Vhôtel de ville, du xvinc s., près duquel 
on voit des tour» du xv^ s., restes de Tancien château , transformées en 
prison. Alençon possède, a Thôtel de ville, un petit musée, comprenant 
surtout des tableaux de l'école française, une assez riche collection de 
dessins, pastels, gouaches et aquarelles, et des moulages. — Bibliothèque 
curieuse, dans une ancienne église. Il se fabrique ici beaucoup de den- 
telle de lin, dite «point d'Alençon», estimée la plus belle de toutes. — 
Lignes de Condé-sur-Huisne et de Domfront, v. p. 201. 

38 kil. Bourg-le-Roi. Ruines considtîrables d'un château du xii^ s. — 
44 kil. La ffutte-Cûulombiers. Embranch. de 24 kil. sur St-Mamers (v. ci-dessus) 

13* 



196 IV. K. 27, DOMFKONT. De Paris 

et de 29 kil. sur Sillé-le-Guillaume (p. 204). On se retrouve ensuite dans 
la valle'e de la Sarthe, au cours très sinueux, qu'on traverse eneore 
plusieurs fois. Stat. sans importance. — 85 kil. Le Mans (p. 201). 

186 kil. Almenèches. Correspond, pour Mortree, bourgade à 
6 kil. au S., aux environs de laquelle sont le magnifique château d'O, 
en partie de la renaissance, et le château de Clerai, aussi remar- 
quable, mais un peu moins ancien. — On traverse ensuite VOme. 

197 kil. Argentan (buflfet), ville de 6300 bab., sur l'Orne. Elle 
a, deux églises de différentes époques et un ancien cbâteau. — Em- 
branch. de Mézidon (Falaise) , v. p. 179. — La voie traverse encore 
une fois l'Orne , dont elle quitte la vallée. — 207 kil. Ecouche, — 
218 kil. Xm Yveteaux-Fromentel, — 226 kil. Brlouze. 

De Briouzb a Govtsrks: 30 kil. ; 1 h. 10 et 1 h. 35; 3 fr. 65, 2 fr. 75, 
2 fr. — 7 kil. Lonlay^ avec une anc. église abbatiale des xi^ et xvi® s. — 
14 kil. La FerUMaci, ville manufacturière de 9398 hab. — 22 kil. Ba- 
Snolea-da-POrne (hôt. : Sie-Lude^ Sie-Marguerite), hameau situé sur la Vée, 
affluent de la Mayenne, dans une gorge profonde et entourée d*énormes 
rochers, avec trois sources minérales^ une sulfureuse à 27°6 et deux ferru- 
gineuses froides. Ces eaux, particulièrement sédatives, sont utilisées en 
boisson et en bains. H y a un casino, un pare et un lac. Belles prome- 
nades aux environs. — âO kil. Couteme (p. 201). 

238 kil. Messeif desservi aussi par la ligne de Domfront (v. ci- 
dessous). On y voit les ruines considérables d'un cbâteau du x^ s. 

243 kil. Fiers (buffet: déj. et dîn. à emporter, 2 fr. 50), ville mo- 
derne industrielle de 12 304 bab. Belle église dans le style roman. 
Dans le voisinage , un cbâteau en partie du xv^ s. Embrancb. de 
Caen et de Falaise, v. p. 183. 

De Flers k Laval : 91 kil. ; 2 h. Va â 8 h. Vsi H fr. 20, 8 fr. 40, 6 fr. 15. 
— 4 kil. Messei (v. ci-dessus). On descend ensuite la vallée de la Varenne. 

23 kil. (4e st.) Domfront (MU de la Poste), ville ancienne et mal bâtie 
de 4812 hab., dans un site pittoresque , sur des rochers taillés à pic du 
côté de la Varenne. Elle a conservé 14 tours en ruine de sa vieille en- 
ceinte et quelques restes de son château, fondé au xi® s. et que se dis- 
putèrent longtemps les Français et les Anglais. Cette ville souffrit aussi 
comme beaucoup d'autres des guerres de religion. Au-dessous des ruines 
du château, les restes de Notre-Dame-sur-V Eau . église datant aussi du 
XI® s. — Ligne d'Alençon, v. p. 195. 

Le chemin de fer continue de descendre la vallée de la Varenne. — 
45 kil. (7® st.) Ambr^res, au confluent de cette rivière et de la Ifayenne. 
Ruines d'un château du xi® s. — Puis dans la vallée de la Mayenne. 

eOkil. (10«8t.) Mayenne (hôt. de V Europe), ville manufacturière de 
11 188 hab., également ancienne et mal bâtie, sur la rivière du même nom 
et les deux coteaux qui la bordent. Ses principaux édifices sont Véglise 
Notre-Dame, du xii^s., mais dont le chœur a été reconstruit, dans le 
style de transition, et le château, qui avait huit tours, mais n*en a plus 
4iue cinq, et qui sert de prison. Sur la place qui porte son nom, à côté 
de Thôtel de ville, se voit la statue de Mgr de Cheverus (1768-1836), arche- 
vêque de Bordeaux, né à Mayenne, statue en bronze, avec bas -reliefs, 
par David d'Angers. — Embrancb. de Pré-en-PaiL v. p. 201. Embrancb. 
de 38 kil. sur la Selle-en-Luitré (Fougères), par Érnée (30 kil.), ville in 
dustrielle de 5262 hab., qui a un beau château du xvi® s. Ail kil. au 
S.-E. se trouve Jublains (p. 205). 

80 kil. (13® st.) La Chapelle-Anthenaise, où Ton rejoint la ligne du Mans 
(p. 205). — 86 kil. Louverné. — 91 kil. Laval (p. 205). 

247 kil. CalignL •— 254 kil. Monsecret-Vassy. Embrancb. de 
19 kil. sur ChaHliefi'SmirdevaL par Tinchebrai. — 264 kil. Viessoix, 
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271 kil. Vire (hôt. St-Pierre) , ville industrielle (draps , etc.) de 
6597 hab., dans un site pittoresque, sur une hauteur que contourne 
la rivière du même nom. On y remarque Veglise Notre-Dame , des 
XII® - XV® s. , dont une partie est ornée de fresques et qui possède 
aussi des sculptures en bois, etc.; la tour de V Horloge , avec un© 
porte goth., et les ruines d'un château du xii^s. C'est près de cette 
ville , dans le joli vallon de la Vire , que vécut au xv® s. le foulon 
Olivier Basselin, célèbre par ses chansons bachiques connues sous le 
nom de «Vaux -de -Vire», dont on aurait fait «vaudeville». 

Le train franchit la Vire. — 280 kil. MesnU - Clinchamps. — 
285 kil. St-Sever, avec une anc. église abbatiale en partie du xiii® s. 
— 290 kil. St-Aubin-dea-Bois. — 298 kil. Villédieu, petite ville, 
sur la Sienne, avec une église des xv®-xvi® s. — 313 kil. FoUigny. 

Ligne de Coutanees^ etc., v. p. 191. Ligne de PonUtrson^ etc., et route du 
Mont-Si- Michel^ y. ci-dessous. 

320 kil. St' Planchera, On descend enfin la vallée du Bosq. 

328 kil. Granville {Gr.-Hôt, du Nord, Gr.-Hôt, des Trois- Cou- 
ronnes, dans la ville basse, près du port) , ville forte, de 11 040 hab., 
et bon port à l'embouchure du Bosq dans la Manche. Elle se com- 
pose de deux parties bien distinctes , la ville basse , la plus consi- 
dérable, entre la gare et le port, et la ville haute, sur un rocher très 
escarpé , s'avançant dans la mer et entouré de vieilles fortifications, 
La rue qui part de la gare conduit au cours Joinville , d'où l'on va 
au port à g., par la rue Lecampion. En suivant le cours et tournant 
à g., on irait à la plage (v. ci-dessous). Le port est assez commerçant 
et important pour la pêche. Il a deux bassins, outre l'avant-port. 

On monte directement du port à la ville haute, qui est petite et 
n'a de curieux, en dehors de sa situation et de la vue dont elle jouit, 
que son église Notre-Dame, du style goth. des xv® et xvi®s. Elle 
a de beaux vitraux modernes. Un sentier au N.-E., en dehors de 
l'enceinte, descend vers la plage, située à l'opposé du port. Il 
passe à la fin sur une passerelle entre deux rochers, la «tranchée aux 
Anglais», par où l'on accède à cette plage, qui n'a pas de galets. Il 
y a un établissement de bains , avec un petit casino. Bain : 30 c. 
à 1 fr. Entrée du casino, 1 fr. 

Il y a aussi des bains à St-Pair (voit, à la gare), bourg dans un beau 
site à 3 kil. au S. 

De Orakvillb au Mo»t-St-Michbl : 55 kil. de chemin de fer jusqu'à 
Pontorson et 9 kil. de route \ trajet direct en 4 h. environ. Prix : chemin 
de fer, 8 fr., 5 fr. 95, 4 fr. 90; omnibus, 2 fr. 50 (correspond.) et 2 fr. 
(hôt. Poulard) aller et retour. — Jusqu'à FolUgny (15 kil.), v. ci-dessus; 
de là au Mont-St-Hiehel, p. 191 et 192. 

De Grauvilib a Jehsbt, excursion recommandée: 45 kil., bateaux à 
valeur les lundi et jeudi , départs (du grand bassin) à heures variables, 
trajet en 3 h. env., prix : 10 fr. et 6 fr. 25, 15 fr. et 9 fr. 35 aller et retour. 
De Jersey à Granville, les samedi et mercredi. Les billets d'aller et re- 
tour sont valables pour un mois et donnent le droit de revenir par St-Malo 
(p. 214) — On passe à mi-chemin en vue des îles de Chau$ey , groupe de 
52 îlots français, stériles et inhabités, sauf le principal, la Grande Ile, 
remarquable au contraire par sa végétation luxuriante. Des bateaux à 
vapeur y conduisent le dim. de Granville, pour 3 fr. aller et retour. 
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Jartcy est la plus grande des îles anglo - normandes (Jersey^ Guer- 
n«<«]f, Aurigny, Serk^ Herm^ etc.)) restées à l'Angleterre , bien que beau- 
coup plus rapproehe'es des eôtes de Franee. Elle a env. 19kil. de long 
sur 6 de large. Elle mérite d^dtre vue pour ses beautés naturelles, et 
les plus belles parties sont sea eôtes, aux falaises sauvages et grandioses, 
surtout au X.-O. , la pointe de Piémont et la grève de Leeq. Le climat en 
est plus doux que celui des parties voisines du continent , et le sol est 
fertile. Le français est la langue généralement parlée et officielle. 

8t-H£libr (hôt. franc.: H. de la Pomme-d'Or^ de V Europe^ etc.; hôt. 
anglais: Impérial^ Marine^ Union^ York^ etc.), capitale de l'île de Jersey, 
où abordent les bateaux à vapeur, est une ville de près de 90000 hab., 
dans une baie au S. et entourée de collines. Elle n*a pas de curiosités 
proprement édites. Le plus beau quartier est au centre, et la rue prin- 
cipale «King- Street». Au N. et à TE. sont des villas, à rO., la vieille 
ville, le quartier commerçant. 

St-Hélier est relié par des chemins de fer à St -Aubin (6kil.), Tanc. 
capitale et petit port de mer à rO. de la baie , et à Oorey (9 kil.), autre 
port à TE. , où est le pittoresque château de Montorgueil , qui date du 
moyen âge. L'entrée est libre et Ton y a une belle vue. 

Des voitures d'excursions (Fauvel, etc.) permettent de visiter en 
3 jours les points les plus remarquables de l'île, en partant chaque fois 
de St-Hélier. Prix, chaque excursion, 3 fr. 10 (2 sh. Vsi le shilling valant 
1 fr. 25) et un pourb. au cocher, qui sert de guide. 

Un bateau a vapeur va tous les jours, sauf le dimanche, de Jersey 
à Ouernesep^ la deuxième île, 48 kil. au N.-O. Elle est env. de moitié 
moins grande, mais elle présente le même caractère. La ville principale 
est St'Pierre-Port (hôt. Cambridge, etc.), qui a un peu plus de 16000 hab. 
Bans le quartier O. est «Hauteville-House* , la maison de Victor Hugo 
durant son exil. — Voitures d'excursions comme à St-Hélier. 

Parmi les autres îles anglo-normandes, celle d'^inf^ny mérite encore 
une mention spéciale, mais seulement par suite de sa position et à cause 
de son port militaire assez rapproché de celui de Cherbourg. 



De Paris à Brest. 

de l'Ouest rive g., gare 1 . .... 

G 16). Trajet en 13 h. 35, 16 h. 10 et 20h. 25. Prix : 75 fr. 10, 56 fr. 36, îl ^r. 30. 



610Jiil. Chemin de fer de rOuest rive Km. g^re Montparnasse (pi., pjl. 



I. De Paris à Cluirtres. 

88 kil. Outre ceux de la gare Montparnasse, il y a le soir pour cette 
destination et jusqu'au Uans un train direct partant de la gare St-Lazare 
(pl.,p.l,C18). Trajet en 1 h. 46 à 2 h. 35. Prix : 10 fr. 80, 8 fr. 10, 5 fr. 90. 
Voir aussi la carte p. 2. 

Jusqu'à St' Cyr (22 kil.), v. p. 193. On laisse à dr. la ligne de 
Cherbourg , le fort de St-Cyr et l'étang de St-Quentin , un de ceux 
qui alimentent Versailles. — 28 kil. Trappes. C'est à 1 h. au S. 
d'ici que se trouvait V abbaye de Fort-Royal^ anc. couvent qui servit, 
de 1625 à 1656, de retraite à de pieux et savants solitaires, réunis- 
sant autour d'eux quelques jeunes gens d'élite , tels que Racine et 
Pascal. Leur attachement au jansénisme fit fermer et démolir la 
maison, dont il reste fort peu de chose. — 33 kil. La Verrière. — 
38 kil. Les Essarts-le-Roi. — 42 kil. Le Perray. 

48 kil. Bambonillet (hôt. duLion-d'Or), belle ville de 5186 hab., 
avec un ancien château des rois de France, où François I®' mourut 
en 1547 et où Charles X signa en 1830 l'acte de son abdication. Il 
y a de beaux jardins dessinés par le Nôtre, et un parc de 1200 hect., 
au milieu duquel est une ferme modèle , qui servit au dépôt des 
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premiers mérinos importés d'Espagne en France , par Napoléon I^^. 
Au N. s'étend la forêt de Rambouillet. 

61 kll. Epernon, — 69 kil. Maintcnon. Il y a un beau château 
des XVI® et xvii® s., qui donna son nom à Françoise d'Aubigné, veuve 
de Scarron, devenue en 1684 l'épouse de Louis XIV, à l'âge de 49 ans. 
On aperçoit à dr. au delà de la stat. les ruines de l'énoime aqueduc 
que le roi voulait faire construire pour conduire les eaux de l'Eure 
â ses jardins de Versailles. 30 000 hommes , principalement des 
soldats , y travaillèrent de 1684 à 1688 ; mais il resta inacbevé et 
Louis XV employa une partie des matériaux à construire pour Mme 
de Pompadour un château qui n'existe plus. 

Ensuite un viaduc sur la vallée de la Voise, et on remonte la 
vallée de VEure. — 78 kil. Jouy. — 82kiL La ViUette - St - Prest, 
On découvre à g. les clochers de Chartres et on franchit l'Eure. 

88 kil. Chartres. — hôtels -. du Duc-de-CharireSy du Grand-Monarque^ 
de France^ tous trois place des Epars (pi. a, b, e, A 4^ 5). — Cafés sur la 
même place. — Buffet à la gare (cher). 

Chartres, ville de 21 080 hab. et chef-lieu du départ. d'Eure-et- 
Loir, sur la rive g. de l'Eure, est une des plus anciennes villes de 
France, fondée par les Carnutes 600 ans av. J.-C. et le siège du col- 
lège des druides. Ce fut jadis la capitale de la Beauce^ pays fertile 
en céréales, dont elle fait toujours un grand commerce. 

La ♦♦cathédrale, Notre-Dame (pl.B3), est un des plus beaux 
édifices goth. de France. Elle est dédiée à la Vierge et elle pasde pour 
avoir été bâtie au-dessus d'une grotte où les druides auraient rendu 
un culte «à la Vierge qui devait enfanter». Toutefois la crypte n'est 
que du commencement du xi®s., et l'église méihe des xii® et xiii^s., 
sauf encore une grande partie du clocher principal, réédifiée de 1507 
à 1514. Les vastes dimensions , les gros blocs de pierre employés 
dans sa construction , la simplicité de son style , tout contribue à 
donner à cette église un caractère imposant. 

La * façade est d'un aspect sévère , mais remarquable par l'am- 
pleur de ses proportions et célèbre par ses deux clochers. Elle a 
trois portails décorés d'innombrables statues et statuettes représen- 
tant surtout des scènes de la vie de J. - C. Au - dessus de chaque 
porte est une fenêtre , celle du milieu plus élevée que les autres 
et surmontée d'une belle rosace, et plus haut règne une galerie avec 
16 grandes statues. Le tout se termine par un pignon renfermant 
une statue de la Vierge entre deux anges et couronné par une statue 
du Christ bénissant. La partie inférieure est du xii^s., la rosace du 
XIII® et le haut du xiii® et du xiv®. Les statues du bas rappellent 
\?L raideur du style byzantin ; les figures en sont aplaties , les bras 
courts, les corps démesurément allongés et les draperies grossières. 
Les ^clochers sont de différentes hauteurs, celui de dr., le plus an- 
cien, mesurant 106 m. 50, celui de g. 115 m. Ce dernier a une 
flèche beaucoup plus riche. 

Les *portaih latéraux sont aussi beaucoup plus ornés. Ils sont 
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du xiu® g. et procédés de porches du xiv^ Celui du N. est consacra 
à la vie de la Vierge, celui du S. au jugement dernier (crypte, v. ci- 
dessous). Le beau style des grandes statues, l'expression étonnante 
des statuettes , la variété et la vie des bas - reliefs , le fini des mou- 
lures, tout concourt à faire de ces portails de magnifiques modèles 
de sculpture monumentale. Il y a encore deux tours à chacun de 
ces portails et une de chaque côté à la naisisance de Tabside , mais 
elles sont toutes inachevées. Le reste de l'extérieur mérite aussi 
l'attention, tant par son originalité que par sa décoration. 

LUntérieur excite également la plas vive admiration et produit une 
impression profonde par ses proportions, la pureté des détails et la ma* 
jesté de Tensemble. Il est à 3 nefs, même au transept, et il a près de 
131 m. de long, 32 m. 35 de large dans la nef, 46 au transept, et 36 m. 55 
de haut. On en admire les superbes ^vitraux^ la plupart du ziit^s., sur- 
tout eeuz des trois roses, qui ont plus de il m. 50 de diamètre. Il y a 
de belles galeries au-dessus des areades de la nef, et les fenêtres, larges 
et hautes , ont des meneaux d'une étonnante légèreté. Le chœur a un 
double pourtour et 7 chap. rayonnantes. La *clâtvre du ehceur est décorée 
de magnifiques sculptures découpées à jour, des xvie-xTiii®s. Elles re- 

S résentent, à j[>artir du côté dr., des scènes de la vie de la Vierge et du 
hrîst. Du coté g. est une Vierge au Pilier du xv^ ou du xvi^s., qui 
est l'objet d'une grande vénération. 

La crypte^ qui s'étend de chaque côté sous les eoUatéraujc, est très 
sombre et peu intéressante pour le simple touriste. Ses peintures murales 
sont fort médiocres. Elle est ouverte le matin jusqu'à 9 h., et Ton y des- 
cend alors par un escalier à côté du portail latéral du N. Plus tard, il 
faut s'adresser, pour la visiter, à la maison des Clercs, à dr. du chœur. 

Chartres est sans cela pauvre en curiosités , et les rues en sont 
étroites, tortueuses et même escarpées. £n prenant la rue St-£man 
à dr. au delà de la maison des Clercs, et plus loin la rue du Bourg, 
qui descend à g., on arrive à la^or^e QuiHaume (pi. D4), reste assez 
curieux des fortifications de la ville, du xiv^ s. 

Traversant le fossé et suivant le boulevard, à dr., jusqu'au premier 
pont, on remontera de là à St -Pierre (pi. CD 5). C'est une belle 
église des xi®-xiii® s. ; mais elle mérite surtout une visite à cause des 
*emaux magnifiques de la chap. du fond , par Léon. Limosin , pro- 
venant de la chap. du château d'Anet (p. 176). Il y en a 12, repré- 
sentant les apôtres, et ils ont 61 centim. de haut sur 27 de large. 

La rue St- Pierre, en face de l'entrée de l'église, au N., passe 
derrière St-Aignan (pi. C4, 5), édifice des xiii®, xvi® et xvu^s. 
Près de là, au S.-O., est Vhôtel de ville (pi. B C5), du xvn^s., qui 
renferme un petit musée. En continuant enfin tout droit on arrive 
aux boulevards et à la place des Epars (pi. A Ô) , qui est décorée 
d'une statue de Marceau, le héros de Chartres (1769-1796), bronze 
par Préault. Les boulevards forment de belles promenades, surtout 
celui de la butte des Charbonniers (pi. A B 2, 3), au N.-O. A dr. 
se voient encore des restes des anciennes fortifications. 

LioKES de 42kil. sur Dreux (Rouen; p. 176), de 29 kil. sur Auneau 
(n. 248) , de 55 kil. sur Courtalain (p. 248) , par la petite ville de Brou 
(38 kil.) ; de 76 kil. sur Orléans (p. 2^) , toutes par les plaines uniformes 
de la Beauce (p. 239). 

La ligne d'Orléans, sur laquelle il y a un service d'express depuis 
Eouen, par Dreux, croise à Voves (26 kil.) celle de Tours par Vendôme 
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(p. 248) et touche à Patay (52 kil. ; ligne de Châteaudun, p. 248), où Jeanne 
d'Arc et Danois défirent les Anglais en 1429, et qui fut encore témoin en 
1870 de combats acharnés entre les Français et les Allemands. 

La ligne de Courtalain, qui doit être bientôt raccordée avec le tronçon 
du Pont-de-Braye à Château-du-Loir (v. ei-dessous) et prolongée de là sur 
Saumur, reliera directement Paris au réseau de TEtat, au S. de la Loire. 

II. De Chartres au Mans. 

123 kil. Trajet en 2 h. 20 à 3 h. 20. Prix : 15 fr. 25, 11 fr. 40, 8 fr. 40. 

99 kiL (de Paris). St-Axibin-St-Luperce. — 106 kil. CourviUe, 
La TOie s'est rapprochée de l'Eure, dont elle remonte quelque temps 
la vallée , et aux plaines de la Beauce succèdent les pâturages du 
Perche, pays renommé par ses excellents clievaux de trait, les 
«percherons». — 114 kil. Pontgouin. — 124 kil. La Loupe. — 
135 kil. Bretoncelles. — 141 kiL Conde-sur- Huisne. 

De Gomdé a Domprokt, par Alençon: 136 kil. 5 h. à 5 h. 20. Cetio 
ligne remonte d'abord la vallée de VHuiênt à travers un pays assez 
accidenté. — 29 kil. (4e st.) Jiortagne (p. 195). Lignes de Laigle, Mamers, etc., 
et ligne dé Ste-Gauburge, v. p. 195. — 6Î kil. (lie st.) Alençon (p. 195). Ligne 
de Surdon au Mans, v. p. 195. — 95 kil. (16© st.) Fré-en-Pail, petite 
ville d*où se détache un embranch. de 46 kil. sur Mayenne (p. 196). — 
113 kil. (19® st.) Couterne^ où aboutit Tembranch. de Briouze-la-Ferté- 
Macé (p. 196). — 123 kil. (21© st.) Juvigny-soiu-Andaine , où se trouve une 
vieille enceinte fortifiée, sorte de poste d^observation dit le phare de 
BonvouMr. — 196 kil. (24« st.) Dom/ront (p. 196). 

Notre ligne traverse VHuisne et en descend la vallée jusqu'auMans. 

149 kiL Nogent-Ie-Botron (hôt du Dauphin), ville de 7778 hab., 
dominée par un beau château des xi^, ziii^ et xy^ s. Sully, ministre 
de Henri IV, fut un des propriétaires de ce château, et l'on voit à 
l'Hôtel-Dieu son tombeau remarquable, datant de 1642. 

159 kiL Le TheU. — 170 kiL La Ferté- Bernard, petite ville 
à g., ayant une belle église de l'époque de transition du goth. à la re> 
naissance, avec de curieuses galeries et de riches sculptures. L'hôtel 
de ville est établi dans une ancienne porte du xv^ s. — 179 kiL 
Sceaux, — 187 kiL Gonnerre. 

Embbavch. de 45 kil. sur Mamm-ê (p. 195) et de 32 kil. sur St-Calaù^ 
petite ville d'où part une ligne se raccordant au Pont-de-Braye (20 kil.) 
avec celle de BloU par Vendôme (p. 248) et se prolongeant sur la Chartre 
(10 kil. ; p. 204), Chdteaudu-Loir (45 kil.), etc. : v. ci-dessus et p. 204. 

Plus loin, à dr., le château de Monifort-le-Rotrou, reconstruit eu 
1820 dans le style italien. On retraverse l'Huisne. — 194 kil. Pont- 
de-Oennes. — 198 kil. St-Marè-la-Brière. Puis des plantations 
de pins maritimes. — 203 kil. Yvre-VEvêque, Ces dernières stat 
sont connues par la bataille du Mans en 1871 (v. ci-dessous). A g., 
la ligne de Tours (p. 204); à dr., le Mans (211 kil.). 

Le lEans. — Hôtbls : Orand-mtel (Boule-d'Or), H. de France^ du Sau- 
mon^ place des Halles (pi. a,b, c, B3); de Paris^ à la gare (pL d, B5). — 
Cxpis, places des Halles et des Jacobins. — Buffet à la gare. 

YoiTUHBS : à 1 cbev., 1 fr. 25 la course, 1 fr. 80 l'heure \ la nuit, 1 fr. 75 
et 2 fr. 25i à 2 chev., 1 fr. 60 et 2 fr. 25, 1 fr. 75 et 2 fr. 25. 

Po»T« (pi. C2), rue Bourgeoise, 9. — Télégraphe, à la préfecture (pi. C3). 

Le Mans est une vieille ville de 55347 hab., Tanc. capitale du 
Maine, auj. le chef-lieu du départ, de la Sarthe et du commandement 
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du IV® corps d'armée, le siège d'un évêcbé, etc., sur la Sarthe, pour 
la plus grande partie sur une colline de la rive gauche. 

Elle existait déjà lors de la conquête romaine comme capitale des 
Aulerces-Cénomans. Prise par Guillaume le Conquérant au xi^ s., elle 
eut, comme les villes de Normandie, beaucoup à souffrir des luttes entre 
la France et l'Angleterre. Les Vendéens s'en étant emparés en 1793, y 
furent défaits trois jours après et en grande purtie massacrés par les 
troupes de Marceau, malgré les efforts d^une partie de leurs chefs pour 
protéger les vaincus. Cette ville fut encore, le 11 janvier 1871, témoin 
d'une grande bataille, perdue par la deuxième armée française de la 
Loire, qui perdit en même temps toute possibilité de délivrer Paris. 

L'avenue Thiers, longue rue percée de nos jours, monte di- 
rectement de la gare vers le centre de la ville. Dans le haut, à dr., 
la 'préfecture, Tanc. abbaye de la Couture, rebâtie au xviii^s., et 

Notre-Dame-de-la-Coutare (pl.C3). C'est une église datant sur- 
tout des xn® et xiv® s., à une seule nef, mais avec pourtour et chap. 
au chœur. La plus belle partie est la façade, flanquée de deux tours 
inachevées. Le *portail , précédé d'un porche , est décoré de très 
belles sculptures, suitout les statues des apôtres, le jugement dernier 
du tympan et les statuettes de saints de la voussure. La nef, du 
style goth. primitif, a des voûtes curieuses en coupole surbaissée, 
comme à St - Maurice d'Angers (p. 220). Le chœur est encore plus 
ancien (roman dans le bas), et il y a en dessous une crypte. On 
voit dans la nef des tableaux remarquables : de dr. à g., Phil. de 
Champaigne, le Sommeil d'Ëlie; Gér. Seghers, la Mise au tombeau; 
Restout , Abraham et les anges ; Th. van Thulden , la Pentecôte ; 
Bart. Manfredi, le Crucif îment ; L. Carrache, Ste Véronique. Il y a 
de beaux autels du xviii^s., en marbre et avec retables, dans les 
grandes chapelles aux bas côtés du chœur. Maître autel moderne 
assez riche. Beau vitrail moderne dans la chap. de la Vierge, à dr. 
du chœur. On conserve à la sacristie le suaire de St Bertrand, 
évéque du Mans au vi® s., fait d'une étoffe orientale. 

Dans le bâtiment de la préfecture parallèle à l'église est établi le 
inuié6 de la ville (pi. C4), ouvert t.' les j. de midi à 3 h., excepté le 
lundi. On entre par la grille et la porte en face, et l'on tourne à dr. 

D'abord une galerie comprenant une partie des collections d'histoire 
naturelle, des estampes et des tableaux de valeur secondaire, une momie 
€t des couvercles de sarcophages égyptiens. — A g , une autre galerie 
consacrée à l'histoire naturelle. A là suite de la l^^^ galerie, une salle 
contenant aussi des tableaux de peu de valeur et VHmail de Geoffroy 
Plantagenet (m. 1151), plaque d'émail champlevé, de 64 cm. de haut sur 34 
de large, représentant le comte d'Anjou, tige des Plantagenets, rois d'An- 
gleterre, et provenant de son tombeau a la cathédrale. A la fenêtre, un 
portrait de Scarron. — Salle de dr. : tableaux, curiosités et objets d'art. 
Dans une vitrine sous des portraits par L. David: un couteau richement 
ciselé et émaillé, aux armes des ducs de Bourgogne (xv^s.); une châsse 
du xiii^s., la plaque tombale d'un chirurgien du Mans (xvi^s.); des mé- 
dailles, etc. A la fenêtre: 145, Heemskerck^ Un alcbimiste: 186, d'après 
Qu. Maisys^ St Jérôme-, s. n., Moreau de Tours Blanche de Gastille. 

Gbakdb galerie, de dr. à g.: 21, Fil. lAppi^ Vierge; tableaux de 
maîtres inconnus, en particulier de V école française du xv*s.\ 10, éeole 
de Sienne du xir^ s , Yiergej, 66-69, école des Clouet^ portraits; 29, école 
^amande du xv* s.^ Vierge; 204, Potiron*, portr. de la duchesse de Guise; 
252, école de Léon, de Kinct, la Vierge aux balances, copie ancienne-, 245, 
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tan der Selsty portrait; 229, Schalken^ portrait; 228, Santerre, portr. de Mlle 
des Essarta, actrice du xviri^s.; 120, Frans Floris, le Jugement dernier; 
150, Al. Hesse^ Germain Pilon; 183, Marilhat^ Paysage pastoral; s. n. Tide- 
mand., Toilette de mariée en Norvège ; 225, écoU de Rubetu^ portr. d'un in- 
connu; 200, Palma le Vieux. l& Vierge, St Jérôme et St Antoine; 51, L. Bou- 
logne^ Jupiter et Sëmélé; 39, le Baroche^ Mise au tombeau, esquisse du 
tableau de Borne; 206, Poussin, Rébecca; 182, attribue' à Zumt, Ste Cathe- 
rine; 55, Bronzino, portr. de femme; 104, Cuyp (?), jjortr. de femme; 164, 
K. du Jardin, portr. d'un magistrat ; 357, le Dominiqui», paysage ; 159, Jou- 
venet, la Présentation de Jésus au temple; 161, Kalf, Armures, vases et 
instruments de musique; 38, le Guerchin, Orphée et Eurydice; 179, Le- 
sueur, la Chasse de Diane; 41, P. de Cortone. Réconciliation de Jacob et 
de Laban; 33, Ameriçhi, l'Enfant prodigue; 116, tan Dyek, St Sébastien; 
221, Ribera, Jésus livré aux bourreaux. Au plafond, Riss, Assassinat d'un 
arcnevêque russe, grande toile encore repliée de 1 m. 

A la préfecture se trouve aussi la bihliothtqnt publique, ouverte 
t. les j. de 11 h. à 4 h., excepté les mercr., dim. et fêtes. Elle compte 
5*0 000 vol. et 700 manuscrits. 

La rue des Minimes, au carrefour en deçà de la préfecture, mène 
à la j>lac€ des Halles (pi. B 3), où sont les principaux hôtels. A l'O. 
se voient le palais de Justice et V église de la Visitation, du xvin®s., 
Tun et Pautre ayant fait partie d'un couvent de ce nom. 

La rue Gambetta, qui descend de là vers le Grand Pont, passe entre 
V hôpital gen/ral (pi. AB, 3), du xvn® s. (belle cbap.), et la place de 
l'Eperon, où plus de 5000 Vendéens furent tués ou blessés en 1793. 
La rue Dumas , à côté du Grand-Hôtel , et les rues Marchande, St- 
Dominique et des Jacobins, qui y font suite, nous conduisent à la 
place des Jacobins (pi. C2), où se trouve le théâtre, construit en 
1842 sur l'emplacement d'un amphithéâtre gallo-romain et entouré 
d'une belle promenade. Le sous -sol contient un petit musée des 
MONUMENTS HisTOBiQUES, pubUc les dim. et mardi de midi à 4 h. et 
visible aussi les autres jours. L'entrée est à dr. Il comprend des 
antiquités et des objets d'art du moyen âge et de la renaissance, 
entre autres des vases antiques, des poteries, des faïences, de beaux 
émaux ; des monuments funèbres, un ancien plan relief de la ville, 
etc., et aussi un buste colossal du général Négrier, originaire du 
Mans et tué à Paris dans l'insurrection de juin 1848. 

A 5 min. à dr. de la promenade est un jardin d* horticulture 
(pi. D2). — A rO. de la place des Jacobins se voit la cathédrale et à 
g. un tunnel moderne, par où l'on descend à la Sarthe (v. ci-dessous). 

La *catliédrale (pi. C 1, 2) , dédiée à St Julien , l'apôtre du pays 
au III® s., présente deux parties principales bien distinctes : la nef, 
«les XI® et XII® s., bâtie dans le style roman et modifiée à certains en- 
droits dans le style de transition; le chœur et le transept, reconstruits 
sur une plus grande échelle à partir du xiii® s., le premier dans le style 
ogival primitif, le second en partie dans celui du xv®s. C'est 
néanmoins l'une des églises les plus importantes de France et un 
monument dont l'ensemble est plein de noblesse. Le grand portail, 
du XI® s., est fort simple et sans tour. Entre deux contreforts à dr. 
.se voit une pierre qui passe pour un menhir. Il y a à dr., au milieu 
de la nef, un portail latéral dans le style de transition du xii® s., 
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avec un porche crénela et décoré de belles statues dans le genre de 
celles du grand portail de Ghai-tres. Le transept se teimine de ce 
côté par une tour dont la base est romane et le reste des xv® et xvi* s. 

LUntërieur présente le même contraste que Textérieur , maïs chaque 
partie est également remarquable en son genre. La grande nef a cinq 
travées dont les voûtes se rapprochent du dôme, et les bas côtés ont dix 
travées à^voûtes d'arête. On en remarque aussi les chapiteaux historiés. 
Le transept) plus élevé de voûte que la nef, a un trîforium à jour et, 
au bras g., une magnifiq^ue fenêtre à rose, avec des vitraux anciens comme 
au chœur. Le *chontr^\ double pourtour, est du style goth. le plus pur 
et embelli par des *vitraux splendides des xiii^ et xiv« s. Il faut ensuite 
mentionner, dans le collatéral de g-, 5 tapisseries des xv^-xvi^s.; dans 
le bras du transept du même côté, le tombeau de Mgr Bouvier (m. 1854), 
du style du xiii^ s. -, dans une ehap. en face , deux tombeaux de la re- 
naissance^ dans Tautre bras du transept, le tombeau de la reine Béren- 
gère> veuve de Richard Cœur-de-Lion , du xiii® s., auparavant dans une 
abbaye des environs; le buffet d'orgue, de la renaissance; dans la ehap*. 
voisine, un St-Sépulcre en terre cuite, peint et doré, de 1610; dans le 
pourtour, la porte de la sacristie, faite des débris d'un jubé, de 1620. 

En face de la cathédrale est une construction de la renaissance, 
Vkôtel du Oràbatoire^ anc. infirmerie des chanoines. Une rue en face 
du portail latéral nous conduit au tunnel, d'où nous descendons à la 
Sarthe, que nous traversons sur le pont Yssoir. 

Notre-Dame ou St-Julien-du-Pre' {ph Bl), de l'autre côté à g., 
est une église intéressante en grande partie romane, des xi® et xii® s., 
avec une crypte. Bas-relief du xvi^s. dans le collatéral de dr., 
une Procession. Fresques modernes, par Andrieux et Jafifard. 

Du Mans à Angers et à Hantes^ y. B. 90A; à Alençon^ etc., p. 195. 

Un tramway à vapeur, qui doit être prolongé jusqu'à laChartre (p. 201), 
relie le Mans au Orand-Lucé^ petite ville qui a un château du xvii®s. 

Du Maks a Tours : 99 kil. ; 2 h. 35 à 8 h. 40; 10 fr. 90, 8 fr. 25, 6 fr. 05. 
Cette ligne suit un instant celle de Paris, tourne au S. et traverse 
l'Huisne. — 8 kil. Arnage , où on quitte la vallée de la Sarthe. — A dr. 
et à g. plusieurs châteaux. — 38 kil. (5^ st.) Aubigné. Embranch. de 
33 kil. sur la Flèche (p. 218), par le Lude (12 kil.), petite ville où se voit 
un magnifique château des xv® - xvii^ s. — 42 kil. Vacis , gros village sur 
le Loir^ aux environs duquel sont plusieurs châteaux intéressants. — 50 kil. 
Château-du-Loir^ petite ville reliée aussi par un chemin de fer à St-Calais, 
avec embranch. sur Vendôme et Blois (v. p. 201). — On traverse le 
Loir et remonte la vallée de l'Escotais. — 78 kU. (lie gt.) St-Antoine-du- 
Rocher^ stat. à 3 kil. à TO. de laquelle est Seniblançay^ avec les belles 
ruines d*un château des xii® et xiii^ s. — 86 kil. Mettray^ connu par sa 
colonie agricole de jeunes détenus acquittés comme ayant agi sans dis- 
cernement. — On rejoint la ligne de Paris à Tours par Vendôme (p. 249). 

— 91 kil. Fondettes-St-Cvr. On traverse la Loire et rejoint la ligne de 
Nantes (R. 30 A). — 99 kil. Tours (p. 249). 

III. Da Kans à Bennei. 

163 kil. Trajet en S h. à 5 h. 1/4. Prix: 20 fr. 95, 15 fr. 50, 11 fr. 05. 

On traverse la Sarthe. Beau coup d'ceil à dr. sur le Mans. A g., 

la ligne d'Angers (R.30A) ; plus loin à dr., celle d'Alençon(p. 195). 

— 223 kiL (de Paris). La Milesse. — 232 kU. Domfront, — 235 kil. 
Conlie^ où fut établi en 1870-71 un camp de mobilisés bretons. 

— 241 kil. Crissé, — 247 kil. Sillé-le-Guillaumej petite ville où se 
voient les restes d'un château du xv® s. , dont le donjon a encore 
38m. de haut, et une église goth. avec un beau portail du xm^s. 
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£mbra»cu. de 29 kil. sur ïa HtiUe-Coulombiers (p. 195) et de 52 kil. sur 
Sablé (p. 218). 

253 kil. Rouesse-Vasse. — 261 kil. Voutre. — 270 kil. Evron, 
petite ville avec une église remarquable des xii® et xiv^ s. 

A 10 kil. au N.-O., Jubl&iiUi village occupant remplacement du Neodu- 
num des Romains^ dont il reste des raines considérables, surtout celles du 
cMtellum ou forteresse, dont les murs ont encore 4 à 5 m. de hauteur. 

276 kil. Neau. — 282 kil. Montsurs, — 289 kil. La Chapelle- 
AnthenaUe. Ligue de Caen par Fiers, Domfront et Mayenne, 
V. p. 196. — 295 kil. Louverne, 

301 kil. La^al (buffet; bôt. : de PaHs^ de V Ouest, rue de la Paixj, 
ville de 29889 hab. , chef -lieu du départ, de la Mayenne, sur la 
rivière de ce nom, avec un évêché. C'est le centre d'une fabrication 
importante de coutils pour modes et literie. La partie ancienne, 
étagëe sur la rive dr., où conduisent la rue de la Gare, la rue de la 
Paix et le Pont Neuf, présente de ce pont, comme du viaduc du 
chemin de fer (v. ci-dessous) , un très beau coup d'oeil , auquel ne 
répondent pas ses vieilles rues. Elle est dominée à g. par sa cathé- 
drale et son château, ses deux principaux édifices. 

De l'autre côté du pont, la place de l'Hôtel-de- Ville, décorée d'une 
statue d'Ambroise Pare, le rénovateur de la chirurgie, né aux en- 
virons vers 1510; elle est en bronze, par David d'Angers. 

La cathédrale est une construction peu monumentale des xn® et 
XIV® s. , de forme irrégulière , engagée dans des maison et n'ayant 
que deux portails latéraux , celui du S. du style roman , avec une 
tour inachevée , celui du N. de la renaissance. L'intérieur est plus 
remarquable que l'extérieur et présente maintes parties intéressantes. 
Il y a jusqu'à cinq chapelles derrière le chœur. 

Sur la place au S.-O. de cette église est une vieille porte de la 
ville, la porte Beucheresse, du style goth. et flanquée de deux tours. 

Le château se composait de deux parties : le «vieux» et le «nou- 
veau château». Le premier, une sombre forteresse transformée en 
prison, dont on peut cependant visiter la cour, le donjon et la cha- 
pelle, doit surtout être vu de la rue du Val-de-Mayenne, près de la 
rivière. Le donjon, la partie la plus curieuse, est duxii s., la cha- 
pelle du XI® s. Le «nouveau château», à g. en venant de la cathé- 
drale , sei-t de palais de justice ; il date en partie de la renaissance. 

Place de la Bibliothèque, entre la cathédrale et la place de l'Hôtel- 
"de-Ville, se trouve un bâtiment moderne dit le muséum, contenant 
la bibliothèque et un petit musée. — A g. de la rue Joinville , qui 
part de la place de l'Hôtel-dc-Ville , l'église Notre-Dame, des xiv® 
et XV® s., possédant de beaux autels en marbre du xvii®s. 

De Laval à Fiers et à (7a«n, v. ci-dessus, la Ghapelle-Anthenaise. 

Embraiigh. de 22 kil. sur Oennes-Lonçuefuye (Sablé; Angers; p. 218). 

En quittant Laval , on traverse la Mayenne sur un viaduc de 
128 m. de haut, d'où l'on a, à g., une très belle vue de la ville. — 
310 kil. Le Oenest. —318 kil. Port^Brillet, au bord d'un étang, 
^\tMé h s. —321 kW. St-Pierre-la-Cmir. 



206 IV. R. 28. VITRK. De Paris 

336 kil. Vitré (hôt. de S/vigne'), vieiUe ville de 10314hab., 
dans un site pittoresque , sur la rive g. de la YUaine^ ayant encore 
une grande partie de ses anciens remparts et dominée par les restes 
imposants d'un château fort. Elle est mal percée et mal bâtie , et 
peu de villes présentent un si étrange pêle-mêle de vieilles et som- 
bres maisons en bois et en pierre , avec des saillies , des auvents et 
des porcbes de toutes formes , garnis de sculptures , sur des ruelles 
étroites et tortueuses. La principale église , Notre-Dame, est un 
bel édifice goth. des xv® et xvi®s., avec une tour dont la flèche, re- 
construite de nos jours, attire de loin Tattention. On remarque au 
dehors une jolie chaire du xvi®s., et il faut mentionner spéciale- 
ment parmi les œuvres d'art de l'intérieur un triptyque composé de 
32 émaux de Limoges, de 1544. Le château, transformé en prison, 
est surtout des xiv® et xv® s. 

A 6 kil. au S., 4 kil. aa N. de la stat. d'Argentré (v. ci-dessous) se trouve 
le château des Rochers^ du xt^s., que Mme de Sévigné habita quelque 
temps et d'où elle a daté quantité de ses lettres. II renferme une galerie 
de portraits du xvii^s., mais la visite n'en est pas permise. 

De Vitré a Mcidrey-Momt-St-Michel: 81 kil. ; 3 h. 26; 9 fr. 95, 7 fr. 45, 
5 fr. 60. On traverse la Vilaine et remonte quelque temps au N. la vallée 
pittoresque de Tun de ses affluents, la Cantache. — Si kil. (6^ st.) LaSelle- 
en-LuUré. Embraneb. de Mayenne (p. 196). >- 37 kil. (8«st.) Fougères (h6t. 
St-Jacques)^ ville industrielle (cordonnerie) de 143!!^ bab., dans un site 
pittoresque, avec des restes de fortifications du xv^s., deux églises des 
xv© et xvi«s. et surtout les belles ruines d'un château du xii^s., dont 
les remparts sont encore flanqués de 11 tours, auxquelles s'ajoutent les 
deux de la porte voisine. — Le chemin de fer passe sous la ville dans 
un petit tunnel. — 68 kil. (14® st.) Antrain^ près du confluent de l'Oysance 
et du Couesnon. — 78 kil. Pontorton (p. 192). Les lignes de Vitré et d'Avran- 
ches ont chacune leur gare, mais sont reliées par un tronçon spécial. — 
81 kil. Moidrey-Mont-St-Michel. Pour le Mont-St-Michel, v. p. 192. 

Embradch. de 41 kil. de Vitré à Vartigné - Ferchaud (Châteaubriant, 
Nantes). — 11 kil. Argeniri^ où se voit un château du xv^s. et à 4 kil. au 
S. de celui des Rochers (v. ci-dessus). — Martigni-Ferdiaud, v. p. 209. 

Le chemin de fer descend ensuite la vallée de la Vilaine , en 
laissant à dr. la ligne du Mont-St-Michel. — 345 kil. Les Lacs. — 
353 kil. Châteauhourg, dominé par un château moderne. — 358 kiL 
Servon. — 363 kil. Noyal-Acigné. — 374 kil. Rennes. 



Bennes. ~ hôtels: *Orand-ffâtel (^l. a, A S), rue de la Monnaie, 17; 
H. de France (pi. b, B2), même rue ; Lemoine (pi. c, AB3), quai de Nemours ; 
de Bretagne, en face de la gare. — Caf£s: rue de la Monnaie, place du 
Palais et au théâtre. — Buffet à la gare. 

Voitures : 1 fr. 25 la eourse, 1 fr. 75 l'heure; 1 fr. 60 et 2 fr. 50 la nuit. 

Poste (pi. B3), quai de Nemours, 3. 

Rennes est une ville de 60974 hab., l'anc. capitale de la Bre- 
tagne et auj. le chef-lieu du départ. d'Ille-et- Vilaine, au confluent 
de Ville canalisée et de la Vilaine, le siège du commandement du 
X® corps d'armée, d'un archevêché, d'une académie universitaire, etc. 
Elle est d'origine très ancienne , car elle était déjà , lors de la con- 
quête romaine, la capitale des Redones, peuple de l'Armorique. Elle 
conserva encore plus tard son importance comme capitale du duché 
de Bretagne , jusqu'au jour où il passa à la France par le mariage 
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d'Aune de Bretagae avec Charles VIII (1491), puis avec Louis XII 
(1499). Mais c'est maintenant une ville déchue, sans vie, malgré le 
chiffre de sa population , et à peu près sans industrie et sans com- 
merce. Elle n'a même plus le caractère particulier qu'on s'attend 
à trouver dans la capitale de la vieille Armorique, un terrible in- 
cendie, qui dura sept jours, ayant détruit en 1720 une grande partie 
de la ville, reconstruite alors sur un plan régulier. 

Un quartier moderne très bien bâti sépare la gare (pi. D 5) de la 
ville proprement dite, située sur la rive g. de la Vilaine. A g., dans 
le bas de l'avenue de la Gare, le lycée (pi. C 3) , construction impo- 
sante dans le style du xvii^s., avec une belle chapelle. Ensuite, sur 
le quai, le palais universitaire, autre édifice moderne monumental. 

Le *mu86e (pi. C 3) qui occupe une partie de ce palais , est une 
des principales curiosités de Rennes. Il est public les dimanche et 
jeudi, de midi à 4 et 5 h., et visible aussi les autres jours pour les 
étrangers. L'entrée principale est sur le quai, mais quand le musée 
n'est pas public, on entre par derrière. Il y a des inscriptions. 

Kez - de • ch&uMée — Sculptvsbs. — Au milieu, Noé, par Lanno. De 
dr. à g. : MaroehetU^ fîgures du tombeau de Mme de la Riboisière, à Parîs^ 
plâtres; Gourdel^ le Petit Savoyard; à côté et plus loin, Coyzevox ^ bas- 
reliefs en bronze de Tanc. monument de Louis XIV sur la place du Palai» 
(p. 208) , la France triomphante sur mer et la Bretagne offrant au roi le 
projet de sa statue; lanno^ Lesbie; Travaux^ la Rêverie; ThomcUy la Pensée; 
inconnu (ouvrage florentin), Jeune fille care^ssant un lévrier; Malknechty 
dit Molchnet^ statue colossale de Louis XVI; Toulmouche^ Satan, plâtre; 
Dubois^ Joueur d'onchets ; Captier^ Hébé. — Autour de cette salle sont de» 
galeries contenant des collections d'histoire naturelle. 

je' étage. — Peii^tures. — Dans l'escalier et la F^ salle, des es- 
tampes, et une riche collection de dessins. — 11^ salle, celle du fond à 
g., rien de saillant. 

m® salle: de dr. à g., *82, de Craper^ l'Elévation en croix; 142, 
Schwartz^ Jésus en croix ; 20, Giordano, Martyre de St Laurent ; 29, Panni- 
ciati (?), l'Arrivée des mages ; 263, Jouvenet^ Jésus au jardin des Oliviers ; 
37, Bicci, Ste Barbe; 30, le Bassan, Pénélope; 22, le Pordenone (?), Totila 
visitant St Benoît; 108, van Kessel^ l'Entrée dans l'arche; 83, de Crayer, 
la Résurrection de Lazare; 14, L. Carrache., 8t Philippe; 102, van Kessel, 
le Paradis terrestre; * 170 bis , Honihorst, St Pierre reniant J. -C. ; H, 
d'après P. Véronèse ^ le Baptême de J.-C. ; 4, le Ouerchin^ Pietà; 87, van 
Dyck (?), Ste Famille; «101, Jordaens, le Christ en eroix; 100, NuysmanSy 
paysage; 16, Cerquozzi, Fleurs et fruits; 79, de Champaigney Madeleine 
pénitente; *i37, Ruhens et Snyders^ Chasse aux tigres et aux lions; 182, 
école allemande^ nature morte ; *10 /l Véronèse, Persée délivrant Andromède. 

IV® salle: 163, P. Wouwerman, Marché aux chevaux; 144, Snyders, 
Dogue blessé; 247, Claude Lorrain, paysage; 299, Quesnel, portrait d'Eléo- 
nore Galigaï, maréchale d'Ancre; ^, le Guide (?), l'Assomption; 85, 
Decker (?), paysage; 293, Poussin ^ Ruines d'un arc de triomphe; 78^ 
Brueghel de Velours., paysage ; 97, de Heem^ nature morte ; 231, Ant. Coypel, 
Jupiter et Junon sur le mont Ida; 109, Jlfa<u, portr. d'un magistrat; 16a, 
Wynants, paysage; 95, Franck le Jeune, Jésus chez Simon le Pharisien; 
164, Wynants, paysage ; 130, W. van Mieris, Dame à sa toilette ; 151, Teniers 
le J., Intérieur de cabaret; «229, Jean Cousin, Jésus aux noces de Gana, 
grand tableau provenant de l'église St-Gervais, à Paris; 132, Mytens, Une 
fête; *157, van Toi, Intérieur hollandais; 107, Leermans, le Trompette et 
la servante; 98, van Herp, la Vierge au chardonneret; 94, Léon, de France , 
Buveurs dans une grange; 72, vanderBent, paysage; *159, van Veen, dit 
Heemskerck, St Luc peignant la Vierge. 

ve salle : 317, école française. Un bal à la cour des Valois ; 129, F. van 
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MieriSj portr. de ses deux fils ; 235, Arn. de Yuez^ St Bonaventure prêchant 
dans un concile ^ 13, L. Carrache, Martyres de St Pierre et de St Paul; 
267, LdtruH^ Descente de croix; 230, N. Coypel. la Résurrection de J.-G. ; 
234, Detporttè., Chasse au loup; 209, L. BouUongne. la Femme guérie en 
touchant les vêtements de J.-C. ; 38, le Tintoret^ le Massacre des Innocents ^ 
286, Notoire^ St Etienne prêchant Tévangile. 

VI<i salle: s. n., Lehmann^ Consolatrix affiietorum; 255, J€tequ€md, le 
Comte de Comminges reconnaissant Adélaïde sous le costume des trappistes 
(mémoires du comte). — C'est de cette salle qu'on monte au 2® étage. 

vue salle: 275, Marqui»^ St Louis sort du Châtelet avec la reine 
Blanche; s. n., Lanêyer^ le Luisant, marine; 252, Ouérin^ Ulysse en butte 
au courroux de Xeptune; 303, Serrur^ Tobie ensevelissant les morts; 283, 
MoucJiot^ le Bazar des tapis, au Caire ; 313, Voillemot^ Velléda. 

11^ ét&ffe. — MusÉB ABCHBOLOoiQUE : antiquités diverses , vases , mé- 
dailles, peintures de Tanc. école italienne, entre autres un triptyque 
attribué a Giotto, un autre attribué à René d'Anjou, la Mort ; armes, mou- 
lages de bijoux antiques et autres objets précieux trouvés dans le pays. 
I>ans un cabinet, une collection céramique, etc. 

A f>eu de distance derrière le palais universitaire se trouve V église 
de Toussaints (pi. 03), anc. chapelle du collège des jésuites, dux vn®8. 
On en remarque surtout le maître autel , qui est très riche et qui a 
un retable en grande partie doré, et la chaire, également fort belle. 

Le pont de Berlin, le second à Textrémité du quai de l'Université, 
«t la rue qui y fait suite, mènent à la place du Palais (pi. BC2, 3), 
une des principales de la ville, avec un beau jet d'eau. 

Le palais de justiee (pi. 02), en face , en est aussi un des prin- 
cipaux monuments. Il fut construit de 1618 à 1654, pour le parle- 
ment de Bretagne, sur les plans de Jacques Debrosse, l'architecte du 
Luxembourg , à Paris. Sa lourde façade est précédée des statues de 
quatre jurisconsultes de Bretagne ; d'Argentré (1519-1546), la Oha- 
lotais (1701-1785), Gerbier (1725-1788) et Touiller (1752-1835). 
Plusieurs salles sont décorées de peintures d'artistes bien connus : 
Ooypel , Jouvenet (Christ de la 1'® chambre) , Jobé - Duval. 

A dr. un peu plus bas , en revenant du palais , se trouve une 
autre belle place , la place de la Mairie (pi. B 3) , avec l'hôtel de 
Tille et le théâtre. Vhôtel de ville (pi. B 3) a été construit après 
le grand incendie, sur les plans de Gabriel, architecte de Louis XY. 
Il se compose d'un bâtiment en hémicycle entre deux pavillons, 
a^^c un befltoi terminé par un dôme bulbeux. Le théâtre (pi. B 3), 
au contraire , qui ne date que de 1835 , forme en face une demi- 
rotonde en saillie sur la place. La façade est couronnée des statues 
d'Apollon et des Muses. Il y a sous les arcades de ce vaste édifice 
d«s cafés et de beaux magasins. 

Prenant maintenant à dr. de l'hôtel de ville , nous arrivons à 
V église St' Sauveur (pi. B3), qui est du xviii^s., mais renferme 
quelques œuvres d'art remarquables : maître autel à baldaquin , ta- 
bleaux anciens, belle chaire, bas -relief représentant le mariage de 
la Vierge, à l'autel de dr., statues de St Pierre et St Paul, de beaux 
vitraux modernes, etc. 

Un peu plus loin est la cathédrale (pi. A3), de fondation très 
ancienne, mais reconstruite au xviii^s., avec un portail dans le style 
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clAssique. Elle est très richement décorée à rintérienr , surtout de 
peintures par le Hénftff et Jobé^Duval. On vient d'y ériger, dans 1« 
bras g. du transept, un monument au cardinal 8t-Marc, par Valentin. 

Dans une ruelle eu face de la cathédrale , la porte Mordelaise, 
reste des fortiflcatioRS du xv^s,, enclavée dans de vieilles maisons. 
Les ducs et les évéques faisaient par là leur entrée dans la ville* 
Il y a au jambage de g. un fragment d'inscription romaine du iii^s. 

Nous revenons à 1» place du Palais, à g. par la rue de la Monnaie, 
qiû passe devant la cathédrale. Plus loin , en ligne droite , est la 
promenade de la Motte (pi. G 2). La rue en deçà monte à la place 
St-Melaine, où est VtgUie Notre- Dame-en^St-Mêlaine (pL D 2), 
anc. abbatiale des xi^-xiu^s., avec un clocher sur lequel on a placé 
de nos jours une statue de la Vierge. Il y a un beau monument fu- 
nèbre moderne à rentrée, par Yalentin, et à l'intérieur un maître 
autel et une clôture gothiques en bois , également modernes et re- 
marquables. — Un peu plus loin, à dr., le Tkabor (pi. D2), la prin- 
cipale promenade de Rennes , décorée d'une statue moderne de Du- 
guesclin , qui naquit aux environs de cette ville en 1314 ou 1320, 
et d'une statue de la Liberté ^ sur une colonne. — Enfin à la suite 
de cette promenade est un jardin des Plantes (pi. D2), toujours 
ouvert au public et d'où l'on a une belle vue. 

De RenneA à St-Jfalo, au Moni-St-IficM , k Binon ^ etc., v. R. 29; k 
ChàttaiOnriant (Angers), embraneh. de 61 kil., rejoignant à Martigné - Fer- 
chaud (46 kil.) celui de Vitré (p. 206). — Châteaubriant, v. p. 219. 

Dk RKitsBS A Rbdon : 71 kil. ; 1 h. 55; 8 fr. 70, 6 fr. 50, 4 fr. 75. Cette 
ligne tourne au S. et rejoint la Vilaine après Brui (10 kil.), la première 
station. La vallée de cette rivière, qu'elle suit dès lors plus ou moins 
jusqu'à Redon et traverse plusieurs fois, présente de jolis paysages, des 
collines boisées et des rochers escarpés avec des châteaux. — 21 kll. 
Ouidun-Bourg-deS'Cçmptes. Puis un tunnel. — 30 kil. Bain-Lùhéac. — 37 kil. 
MesMc. On passe plus loin sur un viaduc de 22m. de haut, puis dans 
un tunnel de 700 m. — 48 kil. Fùugeray-Lançon. — 52 kil. Btilé. On tra- 
verse des marais et le toc rfe Morin. — 58 kil. Uasêérac, où Ton rejoint la 
ligne de Sablé par Châteaubriant (p. 219). — 64 kil. Avef$<ic. — A g. , la 
ligne de Xantes. — 71 kil. Redon (p. 238). 

lY. Bé Enukés à Brest. 

aS6 kil. Trajet en 5 h. 25 à 8 h. 15. Prix; 30 fi*. 80, 23 fr. 10, 16 fr. 90. 

A g., au départ, les lignes de Châteaubriant et de Redon. On tra- 
verse la VUaine. A dr., la ligne de St-Malo (R. 29). - 386 kil. (do 
Paris). L'Hermitage-MordelUs. —396 kil. Mont/ort-mr-Meu, 
bourg avec des restes de fortifications, surtout une tour du xv® s. — 
406 kil. Mont aahark'dtr Bretagne, qui a un château des xiv®-xv® s. 
— 411 kil. J^ Brokinière. 

Embbahoh. de 42 kil. sur Ploërmel^ se raccordant avec l'embranch. de 
la ligne de Kantes à Brest qui dessert aussi cette ville (v. p. 234). 

On remonte ensuite la vallée du Garun et traverse la Rance. — 
420 kil. Canines, — 428 kil. Broons. — 439 kil. Plénée-Jugon, 

442 kil. lambaUe (hôt de France), ville de 4ôl5hab., à dr. 
dans un site pittoresque, dominée par sa belle église Notre-Dame, 
des XIII®- XV® s., l'anc. chapelle du château, qui u'existe plus. On en 
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remarque encore V église St- Martin, des M*, ty^ et xvi^g., dans un 
faubourg. — Ligne deDinan, Str-Halo, Poutorson, etc., y. R. 26 et 29. 

OoBRBSPOMD. pour ifontconUmry à 16 kil. aa S.-O. Son églUe St-Ma* 
turin, qui possède de magnifiques vitraux, est un pèlerinage célèbre dans 
toute la Bretagne, et il y a un grand «pardon> le lundi de la Penteeôte. 

452 kil. Yfflniae. Ensuite un remblai de 38 m. et un vladue de 
39 m. 50 de haut. 

462 kil. St-Brieue (buffet; hôt. : de France, de la Croix- Blanche), 
ville de 17833 hab., chef-lieu du départ, des Côtes -du -Nord et 
siège d'un évêché, sur la rive g. du Oouètj à 1 kil. V2 d« so"* em- 
bouchure dans la Manche, où est le petit port du Lègue, C'est une 
petite ville de province, qui s'est formée autour d'un monastère 
fondé par le saint de ce nom , et son existence fut toujours assez 
paisible, sauf à la Révolution, où la lutte y fat continuelle entre les 
Chouans et les Bleus. Sa cathédrale est un édifice de peu de valeur 
des xiii*-xv* et xviii* s. Elle renferme quantité de tombeaux , la 
plupart de ses évêques, et modernes. Les autres édifices sont encore 
moins remarquables ; mais il reste bon nombre de vieilles maisons 
intéressantes, malgré les grandes transformations que la ville a subies 
dans ces derniers temps. Il y a aussi beaucoup de couvents. 

Db St-Bhibuc a Aura y : 127 kil. , 8 h. 15 à 8 h. 40 î 16 fr. 60, 11 fr. 70, 
8 fr. 56. — 18 kil. (3^ st.) Quintin^ petite ville dans un site pittoresque, 
sur le Gouët, avec un château des xvii^ et zviii^ s. Il sV fabrique des 
toiles renommées dites «toiles de Bretagne». — 49 kil. (8^ st.) Loudéac^ 
autre petite ville aussi connue par ses toiles. — On traverse ensuite TOust 
et le canal de Brest à Nantes. — 63 kil. St-Gérand. 

72 kil. Pontivy (hôt. GroMet), ville de 8164 hab., sur le Blavet, Elle se 
compose d^une partie ancienne, Pontivy proprement dit, et d*une partie 
nouvelle, NapoUonville^ qui a donné son nom à toute la ville sous le pre- 
mier et le second empire. Dans la vieille ville sont les restes consi- 
dérables d'un château du xv^ s., transformés en couvent, et une église 
Notre-Dame-de-l<i-Joit^ de la même époque. Napoléonville, composé surtout 
de casernes, fut créé à partir de 1805, pour tenir la contrée en respect. 

87 kil. St- Nicolas^ ou se trouve une chap. St-Nicodème du xvi« s., 
but de pèlerinage. Il y a des fontaines où Ton amène processionnellement 
les bœufs des environs le jour du pardon, le 1®' samedi d'août. — 101 kil. 
Baud. — 115 kil. Pluviçnier. On rejoint la ligne de Brest à Nantes. — 
127 kil. Auray (p. 234). 

Passé St-Brieuc, on traverse la vallée du Gouët sur un viaduc de 
59 m. de haut. — 472 kil. Plouvara-Plerneuf. — 479 kil. Châte- 
laudren, Cette*localité, à 1 kil. auN., a une chapelle avec des lambris 
couverts de peintures remarquables du xv® s., 72 scènes de la Bible. 

492 kil. Oningamp {hôt. de France), ville de 8404 hab., dont 
V église Notre-Dame-de-Bon-Secours , des xni®-xv® s., est un des 
principaux pèlerinages de Bretagne. Le pardon ou la fête a lieu la 
veille du l®*" dim. de juillet, et c'est un spectacle curieux pour les 
personnes étrangères au pays. On y voit aussi une belle fontaines 
refaite dans le style du xv® s. 

Le chemin de fer contourne la ville. Très beau coup d'œil sur 
les environs. — 507 kil. Belle- Isle-B égard, — 518 kil. Plouaret, 

Embrakch. de 17 kil. sur Lanhion. ville de 5898 hab., avec un petit 
^ort , sur le Léguer , dont la vallée pittoresque mérite une visite : on y 
«encontre plusieurs châteaux en ruine. 
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527 kil. Plounerin. — 541 kil. Plouigneau. On passe en arri- 
vant à Morlaix sur un viaduc de 284 m. 50 de long et 58 m. de 
haut, à deux étages , dont le premier a un passage pour les piétons. 

550 kil. Korlaiz {hôt. de Provence), yille de 15 346 hab., avec 
un petit port, à 7 kil. sur la Manche. Les édifices sont peu remar- 
quables ; le viaduc et le port en sont les principales curiosités. 

De Moklaix a Eosoopr : 28 kil. ; 1 h. 8 et 1 h. 18; 3 fr. 45. 3 fr. 56, 1 fr. 85. 
— 11 kil. TauU-Henvic On traverse ensuite le Penzé. — 17 kil. Plouénan. 
On aperçoit de loin St-Pol-de-Léon. — 22 kil. St-Pol-de-Léon {hât. de France), 
ville de 7295 hab.., à 1 kil. de la mer, où est son petit port de Pempoul. 
Elle a une anc. ca^drale , partie romane et partie goth. , des xiii^ et 
ziv^ s. , avec deux clochers ayant de magnifiques flèches. Mais on y 
remarque encore davantage la ^chapelle de Creizker, surtout des ziv® et 
xv^ s., dont le clocher passe pour une merveille. Curieux cimetière avec 
une anc. église du xv^ s. — l^kil. Boacoffr^t de» Bains-de-Mer)^ ville de 
4564 hab. et petit port faisant le commerce des excellents légumes que 
produisent ses environs très fertiles. A 4 kil. est Vtle de Baiz. 

559 klL Pleyher- Christ. —565 kil. St-Thegonnec. —On traverse 
la Pence sur un viaduc de 32 m. de haut. — 576 kil. Landivisiau. 
On descend la vallée de VElorn. — 586 kil. La Roche. 

591 kil. Landemeau (buffet; hôt. Raould), ville manufacturière 
(toile) de 9078 hab., où abouit la ligne de Nantes (E. 31). 

Correspond, pour Lesneven (15 kil.), localité à 2 kil. au S.-O. de la- 
quelle est le pèlerinage du Folgoit, qui a une égKse très remarquable du 
xv6 s., renfermant un magnifique *Jubé de la même époque. 

On suit encore quelque temps la vallée de TËlorn , puis on tra- 
verse une forêt et on aperçoit à g. l'anse de Kerhuon, qu'on traverse 
sur un viaduc de 200 m. de long et 39 m. de haut C'est le dépôt 
de bois de construction de la marine militaire. — 602 kil. Kerhuon. 

Sur la presqu^île située en face, où Ton peut passer en bac, se trouve 
Plougastel, célèbre par les anciens costumer de fête de ses habitants et 
par son pardon de la St-Jean, le 24 juin; on y va aussi alors en bateau 
a vapeur de Brest. Son cimetière renferme en outre un calvaire monu- 
mental très curieux, de 1602-1604, avec des bas-reliefs. 

605 kil. Le Rody , aussi sur une anse. Vient ensuite la rade de 
Brest, aux rives boisées et qui offrent de beaux coups d'œil. On 
passe enfin dans une grande tranchée et près du port de commerce 
de Brest. La gare est en dehors de Tenceinte (pi. £ 3). 

610 kil. Brest. — Hôtbls: Grand-Môtel, H. de la Bourse, tous deux 
place du Champ-de-Bataille (pi. D 3) ; J7. des Voyageurs, rue de Slam, 16. — 
€afÉ8, rue d'Aiguillon, près de la place du Ghamp-de-Bataille. — Voi- 
tures: à 2 places, 1 fr. 2o la course, 1 fr. 75 Theure-, à 4 places, 2 fr. et 
:2 fr. 50. — PoiT», rue Traverse, 5. 

Brest est une ville de 69 110 hab., le 1^' port militaire de France 
«t une place forte de V^ classe, au N. de la rade du même nom^ vers 
l'extrémité du Finistère , la partie la plus occidentale de la France. 
Elle a aussi un port marchand , mais toute son importance est dans 
:8on port militaire et les établissements qui en dépendent , et son 
histoire se résume dans celle de ce poi-t , à la France depuis 1532, 
comme le reste de la Bretagne (v. p. 206). Les grands travaux y furent 
-commencés par Richelieu et elle fut fortifiée par Vauban. Ge der- 
nier parvint à faire échouer en 16.94 une tentative faite par les An- 
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^lais et les Hollandns ^ur s'en emparer, mais Is flotte française^ 
BOUS les ordres de Yillaret de Joyeuse, y fut battae en 1794 par la 
flotte angUiise, que eemmaodait Rich. Howe. 

A g. de la gare (pL £ 3) est le nouTeau port de commerce, in- 
acheY^. Il a plueietirB bassins formant une snpeificie de 41 keot.^ 
avec deux- môles et un brise -lames transversal de i kil. de long. 

La Tille proprement dite est bâtie iwt une colline entre ce port 
et le port militaire , de l'autre côte duquel est le quartier de Re- 
couvrauce, occupant aussi une colline. On monte directement à la 
Tille par des rampee menant à la place du Château ou par un es- 
calier aboutissant au eoura Dajot (pi. CD 4). Ce cours est un© 
belle promenade créée en 1769 et décorée de statues en marbre do 
Neptune et de TAbondance , par Coy^ero». On a de là une *yue 
magnifique de la rade. 

La RADE de Brest, où mouillent ordinairement un certain nombre 
de vaisseaux de guerre, est une double baie d'env. 22 kil. de long, 
sur 11 de large, en grande partie fermée par un promontoire qui ne 
laisse qu'une passe de 300 m. de long sur 650 m. de large , dite le 
Goulet. L'entrée en est pour cette raison difficile , mais la rade est 
la plus sûre cl la plus vaste de l'Europe ; 400 vaisseaux de ligue 
peuvent y tiouvei un bon mouillage. Elle est défendue par de» 
batteries formidables, pour la plupart à fleur d'eau, couTertes elles- 
mêmes par un vaste système de fortifications , qui défend aussi le 
port et la ville. La presqu'île de ï^lougastel (p. 211), au S.-E., divise 
cette rade en deux bras principaux , se ramifiant en une quantité 
d'anses. Le plus rapproché est le bras de Landemeau, dans lequel se 
jette la rivière de ce nom ou l'ElOrn ; l'autre est le bias de Château- 
lin (p. 237) , recevant aussi la rivière du même nom ou l'Aulne. 

A rO. du coure Dajot, sur un rocker à l'entrée du port, est le chà^ 
teau (pi. C 4). C'est une construction militaire très considérable,, 
en grande partie du xiii® s., mais modifiée par Vauban. On peut le 
visiter en s'adressant au casernier, à g. dans la cour (pourb.). Il est 
«S^té à dlvei*s services militaires et n'a rien de bien curieux à Tin- 
teneur , maie on a une *vue superbe de là tour de Brest , la plu» 
napprochée de l'entrée du pori II y a, avec le donjoti, liuit tours,, 
dont Vauban fit remplacer les toits coniques par des plates-formes, 
pour y mettre de l'ai-tillerie. On vous montre surtout à l'intérieur 
des cachots et des oubliettes, sur lesquels on ne manque pas de v-ooi» 
raconter des faits horribles. 

Le *rosT iiilitaibe (pi. B 4-2) est une sorte de canal de 5 kil. de 
longueur, 100 m. de largeur moyenne et 10 à 18 m. de profondeur,, 
ci-eusé en grande partie dans le roc vif, à l'embouchure d'une petite 
rivière nommée la Penfeld, On a entrepris de le rendre accessible 
du côté du château, en nivelant le twrrain. De l'intérieur de la ville,, 
on y arrive surtout par la rue de 8iam (pi. C 4). 

h6*p ont tournant (pi. B4), où mène cette rue, est une des princi- 
pales curiosités de Brest et un des plus grands qui existent. Son tablier 
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<st à une hauteur moyenne de plus de 21 m. et 8« longueur est de 
117 m. Il se compose de deux volées en fer établies sur des piles 
«n forme de tours , sur lesquelles quatre hommes les font aisément 
piTOlei' : 10 min. eaffisent pour l'otivri? ou le fermer. Ri«n.de flus 
hardi et de plus léger eomme construction q\i,e ce pont , qui réunit 
depuis 1861 les deux collines de Brest et de Kecouvrance. Un pont 
flottant, pour les piétons, en relie au - dessous- les parties basses. 

Bien qu'on ne puisse le voir dans son ensemble , parce qu'il 
forme plusieurs courbes masquées par des hauteurs , on ne saurait 
-avoir un meilleur coup d'oeil du port militaire que du haut du pont 
tournant. La variété et l'animation du spectacle d'un port de cette 
importance ne sauraient se décrire ; la configuration des deux rives, 
sur lesquelles s'alignent et s'étagent d'immenses bâtiments, y ajoute 
•encore beaucoup. Ces b&timents n'ont d'importance que par leurs 
dimensions ; ce sont des ateliers , des magasins de toute sorte , des 
casernes, etc. On ne devra pas manquer de descendre s«ir les quala, 
ni de demander la permission de visiter les curiosités du port, dont 
les personnes étrangères aux constructions navales et aux armements 
ne sauraient se faire une idée. Il occupe 8 à 9000 ouvriers. Les per- 
missions s'obtiennent de 11 h. a^ h., excepté le dimanehe, dans les 
bureaux de la Majorité, au quartier de l« Marine, qui domine te port 
*u N.-E. (pi. C 2). Les visiteurs sont accompagna par une per- 
sonne qui leur donne les explications nécessaires. L'entrée est sur 
la live g., à l'extrémité de la Qrande~Rue. 

C'est là ^XLB se trouve, devant le magarin général, ia C^iMtiIaire, pièce 
de eanoBi d^origine vénitienne, qui éfait à Algar lora du siège de eeète 
ville par Piiquesne, en im. Le missionnaire et consul Levaçber ayant 
été envoyé sans succès & ce dernier par le dey, pour obtenir la cessation 
^u bembardement , fat plaeé à la gueule de ce eanon , qu'on déchargea 
«ontxe les assiégeants, r- Là aussi se voit, sur une fontaine, «ua« statut 
d'Âmphitrite par Coyzevox. 

La ville elle-mêine offre peu d'iatérêA à côté du port et lorsqu'on 
a vu le château et le cours Dajot. L'église principale, St-Lomt 
<pl. G 2), a été commencée en 1688 , et achevée seulement de nos 
jours. A côté est Ve'tahlissemént dei pupilUi de la marine, un an- 
cien séminaire , construit par les jésuites en 1^86. Il est destiné à 
recevoir des orphelins, qui y iiestent de 7 ans à IS ans et qui passent 
ordinairement de là à l'école des mouisses, mi «l'Inflexible», en rade; 
puis sur les bâtiments de l'Ëtat ou, à l'âge de 16 aas , i l'école des 
novices, sur «la Bretagne » , également en radsu VecoU navale s'y 
trouve aussi, sur «le Borda». Le faubourg de Biel-A.ir, au Il^.-E. en 
dehors de l'eneeiate, a une belle église St^ Martin (pi. El), con- 
struction neuve dans le style gotà. du xa^ s. 

Outre celle de Ftovgoêtêi^ nentioaaée p. 3U^ 1«0 touiristes qui en 
auront le loisir pourront faire de Bre«t diverses excursions dans ilà rade 
«t aux environs ^ il y a des aervices de bateaux et de voitiures publiques, 
•et Ton trouve aussi à louer de peitits bateaux à vapeur. Lt Oonqtttt^ un 
petit port, et la j^'ute St-MaHHm^ le cap extrême à VO. du finisière, 
avec les ruines d'une égUse abbatiale, sont peut-être les endroits .i«s 
plus intéressants et offrant la vue la plu« grandiose. Ils sont è 3â et 
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23 kil. par U route, qui part de Becouvranee. — LHle d'Ouêêfnt, à 23 kih 
du eontinent, deaservie par des bateaux de Brest et du Gonqnet, est une 
île de pêcheurs offrant peu d'intérêt. 

29. De Bennes à 8t-Malo, au Mont-St-Micliel et à 

8t-Brieac (Brest) par Binan. 

I. De Bexmet à St-Xalo. 

81 kil. Trajet en 2 b. 10 à 6 b. 15. Prix: 9 fr. 8&, 7 fr. 46, ô fr. 50. 

Sennes, v. p. 206. On laisse à g. les lignes mentionnées p. 209^ 
traveise U Vilaine et gagne les bords de Ville can&lisée, dont on re- 
monte la jolie vallée , en la traversant plusieurs fois jusqu'à Mon* 
treuil. — 13 kil. Beiton. — 20 kil. St-Germain-sur-lUe. — 33 kil. 
MontreuUrsur-JUe, — 33 kil. Le Pcu-d'IUe. — 42 kiL Conibourg, 
petite ville à ^/^ d'h. sur la g. , avec un cbâteau datant surtout de» 
ziv^ et XT^s., à la famille de Chateaubriand, et où le célèbre écrivain 
passa une partie de son enfance. — 49 kiL Bonnemain, 

58 klL Dol (buffet'hôt, ; JET. Notre-Dame), ville de 4443 bAb. £11» 
a une anc* cathédrale très remarquable des xni^ et xvi® s. La far- 
çade principale , flanquée de deux tours , du xiii^ s. et du xti^ s.^ 
est fort simple, mais il y a au S. de la nef un beau portail du xt® s.^ 
avec porche. Il y a aussi une tour sur le transept et un portail au 
croisillon S. , mais il n'y en a pas au N. , où l'église touchait aux 
remparts et où les chap. sont garnies de créneaux. Le chœur s» 
termine par un mur droit avec une immense fenêtre garnie d» 
magnifiques vitraux du xiu^ s. Il faut signaler aussi particulière- 
ment , dans le bras N. du transept , le tombeau de l'évéque Thom. 
James (m. 1503), par Jean Juste , l'auteur de celui de Louis XII à 
St- Denis: il est malheureusement dégradé et privé de sa statue. 
Belle chap. St-Samson à l'abside. — Dol a encore de curieuse» 
maisons du moyen âge. — Aux environs se trouve une digue en 
partie du xii® s. , protégeant 15 000 hect. de marais ou d'ancien» 
marais desséchés. 

Lignes de Pontorson (Hont-St-Mlehel) et de Diaan, etc., v. p. 216. 

On traverse ensuite le marais de DoL — 67 kil. La Freanais. 
— 72 kiL La Qouesnièrt'Cancale. Correspond, pour Cancale (11 kil. f 
v. p. 216). A g. en arrivant à St-Malo se voit St- Servan , desservi 
de la gare par un omnibus (v. p. 215). 

81 kiL St-Hftlo (hôt: Franklin, de France, de l'Univers, k 
l'entrée, place Chateaubriand et rue St-Thomas), ville de 11 212 hab. 
et port de mer fortifié , à l'embouchure de la Rance , sur un rocher 
formant jadis une lie et relié maintenant à la terre ferme par 1» 
Sillon, une digue de 200 m. de long et env. 45 m. de large. 

St-Malo doit son nom au premier ëvêque du pays, St Maclou, mai» 
«on importance, autrefois beaueoup plus considérable , ne date que de» 
temps modernes , des expéditions de ses bardis navigateurs. Ce fut un. 
Malouin, Jacques Cartier, qui découyrit le Canada en 1534. Ses arma- 
teurs vinrent en aide à Louis XIII dans le siège de la Bochelle, et soai 
commerce, très prospère au xviies., lui permit de fournir à Louis XI V^ 
dans la guerre de la suecession'-d'Espagne, un secours de dO millions. Le 
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«ëlèbre amiral Duguay-Trouin, qui s'était d*abord illustré comme croiseur, 
était de St-Malo, de même que la Bourdonnais , qui prit Madras aux 
Anglais, de même que le fameux corsaire Surcouf. Aussi cette ville fut- 
elle bombardée plusieurs fois par les Anglais, qui toutefois nepurent 
jamais 8*en emparer. 6t-Malo a encore vu naître Maupertuis (1696-1759), 
Lamettrie (1709-1761), Chateaubriand (1768-1848), Broussais (1772-1838), 
Lamennais (1782-1864), etc. ^ 

La gare est située près du port, entre St-Malo et St-Servan, à 
env. V4 d'h. d'une ville comme de l'autre. St~Malo est en face, de 
l'autre côté du port, et il faut pour y arriver tourner d'abord à dr., 
puis à g. par le Sillon. A l'entrée de la ville se trouve le château, 
des XIV® et xv® s., servant maintenant de caserne. Il se compose 
surtout de quatre tours , sur lesquelles on peut obtenir de monter 
pour Jouir de la vue. Mais la vue est presque aussi étendue et plus 
variée des ^remparts, qui datent surtout du xvi® s. On devra y 
monter et y faire le tour de la ville , afin de jouir du coup d'œil 
original qu'elle présente et surtout à cause de la vue du golfe, tou- 
jours des plus variées et superbe a la marée montante. Il est semé 
de plusieurs flots fortifiés, dont l'un, le Orand-Bey, à 500 m. de 
la ville, renferme le tombeau fort simple de Chateaubriand (m. 1848). 
Les marées sont ici telles, qu'elles montent ordinairement de 7à8 m., 
de 15 m. aux équinoxes, et qu'à la basse mer, la grève se trouve 
découverte sur une immense étendue , au point qu'on peut aller à 
pied sec au Grand-Bey et au delà. 

La ville est étroitement resserrée dans ses remparts et n'a guère 
que des ruelles escarpées et tortueuses. Près du château est la statue 
de Chateaubriand, en bronze, par Millet. Elle est placée devant 
l'hôtel de France, dont une partie est Tancienne maison des parents 
du grand écrivain, et l'on y montre une chambre qui serait celle où 
il vit le jour. L'anc. cathédrale, dont la belle flèche moderne attire 
l'attention, a quelques parties du style de transition, mais date sur- 
tout des xv®-xvi® s. Un peu plus haut se voit sur une petite place 
la statue de Duguay-Trouin, marbre par Molchnet, érigé en 1829. 

St-Malo a un établissement de bains de mer avec casino, à l'E. 
de la ville, derrière le châteaiu La plage est en pente douce et cou- 
verte d'un sable fin; aussi est-elle très fréquentée, même par les An- 
glais, ce qui fait que les hôtels sont souvent combles et chers en été. 

8t-8erTMi {hàt, du Pélican), autrefois un faubourg de St-Malo, 
est une ville moderne de 12867 hab., sans caractère et à peu près 
dénuée d'intérêt. Outre la route, 11 y a pour s'y rendre un pont rou" 
lant traversant l'avant-port. Ce pont est établi sur des rails posés 
au fond de l'eau, mais son tablier en est à 12 m., hauteur que peu- 
vent atteindre ici les foi-tes marées. Il est mis en mouvement par 
une machine fixe. Prix : dans le jour, 5 et 10 c. ; le soir, après 8 h., 
15 et 20 c; de 10 h. à min., 25 et 30 c. Outre un petit port de ce 
côté, St-Servan en a un, en partie réservé à la flotte, au S.-O., à l'em- 
bouchure de la Rance, où se trouve aussi un fort. Il y a deux éta- 
blissements de bains de mer et un casino. 

Sur la rive g. de la Banee, en face de St-Servan et de St-Malo, est 
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Sinftrd (Grand - liôtel i B. de France^ etc.), viUe moderne coquette de 
38&9 bab., dan^ un «ite pittoresque , avec de jolies maiaom de plaisaaee. 
Il y a aussi deux itoblùifimenU de bains de mer très fréquentés et un 
casino. Dinard est desservi dans la saison piar des bateaux à vapeur 
de St-Xalo, partant toutes les beures, du port ou du Oraod-Bey, selon 
la marée. Prix : 25 et lô c. — Eniin il y a eneore plus loin sur la côte 
des localités importantes avec des bains et où Ton peut faire d'intéres- 
santes excwBSions (volt, publ.): St-Enogat (l kil.), St- Lunaire (4kil.), 
St-Briac (7 kil.), etc. 

De Tautre eôté ou à TE. de 8t-M«lo, à 3 kil., sont aussi les bains 
assez fréquentés de Parant (arand-Hotol; th. depuis 3 fr., Aéj., 3 fr. -, dtn., 
4 fr.)t localité considérable oîi conduit .la route qui longe la grève. 

ExcuBsiOK intéressante de St-Malo (14 kil.; omnib., I fr.)) par Paramé 
et St'Coulwnb (lOkil.)) à Oaneale (faôt.: de VBttrope^ au port; du Centre)^ 
ville de 6533 bab., dans un site magnifique, sur une hauteur de la baie 
du même nom ou de St-Hichél, avec un petit port dit la Soûle. La 
principale industrie de cette ville est la pèche et l'élève des huttres, 
dans de nombreux parcê^ d'une superficie totale de 173 hect. Les roàhers 
de Cancale forment un îlot qu'on voit déjà bien près de la ville. *Vtie 
superbe aussi de la hauteur sur la baie. 

*£xcuB8iOM très intéressante de St-Malo à Dinan par la Rance^ dont 
le eonrs est très eapriciemx. Bile présente une quantité de baies et de 
'pointes rocheuses, qui donnent une variété et un charme exeeptiovnals 
au paysage. Il y a en été un service régulier de bateaux À vapeur, oui 
font le triget en 2 h. environ. Prix : place réservée, 2 fr. 50 ; l^^®, 2 fr. ; y, 
1 fr. 50; aller et retour, 4, 3 et 2 fr. — Dinan, v. p. 217. 

^^ovEsiov i Jer»eff: h*teau à vapeur les mavdi et vendr., trajet en 
3 h. env. Prix : 10 fr. et 6 fr. 26; aller et retour, valable pour un mois, avec 
faculté de revenir par GranvIUe (p. 197), 15 fr., 9 fr. 35. — Jersey, v^. 198. 

Bateau à vapeur pour Southampto»^ les lundi, mercr. et vendr. : 28 fr. 75 
et 21 fr. 95; aller Qt retour, valable pour un mois, 48 fr. 75 et 31 fr. 25. 



II. Dp St-Xiio an ][o]it*8t*Xick«l. 

45 kil. de chemin de fer jusqu'à Pontorson et 9 Kil. de route (eorrei- 

Îond.). Trajet direct, en 3 h. 1/4 & 3 h. 1/2- Pi^ix: chemin de fer, 5 fr. 55, 
fr. 15, 3 ftr. ; omnibus, 1 fr. 25. 

Jusqu'à Dol (23 kil.), v. p. 2i4, trajet en sens inverse. — On 
change de voiture. — 32 kil. La Boussac. — 39 kîl. Pleine-Fow 
gère9. — On traverse le Couesnon et la ligne de Vitré. — 45 kiL 
Pontorson. Pour cette ville et le Monf-St- Michel, v. p. 192. 

III. De 9t-Malo à 8t-Brieue (Brest) par Dinan. 

112 kil. Trajet en 7 h. s/4. Prix : 13 fr. 80, 10 fr. 30, 7 fr. 55. Cette ligne 
offre l^avantage d*en r^oindre la ligne de Brest sans retourner à Rennes 
et en passant par la ville très curieuse de Dinan. Dans tous les cas, on 
ne devra pas pianquer de voir cette ville. Bateau à vapeur, v. ci-depsus. 

Nota. II y a un nouveau tronçon' de raccordement, blus court de 
15 kil., entre la Oouemièré - (Janeale , la première stat. Tp. 2l4) et Minime 
<v. ci-dessous), mais les trains qui If suivent ne vont que jusqu'à Dinan, 
.et il n'y a pas de différence dans la durée du trajet ni dans^ les prix. 
On passe par là à Chàteauneuf^ où se voient les ruines d'un château fort. 

Jusqu'à Dol (23 kil.), comme ci -dessus. La ligne de Dol à 
St-Brieuc est le prolongement de celle de Pontorson à l'O. — 31 kil. 
Plerguer. — 36 kil. Miniac. Embrancb. de la Qouesnière , v. ci- 
■dessus. — 41 kil. PUudihen. On traverse la jolie vallée de la Bance, 
sur un viaduc de 33 m. de haut. — 45 kil. La JTisst. Encore un 
viaduc, sur un beau vallon. 
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51 kil. Biaaa (hôt. r du Commerce, de la Poète, place du Guesclin ^ 
de Bretagne , place du même nom , plus près de la gare) , ville très 
ancienne de 9964 bab., qui occupe un site pittoreAque, sur une kau- 
teur de la rive g. de la Bance, du côté opposé au cbemiR de fer. 

Pe la gare, on arrive par la rue Tbiers, à g., à une rue transversale 
qui a malbeureusement fait disparaître une partie de Tancienue vlUe. 
A g. est la belle promenade des Granda^Fossts et plus loin à dr., 
après la petite place de Bretagne , celle des Petits- Fossés. On voit 
encore des deux côtés des restes considérables des remparts des xin* 
et xiT^s. Vers rextrémité des Petits-Fossés est l» cbâteau, djont il 
sera question ci ? dessous. Pans ^le faubourg à dr. est établie une 
colonie anglaise qui compte , dit-on , 1200 pensonifees , attirées ici 
tant par le commerce que par les ebarmes des environs. 

Sur la place de Bretagne est Vhôtel de ville, de construction mo- 
derne. Il renferme un petit musée, comprenant toutes sortes d*ob- 
jets : antiquités (medaillei) » monniDents funèbxes , curiosités , sou- 
venirs et collections d'histoire naturelle. — La rue à g. nous conduit 
ensuite à la place du Guesdin, Elle est décorée d'une mauvaise 
statue moderne du connétable , qui reprit la ville aux Anglais en 
1359 et défit sur cette place, en combat singulier, un de leurs cbe- 
valiers , nommé Tbom. de Cantorbéry. — Plus loin dans U même 
direction, à dr., est le château, qui sert de prison, mais qu'on peut 
cependant visiter en s'adressant au gardien. Pour jugM* deTexté- 
rieur, il faut descendre, un peu au delà, sur la promenade des Petits^ 
Fossés. Il est en partie enelaré dans l'anc. enceinte et data de la 
mémo époque (xiy^s.). Le donjon a 34 m. ée kauteur. 

Revenus à la rue du Ch&teau, nous continuons de descendre 
vers la plus belle partie de la ville , en passant au pied de rochers 
escarpés, jusqu'aux bords de la Rance, qui coule dans un ravin boisé 
offrant de jolis coups d'œil. La rivière est traversée par un viaduc 
grandiose en pierre, de 250 m. de long et 40 m. de haut. 

Nous remontons maintenant directement dans l'Intérieur de la 
ville, dont les rues sont étroites et où se voient encore beaucoup de 
vieilles constructions assez curieuses. 

St'Sauveury dans le voisinage, à g., est une église intéressante, 
romane dans la partie de dr. et ogivale dans celle de g. Le portail, 
du style roman, est malheureusement ^rt dégradé. Le mur de dr. 
présente à l'extérieur des arcatures et dés modilloBS et à la 3^ travée 
une jolie chapelle goth. ajoutée an xv*s. Il n*y a qu'un bas côté, 
la partie goth. de la nef. Le chœur est également gothique. A g. 
«le l'entrée, un bénitier à cariatides, du xii^s. Pans le eroisillon 
de g., le cénotaphe de B. du OuescUn ; dans une chap. du pourtour 
du même côté, deux jolies crédences goth. ; de l'autre côté, un tom- 
beau moderne en granit. 

St-MalOj la seconde église de Pinan, mérite également une vlr 
«ite. Elle est dans la Grande-Rue, non loin de l'hôtel de ville. Pe 
St-Sauveur, on y va par la rue dans le coin opposé, à dr. en sortant, 
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et en appuyant ensuite à g. C'est une grande église du xy^s., dont 
la nef a été reconstruite de nos jours. A rentrée, un grand tableau 
moderne par Archenault, le Christ victorieux de la Mort et du Péché. 
■ Beau maître autel moderne , avec bas-relief représentant la légende 
de St Malo et la statue du saint , par Savary. Tombeau du xv^ s. 
dans la chap. du chevet. Belle chaire ancienne. Bénitier du xv* s. 

Bateau à vapeur de Dinan à St-Malo, près da viaduc : v. p. 217. 

A 1 kil. au S.-E., Lehon, où on voit un château en ruine, des xii^-xiii^ fi., 
et les reêtes d'un prieuré, surtout l'e'glise, du xiiiCs. — A 1 kil. à l'E., le 
château de la ConinnaîB^ du xv^s., dans un site pittoresque. 

60 kil. Corseul, point important occupé par les Romains, la 
capitale des Curiosolites ou le Fanum Martis de la table Théodo- 
sienne. — 69 kil. Plancoêt, bien situé à dr. dans la vallée de l'Ar- 
guenon, que Ton traverse. — 77 kil. Landébia, Ensuite une forêt. 

92 kil. Lamhalte. Pour cette ville et le reste du trajet, v. p. 209. 

80. De Paris à Nantes. 

A, Par le Kans et Angen. 

396 kil. Chemin de fer de TOuest rive g., gare Montparnasse (pi., 
p. 1, G 16), excepté pour le train rapide du matin et le train direct du soir, 
qui partent de la gare 8t- Lazare ou de la rive droite (pi. C18). Trajet 
en 8 h., 8 h. 40 et 10 h. 20. Prix : 48 fr. 75, 36 fr. 50, 26 fr. 70. 

I. De Parit à Ohartret, p. SOI. — II. De Ohartret au Kanc, p. 204. 

m. Du Kana à Angers. 

97*kil. Trajet en 1 h. 50 à 3 h. 40 jusqu'à la gare principale (v. p. 219). 
-^ Prix: 11 fr. 90, 8 fr. 95, 6 fr. 60. 

On traverse la Sarthe et laisse à dr. les lignes de Rennes et 
d'Alençon. Beau coup d'œil sur la ville. — 224 kil. (de Paris). 
Vowres» Puis un second pont sur la Sarthe. — 230 kil. La Suze. 

Embsavch. de 31 kil. sur la Flèche^ que dessert aussi la ligne de St- 
Calais-Aubigné (p. 201 et 204) à Sablé (v. ci-dessous). — La Flèohe (hôt. 
des Quatre -VenU) est une ville de 9424 hab., sur le Loir ^ surtout connue 
par son Prytanée, collège militaire pour des fils d'officiers, qu'on y prépare 
a l'école de St-Cyr et autres écoles du gouvernement. C'est un ancien 
collège des jésuites, fondé par Henri IV en 1604. 

On retraverse la Sarthe. — 240 kil. Noyen. — 248 kil. Avoise, — 
254 kil. Juigne-sur- Sarthe , qui a un beau- château du xvii® s. 

259 kil. Sablé (hôt. Notre-Dame), jolie ville de 6085 hab., fort 
hien située, sur la Sarthe. Château du xviii^ s. et ruines d'un château 
du moyen âge. Carrières de marbre noir aux environs. 

A 3 kil. au 'S.-'E. (omnibus) est Soletmeti bourg célèbre par son 
àbbapê de bénédictins, qui n'a en elle-même rien de remarquable, mais 
dont l'église renferme des chefs-d'œuvre de sculpture de la l^*^ moitié 
du xvi^s. : la ^Sépulture du Christ et la «Sépulture de la Vierge, deux 
grottes avec des groupes de 8 et de 15 personnages de grandeur naturelle, 
divers personnages accessoires, des bas-reliefs, etc., certaines figures, sur- 
tout celle de Madeleine, admirables d'expression. 

A Sablé aboutit la ligne de la Flèche mentionnée ci -dessus (31 kil.). 

De Sabl* a Bbdon (Paris-Quimper) : 157 kil. j 4 h. 30 à 4 h. 50 ; 19 fr. 35, 
14fr. 50, lOfr. 60. — 23 kil. (4e st.) Oennes-Lonçuefupe^ où aboutit un em- 
braneh. de Laval (p. 205). 

31 kil. Château -Gontier (hôt. de V Europe)^ ville de 7107 hab., sur la. 
Mayenne. Son principal monument est Véglise St-Jean, du style roman du 
xi® s., mais fortement restaurée. Il y a un petit établissement de bains 
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ô*««M minérale ferrugineuse. — L% voie traverse la Mayenne. — 40 kil. 
Chematé. Embraneh. de 14 kil. sur la petite ville de Croûn^ où se voit un 
très beau ehâteau de la fin du xvin«8. — 49 kil. La Ftrrihre. — On traverse 
1 Ou4on. — 56 kil. Segri^ petite ville où aboutit un embraneh. venant d'Ângera 
(p. 234). — 81 kil. (12® st.) Pouaneé, petite ville avec un château en ruine, 
des xme et xiv« s., et un beau ehâteau moderne. — 91 kil. Soudan. 

97 kil. ChâteaubrUat (hât. de la Poste), ville de 5564 hab., connue par 
un édit de Henri II contre les protestants (1561) et possédant un ehdUau 
remarquable^ qui se compose des restes d'un château du moyen âee et 
de constructions somptueuses élevées de 1624 à 1588. Ligne de Vitré, 
V- p. 206; ligne de Nantes, p. 282. — La ligne de Bedon traverse ensuite 
un pays à peu près dénué d'intérêt et en partie composé de landes ; elle 
rejoint à j/oêsérae (143 kil.) la ligne de Rennes à Redon (p. 209). 

La ligne d'Angers franchit une dernière fois la Sarthe après 
Sable, mais continue d'en suivre la vallée. — 268 kil. Pince-Pre- 
cigné. — 274 kil. Morannes, — 284 kil. Etnché- Châteauneuf, 
~~ 288 kil. Tierce^ à g., avec un beau clocher. — On traverse le 
Loir, affluent de la Sarthe. — 297 kil. St- Sylvain- Briollay. — 
302 kil. Ecoufiant, au confluent de la Sarthe et de la Mayenne, 
qui forment la Maine. Changement de voiture pour la ligne de Segré 
et pour la gare d'Angers-St-Serge (v. ci-dessous). Vue à dr. sur la 
ville ; on voit surtout les tours de St-Maurice et de St-Joseph. — 
307 kil. La Maître- Ecole, gare de TËtat (v. ci-dessous). On rejoint 
enfin la ligne d'Orlëans (p. 226). — 308 kil. Angers. 

Angers. — GKarbs: St-Laud (pi. £5) buffet), la principale, au S., 
appartenant à la comp. d'Orléans, mais jusqu'où vont les trains de l'Ouest 
(v. ci-dessus) \ Si-Serge (pi. D 1), au N., à la comp. de l'Ouest et spéciale 
pour la ligne de Segré-Laval ; la Maître-Ecole (v. marge du plan, G 8), à 
!'£., à peu près à la même distance que les autres du centre de la ville, 
spéciale pour la ligne de l'Etat Loudun - Poitiers (p. 224) et aussi sur la 
ligne de l'Ouest (v. ci-dessus). 

Hôtels: Orand- Hôtel (pi. a, ES), place du Kalliement, au centre de 
la ville ; H. du Cheval'Blane (pi. b, E 4), rue St- Aubin, plus près de la gare -, 
d'Anjou (pi. c,C4), place de Lorraine; de Londres (pLd.,C4), quai Ligny; 
— de la Gare, en face de la gare St-Laud. — Cafbs: Serin , rue Haute- 
St-Martin, 18; d'autres place du Ralliement, au Grand-Hôtel et au théâtre. 

YoiTVRBS: 75 c. et 1 fr. la course selon la voiture, 1 fr. 60 l'heure. 

Poste, place du Ralliement. — TihionAruiB^ à côté de la préfecture. 

Angers est une ville très ancienne et prospère de 68049 hab., 
VAndegavia des Romains, plus tard capitale de V Anjou et aujour- 
d'hui chef-lieu du départ, de Maine-et-Loire, bien située sur la 
Maine, rivière navigable qui se jette 8 kil. plus loin dans la Loire. 
La ville proprement dite est sur la rive g. ; sur la droite est le quar- 
tier de la Doutre. Angers était auparavant une ville mal bâtie et 
que son aspect avait fait surnommer la «ville noire» ; elle s^est pres- 
que complètement transformée de nos jours ; ses vieux remparts ont 
été remplacés par de heaux boulevards , bordés de quartiers neufs ; 
de nouvelles rues ont été ouvertes , d'autres redressées , de grands 
édifices, des quais et des ponts construits, etc. 

L*histoire d'Angers se confondit longtemps avec celle de l'Anjou, qui 
fut d'abord un comté illustré par Robert le Fort (m. 806), vaillant ad- 
versaire des Normands et tige des Capétiens; par Foulques Néra (m. 
1040), Foulques V, qui devint roi de Jérusalem (1131). Il passa à l'Angle- 
terre sous le petit-fils de Foulques, Henri II Plantagenet, mais fut réuni 
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à la France d«a 1204, par Philippe -Auguste, qui le «onfUqua sur leaft 
«ans Terre. La province fut eBauiie donnée par Si i^ouiB à 8«a Irère 
•Charles (12A6), plus tard roi des Deux-Siciles, paMa à la naison 4e Valois, 
fut asflii^iiée eoiome apaaage à Louis, fils du vei Jean II (1399), et revint 
à René d'Anjou (p. 222), à la mort duquel elle fui déftnitfveiteBt aasexée 
par Louis XI (1466). Angers devint dès lors «ne simple eoniiiune, qui eut 
partieulièrement à souffrir des gii«rres de religion (1Û60-16W), de la Ligue 
<1582) et de la Vendée (1783), mais ne joua «ans eela aucun edle bien im- 
portant. Cette ville fait un grand comweree d'ardoises. C'est la pairie 
de nilustre sculpteur David, dit Ztevid dT Angers (178S-18B6; p. ZUh 

La gare principale (St-Land ; pi. E 5) est au S. de la ville. Prenant 
la grande rue qui part de là et celles qui la prolongent à dr.^ nous 
traversons le l)Oulev. du Boi*René (p. 222) et m>uis pfts&oos entre la 
tour St-Aubin et la préfecture, l'une et l'autre des restes de l'abbaye 
bénédictine du même nom. La tour St -Aubin (pi. £4), à g., est 
encore un beau spécijneA du type de clocher propre au S.-Q. 4e la 
France au eommeAceueiit de la période ogivale, c.-à*d. à biuse carrée 
4surmontée d'un étage oci^gone avec quatre clocbetons à la naissance 
«le la flècbe. La préfecture (pi. £ 4) a encore dans la «oujr , où l'on 
peut enirer par la rue à dr., de belles arcades d^ xr-^^ii^s., 
décorées de sci^ptures et de peintures. Le reste des bâtinaents est 
4u xvn® et du xjx^ s. 

De la rue St- Aubin , rue transversale qui descend un peu plus 
loin, à g., à la cathédrale, part la nouvelle rue Voltaire, non encore 
«ebevée, qui a'b^utit derrière le théâtre et par c^na^uent pris ^e la 
place du Ralliement, le centre de la ville (p. 224). 

La *Cftth6drale, St - Maurice (pl.P3, 4) , est un cuxleux édifice 
roman et gotb. des xi^-xui^s., sauf las flècàes des deux tours de la 
façade et une troisième tour à dôme octogonal ajoutée entre les deux, 
qui datent seulement du xvi^s. La façade, déjà un peu étroite, a 
^é gâtée par l'addition de cette tour ; mais elle est décodée de sculp- 
tures remarquables du xii®s., restaurées ou refaites de nos jours 
comme diverses autres pai'ties du monument. Les huit statues de 
guerriers de la tour du milieu sont aussi du xvi^ s. 

L'intérieur ce eonifpose d'une longue nef sans bas eôlés, d'un effet 
majestueux et d'arehiiteeii|re oviglikale. Cette «ef a des fiâtes domicales 
ou en eoupole surbaissée, qui marquent pour ainsi dire la transition du 
dôme byzantin à la voûte d arêtes. On remarquera ensuite les vitraitx^ 
ouvres magnifiques des xii®, xiii® et xvies., des tapitiêrieê des xiv^ et 
?^yiu^»*i dans une cbap. à s^ un eaSvaire par David d'Angers; derrière 
le chœur, une Ste Cécile du même^ la châtre y le buffet d'orgue avec des 
cariatides, du xvi^s. A g. dans la nef, le monument de Mgr Angebault 
<m. 1876), avec une statue en marbre par Bouriohé. A g. de l'entrée, 
4in béwiiiêr en vert aali<ïue, supporté par deux Jioas en marbre blanc, 
exécuté dit-on à Byzance. 

Vévèchéj auN. de la cathédrale, a été bâti sur l'emplacement d'un 
ancien cbâteau des comtes. Nous descendons la rue et tournons 
à dr. pour en voir la partie postérieure , qui est fort rexaarquable. 
Dans la même rue, à g., sont deux vieilles maisons en boiê aculpté. 
Il y en a en<ïore une plus haut, a« coin de la rue de dr., derrière la 
cathédrale. Nous continuons de là tout droit, par une rue tortueuse, 
.«t nous prenons plus loin, à g., la petite me du Musée. 
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L« *«îi«ée (pi. DE 4) est installé, a dr., avec la bibliothèque de 
la ^ille, dans une maison curieuse de la fin du xv® s., dite le logis 
Barranlt, du nom du trésorier de Bretagne qui la fit construire ; il y 
a dans la cour des pai-ties goth. et de la renaissance. Ce musée, qui 
comprend des galeries de sculpture , de peinture et d'histoire natu- 
relle, est public les dim. et jeudi de midi à 4 h. et visible aussi 
les autres jours pour les étrangers. 

Xéi-d«-«ham«té«. — Sculptvkb. — Vestibvlb : plâtres d'après Tantique 
et plâtres modernes. — Sallb a dh. : suite des plâtres (inscriptions)*, mo- 
dèle du froflton du Panthéon de Paris, par David ^ 75, Maindrvn (d'Angers), 
Jeune bergef piqtté par un serpent •, 54, Hondon^ bn^te de Voltaire ^ 99, Cteiiov<r, 
buste de Bonaparte; 51, Et* Faleonet^ buste du médecin Camille Palconet. 

Salles a ^avcmb ^ts. vestibule -. encore des plâtres et des dessins (salle 
à dr.). Ensuite le *mui^ David ^ au commencement duquel se trouve 
le modèle de la statue érigée à Tartiste sur la place de Lorraine (p. 324). 
Cette galerie comprend, avec quelques originaux, les modèles ou des re- 
productions de la plus grande partie des œuvres du sculpteur aussi illustre 
que fécond, qui se composent de 55 statues, 150 bustes, 70 bas -reliefs, 
20 statuettes, 900 médaillons et d'innombrables dessins. Il y a des ins- 
criptions. Les principales œuvres sont dans la 3® salle, une longue 
Salerie. — 1'® salle: 73-75, bas-reliefs du monument de Gerbert à Aurillac; 
, Mott d'Epaminondas , premier grand prix de Rome-, 4, Ulysse, bnste» 
premier marbre de l'artiste ; 42, Réception dn duc d'Angoulême aux Tui- 
leries après la guerre d'Espagne, et encore des bustes. — 2^ salle: dessins^ 
bustes; 26, statue de Biehat; 153, 130, tètes de Riquet et de Corneille; 
9, stat. de Fénelon; médaillons en bronze; 13, 12, 19, stat. de Qouvion* 
St-Cyr, de Talma, d'Armand Carrel; 33 -dû, bas -reliefs du monument de 
Fénelon; 4Ô, BataiUe de Fleurus, bas-relief; 61-64, Œdipe-Roi, le Cid, 
les Xuées, Tartufe, bas-reliefs. — 3© salle, beaucoup de bustes, entre 
autres, à dr., vers le milieu, 155, Lamennais. Au fond et de l'autre 
côté: 24, Jean Bart, statue; 51-54, Bienfaits de L'imprimerie, bas-reliefs 
du monument de Gutenberg, à Strasbourg; 20, 27, 8, Ambroise Paré, 
Bernardin de St-Pierre, le Roi René, statues ; 41, Convoi du général Foy, 
bas-relief; 10, le Général Foy, statue; 39, 40, autre bas-relief du monu-" 
ment de Foy; 128, Paganini, buste en bronze; 17, Cuvier, statue; 85, 174, 
Volney, Ollivier d'Angers, bustes en bronze ; 7, le Grand-Condé , statue ; 
69-72, bas-reliefs du monument du général Gobert; 119, L. Proust, chi- 
miste, buste en bronze; 22, Blchat, statue; 97, Béclard, buste en marbre; 
23, le Cardinal de Chéverus, évêque de Boston; 57-60, bas-reliefs de son 
monument ; 21 Gutenberg, statue ; 25, Larrey, statue ; 65-68, bas-reliefs du 
monument. Au milieu : 11 , la Jeune grecque au tombeau de Marco 
Botzaris ; 743, buste en marbre de David, par Toussaint , sur un autel de 
la Patrie, en bois, sculpté par le père de David; 18, 26, le Jeune Barra, 
le Général Gobert, statues. 

16' étaga. — HuséuM d'histoikb naturelle, surtout riche en oiseaux 
et curieux pour Tétude de la minéralogie du pays. 

n« étage. — Peinture. — Escalier: cartons de Lenepveu^ artiste 
originaire d'Angers, entre autres. 267 et 268, ceux des plafonds du Grand- 
Opéra, à Paris, et du théâtre d^Angers (p. 224). — l'e salle, à dr. : 178, 
Vincent y Combat des Romains et des Sablns; 167, de Troy^ Bethsabé au 
bain. — lie salle : 228, Ingres , Œdipe et le Sphinx ; 131, Ménageât , As- 
tyanax arraché des bras d'Andromaque ; 175, KtVn, Retour de Priam avec 
le corps d'Hector ; 132, Ménageât^ Cléopâtre au tombeau de Marc-Antoine ; 
252, Lenepveu, Maladie d'Alexandre; 50, Devéria, Mort de Jeanne d'Arc; 
251, Lenepveu^ Jésus dans le prétoire, œuvre de jeunesse comme le n* 252; 
66, Girard^ Joseph reconnu par ses frères; 9, dt Bay^ Philoetète; 73, 
eirodet Triosùn, Mort de Tatius; 110, Lehmmnn^ Jérémie. — III^ salub, 
à dr. delà précédente : petits tableaux de valeur secondaire. — IV^ salle : 
25, Mme Lebrun y rinnocence se réfugiant dans les bras de la Justice, 
pastel; 351, Murilîo, Jeune homme; 32o, Giunta Pisano (xni«s.), la Vierge 
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«ur un trône; 153, Restout^ le Bon Sftmaritain ; 338, école lombarde du xri's., 
Êcce Homo; 319. OiordanOy Adam et Eve; 312, le Ouerchin le Temps 
amenant la Vérité; 310, le Caravage^ les Disciples d'Emmaiis; 363, Ribera^ 
Un vieillard; 332, Solimena^ rAnnonciation ; ^, van Thulden^ TAssomp- 
tion; 336, le Dominiquin^ St Charles Borromée; 137, Mignardy la Vierge, 
Tenfant Jésus et St Jean; 46, DeshaySy Ste Anne instruisant la Vierge; 
367, Jordatn»^ François Flamand; 363, de Champaigne^ Jésus parmi les 
doeteurs; 366, Jordaens, St Sébastien; 358, Rottenhammer ^ le Festin des 
dieux; 316, Lor. di Credi, Ste Famille; 37, Michel Corneille y la Vierge, 
Tenfant Jésus et St Jean ; 272, Raphaël, Ste Famille, fortement restaurée ; 
91, Lagrenie, Mort de la femme de Darius; 329, écoU de Raphaël y tête de 
Vierge; 183, WiUe, Vieillard; 277, école des Franck, les Vierges sages et 
les Vierges folles; 416, école anglaite du m* t., portr. de femme; 399, 
W, van Mieris^ rEnlévement des Sabines; 406, Ruisdael, paysage; 47, 
De»porU»t Chasse au renard ; 393 d'après Qér. />or, le Médecin des urines ; 
374, Snydere, Chien écrasé; 376, Tenierê le Jeune, le Tête-à-tête; 182, 
Watteau, Fête de campagne; 324, Maratta, la Vierge adorant Tenfant 
Jésus; 377, Tenierê le /., la Mère difficile; 121, J,-B. van loo, Renaud et 
Armide; 17, Boucher, les Génies des arts; puis des tableaux de Le* 
prince, PaUr et Lancret; 364, de Champaigne, les Disciples d'Emmaûs; 38, 
Ant. Coypel, TOlympe; 74, Oreuze, Mme de Porcin. — V<^ ba.llb, i g. de 
rentrée : 253, Lenepveu, Martyre de St Saturnin ; 66, Girard et van Spaen- 
donck, la Beveillère - Lepeaux ; 53, Feyen-Perrin, Episode du naufrage de 
TEvening-Star; 48, Despories, Animaux, fleurs et fruits; s.n., Ary Scheffer, 
portr. du marquis de Las-Cases; If. Scheffer, portr. du colonel de Sèvre; 
Wencker, Saûl consultant la Pythonisse; 145, Pair oie , Jeanne d'Arc in- 
sultée dans sa prison. — VI^ salle: objets d'arts de diverses sortes, 
petites sculptures, émaux, médailles, estampes, tableaux, entre autres 
Françoise de Bimlni, à* Ingres; petites antiquités, vases antiques. 

Dans U rue Toussaint , qui fait suite à celle par laquelle nous 
sommes venus de la cathédrale, se trouvent les ruines remarquables 
de Vanc. église Toussaint, qu'on peut visiter en s'adress&nt au gar- 
dien du musée. Elle dépendait d'une abbaye et fut bâtie au xiii^ s. 

Le *ch&teaa(pl. GD4), où conduit plus loin la rue Toussaint, est 
encore extérieurement un des plus imposants que l'on puisse voir, bien 
que ses 17 tours aient été en partie rasées et que le percement d'un 
boulevard au S. en ait fait disparaître un bastion et l'immense fossé. 
Ce puissant castel féodal date surtout du xiii^ s. ; il a la forme d'un 
pentagone et occupe un rocher qui domine à l'O. le cours de la 
Maine. On ne peut visiter l'intérieur, qui sert de poudrière et où il 
n'y <^ du reste à peu près rien de remarquable. 

Entre le boulev. du Roi -René (p. 220) et le boulev. du Château 
s'élève la *itatue du roi Bené (pl.D4,5), en bronze, parDavid d^ Angers. 

René (1406-1480), deuxième fils de Louis II d'Anjou, devint maître du 
duché et de la Provence par la mort de son frère Louis III, et fut quelque 
temps roi de 19'aples, par suite du testament de Jeanne IL U cultiva parti- 
culièrement les lettres et les arts et mérita le surnom de «bon roi». — Le 
socle est entouré de 12 statuettes , également en bronze et par David, re- 
présentant : Dumnacus, défenseur des Andegaves contre César, Roland, le 
paladin, des hommes illustres des malsons d^ Anjou, comme Robert le Fort, 
Foulques Néra, Foulques V, Henri II Plantagenet (v. p. 219) ; Philippe-Au- 
guste, Charles d'Azgou, Louis I®' d'Anjou; Isabelle de Lorraine et Jeanne 
de Laval, femmes de René; Marguerite d'Anjou, reine d'Angleterre. 

Au S., la belle église St-Land (pi. D 5), reconstruite de nos jours 
dans le style roman angevin, à trois nefs aux colonnes très légères, 
avec transept , déambulatoire , chapelles latérales et crypte sous le 
chevet Elle a de beaux .autels décorés de sculptures. 
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Nous descendons à l'O. le boulev. du Château, qui aboutit à la 
Maine. Le pont de la Boêse-Chaîne (pi. B C4) qui y fait suite , & 
remplacé un pont suspendu qui s'effondra en 1850 , au moment où. 
passait un bataillon d'infanterie , dont 223 hommes furent tués ou 
noyés. Le pont suivant en amont est le pont du Centre, et le troisième 
le pont de la ffaute-Chaîne, avec la vieille tour du même nom. On a 
«ur Tautre rive une belle vue de la ville, notamment de la cathédrale. 

Dans la rue qui part du second pont, où l'on voit aussi, a g. près 
de l'église, une maison curieuse en bois, se trouve la Trinité (pL B 3), 
autre édiûce remarquable du style roman , avec un beau clocher 
dont le couronnement n'est toutefois que du xvi^ s., et, à l'intérieur, 
un magnifique escalier en bois de la renaissance, un Christ de Main* 
dron, etc. — A côté, les ruines de l'anc. église du Bonceray, en 
partie du xi® s. , et la vaste e'cole des Arts et Métiers (pi. B 2, 3), 
dans l'anc. abbaye du Ronceray, spécialement agrandie et transformée. 

Plus loin, sur le quai en deçà du pont de la Haute-Chaîne, l'anc. 
hospice St-Jean (pi. B2), où est installé un musée ABCHioLOGiauB, 
ouvert aux mêmes heures que l'autre (p. 221). 11 occupe une grande 
et belle salle goth. à trois nefs égales, de la seconde moitié du xiii^ s., 
un des premiers édifices goth. qui aient été construits. 

Peu d'antiquités, mais beaucoup d'objets du moyeu âge et de la 
renaissance, et bon nombre de peu de valeur. On y remarquera surtout 
une urne antique en porphyre, avec deux masques de Jupiter, qui a 
passé pour une des urnes de Caua; une très belle statue d'homme à 
genoux devant un prie-Dieu, plusieurs statues tombales, de belles boiseries 
d'un autel de la renaissance et quantité d'autres boiseries, des bahuts, 
sur lesquels sont des vitrines renfermant des objets de moindre dimension, 
un coffre fort à serrure très compliquée, etc. Il y a des étiquettes. 

L'hospice St-Je&n a été remplacé par V hospice-hôpital Ste-Marie 
<pL ABl), situé à g. au delà du pont, et qui est de dimensions 
grandioses (1500 lits). La chapelle est décorée de fresques par 
Lenepveu, Appert et Dauban, artistes d'Angers. 

Nous traversons le pont et suivons les boulevards. A g., la gare 
St 'Serge (pi. D 1 , p. 219) , et au delà^ près du séminaire, 

St- Serge (pLEl). C'est une ancienne église abbatiale, qui a 
une assez belle nef du xv® s., mais dont les parties les plus curieuses 
sont le transept et le chœur, dans le style de la cathédrale, avec des 
voûtes domicales. Il y a des piliers énormes' dans la nef, mais des 
colonnes de la plus grande légèreté dans le chœur. On remarque 
aussi le plan du chœur, qui a d'abord cinq nefs, puis trois et enfin 
une seule , les deux premières terminées en absides , les autres par 
des murs droits. 

Nous continuons maintenant de faire le tour de l'ancienne ville 
par les boulevards. Il y a près de celui des Pommiers, à g., un Jardin 
botanique (pi. EF 1), qui est très riche et qui forme une belle pro- 
menade : sa fondation remonte à 1777. 

Le boulev. de la Mairie longe plus loin à g. le Champ de Mar» 
<pl. F 2), où s'élève le palais de Justice, construction moderne avec 
une colonnade d'ordre ionique , en partie masquée par des mMsoneu. 



'm IV. R. 3(K ANGERS. D€ Parié 

A côté, 1« jardin du Mail (pi. F2, 3) , créé en 1859, derrière lequel 
est la promenade Mail, plantée en 1796, et où il y a concei*t les dim. 
et jeradi. A dr., Vhdtel de ville^ un ancien collège, de 1691. Ensuite 
Tient la place de Lorraine , décorée depuis 1880 d'une stattte de 
Datid d^Anpers, bronze par Louis Nd«l (pi. F 3). 

La rue d'Alsace, un peu plus loin à dr., descend à la flaee du 
Railiement (pi. E 3), le centre de la ville. On y remarque le théâtre, 
bel édifice reconstruit de 1865 à 1871 et décoré de peintures par 
Lenep^eu et Dauban, et le Qrand^Hôtel, encore plus moderne. 

IHns la rue de Lespine (pi. DE S) est r*h6tel Finoé ou d'Anjou, 
de la renaissance , une des plus belles constructions particulières 
qui existent encore à Angers. Il appartient maintenant à la ville, 
qui le fait restaurer. 

I>e« oauiibus pennctt«at de fkire d'Angers dea excursions aux Paniê- 
d€-Ci (5 kU. \ V. ci-deMOiu) et aux ardoi«ières de TréUué (6 à 7 kil. ; p. 226). 

D'Angers k Tour», etc., v.ci-dessous \ trajet en sens inverse \ kMort, p.226. 

B'Akoers a Sboré (Laval; Setines; Bedon), embraneb. de 38kil. par- 
tant de la gare St-Serge (p. 219). Principale stat. avant Segré, (24 kil.) le lion 
tPAittftrs^ qui a une curieuBe église des x® et xi® s. — Seçré, etc., ▼. p. 219. 

D'AneBM ▲. Lovpon (Poitiefs): 86 kil.; 2b. 36 à 4b. 60; 10 fr. 26, 
7 fr. 80, 5 fr. 70. Départ de la Maître -Ecole (p. 219). -> 6 kil. La Pyramide. 
On traverse la Loire. — 8 kil. Le» PonU-de-Gé, petite ville bâtie sur 3 îles 
de la Loire, reliées par 4 ponts qui se suivent et forment avec les ebaussées 
une longueur de 3 kil. Ces ponts, reconstruits de 1846 à 1866, sont d'origine 
très ancienne («pons Saii>) et bien des armées se les sont disputés depuis le 
temps des Romains. — 11 kil. Juigni - »ur -Loire. — 19 kil. Quineé-Britsac. 
Brissac, qu*on dépasse à dr. avantla stat., a un magnifique château^ reconstruit 
au xvric s., mais avec des parties' des xiii*-xve a. — 2è kil. Thouarci- Bonne- 
teau. Embraneb. de la Possonnière-Gbalonnes (p. 226). — 49 kil. (10^ st.) 
Doué-la-Fontaine^ petite ville qui a de très belles fontaines. — 64 kil. (iS^st.^ 
Montreuil-BeUaf^ petite ville avant laquelle on traverse le Thouet, affluent 
de la Loire. Il y a ub châieau du xv^ s., avee des restes d'un eb&teau 
fort détruit par Geoffroy Plantagenet en ll48.. Ligne de Saumur, v. p. 225. 

— 86 kil. (17« st.) Loudun (v. le Midi de la France, par Beedeker). 

lY. B' Angers à Hantes, ▼. p. 286. 

B. Par Orléans et Tours. 

4ar7kll. Chemin de fer d'Orléans (pi., p. L 025). Trajet en 9 b. 10 à 
Uh. 5. Prix: 62fr. 66, 39fr. 40, 28fr. 90. 

L 3>« Paris à OrUaM, ▼. p. S88. — H. B'OrMana à Towra, p. S43. 

m. Da Tours à Angsrs. 
1Û6 kil. Trajet en 2 b. 36 à 8 b. 30. Prix: 12 fr. 90, 9 fr. 66, 7 fr. 06. 

— Les voyageurs en train express et avec billets directs ne vont paa 
jusqu^à Tours , mais directement de St-Pierre-des-Corps (p. 247) à Savon- 
nières. Vue surtout à g. 

Au départ de Tours , on laisse à g. les lignes d'Orléans et de* 
Bordeaux, passe sous oelle des Sables^d'Olonne et laisse à dr. celles 
de Vendôme et du Mans. Du même côté se voient le château d6 
Plesgi«-lès-Tours (p. 251) et la Loire, et le Cher est à g. — ÎU5 kil. 
(de Paris). Savonnières, où sont des grottes assez curieuses dîtes* 
eave$ gouttièrei, qu'on peut visiter (2 fr. pour 1 à 4 pers.). On traverse 
ensuite la Loire non loin de son confhient a^c le Cher. A dr., les 
tours de Cinq-Mars. — !252kil. Cinç-Afars, village dont beaucou]^ 
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de maisons sont taillées dans l£ roc , comme il y en a encore à plu> 
sieurs endroits sur cette ligne. On y voit les ruines du château du 
marquis de Cinq - Mars , favori de Louis XIII , qui fut décapité à 
Lyon en 1642 , avec son ami de Thou , pour avoir conspiré contre 
Richelieu. A env. V4 d'I** ^ l'E. se trouve la pile de Cinq-MarUy 
sorte de tour pleine de 29 m. de haut , 5 et 4 m. de large , et cou- 
ronnée par 4 petites pyramides ; elle est peut-être d'origine romaine 
et l'on a supposé que c'était un monument funéraire. — La voie 
continue maintenant de suivre, à distance variable, la rive dr. de la 
Loire. — 257 kil. Langeais. Il y a un Beau château du xv® s., ren- 
fermant d'intéressantes collections artistiques et près duquel sont 
les ruines d'un donjon desx®-xi®s. — 266 kiL St-Patrice. — 273 kil. 
La Chapelle - sur -Loire. — 278 kil. Port -Boulet. Embranch. de 

15 kil. sur Chinon (p. 253). — 286 kil. Varennes-sur- Loire. 

295 kil. SAvaimi (buffet ; hôt. : Budan, de Londres, d' Anjoti), \iUe 
de 14 186 hab., sur la rive g. de la Loire, dominée par son château, des 
XI®, XIII® et XVI® s., qui est peu curieux et sert maintenant d'arsenal, 
mais d'où l'on a une très belle vue sur la vallée de la Loire : on peut 
obtenir d'entrer dans la cour. — De l'autre côté du double pont qui 
relie la gare à la ville se voit un beau the'âtre, construit en 1864. 
Derrière, Vhôtel de ville, en grande partie du xvi® s. ; plus loin à dn, 
St- Pierre, église des xii®, xv® et xviii® s. ; vers l'extrémité S., Notre-- 
Dame- de- Nantilly, des xi® et xv® s., etc. 

Saumur fut un des principaux foyers du protestantisme en France 
à la fin du xvi®s. et eut même une université protestante, jusqu'à la 
révocation de l'édit de Nantes (1685). Elle a eu depuis 1768 un 
retour de prospérité grâce à sa grande e'cole de cavalerie , dont on 
voit la belle caserne non loin de la Loire, en aval. 

A 2 kil. au S. de la ville, à g. au delà du Thonet, se trouve le grand 
dolmen de Bagneux^ un des plus grands qui existent. Il a 20 m. de longueur 
et 7 m. de largeur sur 2 m. 85 de hauteur moyenne, et il se compose de 

16 pierres verticales et 4 horizontales, formant la couverture. Il y a aussi 
près de là un petit menhir, de 2 m. 50. 

De Saumub a Thoqass CNiort) : 37 kil... ehemin de fer de l'Etat, ayant 
sa propre gare au S. de la ville : 1 h. 10 à 1 h. 40 j 4 fr. 55, 3 fr. 40, 2 fr. 50. 
Cette ligne remonte la vallée du Thouet. — 9 kil. (2e st.) Brézé-St-Cyr-en- 
Bourg. Brézé, à 1 kil. au S.-E., a un beau eh&teau du xyi© s. A env. 
10 kil. à TE. se trouve la petite ville de Fontevrault^ avec les restes de la 
célèbre abbaye de ce nom, convertie en maison de détention et qu'on ne 
peut visiter, si ce n'est une partie de son église, bâtie de 1101 à 1119 et 
renfermant encore 4 belles siaiuei du xiii® s. , de Henri II Plantagenet, 
Eléonore de Guienne, Richard Cœur-de-Lion et Isabelle d'Angoulême. On y 
voit aussi une tour fort curieuse du xii^ s. — 19 kil. Montreuil- Bellay (p. 224). 
— 37 kil. (6© st.) Thouars (v. le Midi de la France., par Bœdeker). 

Le chemin de fer longe au delà de Saumur la levée de la Loire, 
digue de plus de 60 kil. de longueur, qui n'a pas toujours protégé 
le pays contre les terribles inondations du fleuve: elle a été d'abord 
construite du ix® au xiii® s. — 303 kil. St- Martin -sur -Loire. — 
307 kil. St-Clément-des-T^eve'es. — 311 kil. Les Rosiers. 

Correspond, pour Oennes (4 kil.), village de la rive g., à 3 kil. en amont 
duquel se trouve Cunault^ qui a une magnifique église romane, aux riches 
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chapiteaux et toute déeorée de bonnes peintures murales. Trêves^ 1/4 d'h. 
plus loin,, a encore un superbe doi\)on de plus de 90 m. de hauteur. 

316 kil. La Menitre, — 320 kil St-Mathurin. Le chemin de 
fer s'éloigne maintenant beaucoup de la Loire pour gagner Angers. — 
327 kil. La Bohalle. — 332 kil. Trélaze, où sont les plus impor- 
tantes ardoisières des environs d'Angers, assez intéressantes à visiter. 
On aperçoit plus loin à dr. les tours de la cathédrale, et l'on rejoint 
la ligne de Paris par le Mans. 

339kil. .hi^rers (p. 219). 

rV. D'Angers à Kantes. 

88 kil. Trajet en 1 h. 35 à 3 h. 55. Prix: 10 fr. 80, 8 fr. 10 , 5 fr. 90. 
Vue surtout à g. 

On descend d'abord la vallée de la Maine , qu'on traverse avant 
la première station. — 8 kil. Xa Pointe, près de l'embouchure de 
cette rivière dans la Loire. La voie suit désormais la rive dr. du 
fleuve. Belles vues sur la rive g. — 12 kil. Les Forges. Après la 
gare, à dr., un magnifique château moderne, dans le style d'un 
château d'Irlande. — 16 kil. La Possonnière (buffet). 

De la Po880»NièBB A Bressuire (lîiort): 90 kil.; 2 h. 1/2 à 3 h. 1/2*1 
11 fr. 10, 8 fr. 30, 5 fr. 50. — On traverse la Loire. — 6 kil. Chalonneê, ville 
de 5139 hab., à 2 kil. à l'O. Embranch. d'env. 30 kil. sur Thouarcé (p. 224). - 
20 kil. (3^ st.) Chemillé. ville manufacturière de 4420 hab. 

42 kil. (5e st.) Cholet (Mt. d^ V Europe), ville de 15916 hab., bâtie en 
amphithéâtre sur une colline. Elle fut complètement ruinée dans les 
guerres de la Vendée, mais elle est redevenue depuis longtemps très pros- 
père. C'est un centre industriel très important pour la fabrication de: 
tissus de toile et de coton et particulièrement des mouchoirs, et elle fait 
un grand commerce d'animaux gras très estimés. Elle n'a guère d'édifice 
remarquable que son éçîise Notre-Dame, construction moderne dans le style 
angevin. — Embranch. de Clisson (v. le Midi de la France, par Bœdeker). 
Ensuite un pays assez accidenté, mais dont les stat. offrent peu d'intérêt. 

— 90 kil. (lOe st.) Bressuire (v. le Midi de la France). 

21 kil. St'Oeorges. La localité se trouve à 3 kil. au N. A V4 d'h. 
de là au N.-E. est le château de Serrant, un des plus beaux de la 
contrée, où ils sont nombreux ; il date des xvi^'-xviii® s. La chapelle 
renferme le monument de l'un des anciens propriétaires, le marquis 
de Vaubrun , avec des statues très remarquables par Coyzevox. — 
29 kil. Champtoce. On voit plus loin à dr. les ruines de son château 
du XY^s., qui appartint à Gilles de Laval, seigneur de Retz, fameux 
par ses prodigalités et ses cruautés, et qui passe pour le type du conte 
de «Barbe Bleue» ; il finit par être pris et exécuté â Nantes, en 1440. 

— 34 kil. Jngrandessur-Loire, Puis on passe sur une île de la 
Loire, où l'on reste jusqu'après Anetz. — 42 kil. Varades. Corres- 
pond, pour St-Florent-le- Vieil (2 kil.), où se voit le monument très 
remarquable du chef vendéen Bonchamps (m. 1793), par David 
d'Angers. — 48 kil. Anetz. — 55 kil. Ancenis, ville de 5361 hab., 
ayant un château du xvm®s. avec quelques restes du xv®s., à g., 
sur le bord de la Loire. — 64 kil. Oudon, qui a conservé de son 
château un très beau donjon des xiv®-xv® s., restauré de nos jours, 
et qu'on voit à dr. La vaUée de la Loire devient plus accidentée 
et la voie traverse 3 petits tunnels. Sur une hauteur de la rive g., 
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le château de la Varenne. — 67 kil. Clermont-sur- Loire. — 73 kil. 
Mauves. — 78 kil. Thouare. — 81 kil. Ste-Luce, A dr. en arrivant 
à Nantes (88 kil.), la ligne de Châteaubriant ; à g., celle de la Roche- 
sur- Yon et ses deux ponts (v. p. 232). 

Nantes. — Gares: Grande gare ou gare d'Orléans (pi. G 4; buffet), 
la principale, àTO.; gare de la Bourse (pI.D3), plus loin sur le prolonge- 
ment de la ligne d'Orléans dans la direction de Brest, plus près du centre 
de la ville, seulement pour les voyageurs sans bagages; gare maritime 
(pi. AB3) plus loin encore sur la même ligne, une gare aux marchandises-, 
gare de VEtat (pi. (3D5), au S., pour la ligne de Bordeaux et ses embranch., 
reliée à celle d'Orléans par un tronçon de raccordement. 

HÔTELS : de France (pi. a, D 3), place Graslin, bien situé, mais loin des 
gares : de Bretagne (pi. b, F 3), rue de Strasbourg, 23 ; des Voyageurs (pi. c, D3), 
rue Molière 4; du Commerce (pi. d,D3), rue Santeuil, Vz-^ de la Duenesse- 
Anne (pi. e, F 3) , place du même nom , bon hôtel de famille •, de Paris 
(pi. f, D3); rue Boileau; de Oenève (pi. g, £3), place de l'Ecluse, 5. — Cafés 
£T KESTAUR. : placc Grasliu, passage Pommeraye, rue du Calvaire, 12, etc. 

Voitures: fiacres, à 1 chev., 1 fr. 75 la course, 2 fr. l'heure, de 6 h. 
du m. à min. ; 2 fr. 25 et 2 fr. 75 la nuit; à 2 chev., 2 fr., 2 fr. 25 et 2 fr. 75; 
voitures de remise, 25 c. de plus. 

Tramway à air comprime deDoulon, à TE., à Chantenay, à TO., par 
les quais de la rive dr. : 10, 20 et 30 c. pour 1, 2, 3 et 4 sections. D'autres 
lignes sont concédées. 

Poste bt télégraphe (pi. E 3), près du quai Brancas. 

Nantes est une ville de 124319 hab., le chef, lieu du départ, de 
la Loire - Inférieure et du commandement du xi® corps d'armée, 
le siège d'un évêché, etc. Elle est située en majeure partie sur 
la rive dr. de la Loire, qui s'y divise en 6 bras, et y reçoit VErdre 
et la Sèvre- Nantaise, celle-ci débouchant au S. au delà des îles, 
celle-là venant du N. et traversant la ville. Son commerce et son 
industrie ont fait depuis longtemps de Nantes une des villes les 
plus florissantes de France, aujourd'hui la septième par sa popu- 
lation , mais cependant son port a perdu beaucoup de son impor- 
tance, parce que les grands navires n'y peuvent plus arriver, et l'on 
a entrepris en 1881 la construction d'un canal latéral destiné à la 
replacer au rang qu'elle a perdu. Les sucres sont le principal article 
de commerce de Nantes, et il y a des raffineries et des fabriques de 
conserves alimentaires (sardines, etc.), diverses sortes d'usines, des 
chantiers de construction, une grande manufacture des tabacs, etc. 

La fondation de Nantes est antérieure à la conquête romaine, mais 
son histoire se résume à peu près , jusque vers la fin du xv^ s., dans 
rhistoire des luttes qu'elle soutint bravement pour son indépendance et celle 
de la Bretagne , contre les Romains , les Normands , les Anglais et les 
Français. C'est au château de Nantes qu'eut lieu, en 1488, le mariage 
d'Anne de Bretagne avec Louis XII, par lequel le duché fut réuni à la 
France (v. p. 206). Nantes essaya cependant encore de s'affranchir sous 
Henri III, durant la Ligue, mais elle se soumit en 1598 à Henri IV, qui 
y donna son fameux édit, accordant aux protestants la tolérance et des 
places de sûreté. Favorable dès le principe à la cause de la Révolution, 
elle résista victorieusement en 1793 aux Vendéens ; néanmoins le comité du 
Salut Public y délégua, pour réprimer le soulèvement, un homme qui fut 
le féroce Carrier. Ce monstre, qui n'avait reçu que des ordres de ré* 
pression sévère , fit exterminer sans jugement tous ceux qu'on avait in- 
carcérés, et trouvant que la hache du bourreau, les fusillades ^n maste 
<^taient des moyens trop peu expéditifs, il inventa \es noyade» à Taide de 

15* 
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bateaux à soupapes : 6 à 9000 personnes , sinon davantage , périrent par 
ses ordres dans cette seule ville en moins de 4 mois, jusqu'au jour où une 
de'nonciation courageuse le fit rappeler et envoyer à son tour à Téchafaud. 

Nantes est aujourd'hui une belle ville moderne , mais où l'in- 
suffisance des grandes artères rend l'orientation un peu difficile 
pour l'étranger. Les nombreux ponts qui traversent les différents 
bras du fleuve et l'Erdre, son port et les belles maisons du xviii® s. 
qui bordent les quais, lui donnent une physionomie particulière. 
Elle est toutefois relativement assez pauvre en monuments. 

Le chemin de fer d'Orléans se prolonge le long des quais vers 
la Basse-Bretagne (R. 31). A peu de distance de la gare se trouve, à 
dr., la ^^ace Duchesse- Anne (pi. F3), où commencent les promenades 
du cours St-Pierre et du cours St-André, dont il sera reparlé p. 232. 

Le chAteaa (pi. F 3) , qui vient ensuite , est un monument im- 
posant de fondation très ancienne , mais qui date surtout de la fin 
du XV® s. 11 avait sept tours; il n*en a plus que six, l'une d'elles, 
qui servait de poudrière, ayant sauté en 1800. L'intérieur, qu'on 
peut visiter en s'adressant au concierge, du côté g., est encore plus 
intéressant que l'extérieur, surtout le grand logis, bâtiment de la 
renaissance, qui a été restauré. On y voit aussi des salles d'armes et 
un grand puits , dont on remarque la fermeture. 

Nous continuons de suivre les quais , en passant à l'extrémité 
de la rue de Strasbourg (p. 231) , et nous traversons VErdre cana- 
lisée , à son embouchure dans la Loire. Plus loin , place du Com- 
merce, est la Bourse (pi. D3), édifice datant de 1792-1812. A g.^ 
la petite île Feydeau ; puis la gare de la Bourse (pi. D 3), déjà men- 
tionnée, et le quai de la Fosse, le long du port, où l'on pourra se 
promener à loisir après avoir visité l'intérieur de la ville. 

La rue J. -J. Rousseau, qui part du quai entre la Bourse et sa 
station , nous conduit maintenant à la place Graslin (pi. D 3) , qui 
est comme le centre de la ville. Là s'élève le Grand Théâtre^ con- 
struit en 1788, mais plusieurs fois restauré depuis. Il a une colon- 
nade corinthienne et dans le haut 8 statues de Muses. 

Près de cette place ,^ presque en face du théâtre , est le eours 
Cambronne (pi. CD 3), promenade décorée depuis 1848 d'une statue 
de Cambronne, en bronze, parDebay. Le général Cambronne (1770- 
1842) était des environs de Nantes. Sur le piédestal se lit la réponse 
qu'il fit à Waterloo : « La garde meurt et ne se rend pas î » 

La rue à dr. à l'extrémité du cours aboutit à la rueVoltaire (pi. C 3). 
Là se trouve, à dr., VEcole des Sciences^ qui a de l'autre côté, place 
de la Monnaie, une belle façade dans le style classique, avec un fronton 
sculpté. Cet édifice, qui date de 1821 , a d'abord servi d'hôtel des 
monnaies, puis de palais de justice. Outre les salles des cours, il y a 
un important muséum d'histoire naturelle (pi. C 3), public les dim. et 
fêtes, les mardi et les jeudi de midi à 4 h. 

On entre au muséum par la place de la Monnaie. — Au rtf-de-ehauMéCy 
une vaste galerie et une grande salle sont consacrées à la géologie, la miné- 
ralogie et la paléontologie. Il y a des étiquettes — Au I**" itage^ la zoologie. 
Bans une vifrîne à g. de l'entrée, entre une momie et le squelette d'une 
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momie, la peau tannée d'un soldat tué par les Vendéens en 1793. Avant 
de mourir, il dit à ses camarades : "J'ai fait peur pendant ma vie aux bri- 
gands, les royalistes, je veux leur faire peur eneore après ma mort; pro- 
mettez-moi de vous faire un tambour de ma peau» : son désir ne fut réalisé 
qu'à moitié. Riebe colleetion de poissons. Dans des galeries hautes, les 
oiseaux, les insectes, les coraux, les madrépores, les crustacés, etc. Dans 
des salles latérales, un riche herbier, des échantillons de bois, etc. 

La rue Voltaire nous ramène à la place Graslin, et nous prenons 
à dr.j près du théâtre, la rue Crébillon. A dr., au premier carrefour, 
le PASSAGE PoMMEBAYE, beau passage fort animé qui se distingue des 
autres de ce genre en ce qu'il est à trois étages, communiquant entre 
eux par des escaliers, les rues qu'il relie n'étant pas au même niveau. 
Il est orné de médaillons et de statues. Il aboutit de l'autre côté à 
la rue de la Fosse, non loin de la Bourse. 

La rue Crébillon nous conduit plus loin à la plaoe Royale (pi. DE3), 
aussi très fréquentée. Elle est décorée d'une * fontaine monumen- 
tale moderne , en granit , par Driollet , avec une statue en marbre 
blanc et treize statues et statuettes en bronze , par Ducommun et 
Orootaërs. La statue en marbre debout au sommet est celle de laYîlle 
de Nantes ; les autres, au-dessous dans la vasque, représentent la Loire, 
assise sur un trône; la Sèvre, l'Erdre, le Cher et le Loir, ses princi- 
paux affluents, et des génies assis sur des dauphins. 

Dans le voisinage s'élève St-Nicolas (pLE 3), belle église moderne 
du style goth. du xni®s., à 5 nefs, construite parLassus, avec un ma- 
gnifique clocher de 85 m. de hauteur. On remarque à l'intérieur le 
triforium, au-dessous duquel règne une jolie guirlande de feuillage ; 
le maître autel en marbre blanc, avec des bas-reliefs et un tabernacle 
terminé par une haute pyramide; la grille dorée du chœur, les ta- 
bleaux des chap. du transept, par Delaunay; les vitraux, dans le 
style de l'église, et l'autel de la chap. de la Vierge. 

Derrière cette église se trouve , dans une ancienne halle restau- 
rée , le *maBée de peinture (pi. £3), ouvert tous les jours de midi à 
4 h. Il compte plus de 1000 tableaux, qui ne sont toutefois pas tous 
exposés, faute de place. 

l^^ SALLE Au-dessus de l'escalier, 959, Ziegler^ Daniel dans la fosse 
aux lions. Puis, de dr. à g. par rapport à l'entrée : 758, Oiraud^ Enrôle- 
ments au xviii<îs. ; 747, Ch. Foi'tin, Intérieur breton; s. n..Santai, St Bo- 
uaventure auquel on apporte le chapeau de cardinal; 692, Courbet ^ les 
Cribleuses de blé; 890, Sttg. Roger ^ le Corps de Charles le Téméraire re- 
connu après la bataille de Nancy; 702, Daubignjf^ les Bords de la Seine; 
766, Hamon^ TEscamoteur; 929, Toulmouche^ la Leçon de lecture; 750, Fro- 
mentin, Chasse à la gabelle en Algérie; 893, Th. Rousseau^ paysage; 812, 
Zenepveu, la Vierge au calvaire; 8U2, PMI. Rousseau, 1» Recherche de l'ab- 
solu ; 755, Gérôme, la Plaine de Thèbes ; 952, Vollon, Intérieur de cuisine ; 
s. n. Wagrezy Persée; le Blant, Mort du général d'Elbée. En outre des 
sculptures : Aizelin, TEnfant au sablier; Dieudonné, J.-C. au jardin des 
Oliviers, marbres ; Jacquemart, Arabe sur un chameau, bronze. 

ne SALLB : 154, Satv. Bosa^ paysage ; 440, Matsys (?), St Jérôme ; ^56, 
Parrocel, Moines guérissant des possédés; 883, Rigaud, portrait; s. n., De- 
launay, le Supplice d'Ixion; 695, Ant. Coppel, Didon apercevant dans le 
temple Enée et Achate; 83, Bottieelli, la Vierge; s. n., Delaunay, David 
vainqueur de Goliath ; 38. 41, P. Véronète, portr. d'une princesse, anc. copie 
des Noces de Cana; 188, 189, Strozzi, Guérison du paralytique. Conversion 
de Zaehée ; 389, i>«»ner_(?), Ste Famille ; 19, le Ouerehin, Phocion refusant 
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les présents d'Alexandre; 405, Franck le Vieux, Jëstts en eroix; 127, le 
Basson y TAnnonee aux bergers; 499, J/bfy», Un banquier et sa femme, 
reproduction, avec variantes, d'un tableau de If atsys qu'on voit au Louvre r 
il y en a aussi à Valeneiennes, à Dresde et à Madrid. 

Ilio salle: 526, 926 (autre eÔté de la porte), Sim. de Vos^ portraits ;^^ 
140, le Guide, Bt Jean-Baptiste; 48, le Canaîe, Place Navone, à Rome; 350, 
Bloetnaert, Madeleine repentante; &o2, Ottdry^ Chasse au loup; 941, Vàlentin, 
Souper d^Emmaiis ; 859, Bouts, Un moulin à eau ; 400, Flinât, TEnfant pro- 
digue; 2, VAlbane, Baptême de J.-C; 859, PaUr, Partie de plaisir; 8ôi, 
Oudry, Scène rustique; 110, Maratta, St Philippe de Néri; 468, Porbus le J., 
Maurice, prince d'Orange; 406, Franck le F., Elévation de la croix; 649, 
Bin, Démence d'Hercule; ♦203, *202, le Pirugin, Isaïe et Jérémie; 28, P. de 
Corione, Josué arrêtant le soleil; 355, Boeyerfnans, les Vœux de St Louis 
de Gonzague ; 47, le Canale , Vue de Venise ; 247, école italienne du xri* «., 
Vierge; 5, le Caravage, portr. de l'artiste. Au milieu, à g., 360, Brakem^ 
hvrgh. Kermesse. 

IV^ SALUs: 784, Lafosse, Vénus demandant des armes à Vuleain; 587, 
Murillo, la Vieree; 914, Sigalon, Athalie faisant massacrer lesprinces de 
la race de David; 602, Velazquez, portr. d'un jeune prince; 78S, Lafosse, 
Déifieation d'Enée ; 086, Herrera le F., Deux moines ; 472, QwcUy», Inté- 
rieur; 691, Corot, paysage; 957, WaiUau, Arlequin, Pantalon, Pierrot et 
Colombine ; 183, Solimena, la Vierge, l'enfant Jésus et des saints ; 100, Séb, 
del Piombo, Jésus portant sa croix; 916, Stella, l'Assomption; 790, Lancret^ 
Dame dans une voiture traînée par des chiens; 91, 90, Oitardi, Carnaval 
de Venise, Assemblée de nobles Vénitiens au palais dueal; 705, Ddnsy^ 
Lucrèce sur la place de CoUatie; 469, Porbus le V., portr. de femme; 7^, 
Lancret, Bal costumé; ♦SSS, Murillo, le Joueur de vielle. — Au milieu: à 
dr. de l'entrée, 541, école allem. du xri*s., la Demande en mariage; 800, 
Laurens, le Pape Formose et Etienne VII; 367, 368, Bruegbel de Velours^^ 
paysages ; 510, Teniers le /., Ste Thérèse ; 493, Ruisdael, pavsage ; 393, Durer, 
St Christophe; 503, Swanevelt, paysage; 369, Brueghel le Y., Effet de neige; 
*340, «339, Altdor/er, Bepas chez Simon, Conversion de St Mathieu ; «241, 
école ital. du XYfs,, l'Annonciation; 441, van der Mevlen, Investissement 
de Luxembourg. 

V« SALLE : 162, Rosselli, Judith ; 130, le Basson, Moïse frappant le rocher; 
693, CourtoU, dit le Bourguignon, Champ de bataille; 481, Rta>ens, Triomphe 
d'un guerrier; *98, Lor. Lotto, la Femme adultère; 16, le Oiorgion^ portr. 
d'un Vénitien; 124, Panini, Ruines; 148, le Tintoret, Dédicace du Temple, 
esquisse; 86, attrib. au Ohirlandajo, la Vierge, l'enfant Jésus et St Jean; 
786, laHire, Ste Famille; 596, Ribera, Jésus au miUeu des docteurs; "^198, 
André del Sario^ la Charité, peut-être la première épreuve du sujet, que 
l'artiste répéta trois fois; 132, Léandre Bassan (?), Ifativité de la Vierge; 
*385, de Crayer, Education de la Vierge ; 136, le Oalabrèse, Jésus guérissant 
l'aveugle; 68Q, Murillo, l'Annonce aux bergers; 429, Honthorst^ Adoration 
des bergers. 2® support de g., s. n., une belle Vierge de Tanc. école ita- 
lienne, nouvelle acquisition. 

VI^ salle: 881, Rémond, le Pont de la Crévola, au Simplon; 776, In- 
gres, portr. de femme; 664. Brascassaf, Taureau (d'autres plus loin, le 
musée possède 12 tableaux de l'artiste); 918, Steuben, la Esmeralda; 948, 
ffor. Vernet, les Morts vont vite; 756, Oérôme, le Prisonnier; 913, Sehnetz, 
Funérailles d'une jeune martyre: 7(X), Curzon, la Jeune mère; *473, ft«m- 
brandt, portr. de sa femme (?) ; 641, Baudry, Charlotte Cordav; 654, Cl. Bou- 
langer, la Procession des ardents; 640, Baudry, Madeleine pénitente; 704, 
Debay, Episode de 1793 à lï^antes; 706, Delacroix, le Caïd arabe; 725, Des- 
touche*^ le Départ pour la ville; 532, Phil. Wouuferman, le Départ des ca- 
valiers; 764, Gros, Combat de Nazareth, esquisse; 912, Ary Schiffer, l'En- 
fant charitable, d'après Gœthe. Au milieu : 14, de Bay, Mercure et Argus ;. 
31, Etex, Héro, bronzes. 

vue SALLE : 522, van Vliet, tête d'homme ; 770, Hesse, Concert vénitien ; 
576, i««mntt, Frédéric II, pastel; 919, Stevben, Une odalisque; 947, ff. Ver- 
net, Abraham, Agar et Ismaèl; 740, Bipp. Flandrin.lB Rêverie; 425, van 
der Helst, portrait; 761, Greuze, portrait; 713, 711. 712, Delaroche, études 
pour l'hémicycle de l'Ecole des Beaux-Arts, à Paris (autres plus loin); 782, 
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Duhu/e^ portr. de la duchesse de Feltre fcette salle renfenne la coUectiun 
du maréchal Glarke^ due de Feltre); 884, Léop. Robert^ TErmlte du mont 
Epomeo; 762, Greuze^ portrait; 168, SasM/errato^ tête de Vierge; 709, De- 
laroche. Enfance de Pie de laMlrandole; 932, Subleyrat, l'Ermite; 886,885, 
Léop. Robert^ les Petits pêcheurs; les Baigneuses; 7^, Hipp. Flandrin^ Jeune 
ûlle, étude ; 778, Jacquandy Un cardinal venant chercher Ribera ; 742, Paul 
Flandrin^ portr. de l'artiste et de son frère (avec un album) ; 779, Jacquand, 
Marie de Médieisdans l'atelier de Rubens; 719, Delarocht, Un apôtre; 920, 
Sieubeny Une Useuse ; 768, Hei^y Jeune fille porUnt des fruits ; 736, Fabre^ 
portr. du duc de Feltre ; 769, Heue^ Moissonneuse ; 519, Vertchuurinç^ Choc de 
cavalerie ; 815, lePnttevin, marine ; 393, IHetrieh, Un moine ; 848, Naitier, la Ca- 
margo. Au milieu, 2>tire(, modèle du St Michel de la fontaine de ce nom, à Paris. 
Cabivbt du rem) : Ducommun (de Nantes), Gléopâtre, statue en marbre. 

L^édiflce qu'on aperçoit au loin, dans le haut de la rue à dr. au 
sortir du musée est le temple protestant (pi. G 2). 

A une certaine distance au N.-O., derrière le musée ou à l'ex- 
trémitë de la rue Lafayette, se trouve le palais de justioe (pl.D2), 
grand et beau monument qui date de 1845 - 1853. On en remarque 
surtout la façade, qui a au centre une colonnade surmontée d'une 
arcade avec un beau groupe par Suc, de Nantes, la Justice protégeant 
l'Innocence contre le Crime. 

Nous revenons maintenant à l'église St-Nicolas et nous descen- 
dons vers l'Erdre, que nous traversons, pour prendre sur l'autre rive 
la Basse-Grande-Rue. A quelques pas à dr. est VéglUe Ste-Croix 
(pi. E 3) , du xvn® et du xix® s. Sur sa tour a été placé l'ancien 
beffroi de la ville, en plomb, avec des génies sonnant de la trompe. 
— Ensuite vient la Haute-Grande-Rue, qui croise la grande et belle 
rue de Strasbourg iyl.'F^j^), de création moderne, traversant en ligne 
droite toute la partie E. de la ville. 

La cathédrale, St-Pierre (pi. F 3), se trouve un peu plus haut. 
Cette église, qu'on a entrepris de reconstruire pour la seconde fois 
au XVI® s., était restée inachevée , avec un petit chœur duxn'^s., 
mais les travaux ont été repris dans ces derniers temps et seront 
bientôt terminés. La façade , qui a deux tours , est assez remar- 
quable, et les portails sont richement décorés de sculptures. 

La nef, avec deux collatéraux, produit un très bel effet. On en re- 
marque surtout le triforium. Sous l'orgue sont des hauts -reliefs et de» 
statues àvixy^B.y mais restaure's de nos jours; ils représentent des scènes 
de la vie des premiers patriarches, des évêques et un duc de Bretagne. 

Les principales curiosités de Tintérieur sont toutefois les tombeaux 
du transept. Dans le bras droit est le *tombbau db Fbavçois II^ dernier 
duc de Bretagne, et de sa femme Marguerite de Foix, ouvrage très rlehe, 
dans le style de la renaissance, exécuté en 1507 par Michel Colomb. C'est 
un cénotaphe en marbre noir et marbre blanc, avec les statues couchées 
des défunts, des statues de la Justice, la Sagesse, la Prudence et la Force, 
aux angles, et deux rangs de seize niches contenant des statuettes des apôtres, 
de saints et de pleureuses. La Justice, à dr., a les traits d'Anne de Bretagne, 
fille des défunts, qui leur fit ériger ce monument; la Sagesse, à g., a deux 
visages, celui d'une jeune femme et eelui d'un vieillard. — Le pendant, 
de l'autre côté du transept, est le *tohbbau db Lamokiciârb, originaire 
de Xantes (1806-1865). Ce superbe monument moderne est Tœuvre de 
l'architecte BoiUt et du sculpteur Paul Dubois. Le général est représenté 
par une statue en marbre blanc, couchée sous un baldaquin ; aux angles 
sont les statues en bronze de l'Histoire, de la Charité, du Courage militaire 
et de la Foi, et dans les intervalles des bas-reliefs. 
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A l'extrémité de la rue Royale, qui aboutit au N.-O. à la place 
St-Pierre, se voit la préfecture (pi. F 2), édiûce peu remarquable du 
xviu^ s. En prenant à dr. de la rue Royale, nous arrivons à la place 
Louis XVI (pi. F 3). Au milieu 8*élève une colonne de 28 m. de haut, 
surmontée d'une statue de Louis XVI, par Molchnet. Cette place 
est entre le cours St - André Qt le cours St -Pierre, promenade créée 
en 1726 et décorée d'autres statues médiocres par Molchnet. Le 
cours St- André s'étend à g. jusqu'à l'Erdre, tandis que le cours 
St-Pierre descend à dr., en passant derrière le nouveau chœur de la 
cathédrale, vers la place Duchesse- Anne et le quai de la Loire, près 
du château (p. 228). De l'autre côté de la place Louis XVI est la 
rue St-Clément, où l'on pourra visiter 8t-Clément (pi. G 2, 3), belle 
église neuve dans le style goth. du xiii® s. 

Une ancienne église sans valeur architectonique , à g. du cours 
St-André, renferme le musée d'abchéolooie (pi, F G 3), public les 
dim. et jeudi de midi à 4 h. . 

Il comprend des fragments d'arehitecture et de sculpture de Tanti- 
quUé et surtout du moyen âge, des inscriptions, une statue et deux, 
bustes antiques de la collection Campana, un plan-relief de Nantes avec 
aes anc. fortifications, des antiquités égyptiennes, des faïences, etc. Dans 
les vitrines du milieu, des bijoux et des médailles, des vases antiques, 
des armes gauloises, etc. 

La rue du Lycée, à dr. de ce musée, conduit au Jardin des 
Plantes (pi. G 3, 4), qui a une partie très remarquable comme pro- 
menade publique, avec lacs, cascades, rochers, grottes, etc. On y 
entre aussi du boulev. Sébastopol, du côté du chemin de fer. Il y a 
concert le dimanche. 

Dans la promenade qu'on fera sur le quai de la Fosse , le long 
du port, on pourra encore visiter Notre- Dame-de-Bon-Fort (pl.BC3), 
église construite de 1846 à 1858, avec un dôme et richement décorée 
de sculptures et de peintures. 

De Xantes à Bre$i^ v. R. 31 ; à Bordeaux, par la Roche-sur- Yon (gare 
d'Orléans) ou par Challans (gare de l'Etat), v. \e Midi de la France^ par 
Beedeker. 

Embbanch. de 61 kil. sur Châteaubriant (Vitré; Rennes; v. p. 219), par ' 
la belle vallée de TErdre jusqu'à yort (26 kil.). 

De Nantes ▲ Paimbobuf: 59 kil., chemin de fer de l'Etat (gare, v. 
p. 227) ; 2 h. 10 à 2 h. 40; 4 fr. 65, 3 fr. 50, 2 fr. 56. On traverse plusieurs 
bras de la Loire. — 15 kil. (4© st.) Bouaye. A g. s'étend le lac de Orand- 
Lieu^ de forme à peu près ovale et de 9 kil. de long sur 6 de large, mais 
peu profond, au milieu de prairies qu'il inonde l'hiver. — 27 kil. (6^ st.) 
Ste-Pazanne^ où l'on quitte la ligne de Bordeaux. — 31 kil. St-Hilaire- 
4e-Chaléon$y où s'embranche la ligne de Pornic (v. ci-dessous). — 50 kil. 
(lie 8t.} St'Père-en-Retz (2983 hab.). — Belle vue sur l'embouchure de la 
Loire et sur St-Nazaire (p. 233). — 56 kil. St-Viaud. — 59 kil. Paimbœnf 
(Mt. Tremblet)^ ville déchue, de 2664 hab., sur la rive g. de la Loire, long- 
temps assez importante comme avant-port de Nantes, mais supplantée par 
St-Nazaire, par suite de l'ensablement de sa rade. On y va aussi par la 
ligne de St-Nazaire et le bateau de Donges (v. ci-dessous), et elle est égale- 
ment en correspondance par hateanx à vapeur avec Nantes et St-Nazaire. 

De Nantes a Porkio : 57 kil. , ligne de l'Etat comme ci-dessus ; 2 h. 
à 2 h. i/a ; 6 fr. 35, 4 fr. 76, 3 fr. 50. — Jusqu'à St-Hilairede'ChaUons (31 kil.), 
v. ci-dessus. — 42 kil. Bovrçneu/^ stat. pour le petit port de ce nom, à 2 kil. 
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à l'O., sur une baie peu sûre. On y arme pour la pêche, et il y a des 
marais salants. Correspond, pour Noirmoutiers (42 kil. ; v. le ilidi de la 
France^ par Bœdeker). — 46 kil. Les Moutiers. — 49 kil. La Bemerie^ petit 
port avec bains de mer. — 54 kil. Le Clion. — 57 kil. Pomio {hôt. de France^ 
etc.), petite ville et port dont les baim de mer sont, avec ceux du Croisic, 
(v. ci-dessous), les plus fréquentés de ces parages. Elle est bâtie sur le 
versant d^une colline, d'où Ton a une belle vue, et elle a un château du 
xiiic ou du XIV® s., une source ferrugineuse^ de jolies villas, etc. 

De Nantis a St-Kazaire (le Croisic; Guérande): 64 kil.^ 2 h. 30 a 

2 h. 50; 5 fr. 50, 4 fr. 40, 2 fr. 76. — Jusqu'à Savenay (39 kil.), v. ci-des- 
sous. La ligne de St-Nazaire tourne à g. et se rapproche de la Loire. 
De Tautre côté, sur la rive g., se montre Paimbœuf (v. ci-dessus). — 50 kil. 
Donges. Bateau pour Paimbœuf (40 et 25 c). — 58 kil. MonUnr. -> 64 kil. 
St-Haxaire (buffet; hât. des Messageries)^ ville de 19636 hab.^ à Tembou- 
ehure de la Loire, aujourd'hui Tavant-port de Nantes et qui a gagné en 
importance une partie de ce qu'a perdu cette dernière ville. Son port 
est de création moderne; il se compose surtout de deux bassins creusés 
depuis 1842 et qui ont ensemble une super&cie de 33 hect., avec plus de 
4 kil. de quais. C'est de 8t-Nazaire que partent, le 21 de chaque mois, 
les bateaux de la Comp. Transatlantique de la ligne de Vera-Cruz. 

De St-Nazaikb au Csoisic et a Ouésahdb: 29 et 37 kil.: 1 h. à 1 h. I/4; 

3 fr. 55, 3 fr. 65, 1 fr. 95 et 3 fr. 90, 2 fr. 53, 1 fr. 80. — 16 kil. (2® st.) 
Pornichet^ petit bain de mer avec une belle plage. — 20 kil. Escoublac- 
ta-BÔUt d'où part l'embranch. de Guérande (7 kil.; v. ci-dessous). En- 
suite de vastes marais salants qui s'étendent, à dr., jusqu'aux environs 
de Guérande (1600 hect.). — 23 kil. Le Pouliguen^ autre lieu de bains de 
mer, avec un petit port. — 27 kil. Batz, bourg aussi fréquenté par les bai- 
gneurs et connu par les costumes originaux et les usages particuliers de 
ses habiUnts. — 29 kil. Le Croiaio (hôt. de V EtabHssemeni des bains, etc.), 
ville et port de 2354 hab., une des stations de bains de mer les plus fré- 
quentées de la Basse-Bretagne. Elle occupe un beau site sur une petite 
baie et vers l'extrémité d'une presqu'île. Il y a deux établissements de 
bains, des promenades ombragées, de jolies villas, un casino, etc. 

Ouéranae (hôt. du Commerce) est une ville de 69l2 hab., qui a conservé 
ses murailles du xv® s. et une église curieuse des xiiO-xvi® s. 

31. De Nantes à Brest. 

357 kil. Trajet en 11 h. 5 et 12 h. 15. Prix : 43 fr. 95, 32 fr. 95, 24 fr. 10. 
Départ de la gare principale ou de la station de la Bourse (v. p. 227). 

Nantes, v. p. 227. — On traverse la ville en longeant la Loire. 

— 1 kil. Vj' La Bourse. — Beau coup d'œil à g. sur le port. — 4 kil. 
Chantenay» Tramway de Nantes (p. 227). La voie s'éloigne du fleuve. 

— 10 kil. Basse-Indre, dont dépend /ndre/^ qui a des usines célèbres, 
dans une île à g. — 15 kil. Couêron. ~ 23 kil. St- Etienne- de- M 07it^ 
lue, — 28 kiL Cordemais, — 39 kil. Savenay (buffet). Ligne de St- 
Nazaire, v. ci-dessus. Les Vendéens furent battus à Savenay en 1793 
par Kléber et Marceau. — 53 kil. Pont - Château. Puis un petit 
tunneL — 59 kiL Dreffeac. — 63 kil. St-Gildas. — 68 kil. Séverac. 
On traverse, puis on longe le canal de Brest à Nantes. A dr., les lignes 
de Rennes (p. 209) et de Sablé (p. 218). On traverse la Vilaine. 

81 kil. B6don (buffet ; hôt. de France, à la garej, ville de 6537 hab., 
sur la Vilaine et le canal de Brest à Nantes. La voie passe, à g., à côté 
de V église St- Sauveur, des xn®-xiv®s., avec deux tours, l'une sur 
le transept, du xii® s., et l'autre isolée à la façade, du xiv® s. 

On traverse de nouveau le canal et VOust^ affluent de la Vilaine. 
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89kil. St-Jacut, — 98 kil. Malansac, — 110 kil. Questemhert. 

Embrakch. de 33 kil. sur Ploërmel, se raéeordant là avec un autre de 
la JBrohinière (p. 209). Pays peu intéressant (landes) , mais riche en mo- 
numents me'gaiithiques. — Ploérmel (hôt, de France) est une ville de 5761 bab. , 
ayant encore une partie de ses murs du xv^ s. et une égliêe St-Armel recon- 
struite au xvi® s., avec un magnifique portail latéral et de superbes vitraux. 

Une route (là kil. ; omnib., 1 fr. 50) conduit à VO. de Floërmel à Joêse- 
îin. A mi-chemin, à g., se voit une pyramide moderne rappelant le fameux 
combat des Trente, dans lequel 30 Bretons, commandés par Jean de Beau- 
manoir, se mesurèrent en 1351 avec 90 Anglais, sous les ordres de Bembro, 
et les vainquirent après une lutte meurtrière. — Joaaelin (hôt. de la Croix- 
d^Or) est une petite ville, sur TOnst, dominée par un château remarquable 
des xiv^-xv^s. Il a appartenu au connétable deClisson, qui y mourut 
en 1409. L'église Notre-Dame renferme le tombeau du connétable, céno- 
taphe sur lequel sont sa statue et celle de sa femme, en marbre blanc, et 
qu^entourent des statuettes de moines. Cette église, où a lieu un pèleri- 
nage célèbre, le mardi de la Pentecôte, est en partie du xv® s. et elle a 
des restes de peintures murales anciennes. 

124 kil. Elven, stat. pour la petite ville de ce nom, à 6 kil. 
au N. (omnib.). A 2 kil. au S.-O., les ruines d'un château des xui^ 
et XV® s., surtout deux tours, de 20 et de 40 m. de hauteur. 

13Ô kil. Vannes (hôt.: du Commerce, de France), ville de 
19284 bab., chef-lieu du départ, du Morbihan, à 5 kil. du golfe 
de ce nom (v. ci-dessous) , avec un petit port sur le Couteau, An- 
cienne capitale des Vénètes, les ennemis les plus acharnés des Ro- 
mains dans TArmorique, elle joua longtemps un rôle considérable 
dans rhistoire du pays ; aujourd'hui, c'est une ville déchue, sans 
apparence et mal bâtie. Son seul édifice remarquable est sa cathe-- 
drale, du xiii® et des xv®-xvni® s., dont le grand portail, flanqué 
de tours inégales , a été reconstruit de nos jours. Il y a encore des 
restes de fortifications des xiv®-xvii® s., dont la partie principale 
est la porte St-Fatern, où l'on descend à dr. de la cathédrale. On 
arrive aussi de ce côté, à dr., au port, que longe une belle prome- 
nade. Là se trouve la tour du Connétable, du xiv^s., ainsi nommée 
parce que le connétable de Clisson y fut enfermé en 1387, par ordre 
du duc de Bretagne , au moment où il se préparait à une descente 
en Angleterre pour le compte du roi Charles VI. Il y a un musée 
archéologique, qui comprend des antiquités celtiques provenant de 
tumuli, des antiquités gallo-romaines témoignant de l'importance 
de la cité de Vannes , et des objets du moyen âge. 

151 kil. Ste-Anne, stat. à 3 kil. au S. du pèlerinage de Ste- 
Anne-d'Auray, un des plus fréquentés de Bretagne, surtout la 
semaine de la Pentecôte et le 26 juillet. Il y a une très belle église 
neuve du style de la renaissance , avec une tour que couronne une 
statue de la sainte. Chemin d'Auray , v. ci-dessous. 

154 kil. Anray (buffet; hôt: du Pavillon, de la Poste), ville 
de 5870 hab., sur le Loch, avec un petit port, à 1500 m. au S.-E. de 
la gare. Elle n'a à peu près rien d'intéressant pour le touriste. 

Près de la gare, au N.-O., se trouve Tancienne chartreuse d'Auray y 
maintenant une institution de sourdes -muettes. A côté de Téglise est 
une chapeUe sépulcrale élevée de 1828 à 1829 en mémoire de 952 émigrés 
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faits prisonniers à ^uiberon en i7d6 (v. ci-dessous) et passés par les armes 
un peu plus loin, a un endroit désigné par une chapelle expiatoire. La 
première de ces chapelles, qu'on peut visiter, renferme un monument, 
avec une statue de la Religion, les bustes des chefs de Texpédition, des 
bas-reliefs, etc. — La route qui passe près de la Chartreuse et à la 
chapelle expiatoire, où il n'y a rien de curieux à voir, conduit en 1 h. à 
Ste-Anne-d'Auray (p. 234) î elle est assez intéressante. 

Ligne d'Auray à St-Brieuc^ par Pontivy, v. p. 210. 

D'AuRAY A QuiBEHON (Camac; Loemariaquer, etc.) : 2S kil. ; 50 à 55 min. s 
3fr. 45, 2 fr. 55, 1 fr. 85. — 14 kil. (2© st.) Plouharnel - Carnac (hôt. du 
Commerce) , stat. à 4 kil. au S.-O. de laquelle se trouve Camac (y. ci- 
dessous). A 3 kil. au N.-O. est le dolmen de Coureonno ou la Roche aux 
Fées, aujourd'hui considérablement réduit, mais qui a encore 8m. de 
long , 4 m. 30 de large et 2 m. de haut. On arrive ensuite dans la pres- 
qu'île de Quiberon, dont Tisthme est défendu par un fort. -* 28 kil. (i^ st.) 
Quiberon (Mt. Fenthièvre)^ ville de 2537 hab., avec un petit port, vers l'ex- 
trémité de la presqu'île fameuse par le désastre des émigrés, qui y débar- 
quèrent en 17»5 sous la protection de canonnières anglaises et y furent 
battus par Hoche. — La baie d^ Qu^eron est un excellent mouillage. 
Outra Port- Maria ^ le port de Quiberon , il y a encore Port-ffarliçueH^ 
d'où l'on peut passer à Belle-lle-en-Mer (16 kil.), la principale île du S. 
de la Bretagne , longue de 18 kil. et large de 4 à 10. La localité princi- 
pale est le Palais^ ville de 4801 hab., avec deux enceintes fortifiées, une 
ancienne, des xvi®-xvii® s., et une moderne. 

Carnao (hôt. de» Voyageurs)^ au fond de la baie (stat. v. ci-dessus), est 
l'endroit le plus célèbre de Bretagne pour ses monuments mégalithiques, 
le principal les alig/nements^ 500 à 600 menhirs (il y en a eu, dit -on, de 
12 a 15000), placés en quinconce dans une lande à 1 kil. au N., sur une 
longueur de 1500m. et formant jusqu'à 9 ou 10 avenues. Ces pierres 
levées ont toutes l'extrémité la plus petite dans la terre ; certaines d'entre 
elles atteignent 5m. de hauteur et il y en a qui doivent peser plus de 
400 quintaux métriques. On visite aussi, à 1/4 ^^^' ^u K.-E. de Carnac, 
le Mont-St-Michelj galgal ou tumulus qui renferme un dolmen. 

A 13 kil. à l'O. de Carnac et 16 kil. d'Auray se trouve Loemariaquer 
(Mt. Marchand)^ village également célèbre par ses monuments druidiques : 
au y.-O., le tumulus de Mané-Lud^ les dolmens dits Doler-Hroeck et Dol- 
er-Marc'hardourien^ et le Men-er-Hroeck^ menhir renversé et brisé, qui avait 
25m. de haut; au S., le Mané • er - Hroeck ^ tumulus avec une grotte (clef 
à la mairie). — On a trouvé des antiquités romaines à Loemariaquer. 

Cette localité, qui a un petit port, est à l'O. du Morbihan («petite 
mer*), golfe de 10 kil. de long et 18 de large, formé par la presqu'île de 
Loemariaquer et celle de Rhuis, qui ne laissent entre elles qu'un passage 
d'env. 1 kil. de largeur. Il y a une quantité d'îles généralement fertiles. 
La plus connue , mais non la plus grande , est Vile de GarrUnis^ à 4 kil. 
de Loemariaquer ; elle renferme aussi un tumulus avec une grotte. 

167 kil. Landevant Plus loin un viaduc de 25 m. de haut sur 
le Blavet — 180 kil. Hennebont, ville de 5988 hab., sur le Blavet 
et avec un petit port. Elle est bien située et possède une belle 
église goth. du XVI® s., Notre -Dame -du -Paradis. Il y a encore 
quelques restes de fortifications. On voit ensuite à g. Lorient et 
son port, et on traverse le Scorff. 

189 kil. Lorient (buffet ; hôt. : de France, de Bretagne) , ville 
de 37812 hab., sur le ScorflP, près de son confluent avec le Blavet, 
et port militaire. C'est en même temps une place forte de 2® cl., 
et 11 y a aussi un port de commerce. La fondation de Lorient ne 
remonte qu'au xvii^s., où des chantiers de construction y furent 
créés par la puissante C*® des Indes, qui la nomma VOritnt. La 
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compagnie ruinée, à la suite de la prise du Bengale par les Anglais 
(1753) , qui avaient en vain tenté de s'emparer de Lorient en 1746, 
ses établissements furent acquis par l'Etat. 

La ville elle-même est bien bâtie, mais à peu près dénuée de 
curiosités. Sur une place à côté de l'église St-Louis est la statue 
de Bisson, enseigne de vaisseau qui se fit sauter avec son brick en 
1827, pour échapper à des pirates grecs; elle est en bronze, par 
Gatteaux. — Le port militaire, à l'E., ne peut se visiter, sauf la 
partie toujours ouverte autour de la place d'Armes, qu'avec une per- 
mission de la Majorité, dont les bureaux sont sur cette place. On 
est accompagné par une personne qui donne les explications néces- 
saires. A l'entrée près de la place d'Armes est une tour à signaux, 
de 38 m. 33 de hauteur. — Le port de commerce est au S., entre la 
ville proprement dite et un quartier neuf; il y a un port d'échouage 
et un bassin à flot. — La rade est formée par une baie profonde et 
assez sûre, de 6 kil. de longueur, avec une île fortifiée au milieu. 

A 2 kil. de Textréinité de la rade, sur l'autre rive, est la petite ville 
de Port-LouU^ e'galement moderne et fortifiée. — A 14 kil. de là Vile de 
Groix , qui a env. 7 kil. de long sur 3 de large. Elle renferme des mo- 
numents druidiques et elle est entourée de falaises avec des grottes. 

198 kil. QesteU — La ligne passe ensuite par un viaduc de 33 m. 
de haut sur la Lait a, 

209 kil. Quimperle'f ville de 6821 hab., dans un site magnifique, 
à dr., au confluent de deux rivières qui forment la Laita. Elle est 
dominée par une église St-Michel des xiv® et xv®s., et elle a une 
église Ste-Croix reconstruite dans les derniers temps, sur le modèle 
de celle du St-Sépulere à Jérusalem. 

223 kil. Bannalec, On traverse ensuite un vaste étang. — 
234 kil. Rosporden. 

Embrakch. de 16 kil. sur Coneameau {Mt. des Voyaçeurt)^ ville de 
5191 hab. et bon port , dans un site pittoresque , à V£. de la baie de la 
Forest ou de Fouesnant. La partie aneienne, la Ville-Close, est sur un 
îlot entouré de remparts^ qui remontent en partie au xv^ s. La principale 
industrie est la pêche, surtout la pêche de la sardine, et la préparation 
des conserves de ce poisson. Il y a à l'entrée du port un oquatHum, en 
communication directe avee la mer, où Ton élève et conserve partieulière- 
ment de grandes quantités de langoustes et de homards péchés dans la baie. 

254 kil. Qnimper (hôt, de VEpte), vUle de 15288 hab., chef-lieu 
du départ, du Finistère et siège d'un évêché, bien située au con- 
fluent du Steir et de ïOdet. 

Sa cathe'drale St'Corentinf où l'on arrive en suivant le quai de 
la rive dr., et en tournant à dr., est un des plus beaux édifices goth. 
de la Bretagne, des xiii^-xv^s., et cependant remarquable par l'unité 
<Iu plan. Les portails sont richement décorés, mais dégradés; les 
belles flèches des deux tours sont modernes. A l'intérieur, le chœur 
est la pai-tie la plus remarquable , bien que l'axe en soit fortement 
dévié. On remarquera ensuite les vitraux, tant anciens que mo- 
dernes, le maître autel, ouvrage moderne magnifique en bronze doré, 
avec des statuettes, des hauts-reliefs, un baldaquin en bois peint et 
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doré, etc., des peintures murales modernes par Yan D argent, des re- 
tables et des statues des xiv® et xv®s., des tombeaux d'évêques, etc. 

La place à g. de la cathédrale est décorée d'une statue de Laen- 
nec, célèbre médecin originaire de Quimper {1781-1826), qui dé- 
couvrit l'auscultation. Sur la même place, à côté de l'hôtel de ville, 
est un petit musée, renfermant des collections d'archéologie et de 
peinture. La seconde comprend un certain nombre de toiles de 
maîtres des anciennes écoles italiennes et des Pays-Bas , tels que le 
Pordenone, Solimena, André del Sarto, vanDyck, Franck, Huysmans, 
Otto Venius, etc. 

Les archéologues verront encore, dans la partie N.-O. de la ville, 
où conduit une rue presque en face de la cathédrale, Veglûe de 
Lûcmaria, des xi® et xv^s. 

De Quimper a PoNT-L'AsBé (Penmarch) : 22 kil. ; 50 min. à 1 h. ; 2fr. 65, 
2 fr., 1 fr. 45. — Cette lisne ae détaehe de celle de Brest au delà du 
tunnel (v. ci-dessous). — 16 kil. (Q^st.) Combrit- Tréméoc. A env. 1 h. au 
N.-O., sur la rive dr. de TOdet^ se trouvent les restes intéressants de la 
villa romaine du Pérennau. — 22 kil. Pont-PAbbé (hôt. Duhamel), yiHe de 
5110 hab., sur la rivière du même nom. L'ancien costume de ses habi- 
tants est un des plus curieux de la Bretagne. Véglise est des xive-xvie s.; 
elle dépendait d'un couvent dont les bâtiments existent encore. 

Une route de 12 kil. conduit de là au 6.-0. à Penmarch, bourg de 
2871 hab., reste d'une ville, dont les ruines sont dispersées sur une crande 
étendue, jusqu'à la pointe du même nom, au bord de la mer (2 kil.). 
Cette ville a dû compter 10000 hab. au moyen âge. C'était un port con- 
sidérable et très prospère , grâce à la pêche de la morue. La découverte 
de Terre-Neuve, les ravages de la mer, la disparition du poisson et la 
guerre en ont amené au xvi^ s. la décadence et la ruine. Il y avait six 
églises i la plus importante est St-Nonna, du xvi*s. 

De Quimper a Douarkevez (pointe du Raz): 24 kil. : th. à 1 h. 5; 
2 fr. 95, 2 fr. 20, 1 fr. 65. On suit la ligne de Brest Tespace de plus de 
5 kil. Stat. sans importance. — Donarnenes (hôt. des Voyageurs) est une 
ville de 9809 hab., sur la belle baie de ce nom, très importante pour la 
pêche et la préparation de la sardine. 

Une route, desservie par une voiture publique, conduit de Douarne- 
nez à (15 kil.) Pont-Croix (2656 hab.), qui a une anc. église collégiale re- 
marquable, Notre- Dame -de- Roscttdon, des xiii® et xv^s., et à (21 kil.) 
Audierne, ville importante au moyen âge, comme Penmarch (v. ci-dessus), 
mais qui n'a plus que 2561 hab. — Il y a encore 15 kil. de là à la pointe 
du Raz, cap a l'extrémité du Finistère, où la mer est grandiose et ter- 
rible dans les tempêtes. On ne devra pas s'y aventurer au N., du côté 
de V Enfer de Plogoff et de la haie des Trépassés, sans renseignements et 
précautions, ni même sans guide. 

Le cbemin de fer traverse ensuite TOdet et un tunnel, puis tourne 
au N., où il remonte la vallée du Steir, dans laquelle il y a encore 
un tunnel. — 272 kiL Quéménéven. — Quittant ensuite la vallée, on 
redescend en passant sur un viaduc de 25 m. de haut. — 284 kiL 
Châteavlin, petite ville sur V Aulne, qui est navigable et par laquelle 
on pourrait aller à Brest (50 kil.). — On traverse ensuite la rivière 
sur un viaduc de 357 m. de long et 49 m. 50 de haut. Pays accidenté. 
Un autre viaduc, de 40m. de haut. — 298 kiL Quimerc'h, Puis 
un tunnel. — 310 kiL Jlanvec, — 320 kil. Daoulaa , où sont des 
restes d'une abbaye du xii'^s., surtout des parties importantes de 
l'église. — Contrée toujours pittoresque. Encore t» viaduc de 
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400m. de long et 37 m. de haut. — 327 kil. Dirinon, Le chemin 
de fer descend enfin vers TElom et le traverse. 

338 kil. Laiidemeau, où on rejoint la ligne de Rennes (p. 211). 

32. De Paris à Tours. 
A. Par Orléans. 

234 kil. Trajet en 4 b. à 9 h. 10. Prix: 28 fr. 80, 21 fr. 60, 15 fr. 80. 
Départ de la gare d'Orléans, près du Jardin des Plantes (pl.,p. 1,025). 
I. Be Paris à Orléana . 

121 kil. Trajet en 2 h. à 4 h. 10. Prix: 14 fr. 90, 11 fr. 15, 8 fr. 15. 
Les trains express ne touchent pas à Orléans : v. p. 239, les Aubrais. Voir 
aussi la carte p. 2. 

3 kil. Orléans- Ceinture, stat. où l'on passe sous la ligne de cein- 
ture avant de soitir de Paris. On longe la Seine à une certaine 
distance. -— 6 kil. Vitry. — 10 kil. Choisy-le-JRoyy bourg industriel 
de 6978 hab., ainsi nommé depuis que Louis XV y fit construire, 
pour s'y livrer à la débauche, un château qui a disparu. On y a 
érigé en 1883 une statue de Rouget de l'Isle, qui y mourut en 1836. 
On croise plus loin la ligne de Grande-Ceinture (v, Paris et ses en- 
virons, par Bœdeker). — 15 kil. Ablon, — 17 kil. Athis-Moiu, — 
20 kil. Juvisy, aussi sur la ligne de Montargis par Corbeil (p. 99). 
— 22 kil. Savignysur-Orge. — 24 kil. Epinay-sur-Orge. A dr., 
la tour de Moutlhéry (v. ci-dessous). — 26 kil. J*erray-Vaucluse, 
stat. desservant l'asile d'aliénés de Vaucluse, dans un ancien château : 
il appartient à la ville de Paris. — 29 kil. St-Michel. 

Correspondance (90 e.) pour Kontlkéry (3 kil.), bourg célèbre par les 
ruines de son château féodal, dont la tour, de SQ m. de haut, s*aperçoit 
de fort loin. Cest Tancien doigon, du xiii^ s. On y peut monter pour jouir 
de la vue, qui du reste est d^à fort belle de la colline. Montlhéry est 
en outre connu par la bataille que s'y livrèrent en 14fô Louis XI et les 
seigneurs de la ligue du Bien public, et qui resta indécise. 

32kîl. Bretigny, ({M' il ne fautpas confondre avecla localité du même 
nom, à 9 kil. au S.-JE. de Chartres, où fut signé le traité de 1360, entre 
la France et l'Angleterre. — Ligne de Tours par Vendôme, v. p. 248. 

37 kiL Marolles. — 40 kil. Bouray. — 43 kil. Lardy, — 46 kil. 
Chamarande, qui a un château bâti par Mansart. — 49 kil. Etrechy. 
A dr., en arrivant à Etampes, les ruines de la tour Guinette (27 m.), 
restes d'un château fort du xii® s. 

56 kil. Etampei (buffet; hùt. du Grand-Caurrier) , ville de 
7710 hab., dans un vallon à g. et que l'on voit très bien du chemin 
de fer. Près de la gare est V église St- Basile ^ surtout des xv* et 
XVI® s., avec une tour du xii® s. On remarque à l'intérieur des reta- 
bles anciens et des vitraux anciens et modernes. Un peu plus loin, 
Kotre-Dame , du xii® s., avec des créneaux et une tour surmontée 
d'une belle flèche en pierre. V église St- Martin, à l'extrémité supé- 
rieure de la ville, qui a plus de 3 kiL de long, est aussi du xu*^ s. 
Elle a une tour de la renaissance qui penche fortement. On remarque 
aussi Vhôtel de ville, construction à tourelles duxvi^s., agrandie 
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de nos jours. Sur la place du Théâtre, la statue de Oeoffroy-St- 
IlUaire, le naturaliste (m. 1844) , en marbre , par El. Robert. 

Au delà d'Ëtampes , la vole gravit une forte rampe , montant de 
55 m. sur une distance de 6300 m. La contrée est ensuite très mo- 
notone; de vastes champs, presque sans arbres et sans maisons, 
s'étendent à perte de vue: on est sur le plateau de la Beauce, dont 
le sol très fertile produit surtout un blé excellent. — 70 kil. Mon- 
nerviUe. — 75 kil. Angerville, — 81 kil. Boisseaux, — 89 kil. 
Toury. — 95 kil. Ckâteau'GaiUard, — 102 kil. Artenay. — 108 kiL 
Chevilly, où le prince Frédéric-Charles battit le général d'Aurelles 
de Paladine, le 3 déc. 1870. — 113 kil. Cercottes. La contrée de- 
vient plus riante ; on traverse des vignes. 

119 kil. Les Auhrais (buffet), où les trains express déposent les 
voyageurs à destination d'Orléans , qui y sont transportés par un 
train spécial. Les trains omnibus vont directement jusqu'à Orléans. 
— 121 kil. Orléans. 

Orléans. — hôtels: *St-Aignan (pi. a, Cl), non loin de la gare, en 
face de la rue Bannier, très fréquenté et pas cher; Or. -H. cT Orléans (pl.b, 
C2), rue Bannier, 118 ; Qr.-H. du Loiret (pi. c, C2), même rue, 18. — Cafés bt 
BKSTAUR. place du Hartroi; restaur. à ThÔt. St-Aignan. 

FiACHBS: la course, 1 fr.75; l'heure, 2 fr. 25; 2 fr. et 2 fr. 75 la nuit. 

Poste et téléohaphe, rue de Bourgogne^ 86. 

Orléans, anc. capitale de V Orléanais, auj. chef-lieu du départ, 
du Loiret et du command. du v® corps d'armée, siège d'un évêché, 
etc., est une ville de 57264hab., sur la rive dr. de la Loire , assez 
bien bâtie, mais manquant d'animation. 

Orléans passe pour avoir remplacé la ville gauloise de OewUmm (peut- 
être Gien), détruite par Ciésar, et elle devrait surtout son existence à Veia- 
pereur Aurélien, qui luit aurait donné son nom, Aurelianum. Sa situation 
en a toujours fait un point d'une grande importance stratégique. Elle 
fut assiégée par Attila et sauvée par St Aignan, son évêque, en 4oi. Clovis 
s'en empara en 496, et elle devint après sa mort la capitale d'un royaume 
qui dura jusqu'en 613 et fut alors réuni à celui de Paris. Orléans fut une 
des villes les plus importantes de l'ancienne France. L'événement le plus 
considérable de son histoire fut le siège qu'elle subit en 1428-1429 de la 
part des Anglais, alors maîtres de la plus grande partie du royaume, et 
auquel mit fin Jeanne d'Arc, la Pncelle d'Orléans, à qui la France dut 
son salut. Orléans jouaaussi un rôle dans la guerre de 1870-71 \ elle fut 
prise par les Allemands le 11 oct. 1870, reprise par les Français un mois 
après et réoccupée par les Allemands du 5 déc. 1870 au 16 mars 1871. 

En sortant de la gare (pi. D 1), nouvellement reconstruite, on se 
trouve sur de beaux boulevards, où Ton tourne à dr., et Ton va jus- 
qu'à la place Bannier (pi. C 1), pour descendre à g. par la rue du 
même nom. A g., V église St-Paterne du style goth., en reconstruction. 

La place du Martroi (pi. C 3), à l'extrémité de la rue, est le centre 
de la ville. Elle est décorée depuis 1855 d'une statue équestre de 
Jeanne d'Arc, en bronze, par Foyatier, avec 16 hauts - reliefs par 
Dvhray, L'intention de l'artiste, qui l'a mal exécutée, a été de re- 
présenter la Pucelle rendant grâce à Dieu pour la victoire. Les 
hauts-reliefs rappellent les principaux événements de sa vie. 

De l'autre coté de la place est la rue Royale, qui descend jusqu'à 
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la Loire. Nous prenons immédiatement â g. la rue Jeanne-d'Arc, 
qui passe devant le lycée et conduit à 

*8te* Croix, la eatheércUe (pi. £3). Malgré son caractère impo- 
sant, la façade indique déjà un édifice de la décadence de Tart goth. 
En effet , ayant été détruite en 1567 par les calvinistes , elle a été 
presque complètement reconstruite de 1601 à 1829, la plus grande 
partie avec assez de succès dans le style ogival tertiaire, la façade, 
due à Gabriel, Tarcbitecte de Louis XY, dans un style bâtard qui 
ne manque pas cependant de noblesse. Cette façade , d'une riche 
ornementation , est flanquée de deux tours de 87 m. de haut , sans 
flèches, et présente d'abord trois portails, ceux des côtés avec doubles 
portes, puis trois rosaces et une galerie à claire voie, au-dessus de 
laquelle les tours ont encore trois étages , le premier avec des es- 
caliers en spirale aux quatre angles et des statues , les deux autres 
avec de légères arcades et terminés par une galerie en forme de cou- 
ronne. Entre ces deux tours se voit la jolie flèche du transept, re- 
construite en 1859. Tout l'édifice a 148 m. de longueur. — L'intérieur 
a également un aspect grandiose; il est à 5 nefs et mesure 33 m. de 
hauteur. Le style en est supérieur k celui de la façade ; les onze 
chapelles de l'abside sont les chapelles primitives, épargnées par 
l'incendie de 1567. Les œuvres d'art y sont peu nombreuses et pres- 
que toutes de ces derniers temps : un grand chemin de croix sculpté 
dans des arcades sons les fenêtres , de grands autels goth. en bois 
aux extrémités du transept, des vitraux, etc. 

A côté de la cathédrale, auN., se voit la statue de Boh. Pothier 
(pi. E3), jurisconsulte originaire d'Orléans (m. 1772); elle est en 
bronze, par Dubray (1859). Un peu plus loin, à g., 

L'hôtel de yille ou la mairie (pi. D 3), joli édifice en briques et 
en pierre , élevé en 1530 , restauré et agrandi en 1850-1854. Il se 
compose d'un bâtiment principal et de deux ailes en retour, avec 
des niches renfermant des statues d'Orléanais célèbres. Les caria- 
tides des balcons sont attribuées à Jean Goujon. Dans la cour est 
une statue de Jeanne d'Arc, en bronze, d'après le marbre de la prin- 
cesse Marie d'Orléans , qui est à Versailles. On visite le premier 
étage, qui a des pièces remarquables, décorées dans le style duxvi^s. 
(s'adresser au concierge). La salle des Mariages a une belle cheminée^ 
la salle du Conseil un beau plafond. Le grand salon renferme une 
statuette équestre de Jeanne d'Arc , avec un Anglais blessé à mort 
sous les pieds de son cheval, aussi par Marie d^Orléans. 

Nous revenons maintenant sur nos pas par la rue Jeanne-d'Arc, 
jusqu'à la rue des Petits -Souliers. Là se trouve l'ancien hôtel de 
ville, édifice dégradé du xt^ s., avec une tour gothique, et qui a une 
seconde entrée de l'autre côté , dans la rue Ste-Catherine. Il ren- 
ferme les musées de la ville (pi. D 3), sauf le musée historique. Ces 
musées sont publics les dim. et jeudi de midi à 4 h. et visibles aussi 
les autres jours pour les étrangers, excepté aux grandes fêtes et du- 
rant les vacances, du 1*' sept au 1®' novembre. 
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Le musée de peinture, qui est le principal et compte environ 600 nn- 
me'ros, est assez mal installé au rez-de-chaussée \ bon nombre de tableaux 
ne sont même pas exposés faute de place. — Les trois premières salles 
contiennent des gravures, une partie du musée d*histoire naturelle, des 
copies d'après Rubens, etc. 

Salle psiiïcipale, beaucoup de grands tableaux de Técole française. 
Au-dessus de la porte : 3&2, Rubens , le Génie de la gloire et des arts ; à 
dr., 363, Sacehi, la Résurrection de Lazare; 156, Giordano, la Charité ro- 
maine; 145, 146, Fréminet, St Augustin, St Jérôme; 64, Phil. de Champaignt^ 
Si Charles Borromée; 267, Negrone (m. 1565), St Pierre et St Jacques le 
Mineur en prière devant la Vierge tenant le petit St Jean: 71, Michel 
Corneille (m. 1664), Esaii cédant à Jacob son droit d'aînesse; 60, Canibiaso 
(m. 1586), les Israélites au pied du serpent d'airain; 398, Fr.de Troy, 
portr. de la duchesse du Maine ; 141, 144, Fréminet, St Mathieu et St Jean ; 
155, Fr. Qérardy Jésus descendant sur la terre et dissipant les ténèbres, 
dernier tableau de TartiBte, aebevé par une élève; 329, £e«tot/<, la Salu- 
tation angélique; 86 84, Deruet (m. 1660), le Feu et la Terre; 229, 0. van 
Loo, portr. de Louis XV: 93, Dethafs, St Benoît recevant le viatique: 230, 
C.van LûO, portr. du Régent (?); 166, Halli, la Fuite en Egypte; 85,87, 
Deruet, TAir et TEau; 142, 143. Friminet, St Marc, St Lue; 437, le Domini^uin, 
Ste Cécile; 210, Lùncrety le déjeuner au jambon; 375, Seghers, Ste Famille 
dans une guirlande de fleurs ; Z73, Norblin, Mort d'Ugolin ; 15, Fra Bartolom- 
meoy la Vierge ; 175, Bo\feldy di' après Ifurillo, la Ste Famille ou plutôt la 
Ste Trinité, original à Londres; 147, 148, Fréminet, St Grégoire, St Am- 
broise; 30, Blin, Souvenir du cap Frehel (Bretagne); 241, 242, Maratia^ 
Psyché admise dans l'Olympe, les lïoces de Psyché; 79, Decker, pavsage. — 
Au milieu de la salle: 648, V. VilUrin, Hébé; 630, Pradier, Vénus surprise 
au bain; 573, Captier^ Faune dansant, bronze. 

Salle de dr., œuvres modernes: 112, P. Dupuit^ Zénobie soignée par 
des pâtres; 125, J.-P. Fiandrin, paysage; 307, Prolais, Une mare; 293, 
Pignerolle, Pèlerinage à l^otre-Dame-de-Lorette ; 937, Coudei\ Retour des 
champs; 943, Laurens, Sodome; 413, Vetter, Mascarille présentant Jodelet 
à Cathos et à Madelon (Molière); 25, Bertrand, les Chaussards émigrant, 
abandonnant la campagne de Rome pendant la saison des fièvres; 402, 
M. de VavM», Derniers moments d'Eustache Lesueur. — Dernière salle: 
944, C.Le/ebvre, Jacob et Joseph; 407, Fr. Verdier, les Enfants de Kiobé 
percés de flèches par Diane et Apollon; 305, le Calabrèse (Preti), St Paul 
et St Antoine ermites, et beaucoup de portraits. 

Le mnaée d'hiatoire naturelle, en partie au rez-de-ehaussée (zoologie), 
occupe aussi des salles du 1^^ et du 2^ étage (géologie et minéralogie). 

Au 1^^ étage se trouve encore un musée Jeanne d'i^e, comprenant des 
tapisseries de Beauvais, d'après la <PuceUe> de Chapelain; l'ancienne 
bannière des processions de la fête de Jeanne d'Arc, un plâtre de la 
statue de la Pucelle par Chapu, une vieille tapisserie de Neuehâtel, Jeanne 
présentée à Charles VII; un plâtre de sa statue équestre par Marie d'Or- 
léans, une peinture allemande représentant St Georges et longtemps prise 
pour Jeanne d'Arc. 

Nous sortons par la rue Ste -Catherine que nous remontons un 
instant, et nous tournons à g., dans la petite me des Albanais, où 
nous voyons un belle petite construction du xvi®s., Vhôtel Cahut,. 
souvent nommé à tort «hôtel de Diane de Poitiers». C'est là que sei 
trouve le musée historique (pl.D3), qui est visible comme les 
autres musées de la ville (v. ci-dessus). Le concierge demeure sur 
le derrière, rue Neuve, 22. Il y a des inscriptions. 

Au SE2 - DE - CHAUSSÉS , quclqucs sculptures antiques. — l^r étage : 
parures en or de Chypre, bronzes gallo-romains (cheval et sanglier trouvés 
aux environs), verres, vases et terres cuites antiques: quelques petites 
antiquités égyptiennes, haches en silex. Dans une petite salle à g., des 
faïences et des curiosités de l'Orléanais. — 3^ étage : meubles, surtout des 
bahuts à personnages (xv© et xviCs.); bénitier en fonte du xiiic s., bas- 
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reliefs en albâtre , belle eUemine'e du xvi^ s. — â«lle à g. dans la cour : 
faïences de Rouen, de Delft et de Ne vers; verres , médailles; très belle 
cheminée duxvi^s., avec bas-reliefs peints (légende de St Jean-Baptiste) ; 
porcelaines, petits objets d'art, ivoires, bonbonnières, montres, statuettes, 
etc.', calvaire en ambre fort curieux. 

La rue des Albanais nous ramène plus loin à la rue Royale , la 
plus remarquable d'Orléans. Dans la rue du Tabourg (pi. C 3) , la 
première à dr., se trouve, n*^ 15, la maison dite d'Agnh Sorel, de 
la renaissance. Le visiteur qui aura le loisir de parcourir la ville, y 
rencontrera encore nombre de maisons Intéressantes. 

Un beau pont du xvm® s. (pi. C 5) traverse la Loire, dont le lit est 
souvent en grande partie à sec. De Tautre côté est le faubourg St- 
Marceau , à Feutrée duquel se voit une statue médiocre de Jeanne 
d'Arc , par Gois , auparavant place du Martroi. 

Près de la rive dr., à 300 m. en aval, se trouve Notre-Dame- 
de- Recouvrante (pi. C4), du style de la renaissance, construite en 
mémoire de la délivrance de la ville par Jeanne d*Arc. On y re- 
marque surtout des peintures murales par H. Lazerges. — A env. 
1 kil. de là en amont, St-Aignan (pi. F 4), du xv®s. Il n'en reste 
que le chœur et le transept, très dégradés à l'extérieur. — Au N.-E., 
près des boulevards, St-Euverte (pi. G 3), des xii^etxv® s. On y entre 
par une porte latérale à dr. Il y a près de 1 kil. Vs de là à la gare. 

D"Orléans à Tours^ v. ci-dessous j à Bourges et NeverSy p. 99; à Males- 
herhes et à Bourron (Moret), p. 99; à Chartres ^ p. 201. 

D'Oklbaks a Montarois: 76 kil.; 2 h. 10 à 2 h. 60; 9 fr. 10, 6 fr. 90, 
5 fr. 05. — 2 kil. Les Avbrait (p. 239). On longe et traverse en partie la 
forêt d'Orléans. — 20 kil. (4^ st.) Dmnery. — 23 kil. Fay-aux-Loges^ sur le 
canal d'Orléans^ reliant la Loire au Loing. — 61 kil. (10^ st.) Bellegarde- 
Quiers, aussi sur la ligne de Beaune-la-Rolande à Argent (Bourges; p. 99;. 

— 76 kil. (16e st.) MontargU (p. 96). 

D'Orléans a Gibw: 63 kil. : 2 h. 10 à 2 h. 56; 7 fr. 75, 6 fr. 80, 4 fr. 25. 

— Cette ligne remonte la vallée de la Loire, à une certaine distance du 
neuve. — 5 kil. St-Jean-de-Brayt, — 10 kil. OMcy-MardU. On traverse le 
canal d'Orléans (v. ci-dessus). — 17 kil. St-Denis-Jargeau. La petite ville 
de Jargeau , sur la rive dr. de la Loire , est connue par une victoire de 
Jeanne d'Arc sur les Anglais, en 1429. — 25 kil. ChâUauneu/' sur -Loire, 
petite ville avec les restes d'un vaste ehâteau reconstruit au xviii^ s., et 
des jardins dessinés par le Nôtre. 

33 kil. St-Benott'SUAignan. — 8t-Benoit-sar-Loire , à 4 ou 6 kil. au S., 
doit son origine à une célèbre et riche abbaye de bénédictins , fondée en 
620, qui eut des écoles comptant jusqu'à 6000 élèves, et qui fut pillée et 
^saccagée en 1562 par les calvinistes, sous Louis I^r de Condé. Il n'en reste 
plus que V*églisey une des plus anciennes et des plus curieuses de France. 
Elle a été construite de 1(S6 à 1218, dans le style de transition. Elle a 
deux transepts à TE., lui donnant la forme d'une croix double. A l'O. 
«st un porche^ à 2 étages, à 3 nefs et 3 travées, dont les colonnes ont des 
chapiteaux très remarquables, et au K. une porte latérale flanquée de 
six grandes statues mutilées, avec un tympan où est représentée la trans- 
lation des reliques de St Benoît du Mont-<3assin à l'abbaye. Les transepts 
n'ont pas de portails latéraux, mais des absidioles à l'E. Il y a une tour 
carrée sur l'intertransept. A l'intérieur, on remarque, sous cette tour, le 
tombeau de Philippe 1^*", r6i de France (m. 1108), avec sa statue couchée, 
du XII* s.; les chapiteaux des colonnes, les stalles, du xv^ g., etc. Les 
personnes qui voudront visiter d'ici Sully (v. ci-dessous) auront plus court 
d'y aller directement de St-Benoît, par la rive dr. de la Loire. 

40 kil. Les Bordes^ oii l'on croise la ligne de Beaune-la-Iîolande à 
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Argent et Bourges. Sully est la première stat. de cette ligne au S. des 
Bordes (v. p. 99). — 49 kil. Ouzouer-Dampierre. — 63 kil. GUn (p. 97). 

II. D'Orléans à Tonrs. 

113 kil. Trapet en 2 h. 1/4 à 3 h. 40. Prix: 14 fr. 90, 11 fr. 16, 8 fr. 15. 
La vue est généralement plus belle à g. 

On retourne à la gare des AuhraU (p. 239), où n'arrêtent pas les 
trains omnibus et où l'on change de voiture pour les autres. La 
voie suit la vallée de la Loire. — 127 kil. (de Paris) La Chapelle- 
St'Mesmin. — 133 kU. St-Ay (pron. aSt-Y»). — 139 kiL Meung- 
8iir- Loire, petite ville avec une belle église goth. du xii^s. et une 
porte du xvi® s., reste de ses fortifications. A 5 kil. à l'E., Clery, qui 
a une église remarquable du xv® s., avec le tombeau de Louis XL 

147 kil. BtMLgencj (hôt, de rÉcu- de -France), ville ancienne 
de 4439 hab., Jadis fortifiée et souvent assiégée au moyen âge et dans 
les temps modernes. On y voit les restes de son ancien château, 
du XV® s., compris dans les bâtiments du dépôt de mendicité, et à 
g. son donjon , dit la «tour de César» , énorme tour ronde autrefois 
beaucoup plus élevée. Notre-Dame^ en face, est une église romane 
du XI® s., restaurée au xvii* s. Plus loin, la tour St-Firmin, la plus 
haute, reste d'une église du xvi® s. h^hôtel de ville est un joli édifice 
de la renaissance, dont la façade est richement sculptée. 

159 kil. Mer. Chambord est à 12 kil. au S. , et l'on aperçoit 
son parc (v. p. 245). — 164 kil. Suèvres, qui a deux églises du xi® s. 
— 169 kil. Menars, qui a un château de la seconde moitié du xvii® s, 

178 kil. Blois (buffet ; hôt. : Or. -H, de Blois, non loin du château ; 
Gr. -H. d'Angleterre, sur le quai ; H. du Château), ville de 21 077 hab., 
chef-lieu du départ, de Loir-et-Cher, sur le versant d'une colline de 
la rive dr. de la Loire. Son site est pittoresque , quand on la voit 
des bords du fleuve, mais la ville haute est mal bâtie. Beaucoup de 
rues y sont étroites et y ont des escaliers. En arrivant par le chemin 
de fer , on aperçoit surtout le château et la cathédrale. 

Blois n'est bien eonnue que depuis la fin du xiv^ s., où Louis I^' 
d'Orléans, fils de Charles V, acheta le château de ses comtes, et elle acquit 
ensuite pour un temps une grande importance , Louis II , petit-fils de 
Louis I^^, étant devenu Louis XII de France. Le roi habita souvent le 
château, qu'avait embelli son père ; François 1^^ surpassa encore ses pré- 
décesseurs par les travaux qu'il y fit exécuter, et il y reçut Charles-Quint \ 
Henri III en fit particulièrement sa résidence et y assembla deux fois 
les Etats-Généraux, en 1576 et en 1588, etc. (v. ci-dessous). Blois perdit 
ensuite de la faveur dont elle avait jeui; Henri IV ne l'habita qu'un temps, 
Louis XIII y relégua sa mère, Marie de Médieis, et donna enfin le château 
à son frère Gaston d'Orléans, après lequel il ne fut plus guère occupé ni 
témoin d'événements importants. 

Le *CHATEAX7, où l'ou arrive en 5 min. de la gare, est un des plus 
remarquables de France. La partie devant laquelle on se trouve en 
arrivant est V*aUe de François I^, la plus belle et un chef-d'œuvre 
de la renaissance. Il sera question plus loin de la façade qui donne 
sur la cour. La façade extérieure, à quatre étages, est richement 
décorée et d'un aspect original , avec ses jolies tourelles à pans et 
sa galerie du haut. Le lourd pavillon de dr. date du temps de 

16» 
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Gaston d'Orléans, qui avait entrepris de tout reconstruire. Entre les- 
deux se voit la tour des Oubliettes , qui est du xiii* s. L'entrée du 
château est dans le haut, à g., par la galerie Louis XII, partie con- 
struite en pierre et eu briques et achevée en 1501. La porte est 
surmontée d'une belle niche avec une statue équestre de Louis XIL 
Le public est toujours admis à visiter le château (pourb.). On vou& 
conduit d'abord, pour l'ordinaire, à la chapelle, à g. Elle date aussi 
du temps de Louis XII, mais elle a été restaurée et en partie refait» 
de nos jours. Elle est décorée de peintures et elle a des vitraux, dont 
l'un représente les fiançailles de Louis XII avec Anne de Bretagne 
(v. p. 206 , 207). — Dans le fond de la cour est Vaile de Gaston, 
construite par Mansart et où l'on remarque surtout la cage de l'es- 
calier. — On passe ensuite à V*aile de François I^, encore plus 
riche de ce côté qu'à l'extérieur. Elle a été complètement restaurée 
de nos jours, comme presque tout le reste du château. On admire 
surtout son ♦escalier, dans une tour pentagone en saillie et à jour, 
chef-d'œuvre d'architecture et de sculpture au dedans comme au 
dehors. La salamandre qui se mélange partout aux ornements est 
l'emblème de François I®', comme le porc-épic, ailleurs, est celui de 
Louis XII. Les appartements ont été aussi restaurés; ils sont remar- 
quables par leur décoration, mais ils ne sont plus meublés. — On 
visite au 2^ e'tage les salles des Gardes de la Reine, la première 
avec deux cheminées dorées ; puis la galerie de la Reine , le cabinet 
de toilette de Catherine de Médicis, la chambre où elle mourut en 
1589 et dont on remarquera les jolies poutrelles; son oratoire, en 
partie dans une des tourelles en encorbellement; son cabinet de 
travail, qui a env. 250 panneaux en bois sculptés, tous différents, et 
dans lequel on montre la fenêtre par où s'évada Marie de Médicis, 
qui était retenue au château par ordre de Louis XIII, son fils. A la 
suite se voit une partie de la tour des Oubliettes , ou du donjon , et 
le cachot où fut assassiné le cardinal de Guise, frère du Balafré 
(v. ci-dessous). — Au 2* Ûage était l'appartement du roi: deux salles 
des Gardes, avec de belles cheminées; la galerie du Roi, son cabinet 
de travail , sa chambre à coucher , où vint mourir le duc de Guise, 
dit le Balafré, assassiné ici en 1584, par ordre de Henri III, dont 
il était le rival; l'arrière -cabinet où il reçut les premiers coups, le 
cabinet de toilette et la garde-robe où deux moines priaient pendant 
l'assassinat, «pour la réussite d'un grand projet». — Le 3* Ùage 
est nouvellement restauré. On a de la galerie une vue qui s'étend, 
à l'E. , jusqu'à Chambord (p. 245). On redescend par un escalier 
à l'extrémité de la galerie de Louis XII , d'où on visite la salle des 
Etats, qui remonte jusqu'au xiii® s., comme la tour des Oubliettes. 
Elle est divisée en deux par huit colonnes. 

A l'autre extrémité de la ealerie Louis XII se trouve aussi un es- 
calier, qui conduit à un musée à peu près insignifiant, public le dim. de 
midi à 4 h. et qu'on peut aussi toujours voir moyennant un second 
pourboire. Il possède toutefois, dans la 6^ ou dernière salle du \^^ étage, 
deux tableaux authentiques et précieux , des Moutons de Rota Bonheur 
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«t Colombine de Léonard de Vinci. La plupart des salles ont de belles 
-cheminées de Tépoque de Louis XII. Ce musée se continue au 2® étage, 
où se trouvent encore des peintures et des sculptures moins remarqua- 
bles, une collection d'histoire naturelle et des gravures. Joli coup d'oeil 
de la première salle. 

Une ruelle avec des escaliers, à dr. en sortant, descend derrière 
le château vers St-Nicolcu, la plus belle église de Biois, anc. 
abbatiale construite de 1138 à 1210. Elle a une façade fort remar- 
quable à deux tours, restaurée et complétée de nos jours. Il y a sur 
la croisée une tour disgracieuse à l'extérieur, mais qui forme une 
"belle lanterne à l'intérieur. A g. du chœur, près du transept, se voit 
un retable du xv® s. , retraçant la vie de Ste Marie l'Egyptienne. 

St Laurent est dans le voisinage de la Loire; nous remontons la 
live dr. jusqu'au pont. Sur l'autre rive est le faubourg de Vienne. 
Du pont on aperçoit, dans le haut de la belle rue qui part de là, la 
'statue de Denis Papin (v. ci -dessous). Nous montons d'abord en 
deçà, à dr., par la rue du Roi, à la cathédrale. C'est un édifice 
d'un style goth. bâtard, reconstruit par Mansart à partir de 1678. 
La façade est postérieure et de style néo- classique. A l'intérieur 
on remarque, dans la 7® chap. de dr. , deux bas -reliefs en marbre 
par Lerambert (1660), la Mémoire et la Méditation, provenant du 
tombeau de la mère de Stanislas, roi de Pologne, auparavant dans 
l'église de l'Immaculée -Conception, au square près du château. — 
Derrière la cathédrale est Vevêche, à peu près de la même époque 
et qui a une belle terrasse d'où l'on a une jolie vue. 

La rue du Palais, à dr. eu revenant, passe devant le palais de 
justice. Descendant de là à g., on arrive derrière la statue de Denis 
Papin (m. 1710), le célèbre physicien, originaire de Blois. C'est 
une statue en bronze, par A. Millet, érigée en 1879 et placée au 
sommet d'un escalier de 122 marches, d'où l'on a un beau coup 
d'œil. — Continuant de descendre tout droit, par la rue St-Honoré, 
•on passe devant la plus belle des maisons anciennes de Blois, Vhôtei 
d'Alluye, de la renaissance, au n® 8. Appuyant ensuite à g., puis 
à dr., on se retrouve au square près du château. 

SxouniOBS. — A Chavbord : 19 kil. par la levée de la rive g. de la 
Loire, digue sur laquelle passe un chemin qui est bon, mais monotone-, 
15 à 16 kil. par un chemin plus court et qui présente plus de variété, 
mais qui est assez mauvais, dans la vallée du Cesson. Voitures, dans 
les hôtels, 12 fr. pour 1 à 8 personnes. Il y a un bon hôtel près du château. 
— Le *ohâteau de Chaubord, qui s'élève au milieu d'un pare de 5400 hec- 
•tares, est un des plus beaux châteaux de la renaissance et un édifice à 
peu près unique en son genre. Il a été construit en 1526, par Pierre 
l^epveu, pour François I^i", qui en fit sa résidence favorite. Des ar- 
tistes eomme Cousin, Bontemps, Goujon et Pilon travaillèrent à sa dé- 
coration. Toutefois bien des changements y ont été faits plus tard, 
d'abord par Louis XIY, puis par le maréchal de Saxe, auquel il avait 
•été donné. Napoléon lèr le donna aussi à Tan de ses maréchaux, à Ber- 
4hier, et la veuve de ce dernier rayant mis en vente en 1821, il fut acheté, 
au moyen d'une souscription nationale, pour être oiTert au duc de Bor- 
deaux, feu le comte de Cbambord. Ce château, dont la partie K. est seule 
;achevée, se compose de deux carrés de bâtiments, un de 156 m. de long 
sur 117 de large, dans lequel est compris un autre carré plus petit, dont 
la façade N. se confond avec celle de Tautre. Chacun de ces carrés de 
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bâtiments a aux angles quatre grosses tours rondes, à toits en poivrière 
termines par des lanternes, et la façade principale présente par conséquent 
quatre de ces tours. Il y a de plus dans la partie centrale une profusion 
inconnue ailleurs de lucarnes, de tourelles, de cheminées, de pinacles avec 
des découpures dentelées et des sculptures sans nombre, le tout dominé 
par la double lanterne de la cage de Pescalier central. Cet «escalier est 
la prineipale eoriosité de Tintérieur, qui est à peu près ride et sans dé- 
coration. Il a env. 10 m. de diamètre et il se compose de deux rampes- 
tournant en sens inverse, de sorte que deux personnes peuvent y monter et 
en descendre en même temps sans se rencontrer. Le château con^te jusqu'à 
440 pièces, et il a des écuries qui peuvent contenir, dit-on, 120D chevaux. 

On peut retourner de Chambord à Blots par Ghevemy et Beaure- 
gard (v. ci-dessous); la distance est alors d'env. 32 kil. 

A Beaubegabd et a Chevehkt : 15 à 16 kil., voit, comme pour Cham- 
bord. On suit en grande partie la route qui traverse le faubourg de 
Vienne, puis le village de St-Oervaù^ célèbre par sa crème, et la foret de 
Russy. Le chemin de fer de Blois à Bomorantin facilitera beaucoup 
cette excursion, et Ton peut déjà en profiter (v. ci-dessous). — Le château, 
de Beawegard, à env. 8 kil. de Blois, passe pour avoir été construit par 
François I®'^, comme rendes-vous de chasse, mais il a été en partie recon- 
struit et modernisé. Il renferme une galerie de 363 portraits du xviie s., 
par Ardier, de beaux plafonds et un carrelage représentant une armée en 
ordre de bataille. — Le château de Chevernf, env. 8 kil. plus loin, est une 
magnifique construction du xvii® s., en partie dans le style de la renaissance 
et nouvellement restaurée. Beaucoup de salles ont encore leur décoration 
et leur ameublement primitif bien conservés. Une partie des bustes dea 
frontons sont antiques. Les peintures mythologiques (histoires d'Adonis, de 
Persée de Tbéagène et Cbariclée), sont de Mosnier, un artiste du pays. 

A 10 kil. à ro. de Blois se voient les ruines du château de Bury^ 
édifice fort remarquable du commencement du xvi^ s. — Château de Chau- 
tnont, V. p. 247. 

Db Blois au Povt-db-Bhatb, tar VsmàuEi 67 kil.; 3 h. 40 à 3 h. 30; 
8 fr. 10, 6 fr. 15, 4 fr. 50. — 7 kil. Fosse-Marolles. On traverse la Cisse. — 
13 kil. La Chapelle -VendômoUe ^ où se trouve un des principaux dolmens 
de France. Il y en a encore d'autres dans la contrée. — 33 kil. (4« st.) 
SeUnnmes, qui a un château en ruine. — 35 kil. (6«st.) Vendôme (p. 248). 
On remonte ensuite la vallée accidentée où serpente le Loir^ qu'on tra- 
verse plusieurs fois. 

53 kil. (9« st.) Moniùireiur-le-Loir (hôt. des Trois-Rois), peftte ville do- 
minée par les ruines d'un château dont le donjon remonte au xii® s. — A 
2 kil. au S.-E. , sur la rive dr. du Loir, sont les ruines pittoresques du 
vaste château de Lavardin^ des xii«-xve g. De l'autre côté du Loir et plu» 
près de Hontoire, à mi-hauteur dans les coteaux, sont des grottes druidi- 
ques. — A 3 kil. au K.-B., sur la rive g., les Backee^ village dont les 
maisons sont en grande partie creusées dans les rochers qui forment un 
défilé au bord de la rivière. A env. 1600 m. au K., les curieuses grottes^ 
du BrenUy anciennes habitations druidiques à plusieurs étages. 

60 kil. Troo, village dont la plupart des habitations sont aussi des 
^rottu à plusieurs étages, communiquant entre elles par des escaliers et 
des galeries. Il y en a également qui remontent à l'époque celtique. 
Eglise romane du xii^s.; ruines, tumulus. — 65kiL Sougi-êur-Braye^ oà 
se voit un camp de César, dont la double enceinte est encore reeonnaissable 
et bien conservée sur certains points. — 67 kil. Le Pûnt-de-Braye (p. 201). 

DbBlois aVillephanchb-sur-Ghbb, par BoMOKAKTiiT : env. 52 kil., nou- 
velle ligne ouverte seulement à partir de Vinenil-St-Claude , à env. 4 kil. 
de Blois , sur Taatre rive de la Loire. — 10 kil. Ment-près-Chamb&rd , sur 
la lisière 8. de la forêt de Boulogne, qui se rattache au parc de Chambord., 
mais à env. 8 kil. du château. — 16 kil. Cour-Chevemp^ gros village à env. 
1/4 d'h- au N. de Chevemp et de son château (v. ci -dessus). Le pays 
marécageux qu'on traverse ensuite fait partie de la Belogne (p. 99). — 
24 kil. Fontaine - Soings. On passe non loin du château de la Morinière. 
du xve s. — 33 kil. Jfur - de - Sologne. — 44 kil. Aomorantin (hôt. du Lion^ 
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d'Or)^ ville industrielle de 7600 hab., sut Sauldre, ayant surtout des ma- 
nufactures de tissus de laine. — 52kil. VilUfranche-sur-Cher^ stat. de la. 
ligne de Tours à Vieraon (p. 254). 

Au delà de Blois, on passe dans une tranchée après laquelle on a 
une belle vue, à g., sur la Loire. — 188 kil. Chouzy. — 193 kil. Onzain. 

A 20 min. de la stat., sur une colline de la rive g., se trouve le 
château de Gluftumon^ des xv® et xvi^s., compose de deux corps de bâti- 
ments ayant des tours à mâchicoulis aux angles et aussi deux tours du 
même genre 4 rentrée. On remarque particulièrement la décoration de 
cette entrée. Le bâtiment qui fermait le carré au fond de la cour ayant 
été démoli, on y a une *vne splendide sur la vallée de la Loire. On 
peut ordinairement visiter l'intérieur du cbâteau, dont les diverses pièces 
renferment des œuvres d'art remarquables, des peintures murales et autres 
(SMurillo),' des tapisseries des Gooelins et de Beau vais, etc. On y re- 
trouve des souvenirs de Diane de Poitiers et de Catherine de Médicis, 
qui ont possédé le château. 

Le château de Chaumont se voit à g. après Onzain. — 198 kil. 
Veuves. — 20Ô kil. Limer ay. Au loin à g., le château d'Amboise. 

211 kil. AmboiM (hôt. du Lion-d'Or), ville de 4167 hab., eu 
partie sur une hauteur, où se dresse son fameux *chàteau , auquel 
ses hautes murailles de soutènement et ses remparts avec trois grosses 
tours rondes donnent un aspect imposant Ce château, qui appartint 
à la couronne de 1434 à 1762 et qui est maintenant au comte de 
Paris , fut rebâti au xv® et au xvi®s., mais il a été mutilé au com- 
mencement de notre siècle et il est en restauration. Son nom éveille 
immédiatement le souvenir de la conspiration de 1560, formée par 
la noblesse et les calvinistes pour soustraire le roi François II à Tin- 
fluence toujours croissante des Guises. Elle se termina par la défaite 
des conjurés, dont un grand nombre, 1200, dit-on, furent massacrés 
au château, en présence de la cour. Le même château a servi long- 
temps de prison d'Etat, en dernier lieu à Abd-el-Kader , de 1847 à 
1852. Ce qu'on montrait jusqu'à présent de plus curieux à l'inté- 
rieur c'était l'escalier de la grande tour, haute de 40 m., dans la- 
quelle une voiture pourrait monter. Mais il y a à l'O. du jardin une 
très belle chapelle St-Buhert du style goth., restaurée de nos jours. 
Elle a dans le tympan de la porte de magnifiques bas -reliefs dont 
les sujets sont tirés de la vie de St Hubert. Les restes de Léonard 
de Vinci , mort en 1519 à Amboise , où l'avait appelé François I®^', 
ont été transférés dans cette chapelle en 1874. Il y a dans la cour 
du château un cimetière arabe , où sont inhumées des personnes de 
la suite d' Abd - el - Kader, et dans les rochers un tunnel moderne 
et des souterrains du xvi®s. 

217 kil. Noizay. —■ 220 kil. Vernou. Les vignobles de la contrée 
produisent des vins blancs estimés. — 223 kil. Vouvray. On tra- 
verse la Loire. — 224 kil. Montlouis , sur un coteau où sont de 
nombreuses grottes qui ont servi d'habitations. 

231 kiL St- Pierre- des- Corp s (buffet), stat. comme celle des Au- 
brais (p. 239), c-à-d. où descendent des trains express les voyageurs 
à destination de Tours : les trains omnibus y conduisent directement. 

234 kil. roitr« (p. 249). 
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B. Par Vendôme. 

245 kil. Trajet en 6 h. 15 à 7 h. 90. Prix, comme par Orléans. 

Jusqu'à Bretigny (32 kil.) , v. p. 238. On laisse à g. la ligne 
d'Orléans. — 37 kil. Arpajon. — 41 kil. Breuillet. A 4 kil. env. 
au S., St'Sulpice-de-Favières, qui a une très belle église ogivale du 
xm®s. — 47 kil. St- Cher on, qui a un beau château du xyii®s. 

Ô6kil. Dourdaii, petite ville où se voient les ruines d'un château 
fort du xiii®s,, bâti par Philippe- Auguste, et une curieuse église 
des xii®-xv®s. — 61 kil. St-Mesme. On arrive dans la Beauce 
(p. 239). — 70 kil. Ablia-Paray. 

77 kil. Anneau, Ligne de Chartres, v. p. 200. 

84 kil. Santeuil. — 93 kil. Allonne$ -Boisville. — 100 kil. 
Voie*. Ligne de Chartres à Orléans (p. 200). — 110 kil. Gault- 
St-Denis. — 120 kil. Bonneval, petite ville sur le Loir, avec une 
ancienne abbaye du ix® s., transformée en asile d'aliénés. On des- 
cend ensuite la jolie vallée du Loir. 

134 kil. Châteandan (hvffet; hôt. de la Poste), ville de 7036 hab., 
en grande partie reconstruite depuis 1870, où elle fut incendiée par 
les Allemands. Elle est dominée par un château remarquable des 
XII® et XV® s., avec un donjon de 48 m. de hautaur et une jolie cha- 
pelle. La Madeleine, l'église principale, est surtout du xn* s. Elle a 
de belles stalles du xv® s. — Embranch. de 19 kil. sur Courtalain 
(p. 200), qui a un château du xv® s., et de 29 kil. sur Patay (p. 201). 

146 kil. Cloyes. — 155 kil. Morée-St-Bilaire. — 160 kil. Fré- 
teval, qui a d'anciennes fortifications et un château en ruine du 
xi«s. — 166 kil. Pezou, 

177 kil. Vendôme (hôt.: Jonquet; duLion-d'Or) , ville de 
9420 hab., sur le Loir. Son tgliae de la Trinité, une ancienne 
abbatiale, est un beau monument des xii®-xv®s., dont on remarque 
surtout la façade. Il règne tout autour de l'édifice une jolie ba- 
lustrade. A l'intérieur, il faut signaler particulièrement le triforium, 
la clôture de l'abside, les stalles, des xv® et xvi®s. ; deux retables, 
<les restes de vitraux, le maître autel et les fonts, de beaux ouvrages 
modernes, et un tableau russe provenant de Sébastopol. Il y a à dr. 
de la nef des restes de cloître des xiv® et xv® s. Il subsiste encore 
de l'abbaye, près de l'église, un clocher fort remarquable du style 
de transition (xn®s.). Vhôtel de ville est une ancienne porte fort 
pittoresque du moyen âge. Sur une colline de la rive g. du Loir 
sont les ruines du château de Vendôme, qui remonte jusqu'au xi®s. 
et sous lequel il y a des souterrains antiques. Ligne de Blois au 
Pont-de-Braye, v. p. 246. 

Le chemin de fer quitte la vallée du Loir. — 191 kil. St-Amand- 
de- Vendôme. — 198 kil. Villechauve. 

207 kil. Château- Renault, petite ville avec un château du xiv® s. 
et le donjon d'un autre plus ancien. — 214 kil. VilledomeryYihàxic 
de 27 m. de haut. — 220 kil. Monnaie. — 228 kil. Notre-Dame- 
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d'Oe. Plus loin, la ligne du Mans (p. 204). — 239 kih FondettenSt- 
Cyr. On traverse ensuite la Loire et rejoint la ligne de Nantes, 
par Angers (p. 224). 245 kU. Tours, 



Tours. — HÔTELS : Or.-ff. de VUnivers (pi. a,D3), boulevard Heurteloup, 
près de la gare, bon, mais eher; de Bordeaux (pi. b,D3), presque en faee do 
la gare, à dr. en sortant (eh., 3 fr., le double si Ton prend ses repas au 
dehors; dëj., 3fr. ; dîn. , 4fr.*, serv. , 50 c.)^ du FaUan (pl.c, C2), de la 
Boule-d'or (pi. d,G2,3), de Londres (pl.e,C2), rue Royale, 17, 29 et 31. — 
Gafâs : de V Hôtel-de-Vitle^ du Commerce^ de la Villes rue Royale, 12, 33 et 46. 

Voit, de place: 3 fr. la l'C heure, 3 fr. les heures suivantes , ete. — 
Tramways, v. le plan. 

Poste: rue St-Georges (pi. C3). 

Baiks: B. de la Touroine^ boulevard Béranger. 

Tonrs est une ville de 52,209 hab., l'anc. capitale de la Touraine, 
auj. le chef-lieu du départ, à^ Indre-et-Loire, du command. du ix^ 
corps d'armée, le siège d'un archevêché, etc., dans une plaine fertile 
sur la rive g. de la Loire, et s'étendant par ses faubourgs jusqu'à la 
rive dr. du Cher, à près de 3 kil. du fleuve. C'est une ville agréable, 
en partie grâce à la douceur de son climat , et nombre d'étrangers, 
surtout des Anglais, y séjournent volontiers. 

C'est Taneienne ville des Turons^ transportée par les Romains des eo- 
teauz de la rive dr. dans la plaine de la rive g. Elle s'appela d'abord 
Cœtarodunum et elle devint le chef-lieu de la 3^ Lyonnaise. Vu son im- 
portance et sa situation, elle eut souvent à souffrir des invasions et des 
guerres qui désolèrent la France. De nos jours encore, elle a joué un 
certain rôle, étant devenue, le 13 sept. 1870, le siège de la délégation du 
gouvernement de la Défense Nationale, qui y resta iusqu'au 9 déc. Les 
Allemands n'attaquèrent toutefois la ville que le 31 et ne roceupèrent 
qu'à partir du 19 janvier, jusqu'au 8 mars. 

De la gare (pL D 4, 3) , on prendra à dr. pour arriver, à quelques 
pas de là, sur les beaux boulevards qui séparent la ville proprement 
dite de ses faubourgs. Un peu plus loin à g. est une belle place 
devant le palais de Justice (pi. C 3) , grande consti-uction du style 
dorique élevée en 1840. — La rue Royale (pi. C 3, 2) , qui descend 
à dr. jusqu'à la Loire, est la plus grande et la plus belle de Tours. 
Dans la troisième rue à g., la rue de l'Oratoire, se trouve la grande 
imprimerie Marne (pi. C3). La troisième rue de dr., la rue de l'Ar- 
chevêché, nous mène à un square où est Varchevêche (pi. D 2) , pré- 
cédé d'un portail d'ordre ionique. 

La ^cathédrale (pi. D 2) , sur la place voisine , est dédiée à 
^7 Oatien, premier apôtre de la Touraine, et remplace deux autres 
églises qu'ont illustrées St Martin (m. 397) et Grégoire de Tours (m. 
595), bien connu par son Histoire des Francs. Elle a été construite 
lentement, de 1170 au milieu du xvi^s., mais il règne un heureux 
accord entre toutes les parties , et c'est un des principaux édifices 
goth. de France. La ^façade, construite en dernier lieu, est du style 
flamboyant et d'une grande richesse de décoration , ce qui fit dire 
à Henri lY que c'était un bijou auquel 11 ne manquait qu^un écrin. 
Klle est flanquée de deux tours de 66 et 68 m. de hauteur, terminées 
par des pyramides tronquées que surmontent de doubles dômes de la 
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renaissance. Les trois portes ont des tympans et des frontons de- 
coupés à jour, et au-dessus règne une belle rose. — A l'intérieur, 
on reconnaît bien les diverses époques de la construction : plusieurs 
travées de la nef sont encore du style flamboyant, les dernières et 
le transept , des xiv^ et xvi*^ s., et le chœur , plus laig^e et plus re- 
marquable, du xii^ s* Les fenêtres ont conservé les ^vitraux splen- 
dides de l'époque de leur construction. Dans la première chapelle à 
dr. du chœur se voit le tombeau des fils de Charles VIII, en marbre 
blanc , par Jean Juste (1506). — Une petite porte à g. du transept 
donne entrée dans la ^psallette ou maîtrise, construction des xv® et 
XVI® s. avec de jolies sculptures et un escalier fort remarquable. — 
Il y a aussi un curieux escalier dans la tour du N. 

La l'ue de la Scellerie , à dr. du square de l'Archevêché , nous 
ramène à la rue Royale. £Ue passe devant le théâtre (pi. G D 2), qui 
n'était achevé que depuis 1872 et qui a été incendié en 1883. 

Arrivés à la rue Royale , nous continuons tout droit , par la rue 
de rAncienne-Intendance. A l'extrémité s'élèvent deux tours dites, 
celle de dr. tour Charlemagne (pi. C3), celle de g. tour St- Martin 
(pl.BCS). Ce sont les restes de la célèbre basilique de St- Martin, 
vantée déjà par Grégoire de Tours et qui fut reconstruite encore avec 
plus de magnificence aux xii® etxiii^s. Elle fut ravagée par les calvi- 
nistes durant les guerres de religion et démolie en 1802 pour le pro- 
longement de la rue. La tour Charlemagne, ainsi nommée parce que 
Luitgarde, troisième femme de Charlemagne, était enterrée au pied, 
se trouvait au croisillon N. de l'église ; la tour St-Martin , dont le 
sommet a été refait au xvm® s., était à dr. du portail. 

Non loin de ces tours se voit encore St-Clement (pi. B3), belle 
église en ruine des xv® et xrâ s., servant aujourd'hui de magasin. 
En prenant là à dr. et ensuite à g., on arrive à Notre- Dame-la-Biche 
(pi. B2,3), église du xii® s., en grande partie reconstruite au xvi® s. 
et restaurée de nos jours. Elle a un très beau portail au S. et deux 
superbes vitraux du xvi® s., par Pinaigrier. 

Nous descendons de cette église jusqu'à la Loire et nous suivons 
le quai à dr., en passant devant un pont suspendu (pi. B2). Belle 
vue sur les coteaux de l'autre rive. Il y a plus loin un beau pont 
en pierre, le pont de Tours (pi. C 2,1), construit de 1765 à 1777 et 
au delà un second pont suspendu. En deçà du pont de pierre, à dr. 
à peu de distance, est St-Saiumin (pi. C2), église du xv® s. 

La place de viffôiet-de- Ville (pi. C 2), devant le pont , à l'extré- 
mité de la rue Royale , est décorée de parterres renfermant , à g. , la 
statue de Rabelais, par Dumaige; à dr., la statue de Descartes, par 
le comte de Nieuwerkerke, l'une et l'autre en marbre et modernes. 

ïj^ôtel de ville, à dr. sur la place en revenant du pont, est un 
bâtiment insignifiant du xviii® s. 

Le mufée (pi. C2) , qui lui fait pendant de l'autre côté de la rue 
Royale, contient, au 1®' étage, une galerie de 475 tableaux, la plupart 
de valeur secondaire et près de la moitié d'artistes inconnus, puis 



TOURS. IV. K. 39. 251 

quelques sculptures antiques , des sculptures modernes , des ëmaux 
et divers autres objets d^art; au 2^ étage, des antiquités et une col- 
lection d'histoire naturelle. 

Musée de pbii;turb. — I'® salle: à dr., 6, Berthélemy^ Manlius Tor- 
quatus condamnant son fils à mort: 191, vieille copie de la Joeonde de 
Léon, de Vinci; 309, lé Guidé (?), la Charité; 43, Mich. CorneilU, le Massacre 
des Innocents : 306, le Ouide (?), Enlèvement d'Europe, répétition ou vieille 
copie; 78. /. Jouvenet^ le Centenier aux pieds de Jésus; 99, Lipide^ Mat4i- 
thias punissant des impies. Au milieu: 518, L. Schrader^ la Chute des 
feuilles, marbre. — II® salle: à dr., 20, Louis Bouttangne, la Poésie; 162, 
ValenUn^ Soldats jouant aux dés; 21, L. J9ouKonjni<, r Architecture; 184, 
L. Carrache^ Méditation de 8t François d'Assise; 149, H. Rigaud, portr. 
de Louis XIV; 135, /. Parroeel, Conseil de guerre; 148, Reêtùut^ Philémon 
et Baueis recevant les dieux. — III® aàllb: 67, Olaize^ les Cendres; 180, 
William Wyld^ Une régate à Venise au xvi® s. ; 52, Eug. Delacroix^ Comédiens 
ou Bouffons arabes; 127, Muraion (de Tours), le Moine fossoyeur; 161, 
Thirion^ Judith avec la tête d*Holopheme; 54, Dtlaunay^ le Serment de 
Brutus; 65, Bug. Qiraud^ Femmes d*Alger. Au milieu: 520, A. Laouste, 
Amphion, marbre. — IV® salle: 7, J3m. iït», Persée délivrant Andromède ; 
126, Muraion^ T Accueil charitable; 338, école flamande^ le Jugement 
dernier, imitation du tableau de Fr. Floris au musée de Bruxelles. — 
V® SALLE, de Tautre côté de 1» salle d'entrée: 48, Ant. Coypel^ Colère 
d'Achille; 278, école JUmande ^ Adoration des bergers et Résurrection du 
Christ, sur le revers ; 215, copie réduite, du xvi® s., de la Descente de croix 
de Danitl d€ Volterre k la Trinité -du -Mont à Rome; 48bis , A. Coyptl^ 
Adieux d'Heetor et d'Andromaque ; 238, J. «a» der HéUt, portr. de Louis 
Eizevier ; 100, Lépiciéy Un marché ; 91, attribué à LargUlière^ Armide dans 
la forêt; 239. /. van der HeUt^ port. d'Adr. Bosman, femme de L. Eize- 
vier; 101, Lépieié^ Une douane; 233, Suisd€iel^ petit paysage; 350, école 
française (xviix®s.). Fête à la vénitienne. — VI® salle: U, Boucher^ 
Apollon vùitant Latone ; 14, Bon Boullongne^ le Triomphe de Neptune et 
d'Amphitrite ; 102, 108, Lesueur^ St Sébastien, St Louis pansant les malades; 
19, Bon BouUongne, Repos de Diane après la chasse ; 167, Valentin^ St An- 
toine abbé; 254, éeols romaine^ Triomphe de Silène ; 18, Bon Boullongne^ la 
Chasse de Diane; 211, belle copie française, du xvii® s., de la Mise au 
tombeau du Titien qui est au Louvre; 194, Uantegna^ la Résurrection; 
188, le OuereMn^ Cléopâtre mourante ; 13, Boucher^ Amyntas revenant à la 
vie dans les bras de Silvla (le Tasse) ; 223, Rubens, Ex-voto, portr. d'Alex. 
Goubeau et de sa femme; 12, Bouehet\ Silvia fuyant le loup qu'elle vient 
de blesser; 222, Ruben*^ Mars couronné par la Victoire; 193, Mantegna^ 
Jésus au jardin des oliviers; 187, le Ouerchin (?), Céphale et Proeris. — 
VU® salle: 218, Fr. Franck, Enlèvement d'Hélène; 216, P. de Moya, Ex- 
voto, un jeune homme assisté par un franciscain; lOt, Lobin, d'après 
Ribera, Martyre de St Barthélémy ; 147, Restout, Mort de Ste Scholastique ; 
38, PhU. de Champaigne^ le Bon Pasteur. Au milieu, des vitrines où sont 
exposés des émaux, la plupart de /. Laudin, notamment, 486, la Femme 
mal dressée. 

En revenant par la rue Royale, on verra encore à g., près de la 
place de THôtel-de- Ville, St- Julien (pi. C2), anc. église abbatiale 
du XIII® s., sauf la tour romane de la façade, qui est d'une église 
antérieure , de la fin du x® s. La nef a deux collatéraux tandis que 
le chœur en a quatre, les deux extrêmes terminés par des absldioles 
duxYi® s., en saillie sur les autres et sur la partie centrale, qui se ter- 
minent par un mur droit percé de grandes fenêtres. II y a des vitraux 
^t des peintures murales modernes, par Lobin et Douillard. 

U reste peu de chose du château de Plesei* - lès - Toun ^ bâti et habité 
par Louis XI (m. 1483), à 1 kil. au S.-O. de la ville, et de la célèbre 
abbaye de Jfarmouiier, à 2 kil. I/2 au N.-O. du pont de pierre, sur la rive dr. 
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EXCURSIONS DE Tours. 

I. A Chbkokcbaux. — Ligne de Vierzon (y. p. 254): 32kil.', 50 min. 
à Ih.-, 3fr. 45, 2fr. 55, 1 fr. 85. 

On suit quelque temps la ligne d'Orléans , puis on remonte la 
vallée du Cher. La vue est surtout belle à dr. — 6 kil. St-Pierre- 
des'Corpa (p. 247). — 12 kil. VeretZy à2kll. duquel est Larçay, 
remarquable par son castellum romain, dont le côté S. a encore 
quatre tours. — 18 kil. St- Martin -le -Beau. — 25 kiL Blere- 
Lacroix. BUre est une petite ville à 1 kil. au S. , possédant une 
joli chapelle du xvi* s. 

32 kil. Chénonoeaaz (hôt. du Bon- Laboureur) , petite village 
célèbre par son ^château, un des plus beaux de France, qui montre 
la transition entre le style goth. et le style italien de le renaissance. 
Il fut fondé en 1515 par un receveur général des finances, Thomas Bo- 
hier, mais il fut abandonné par son fils à TEtat en 1535. François I^"* 
y vint souvent, mais Henri II le donna à Diane de Poitiers, qui dut 
le céder ensuite à Catherine de Médicis, en échange de celui de 
Chaiimont (p.247). La reine veuve Tagrandit et l'embellit beau- 
coup et le légua à la veuve de Henri III, Louise de Lorraine-Vaude- 
mont. Il a été ensuite vendu à divers particuliers , dont le plus 
connu fut l'ancien fermier général Dupin , et il appartient mainte- 
nant à M. Wilson, gendre de M. J. Grévy. — Ce château, qu'on 
peut visiter en s'adressant au concierge, est bâti dans le lit du 
Cher, sur un pont, dans les piles duquel sont les cuisines, des 
bains , etc. La partie la plus ancienne et la plus curieuse est celle 
de g., avec ses tourelles en encorbellement et la chapelle. On y re- 
marque surtout de magnifiques lambris et plafonds en bois et une 
cheminée due à Jean Goujon. L'aile qui réunit ce bâtiment à la 
rive dr. du Cher, date du temps de Catherine de Médicis. Le 
château a été restauré dans ces derniers temps. Beau coup d'cBil 
sur la vallée du Cher. 

II. A Loches. — Ligne de Châteauroux (v. p. 254) : 47 kil. ; 1 h. 15 
à 2h.; 5fr.75, 4fr.30,3fr. 15. 

On longe d'abord la ligne de Poitiers et Bordeaux (v. le Midi de 
la France, par Baedeker), puis on traverse deux bras du Cher, et on 
monte vers le plateau entre les vallées de la Loire et de l'Indre. — 
6 kil. Joue-lès'Tours, où on laisse à dr. la ligne de Chinon (p. 253). 

— 17 kil. Montbazon, sur V Indre, dont on remonte ensuite la vallée. 
Montbazon a un château en ruine qui remonte jusqu'au xi® s. — 
22 kil. Esvres. — 27 kil. Coi^mery, qui eut une abbaye de béné- 
dictins fondée au viii®s., dont il reste surtout un très beau clocher. 

— 34 kil. Reignac. — 40 kil. Chamhourg. 

47 kil. Loches (hôt. de la Tour), ville de 5096 hab., dans un 
site très pittoresque , sur des coteaux de la rive g. de l'Indre et 
dominée par les restes de son vieux château, qui a une enceinte de 
murailles, de tours et de fossés de près de 2 kil. de développement. 
Ce château, prison d'Etat dès 1249, mais surtout sous Louis XI 
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(m. 1483), sert aujourd'hui de prison départementale. La partie 
principale est le donjon, tour rectangulaire du xii® s., de 25 m. de 
long sur 14 de large et 40 de haut. Il n'en reste plus que les quatre 
murs , et on en a fait un préau pour les détenus. Il y a à côté , au 
N., une autre tour de même forme, mais de moitié moins grande et 
beaucoup plus ruinée. Une troisième, la tour Ronde ou tour Neuve, 
à l'angle N.-O. de l'enceinte , a été construite par Louis XI. C'est 
là que se trouvaient , dans une salle basse , les fameuses cages de 
fer où furent enfermés le cardinal de la Balue, l'historien Comi- 
nes, etc., et qui ne furent détruites qu'à la Révolution. Les cachots 
étaient dans une quatrième tour construite également par Louis XI 
et maintenant en grande partie détruite: on y montre encore celui 
de Ludovic Sforza, dit le More (m. 1510). — Veglise St-Ours, com- 
prise dans l'enceinte, est une ancienne collégiale, en grande partie 
du xu® s., et un édifice des plus curieux. Le vaisseau se compose 
surtout d'un vestibule surmonté d'un clocher, de deux travées car- 
rées , dont les voûtes sont d'énormes pyramides creuses , formant 
toituxe et sans aucun jour, et d'un transept que couronne également 
une tour avec pyramide. Le chœur n'a rien de particulier. A côté 
de l'église se trouve l'ancien palais de Charles VIII et de Louis XII, 
aujourd'hui la sous -préfecture. On y montre le tombeau d'Agnès 
Sorti (m. 1450), la favorite de Charles VII, auparavant dans l'é- 
glise, et le joli oratoire d'Anne de Bretagne (m. 1415), femme de 
Charles VIII et de Louis XII. On remarquera encore à Loches de 
belles constructions de la renaissance, surtout Vhôtel de ville, et 
diverses maisons. — Sur l'autre rive de l'Indre est Beaulieu , qui 
a une église abbatiale remarquable du style roman , en partie en 
ruine et en partie reconstruite au xv® s. 

III. A Chinon. — Ligne de Sables-d'Olonne : 50kil.; 1 h. 10 à 1 h. 40 i 
6 fr. 15, 4 fr. 60, 3 fr. 40. Cette ligne, qui fait partie du réseau de l'Etat, 
a sa gare à côté de celle d'Orléans (pl.D4). 

Jusqu'à Joué' lès - Tours (6 kil.) , v. p. 252. Il y a dans la 
contrée qu'on parcourt, sur la rive g. de la Loire, nombre de dolmens 
et de vieux châteaux. — 10 kil. Ballan. Le pape Martin IV (Simon 
de Briôn , m. 1285) naquit aux environs au château de la Carte, 
dont la chapelle a de beaux vitraux du xvi® s, — 17 kil. Druye, — - 
22 kil. Volières. 

26 kil. Azay - le - Bideau (hôt. du Grand - Monarque) ^ ville de 
2116 hab., avec un ^château très remarquable de la renaissance. 

On passe ensuite à g. devant le château de Vlslette^ de la même 
époque , et on franchit V Indre. — 33 kil. Rivarennes, Puis une 
rampe considérable et H forêt de Chinon. — 44 kil. Huismes. En- 
core une rampe et une descente rapide- avec un tunnel. 

50 kil. Chinon (hôt. de France), ville de 6096 hab., dans un joli 
site, sur les collines de la rive dr. de la Vienne, célèbre par les évé- 
nements historiques qui s'y rattachent et par son château. Elle n'est 
guère composée que de rues étroites et tortueuses , dans lesquelles 
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on voit encore des maisons des xv® etXTi^s. C'est une ville commer- 
çante ayant des foires considérables. 

Chinon existait déjà du temps des Bomains, sous le nom de Caîno. 
Vu sa position importante, ils y avaient construit un castrnm (v. ci-dessous). 
Plus tard, elle fut occupée par les Visigoths, appartint aux royaumes de 
Paris et d'Austraaie, puis aux comtes de Touraine et à Henri II d'Angleterre, 
qui aimait à Thabiter et y mourut en 1069. Réunie à la France au com- 
mencement du xiii^s., seulement après un an de siège, elle changea 
encore plusieurs fois de maître, jusqu'au commencement du xv^s. C'est 
ici que Jeanne d'Are vint trouver Charles VII en 1428, pour le décider 
à marcher au secours d'Orléans. — Babelais est né à Chinon, vers 1495, 
et on lui a érigé une statue en 1882. 

Le CHÂTEAU , sur une colline , se composait en réalité de trois 
châteaux distincts : le châUau de St-Georges, le moins ancien, à TE., 
dont il ne reste que les soubassements du mur d'enceinte ; le château 
du Milieu et le château du Coudray. — Le château du Milieu fut 
bâti sur l'emplacement du castrum romain dès le xi® s., mais souvent 
remanié. Ses parties les plus importantes sont le pavillon de l'Horloge, 
où demeure le gardien, le Grand-Logis et le donjon. — Le château du 
Coudray a une très belle tour St-Martin avec une chapelle du xni^s. 

Chinon a aussi des églises remarquables : St-Mesme, qui ne sert 
plus au culte et dont il ne reste que la grande nef, le narthex et deux 
tours , du XI® s. ; St-Maurice , des xn* et xvi® s., mais mal restauré, 
et St-Etienne , du xv® s. Cette dernière église renferme une chape 
dite de St-Mesme, qui date du x® ou du xi® s. 

Embranch. de Port -Boulet (Saumur), v. p. 225. Autres lignes, v. le 
Midi de la France^ par Bœdeker. 

De Toubs a VifiszoK (Bourges): 113 kil.-, 2 h. 40 à 3 h. 30; 13 fr. 30, 
9 fr. 95, 7 fr. 30. — Jusqu'à Chenonceaux, v. p. 252. — 39 kil. Montriohard, 
petite ville qui a un donjon datant peut-être du commencement du xi^ s. 
et entouré d^une enceinte des xiii® et xv^ s. A l'O., dans un faubourg, 
est la belle église de Nanteuil^ du xiii*^ s., avec une chapelle de la Vierge 
à deux étages (pèlerinage), ajoutée au xv^ s. Cette église se voit bien 
du chemin de fer après la station. — On passe ensuite deux tunnels. — 
44 kil. Bourré. — 50 kil. Thieée., où se voient les ruines d'un tnonument 
gallo-romain inexpliqué. 

57 kil. St-Aignan-Hoyen. St-Aignan est une petite ville à 2 kil. au S., 
avec un cA4<«au, des xiii^-xvi^s., la partie ancienne depuis longtemps en 
ruine. Parmi les objets d'art qu'il renferme, il faut surtout citer un 
sarcophage antique en marbre, avec bas -reliefs et inscription grecque. 
lé'égliie est aussi un monument curieux, de la fin de la période romane. 

71 kil. SelUs-sur-Cher.^ autre petite ville avec une église remarquable 
des xiie.xvCs. — 80 kil. Chàbriê-Gièvret. Chabrie, à 4 kil. an S., a aussi 
une église curieuse, qui remonte jusqu'au x^ s. — 88 kil. Villifranche-tur- 
Cher. — Ligne de Romorantln-Blois (p. 246). — 97 kil. Mennetou-eur-Cher^ 
localité de 1600 hab. qui a des remparts du xiii^ s. — 103 kil. Thiniowc. 
— 113 kil. Vierxon (p. 100). 

Db Tours ▲ Chats avboux : 118 kil. ; 3 h. à 3 h. SA; 13 fr. 90, 11 fr. 55, 
7fr. 70. — Jusqu'à Loches (7e st.), v. p. 252. — 68 kil. (10© st.) Châ- 
tillon-sur-Indre , qui a un château en ruine , avec un donjon du xii^ s. — 
84 kil. (12e st.) Palluau-St-Genou. Palluau^ sur la rive dr. de l'Indre, a 
aussi un vieux château en ruine. St-Genou, à 2 ou 3 kil. au S.-E., a une 
ancienne église abbatiale fort curieuse du xi® s. — 118 kil. (17e gt.) Châ- 
teauroux (v. le Uidi de la France^ par Bœdeker). 

De Tours au Mans. v. p. 204; à Angers^ à Bordeaux, etc., aux Sàble»- 
d'Olonne., v. ausirî le Midi de la France^ par Bœdeker. 
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Aa (D, m. 
Ab»llo, 79. 
Abaneourt, 156. 
AbbevlUe, 137. 
Abeele, 134. 
Ablis-Paray, 238. 
Ablon, 338. 
Abscon, 120. 
Achères, 152. 
Achiet, 114. 
Acby, 151. 
Aequigny, 176. 
Adinkerque, 137. 
Aï, 28. 

Aillevillers, 42. 
AiUy (phare d ), 173. 

— sur- Noyé, 108. 

— sur-Somme, 137. 
Airaines, 137. 
Aire-sur-la-Lys, 133. 
Aisne (D, 9, 26, 32. 

— dép, (de D, 9. 
Aisy, 70. 
Aix-en-Othe-VîUemaur, 

69. 
Albert, 114. 
Alençon, 195. 
Alesia, 70. 
Alise-Ste-Reine, 70. 
Allarmont, 45. 
Allier (D, 103. 
AUonnes-Boisville, 248, 
Almenèehes, 196. 
Alsace (ballon d'), 51. 
Altenberg (D, 49. 
Altkirch, 53. 
Alt-Mûnsterol, 53. 
Amagne-Lucqiiv, 32. 
Amance (1'), 62. 
Amanvillers, 27. 
Amboise, 247. 
Ambrières, 196. 
Amécourt-Talmont., 169. 
Amiens, 109. 

Beffroi, 111. 

Bibliothèque commu- 
nale, 113. 

Cathédrale, 110. 

Eglise St-Germain, 111. 

- St-Leu, 111. 

Hôtel de ville, UL 

Illustrations picardes, 
113. 



Amiens : 
Musée de Picardie, 112. 
Palais de justice, 110. 
Promenade de la Ho- 

toie, 113. 
Statue de Ducange, 109. 

— de Pierre TErmite, 
111. 

Ancenis, 226. 
Ancerville-Gué, 16. 
Ancy-le-Franc, 70. 
Andegavia, 219. 
Andelot (Hte.Marne), 6C 
— (Jura), 89. 
Andelys (les), 153. 
Andilly, 39. 
Andryes, 97. 
Anet, 176. 
Anetz, 226. 
Anfpersy 219. 

Cathédrale, 220. 

Champ de Mars, 223. 

Château, 222. 

Ecole des Arts et Mé- 
tiers, 223. 

Eglise de la Trinité, 

— du Bonceray (an- 
cienne), 223. 

— St-Laud, 222. 

— St-Maurice, 220. 

— St-Serge, 223. 

— Toussaint (an- 
cienne), 222. 

Evêché, 220. 
Grand hôtel, 224. 
Hospice St-Jean (an- 
cien), 223. 

— hôpital Ste- Marie, 
223. 

Hôtel' de ville, 224. 

— d'Anjou ou 

— Pincé, 224. 
Jardin botanique, 223. 

— du Mail, 224. 
Musée archéolog^223. 

— de peinture, 221. 

— de sculpture, 221. 

— d'hist. naturelle,221. 
Palais de justice, 223. 
Ponts, 223. 
Préfecture, 220. 
Promenade Mail, 224. 



Angers: 
Statue de David 
d'Angers, 224. 

— du Boi René, 222. 
Théâtre, 224. 
Tour de la Haute 

Chaîne, 223. 

— St-Aubin, 220. 
Vieilles maisons, 220. 

Angerville (Seine -et - 
Oise), 239. 

- (chat, d'), 99. 
Angoville-sur-Ay, 190. 
Aniches, 120. 
Anizy-Pinon, 9. 
Anjou (D, 219. 
Anor, 11. 
Antrain. 206. 
Anvin, 117. 
Anzin, 120. 
Appilly, 5. 
Apremont, 26. 
Aquœ Borvonis, 62. 

- Nisinei, 81. 
Arbois, 88. 
Arches 47. 

Archviller (tunnel d'), 24. 
Arcis-sur-Aube, 58. 
Arc-Senans, 86, 87. 
Arcy-sur-Cure, 78. 
Ardennes (les), 32. 

- (canal des), 26. 
Ardres, 117, 146. 
Argent, 99. 
Argentan, 196. 
Argentré, 206. 
Argonne (D, 17. 28. 
Arleuf, 95. 
Arleuz, 126. 
Arlon, 35. 
Armançon (D^ 69. 
Armentières, 132. 
Arnage, 204. 
Amèke, 134. 
Amex-Orbe, 90. 
Arpajon, 248. 
Arques (Pas - de - Calais), 

144. 

- (Seine-Infér.), 170. 

- (O, 170. 
Arras, 115. 
Arromanches, 184. 
Arroux (D, 91. 
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Ars-6ur-Moselle, 25. 
Arsonval-Jaueourt, 59. 
Artenay, 239. 
Artois (!'), 115. 
Arzembouy, 78. 
Ascq, 123. 
Asnelles^ 184. 
AsnoiS) 81. 
Athis, 13. 
Athis-Hons, 238. 
Athus, 35. 
Attigny, 26. 
Aube a'), 58, 59. 
~ (dép. de D, 55. 
Aubigné (Sarthe), 204. 
Aubîgny-au-Bac, 126. 
Auboîs (D, 103. 
Aubrais (les), 289. 
AubrévîUe, 26. 
Audrieu, 184. 
Audruieq, 146. 
Audun-le-Roman, 36. 
Aufiay, 168. 
Auge (valle'e d'), 189. 
Augustodonum, 92. 
Aulnay-lès-Bondy, 8. 
Aulnoye, 7. 
Aulne (!'), 237. 
Aumale, 151. 
Aumontzey, 47. 
Aunay, 81. 
Auneau. 248. 
Auray, 234. 
Aurigny (île d'), 198. 
Autet, 40. 
Autissiodorum, 76. 
Autricidorum^ 76. 
Autun, 92. 
Auvernîer, 89. 
Auxerre, 76. 
Auxi-le-Château, 138. 
Auxonne, 87. 
Avallon, 79. 
Avaricum, 100. 
Avenay, 28. 
Avesnes, 7. 
Avessac, 209. 
Avioth, 36. 
Avoise, 218. 
Avor, 103. 
Avrancbes, 191. 
Avre'court, 39. 
Avrieourt, 24. 
Avron (plateau d'), 12. 
Ay, 28. 

Azay-le-Rideau, 253. 
Azerailles, 45. 

Saccarat, 45. 
Badonvlller 45. 
Bagneux (dolmen de), 225 
BagnoIes-de-rOrne , 196. 
Bailleul, 132. 
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Bain-Lohéae, 209. 
Bains-les-Bains, 42. 
Bainville-sur-Madon, 38, 
Baisieux, 132. 
Baleicourt, 26. 
Balinghem, 117. 
Ballan, 253. 
Ballaneourt, 99. 
Bannalec, 236. 
Bapaume, 114. 
Barberey, 55. 
Barentin, 163. 
Barenton-Bugny, 11. 
Bar-Ie-Duc, 16. 
Bar-âur-Aube, 59. 
Bar-sur-Seine, 58. 
Bas-Evette, 63. 
Basse de TOurs (la), 48. 
Bassée, 132. 
Basse-Indre, 233. 
Batilly, 27. 
Batz, 233. 

— (île de), 211. 
Baud, 210. 
Baume-les-Dames, 82. 

— les-Messieurs. 88. 
Bauvin-Provin, 133. 
Bavai, 123. 

Bayel, 59. 
Bayeux, 184. 
Ba^on, 40. 
Bazancourt, 31. 
Bazeilles, 34, 35. 
Bazoilles (Vosges) 38. 

— sur-Heuse, l8. 
Beard, 92. 

Beauce (la), 199, 239. 
Beaucourt-Hamel, 114. 
Beaufort (Jura), 88. 
Beaugeney, 243. 
Beaumont (Ardennes),27. 

(Seine-et-Oise), 148. 

en-Gâtinais, 99. 

le-Roger, ITT. 
Beaune, 90. 

— la-Rolande, 99. 
Beauregard (ehât. de), 

246.! 
Beauvais, 149. 
Belfort, 63. 

— (troue'e de), 63. 
Belin (le), 88. 
Belle-Fontaine Oa), 96. 
Bellegarde - Quiers , 99, 

242. 
Belle-Ile-en-Mer. 235. 

— Isle-Bégard, 210. 
BeUême, 195. 
Bellevue (Seine-et-Oise). 

193 

— (chat, de) 33. 
Benestroff, 38. 
Bennwîhr, 53. 



Bengy, 103. 
Bensdorf, 38. 
Berck, 139. 
Bergues, 134. 
Berguette, 133. 
Berjou-Cahan, 183. 
Bernay, 178. 
Bernerie (la), 233. 
Bernières, 190. 
Berry (le), 100. 
— (canal du), 100. 
Berthelming, 38. 
Bertrichamps, 45. 
Berzy, 9. 



Arsenal, 84. 
Bibliothèque, 84. 
Cathédrale. 84. 
Citadelle, 85. 
Ecole de Médecine, 84. 
Eglise St-Jean, v. Ca- 
thédrale. 

— St-Maurice, 84. 

— St-Pierre, 83. 
Forts, 85. 
Halle, 85. 
Hôpital, 84. 
Hôtel de ville, 84. 
Musée, 85. 

Palais Granvelle, 84. 
Porte de Mars, 84. 
Préfecture, 84. 
Promenade de Cha- 
mars, 84. 

— Granvelle, 84. 
Square archéologique^ 

Théâtre antique, 84. 
Beslé, 209. 
Bétheniville, 31. 
Béthune, 133. 
Betton, 214. 
Beuvray (le), 95. 
Beuvron, 189. 
- (le), 100. 
Beuzeval, 189. 
Beuzeville-Bréauté, 164. 
Bibracte, 95. 
Biffontaine, 47. 
Bisontium, 83. 
Bissièreg, 189. 
Blagny, 35. 

Blainville-la-Grande, 23. 
Blaisy-Bas 70. 
Blanc (lac), 46. 
Blanehemer (lac de), 50. 
Blane-Misseron, 123. 
Blandain, 132. 
Blangy, 151. 
Blavet (le), 210, 235. 
Bléharies, 123. 
Bléneau, 97. 
Bléré-Lacroix, 252. 
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Blesme^ 15. 
Blois, 243. 
Bohain, 6. 
Bohalle (la), 226. 
Boigneville, 99. 
Boi8-du-Boi (pie du), 95. 
Boi8-le-Roi, 66. 
Boisleux, 115. 
Boisseaux, 289. 
Boisset-Paey, 177. 
Boissière-le-De'luge (la), 

148. 
Boistfy-rAlUerie, 169. 
Bolbee, 164. 
Bollwiller. 53. 
Bologne. 16. 
Bondy, 12. 
Bonhomme (le), 46. 
— (col du), 46. 
Bonnard, 76. 
Bonnemain, 214. 
Bonnéteble. 196. 
Bonneval, 248. 
Bonneville 0»)^ 177. 
Bonaières, 153. 
Bonny, 97. 
Bonseeours, 162. 
Bonvonloir (phare de), 

Bordêaux-St'Clair, 153. 
Bordes Qes), 99, 242. 
Bomel-Fosseuse, 148. 
Bomy, 37. 
Bouaye, 232. 
Bouehain, 7. 
Bouehet Qe), 99. 
Bouille (la), 163. 
Boirjeailles, 89. 
BotOof neHiiivXer» 139. 

Bibliothèque, 142. 

Buste de Henri II, 142. 

Capëcure, 140. 

Château, 143. 

Colonne de la Grande 
Armée, 144. 

Egli8eNotre-Dame,143. 

— Notre -Dame -dn-St- 
Sang, 144. 

— Bt- François -de- 
Sales, 144: 

— St-Nicolas, 142. 

— St-Vineent-de-Paul, 
141. 

Haute ville (la), 143. 
Hôtel de ville, 143. 
Jetée de TËst, 141. 
Musée, 142. 
Palais de Justiee, 143. 
Port, 140. 

Sous-préfeeture, 14â. 
Statue de Frédérie 
Sauvage, 141. 

— de J«nner, 141. 



Boulogne-sur-Mer : 

Statue de Mariette, 143. 

— de Napoléon !«', 142. 

Tintelleries, 143. 

Tour d'Odre, 142. 
Boulzieourt, 32. 
Bouray, 238. 
Bourbonne-les-B., 62. 
Bourbourg, 148. 
Bourg, 88. 
Bourges, 100. 
Bourget (le), 8. 
Bourg-le-Boi, 195. 
Bourgneuf, 232. 
Bourgogne (la). 71. 

— (canal de), 69. 
Bourlémont(chat. da),17. 
Bourogne, 64. 
Bourre, 254. 
Bourron, 96. 
Boursault (ehit. de), 13. 
Bourth, 195. 

Boussac (la), 216. 
Bouteille (la), 11. 
Boutigny, 99. 
Bouvines, 128. 
Bouxwiller, 24. 
Boveresse, 89. 
Boves, 109. 
Braisne, 27. 
Bramont (eol de), 50. 
Brande (forêt de U), 48. 
Braux-Levrexy, 38. 
Bray (pays de), 169. 

— -Ecos, 153. 
Bresle 0»)^ 151. 
Bresse (1*)î51. 
Bressuire, 226. 
Brest, 211. 
Bréteuil, 108. 
Brétigny, 238. 
Bretoneelles, 201. 
Bretteville-Norrey, 184. 
Breuil (grottes du), 246. 

— Blangy (le), 188. 
Breuillet, 248. 
Bréval, 176. 
Brézé - 8t - Cyr- en-Bourg, 

225. 
Briante (la), 195. 
Briare, 97. 

— (canal de), 97. 
Brias, 133. 
Brieon, 59. 
Briequebec, 190. 
Brie a»), 54. 
Brienne, 17. 
Brienon, 69. 
Briey, 27. 
Brion-Laizy, 96. 
Brionne, 178. 
Briouze, 196. 
Brohinière (la), 209. 
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Broons, 209. 
Brosse (la), 99. 
Brou, 200. 
Broyé, 91. 
Bruai, 120. 

Brucourt-Varaville , 189. 
Brumath, 24. 
Brunoy, 66. 
Bruyères, 47. 
Bruz, 209. 
Bucey-lès-Gy, 40. 
Bueil, 176. 
BuUy-Grenay, 133. 
Bures, 170. 
Burthécourt, 22. 
Bury (chat, de), 246. 
Busigny, 6. 
Bussang, 52. 
— (eol de), 52. 
Bussigny, 90. 
Bussy-Babutin(ehât. de), 

70. 
Buteaux (les), 96. 
Buzy, 27. 
Byans, 86. 

Cabourg, 189. 
Caen, 179. 
Abbaye-aux-Daraea, 180 

— aux-Hommes.181,182 
Bibliothèoue, 1^. 
Bourse, 180. 
Château de Guillaume 

le Conquérant (res- 
tes), 180. 

Cours la Reine, 183. 

Eglise de la Gloriette, 
182. 

— de la Trinité, 180. 

— desBénédictines.lSl 

— Notre Dame, im. 

— St -Etienne (an- 
cienne), 182. 

— St-Gilles (ancienne), 
182. 

— St-Jean, 180. 

— St-Pierre, 180. 

— St-Sauveur, 181. 
Gendarmerie, 183. 
Hippodrome, 183. 
Hôtel Dieu, 181. 
Lycée, 182. 
Manoir des Gens- 
d'armes, 183. 

Musée de peintnre, 182. 

— des antiquaires, 182. 

— d'hi8t.naturelle,181. 
Prairies, 182. 
Préfecture, 182. 
Promenade St- Julien, 

181. 
Statue d'Anber, 182. 
Université, 181. 
17 
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Cœsarodunum, 349. 
Caëstre, 134. 
CafAers, 144. 
Calais, 146. 
Caligni, 196. 
Calvados (le), 188. 

— (dép. du), 179. 
Cambes, 190. 
Cambrai, 12St. 
Camp-d«-Châlon8, 31. 
Canaples, 114. 
Caneale, 216. 
Canteleu, 163. 
Cantin, 126. 

Cany, 173. 
Carentan, 185. 
Carignan, 35. 
Carnae, 235. 
Carpiquet, 184. 
Carte (chat, de la), 253. 
Cartigny, 124. 
Carvin, 126. 
Cassel, 134. 

C&teau-Cambrésis (le), 7. 
Caudebee, 164. 
Caulnes, 209. 
Centrey, 38. 
Celle (la), 54. 

— en-Horvand (la), 95. 
Celles (Vosges), 4ô. 
Celsoy, 39. 

Centre (canal du), 91. 
Cereottes, 239. 
Cerey -la-Tour, 81, 92. 
Cerences. 191. 
Cesson, 66. 
Cézy, 69. 
Chablis, 69. 
Chabris-Gièvres, 254. 
Cbagny, 91. 
Chailvet-Uroel, 9. 
Chalifert (eanal de), 12. 
Chalindrey, 39, 62. 
Challerange, 26. 
Chalmaison, 54. 
Chalonnes, 226. 
Chalons-sur-Mame, 13. 

— (eamp de), 31. 
Chamarande, 238. 
Chambertln, 90. 
Chambly, 148. 
Chambord (ehât. de), 245. 
Chambourg, 252. 
Chambrey, 22. 
Champaipae (la), 55. 
Champagney, 6^. 
Champagnole, 89. 
ChampigneuUes, 19, 22. 
Champigny (Seine), 54. 

— (Yonne), 67. 
Champlieu, 4. 
Champlitte, 62. 
Champs-St-Bris, 78. 



Champtoee', 226. 
CbampTans-lès-Dôle, 87. 
Changis, 18. 
Chantenay, 233. 
Chantilly, S. 
Chamelle (la), (Vosges), 

— Anthenaise (la), 205. 

— aux-Bois (la), 42. 

— de-la-Délivrande, 190. 

— St-Mesmin (U), 248. 

— sur-Loire (la), 225. 

— Vendomoise (la), 246. 
Charbonniers (vallée 

des), 63. 
Charenton, 65. 
Charité (la), 96. 
Charlemont, 33. 
Charleroi, 8. 
CharleviUe, 32. 
Charmes, 40. 
Charmoyj62. 
Chamy, 97. 
Chars, 160. 
Chartres, 199. 
Chastelluz, 80. 
Ch&teaubourg, 206. 
Châteaubriaat, 219. 
Château-Chinon, 96. 

— du-Loir, 301, 204. 
Châteaudun, 248. 
Château-Gaillard, 239. 

Gontier, 218. 

Landon, 96. 
Châteaulin, 237. 
Châetauneuf (Bret.), 216. 

— sur-Loire, 242. 
Château-Renard, 97. 

— Renault, 248. 

— Salins, 22. 

— Thierry, 13. 
Châtelaudren, 210. 
Châtel-Censoir, 78. 
Châtelet (le), 31. 
Châteley, 87. 
Châtel-Nomexy, 40. 
Châtenois, 18. 
Châtillon-sur-Indre, 254. 

— sur-Loire, 98. 

— sur-Seine. 09. 
Chaudenay, 39. 
Chaulieu-Sourdeval, 196. 
Chaulnes, 124. 
Chaumes (Hautes),. 46. 
Ghaumont (Hte.Marne), 

69. 

— (chat, de), 247. 

— (vUdue de), 59. 

— en-Vexin, 169. 
Chauny, 5. 

Chausey (îles de), 197. 
Chaussade (focges de la), 

78. 



Chaussin 87. 
Chauveney, 35. 
Chaux (forêt de), 87. 
Chazeu (ehât. de), 96. 
Chéey-Mardié, 243. 
Chef-du-Pont, 185. 
CheiUy, 91. 
Chelles, 12. 
Chemazé, 219. 
ChemiUé, 226. 
ChemiUy, 76. 
Chenonceaux, 252. 
Cher (le), 100. 

— (dép. du), 100. 
Cherbourg, 185. 
Chesnay (chat, du), 153. 
Chevemy, 246. 

— (ehât. de), 346. 
Chevilly, 288. 
Chèvremont, 68. 
Chimay, 11. 
Chinon, 253. 
Choeques, 133. 
Choisy-le-Roi, 338. 
Cholet, 226. 
Chouzy, 247. 
Cinq-Mars, 334. 
Cires-lès-Mello, 149. 
Cirey, 34. 
Ciry-le-Koble, 91. 

— Sermolse, 37. 
Citeaux (abbaye de), 90. 
Citers-Quers, 44. 
Clacy-Mons, 9. 
Clairvauxj59. 
Clameey, 78. 

Clerai (ehât. de), 196. 
Clères, 168. 
Clerey-Omelmont, 38. 
Cléry, 343. 
Clermont (Oise), 108. 

— en-Axgonne, 36. 

— sur-Loire, 227. 
Clerral, 83. 
Clion (le), 333. 
Cloyes, 348. 
Coligny (Ain), 88. 
Collet (le), 49. 
CoUonges-lës-Préaux, 87. 
Colmar, 53. 
Colombes, 162. 
Colombier, 63. 

^ Fontaine, 82. 
Colonia, 91. 
Combottrg, 214. 
Combrlt-Tréméoe, 237. 
Combs-la- Ville, 66. 
Comlnes, 133. 
Commerey, 18. 
Compiègne, 3. 
Conearneau, 236. 
Gonches, 177. 
Gonchil-leTemple, 139. 
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Condc-sur-Huisne» 201. 

— sur-rËseaut, 1Î20. 

— sar-Noireau, 183. 
Conflans-Andrésy, 168. 

— Jarny, 27, 36. 

— Varigney, 39. 
Coninnais (ehât. de la), 

318. 
Conlie, 204. 
Gonnerré, 201. 
Conquet (le), 213. 
Cons-la-Granville, 35. 
Conteau (le), 234. 
Contrexéville, 38. 
Conty, 109. 
Coolus, 15, 58. 
Corbeaux (lae des), 50. 
Corbehem, 117. 
Corbeil, 99. 
Corbenay, 44. 
Corbie, 114. 
Corbigny, 81. 
Corcieux-Vanémont, 47. 
Cordemais, 233. 
Cordeêse-Igornay, 81. 
Corgoloin, 90. 
Corlon, 95. 
Cormery, 252. 
Cornimont, 51. 
Corny, 26. 
Corseul, 218. 
Corvol-d'Embernartï, 78. 

— l'Orgueilleux, 78. 
Cosne, 98. 
Cossonay, 90. 
Côte-d'Or (la), 90. 

— (dép. de la), 71. 
Cotentin (le), 185. 
Coucy-le-Château, 5. 

— les-Eppes, 11. 
Couëron, ÎÎ33. 
Couesnon (le), 192. 
Couhard, 95. 
Coulanges.-8. -Yonne, 78. 
Coulibœuf, 179. 
Coulommlers, 54. 
Cour-Cheverny, 246. 
Coureonno (dolmen de), 

235. 
Courrières, 133. 
CourseuUes, 190. 
Courtalain^ 248. 
Courtenay, 97. 
Courtral, 133. 
CourviUe, 201. 
Coutanees, 191. 
Couteme, 201. 
Couvct, 89. 
Couville, 185. 
Couvrechef, 190. 
Cramoisy, 149. 
Craon, 219. 
Gravant, 78. 



Crcil, 3. 
Crépy-Couvron, 5. 

— en-Valois, 8. 
Creully, 190. 

Creuse (vallée de la), 48. 
Creuaot (le), 91. 
Crèvecœur, 109. 
Crevena^-Saulx, 63. 
Crissé, a04. 
Croisie (le), 233. 
Crolssy, 109. 
Croix- Wasquehal, 132. 
Croth-Sorel, 177. 
Crouay, 184. 
Crouy, 9. 

Croy-Bomaimotier, 90. 
Cuesmes, 7. 
Cuiseaux, 88. 
Cunault, 225. 
Cupcrly, 26. 
Cure (la), 78, 80. 
Cysolng, 123. 

Daigny, 134. 
Damblain, 39. 
Damery-Boursault, 13. 
Dammarie-s.-Saulx, 16. 
Dammartin, 8. 
Dammerkîreb, 53. 
Dampierre - St - îîîcolas, 

17a 
Daneourt, 124. 
Dangu, 153. 
Dannemarie (Alsaee), 53, 

— (Doubs), 86. 
Daoulas, 237. 
Daours, 114. 
Darcey, 70. 
Daren Oac de), 46. 
Darnétal, 114. 
Deauville, 189. 
Deeize, 92. 

Délie 64. 
Deluz, 83. 
Denain, 120. 
Derey-Mortiers, 11. 
Desvres, 144. 
Dettwiller, 24. 
Deuil-Montmagny, 148. 
Deutsch-Avrieourt, 24. 
Devant-les-Ponts, 37. 
Devecey, 63. 
DevlUe, 33. 
Deycimont, 47. 
Dbeune Qa), 91. 
Diable (roehe du), 48. 
DiarvlUe, 38. 
Diedenhofen^ 36. 
Diedolshausen, 46. 
Dieppe, 170. 
Dieulouard, 25. 
Dieuze, 24. 
Dijon 71. 



Dinan, 217. 

Dinant (Belgique), 11. 

Dinard, 216. 

Dinozé, 47. 

Dirinon, 238. 

Dirol, 81. 

Dives, 189. 

— G»), 179, 189. 
Doeelles-Chenlménil, 47. 
Dol, 214. 

— er-Hroeck, 235. 

— er - Marc'hardourlen, 
235. 

Dôle, 87. 
DombasIe-en-Argonne,26 

— sur-Meurthe, 23. 
Domblans, 88. 
Domfront (Oise), 124. 

— (Orne), 196. 

— (Sarthe), 204. 
Domont, 148. 
Dompaire, 18. 
Dompierre-Ferrlères, 124 
Domremy - Maxey - sur- 
Meuse, 18. 

la-PueelIe, 18. 
Donehery, 33. 
Donges, 233. 
Don (le), 124. 
Donon Qe), 45. 
Don-Sainghin, 132. 
Dormans, 13. 
Domaeh, 53. 
Douai, 117. 
Douamenez, 237. 
Doubs Oe), 78. 82. 

— (dép. du), 83. 
Douehy, 97. 
Doude ville, 173. 
Doué-la-Fontaine, 224. 
Doulevant - le - Chat. , 17. 
Doullens, 114.f 
Doultre (la), 219. 
Dour, 125. 

Dourdan, 248. 
Douvres-U-Délîvr., 190- 
Dounoux, 42. 
Douzy, 35. 
Dozulé, 183, 189. 
Dracy (Yonne), 97. 

— 8t-Loup, 81, 92. 
Draveil-vlgneux, 98. 
Dreffé»e, S33. 
Dreull, 137. 
Dreux, 194. 
Druye, 253. 
Druyes, 97. 
Duclair, 163. 
Dunkerque, 135. 
DuB-les-PUees, 81. 

Xbersheim, 52. 
EbbUnghem, 145. 
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Echan£four, 179. 
Ee&enaalt (!'), 95. 
Eclaron, 17. 
Ecouehé, 196. 
Eeouen-EzanviUe, 148. 
Eeouflant, 219. 
Eeouviez, 36. 
Eeuisheim, 63. 
Einvaux, 40. 
Eix-Âbaueourt, 27. 
Elbeuf, 164* 
Elle 0'), 185. 
Elern 0'), 211, 238. 

Emberménil, 24. 
EmerAinville - PontauU, 

54. 
Epéhy, 124. 
Epemay^ 13. 
Epenionjl99. 
Epinae. Ô2. 
Epinal, 40. 
Epinay (Seine), 148. 

— 8ur-0rge, M8. 
Epiry, 81. 
Epoisses. 79. 
Epomanauodurtun, 83. 
Epone, 162. 

Epte (D, 189. 
Bragny (Oise), 189. 

— Neuville. 168. 
Erdre 0'), ^27. 
Ermenonyille, 8. 
Emeeourt-LozévUle , 18. 
Ernée, 196. 
Erquelines, 8. 
Erstein. 52. 

Esbly, 12. 
Eeeaudain, 120. 
Eseaupont, 120. 
Eseaut (l'), 120, 124, 125. 
Esehamps, 80. 
Esches, 148. 
EseoubUe-la-Bôle, 233. 
Esquelbecq, 184. 
Essarta-le-Koi (les), 196. 
Essigny-le-Petit, 6. 
Essonnes, 99. 
Estemay, 13. 
Estrées-St-Denis, 4. 
Esrres, 2S3. 
Etain, 27. 
Etampes, 238. 
Etang, 91, 96. 
Etaples, 138. 
EtivaL, 45. 
Etreehy, 238. 
Etretat, 174. 
Etriehé - Chftteaaneuf, 

219. 
En, 151. 
Eu-la-HouiUeUe, 151. 
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Eure (!'), 176, 177, 194, 199. 

(dép; de 1'), 177. 

et-Loîr (dép. d'), 199. 
Evreux, 177. 
Evron, 205. 
Evry-Petit-Bourg, 99. 
Ezy-Anet, 176. 

Falaise, 179. 
Faloise Oa), 108. 
Fameehon, 114. 
Farbus-Vimy, 133. 
Fauquembergue, 117. 
Faverney, 39. 
Fay-aux-Loees, 242. 
Faymont, 44. 

— (case, de), 44. 
Féeamp, 173. 

Fées (pont des), 48. 
Feignes - sous -Vologne 

(col dés), 50. 
Feignies, 7. 
Fenseli, 36. 
Ferdrupt, 51. 
Fère (la), 5. 
Fère-Champenoise (la), 

13. 
Ferrière.(la) (Haine-et- 
L.), 219. 

(Seine-et-Marne), 54. 

Fontenay, 96. 
Ferté-Alaid Oa), 99. 

Bernard (la), 201. 

Gaueber Oa), 54. 

Maeé Qa), 196. 

— St-Aubln (la), 100. 
sous-Jouaire (la), 18. 
sur-Amanee, 62. 

Feuquières - Broquiers, 

Finistère (le), 211. 

— (dëp. du), 236. 
Fismes, 27. 
Flamboin-Oouaix, 54. 
Flandre franc, (la), 126. 
Flavigny, 70. 

Flèche (la), 218. 
Fiers, 196. 
Fleurier, 89. 
Flez-Cusy-Tannay, 81. 
Flogny, 69. 
Floing, 34. 
Foëcy, 100. 
Folembray, 5. 
Folgoët (le), 211. 
FoUevlUe, 106. 
Folllgny, 191, 197. 
Fondettes-St-Cyr, 204, 

249. 
FonUinebleau, 66. 
Fontaine-Bonneleau,109. 

— les-Luxeull, 44. 

— Soings, 246. 



Fohtanct, 97. 
Fontenay (Yonne), 97. 
Fontenoy-8. -Moselle, 19- 

— (Yonne), 97. 
Fontette, 80. 
Fontevrault, 225. 
Fontoy, 36. 

Foreelles-St-Gorgon , 38. 
Forges (les), SQ6. 

— les-Eaux, 169. 
Formerie, 114. 
Fosse-Marolles, 246. 
Foucart-Alvimare, 164. 
Foug, 18. 

Fougeray-Laugon, 209. 
Fougères, 206. 
Fougerolles, 44. 
Foulain, 60. 
Fouquenies-Troissereux, 

109. 
Fouquereuil, 133. 
Fourchambault, 98. 
Fourbanne, 82. 
Fourmies, 7. 
Fours, 92. 
Fraisans, 86. 
Fraize, 46. 
Frambourg (le), 89. 
Frameries, 7. 
Franche-Comté Oa), 83. 
Franois, 86. 
Frasne, 89. 

Frenelle-la-Grande, 38. 
Frénois, 33. 

FrenouvlUe-Cagny, 179. 
Fresnais Oa), 214. 
Fresnès (Nord). 120. 

— St-Mamès, 39. 
Fresnoy-le- Grand, 6. 
FresvUle, 186. 
Fréteval, 248. 
Fréthun, 144. 
Frévent, 139. 
Fromont, 99. 
Frouard, 19. 
Fruges, 117. 
Fumay, 33. 
Fumes, 137. 

Oagny, 12. 
Galllon, 153. 
Gamaches, 151. 
Gancourt-St-£tienne,169. 
Gannes, 108. 
Garaneières - la - Queue, 

194. 
Gault-St-Denis, 248. 
Gavr'inis (île de), 235. 
Geishausen, 62. 
Gémeaux, 39. 
Génelard, 91. 
Genest (le), 205. 
GeneyreulUe, 63. 
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Genlia, 87. 
Oennes, S25. 

— Longuefuye, 318. 
Oerftrdmer, 47. 

— (l»c de), 47. 
Gerbëviller, 24. 
Oergy. 87. 

Oéroldseek (les), 24. 
Gestel, 236. 
Oevingey, 88. 
Gevroy, 90. 
Ghyvelde, 137. 
Gicn, 97. 

<nily, 82. 

Girom»gny, 52, 64. 
Giflors, 169. 
Givet, 33. 
Givanne, 34. 
Givry-cn-Argonne, 17. 
Glos-Montfort, 178. 
Glux, 96. 

Godevaërsveldc, 134. 
Goldbaeh, 52. 
Gondrecourt, 17. 
Gorey, 198. 
Gorgue (la), 132. 
Gouesnière-Cancalè Qa), 

214. 
Gouloux, 80. 
Gourehelles, 151. 
Gournay (Seine - Inf.), 

169. 
Goussainville, 3. 
Gouzeaucourt, 124. 
GrainyiUe - Godervllle, 

173. 
Oranchamp, 97. 
Grand-Avranville, 17. 
Grand-Bey (le), 216. 
Grandcamp, 185. 
Grand-Contour, 87. 

— Jardin (le), 188. 

— Lieu (lac de), 232. 

— Lucé (le), 204). 
Grandpré, 2o. 
Grand-Puits, 54. 
Grandvillars, 64. 
Grandvilliers, 151. 
Granges (Vosges), 47. 
Granville, 197. 
Grattery, 62. 
Gravelines, 148. 
Gravelotte, 37. 
Gravoine (la), 91. 
Gray, 40. 

Greiffenstein (le), 24. 
Gremonville, 173. 
Gretz-ArmaiuviUiers. 54. 
Grez-Gaudechart, 15l. 
Groix (île de), 236. 
Groslay, 148. 
Grozon, 88. 
Gruehet-le-Valasse , 164. 



Guebwlller, 63. 

— (ballon de), 52. 
Guérande, 233. 
Gue'rard, 54. 
Guerehe (la), 103. 
Guérigny, 78. 
Guernesey (île de), 198. 
Guétin (le), 103. 
Guibray, 179. 
Guiehen - Bourg- des - 

Comptes, 209. 
GuiUon, 79. 
Guînes, 117. 
Guingamp, 210. 
Guise, 6. 
Gy, 40. 

Hagendingen ou 
Hagondange. 37. 
Hallue C), iU. 
Halluin, 133. 
Ham, 113. 

Hangest (Somme), 137. 
Hanvec, 237. 
Haréville, 38. 
Harfleur, 164. 
Hastière, 12. 
Hatteneourt, 124. 
Haubourdin, 132. 
Haussy, 7. 
Haut-Bar (le), 24. 
Haut de la Vierge, 50. 

— des Fées, 50. 
Haute-Marne (dép. delà), 

60. 

— Seine (can. de la), 56. 

— Saône (de'p. de la), 62. 
Hautmont, 7. 

HaTre (le), 164. 

Aquarium, 166. 

Bibliothèque, 166. 

Boulevard de Stras- 
bourg, 165. 

Bourse, 165. 

Canal de Tanearyille, 
167. 

Caserne de Strass- 
bourg, 165. 

Grand-Théâtre, 166. 

Hôtel de ville, 165. 

Jardin St-Boch, 166. 

Jetée, 166. 

Musée, 166. 

Palais de justice, 166. 

Port, 166, 167. 

Sous-préfecture, 165. 
Hayange, 36. 
Haybes, 33. 
Haye-du-Puits, 190. 

— Pesnel (la), 191. 
Hayingen, 36. 
Hazebrouck, 134. 
Heer-Agimont, 83. 



Heilles-Mouehy, 149. 
Héming, 24. 
Hénin-LiéUrd, 133. 
Hennebout, 235. 
Herehies, 109. 
Hérieourt, 82.' 
Hérin, 120. 
Herm (île d'), 198. 
Hermé, 54. 
Hermès, 149. 
Hermitage-Mordelles (1), 

209. 
Hesdigneul, 139. 
Hesdin, 117. 
Heuilley-Coton, 39. 
Hève (phares de la), 168. 
Hierges (ehât. des), 33. 
Hirson, 11. 
Hisse (la), 216. 
Hoehfelden, 24. 
Hohkœnigsbours (le), 52. 
Hohneek Oe), 49. 
Homéeourt-Jœuf, 27. 
Ronfleur, 188. 
Hôpitaux-Jougne(les),90. 
Hortes, 62. 
Hottot, 189. 
Houdan, 194. 
Houdemont, 38. 
Houilles, W2. 
Houle (la), 216. 
Houlgaté, 189. 
Houplines, 132. 
Houssière (la), 47. 
Huckingen, 37. 
Hndimesnil, 191. 
Huismes, 253. 
Huisne (F), 201. 
Hutte - Ooulombiers (la), 

195. 
Hymont-Mattalneourt,38. 

Ifs Ges), 173. 
Iges (presqu^île d'), 33. 
Igney-Avricourt, 24. 
m (val. de D, 58. 
Ille (D, 206, 214. 

— et -Vilaine (dép. d'), 
206. 

Illfurth, 53. 
Illy, 34. 
Imphy, 92. 
Ineheville, 151. 
Indre (Y), 252, 253. 

- et-Loire(dép.d'),249. 
Indret, 233. 

Ingouvillc (côte d'), 168. 
Ingrandes-s.-Loire , 226. 
Insel, 49. 

Isigny, 185. 

Isle-sur-le-Doubs 0), 82. 
Islette (chat, de V), 253. 
Islettes (les), 26. 
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Is-fiur-Tinc, 99. 
Iton (D, 177. 
Ivry-l»-B»UiUe, 176. 



Jalons-le»- Vignes, 13. 
Jarménil, 47. 
JarviUe-U-Malgrange,23. 
Jeandelixe, 27. 
Jcraey aie de), 198. 
Jessains, 50. 
Jeumont, 8. 
Joigny, 69. 

Jonchéry-8ur-Vesle, 27. 
«Toppéeourt. 86. 
Josselin, 234. 
Joué-lès-Tours, 252. 
Joux (la), 89. 

— (fort de), 89. 

Jouy (Eure-et-Loire),199. 

— aux- Arches, 25. 
Jublains, 205. 
Juigné-sur-Loire, 224. 

— sur-Sarthe, 218. 
Jumenterie (la), 51. 
Jumièges, 163. 
Jura (le), 89. 

— (dép. du), 88. 
Jussey, 62. 

Jttvieny - sous - Andaine. 

Juvisy, 99, 238. 

Xaysersbere, 46. 
Eerhuon, 211. 
Kertof (glac. du), 48. 
Kiehompré, 47. 

Labarre, 86. 
Laboissière, 124. 
Lacs (les), ^06. 
Lagny, 12. 
Laifour, 33. 
Laigle, 195. 
Laîn-Thurv, 97. 
Laissey, B2. 

Lamarche (Vosges), 39. 
Lamballe, 209. 
Lamorteau, 35. 
Lamouilly, 35. 
Landebia, 218. 
Landemeau, 211, 238. 
Landévant, 235. 
Landivisiau, 211. 
Landreciess, 7. 
Laneuville-au-Pont, 26. 
Langeais, 225. 
Langres, 60. 
Langrune, 190. 
Lannion, 210. 
Laon, 9. 
Larçay, 252. 
Lardy, 238. 
Larmont (fort de), 89. 
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Laroche (Yonne), 69. 

— en-Brénil, 80. 
Latéral à la Loire (canal), 

92, 97, 103. 
Latiseum, 59. 
Laumes (les), 70. 
Launois, 32. 
Lausanne, 90. 
Lauwe, 133. 
Laval, 205. 

— (Vosges), 47. 
Lavardin (chat, de), 246. 
Laveline, 47. 
Laventie, 132. 
Laverrière, 198. 

Lecq (grève de), 198. 
Ledo (Salinarius), 88. 
Leforest, 126. 
Légué (le), 210. 
Léguer (le), 210. 
Lehon, 218. 
Lens, 133. 
Lépanges, 47. 
Lérouville, 18. 
Lesneven, 211. 
Lessay, l9l. 
Létanne-Beaumont, 27. 
Lezinnes, 70. 
Liancourt - sous - Cler- 
mont, 106. 

— Saint-Pierre, 169. 
Liane Qa), 140. 
Liernais, 81. 
Liesle, 86. 
Liesse, 11. 
Lieusaint, 66. 
Ligny-en-Barrois, 17. 
Lille, 126. 

Bibliothèoue, 127. 
Bourse, 127. 
Eglise Notre-Dame-de- 
la-Treille, 130. 

— St-Maurice, 131. 

— St-Michel, 131. 

— St-Sauveur, 131. 

— Ste-Catherine, 130. 

— Ste-Madeleine, 130. 
Esplanade, 131. 
Faculté de médecine, 

131. 

Grande Place, 127. 

Hôtel de ville, 127. 

Hôtel du Génie (Di- 
rection des Fortifi- 
cations), 131. 

Jardin de la Citadelle, 
130. 

— zoologique, 131. 
Musée de peinture, 127. 

— d^histoire naturelle, 
130. 

— Moillet, 129. 

— Wicar, 129. 



Lille : 
Palais des Beaux-Arts, 

131. 
Parc Vauban, 130. 
Place de la République, 

131. 
Préfecture, 131. 
Porte de Paris, 131. 
Statue de Napoléon 1^^, 

127." 
— du général Négrier, 

131. 
Théâtre, 127. 
Lillers, 133. 
Limeray, 247. 
Limes (cité des), 173. 
Lion-d'Angers (le), 224. 

— d'Or-Croissauville, 
189. 

— sur-Mer, 190. 
Lisicux, 178. 
Lison, 184. 
Lisors, 169. 
Lispach (lac de), 50. 
Livarot, 179. 
Liverdun, 19. 

Loch (le), 234. 
Loches, 252. 
Locmariaqner, 235. 
Lœuilly, 109. 
Loges (les), 174. 
Loing Oe), 67, 96. 
Loir Oe), 204, 218, 219, 
246, 248. 

— et-Cher (dép. de), 243, 

— (cinal du), 96. 
Loire (la), 92,97,99,103, 

224, 239, 24è. 
(levée de la), 225, 
Infér.(dép. dela),227. 

Loiret (dép. du), 23i9. 

Loisy, 15. 

Longemer (lac de), 48. 

Longeville, 18. 

Lonpont, 9. 

Longpré, 137. 

Longroy-Gamaehes, 151. 

Longueau, 109. 

Longueil-Ste-Marie, 3. 

Longueville (Seine-Inf.)^ 

— (Seine-et-Marne), 54. 
Longuyon, 35. 
Longwy, 35. 

Lonlay, 196. 
Lons-le-Saunier, 88, 
Loos, 132. 
Lorient, 235. 
Lormes, 81. 
Lorraine (la), 19. 
Lorris, 99. 
Lottinghem, 144. 
Loudéae. 210. 
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LouhAns, 76. 
Loupe (la), 201. 
Louverné, 196, 205. 
Louviers, 154. 
Louvres, 3. 
Luc-sur-Mer, 190. 
Lude (le), 204. 
Ludres, 83. 
Lumbres, 117, 144. 
Lunéville, 23. 
Lure, 63. 
Lusigny, 59. 
Lutterbach, 63. 
Lutzelbouréi 24. 
Luvigny, 46. 
Luxeull-les-Bains, 44. 
Luzarches, 148. 
Luzy, 91. 
Lys (la), 133. 

Kadeleine (la) (Nord), 

132 
Magny (Côte-d'Or), 87. 

— (Selne-et-Oisc), 169. 

— le-Freule, 189. 
Maignelay, 124. 
Mailly-la-ViUe, 78. 
Maine (le), 201. 

— (la), 219. 

— et-Loire(dcp.dc),219. 
Maintenon, 199^ 
Maiflon-Dieu, 79, 80. 

— Bouge, 54. 
Maisons (Seine-et-0.),152 

— Alfort, 65. 

— Laffltte, 152. 
Maisse, 99. 

Maître-Eeole (la), 219. 
Maix (lac de la), 45. 
Maizières (Aube), 55. 

— (Lorraine), 37. 
Maladrerie (U), 190. 
Malain, 71. 
Malansae, 234. 
>Ialaanay, 163. 
Malesherbes, 99. 
Malsaussé (étang de), 63. 
Mamers, 195. 

Manche (dép. de la), 184. 
Mandeure. 82. 
Manlay, 81. 
Mané-er-Hroeek, 235. 

— Lud, 235. 
Mans (le), 201. 
Mantes, 152. 
Mantoche, 40. 
Marainviller, 24. 
MaranviUe, 59. 
Marbacbe, 25. 
Marcelcave, 87. 
Marchélepot, 124. 
Marche (la), 40. 
Marchet (lac), 50. 



Marchezais-Broué, 194.' 
Mareilly-sur-Eure, 177. 
Marcoing, 124. 
Margival. 9. 
Margut, 35. 
Mariembourg, 12. 
Marîgny (Cote d'Or), 79 
Marissel, 150. 
Marie, 11. 
Marmagne (Cher), 100. 

— (Saone-et-Loire), 91. 
Marmoutiers (abb. de), 

251. 
Mamay, 40. 
Marne (la), 12. 

— (dép. de la), 13. 

— au Rhin (canal de la), 
15. 

MaroUes (S.-et-O.), 23^ 
Maromme, 163. 
Marquion, 115. 
Marquise, 144. 
Marseille-le-Petit, 151. 
Mars-la-Tour, 36. 
Martigné-Ferchaud, 209. 
Martigny-les-Bains, 39. 
Martinvast, 185. 
Masnières, 124. 
Massérac, 209, 219. 
Mathieu, 190. 
Matougues, 13. 
Maubeuge, 7. 
Maulde-Mortagne, 123. 
Mauves, 227. 
Maxonchamp, 51. 
Mayenne, 196. 

(la), 196, 205, 218. 

(dép. de la), 205. 
Meaux, 12. 

Méhun-sur-Yèvre, 100. 
Melun. 66. 
Melz, 64. 
Menars, 243. 
Men-er-Hroeck, 235. 
Menil-Flin, 45. 
Menin, 133. 
Menitré (la), 226. 
Mennecy, 99. 
Mennetou-sur-Cher , 254. 
Mer, 243. 

Merck-St-Liévin, 117. 
Mercy-le-Bas-Mainbot- 

tel, 36. 
Méricourt-Bibémont,l 14. 
Merlerault (le), 195. 
Méroux, 64. 
Merrey, 18. 
Mers, 152. 
Mersuay, 39. 
Mém, 148. 
Merville, 182. 
Méry-Corbon, 189. 
Mesgrigny, 55. 



Mesnay-Arboîs, 88. 
Mesnières, 170. 
Mesnil-Clinchamps , 197. 

— Mauger (le), 179. 
Messac, 209. 
Messei, 196. 
Messein, 38. 
Messempré, 85. 
Mesves-Bulcy, 98. 
Mesvres, 91. 
Mettray, 204. 
Metz, 37. 
Meulan, 152. 
Meung-sur-Loire, 243. 
Meursault, 91. 
Meurthe (la), 19. 

— et-Mos. (dép. de), 19. 
Meuse (la), 8, 12, 17, 18, 

32, 39. 
(dép. de la), 16. 

— (vallée de la), 32. 
Meux Oe), 3. 
Mézidon, 179. 
Mézières-Gharleville, 32. 
Mézy 13. 

Migneres-Condreville,99. 
Milesse (la), 204. 
MiUay, 91. 
Minières, 191. 
MiUy (Oise), 109- 
Miniae, 216. 
Miraumont, 114. 
Mirécourt. 38. 
Miserey, 40. 
Mitry-Claye, 8. 
Mohon, 32. 
Moidrey-Mont-St-Michel , 

206. 
Molay-Littry (le), 184. 
Moliens, 151. 
Molphey, 80. 
Momignies, 11. 
Mommenheim, 24. 
Moncel, 22. 
Moncelle (la), 34. 
Monchaux, loi. 
Monéteau, 76. 
Monnaie, 248. 
Monnerville, 239. 
Mons, 8. 

Mont-pr.-Gambord, 246. 
Montabec (le), 49. 
Montagney, 40. 
Montargis, 96. 
Montataire, 3. 
Montauban-de -Bretagne, 

209. 
Ment-Auxois (le), 70. 
Montbard, 70. 
Montbarrey, 87. 
Montbazon, 252. 
Montbeliard, 82. 
jMontbozon, 63. 
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Mont-Casael, 134. 
Hontee&u-lea-Mines^ 91. 
. Hontehftnin, 91. 
Montciel (le), 88. 
Honteontuur, 210. 
llontdidier, 134. 
Hontebourg^ 185. 
Montere&u, 67. 
Montérollier-Bu«hy, 114. 
Monteseourt., 5. 
3Iontf&acon (signal de), 

83. 
Hontfemnd, 86. 
Montfort (chat, de), 70. 
SIontfort-rAmaury, 194. 

— le-Botrou (chat. de). 

aoi. 

Montfort-sur-Meu, 309. 
Montgeron, 66. 
:Monthelon, 95. 
JVIonthermé, 33. 
3fontiéramey, 59. 
Montiérender, 17. 
aïontigny (Nord), 120. 

— (Seine-et-M.), 96. 
Hontigny-le-Boi, 89. 
3£ontiviUier8, 164. 
^on^eu (chat, de), 95. 

— (signal de), 91, 95. 
Hont-Lassois (le), 58. 

— le-Vernois, 39. 
IMontlhéry, 238. 
Hontlouis, 247. 
Montmédy, 35. 
JfontmiraU (Marne), 13. 
!Montmorot, 88. 
Montoir (Loire-Inf.), 233. 
3Iontoire-8ur-le-Loir , 

246. 
Montreuil-Bellay, 224. 

— sur-IUe, 214. 

— sur-Mer, 117. 
3Iontreax-Vieux, 53. 
Montrichard, 254. 
Mont-Boland (le), 87. 

— St-Elol, 117. 

— St-Martin, 35. 

— St-Michel (le3, 192. 

(Morbihan), 235. 

Montsauehe, 80. 
Montseeret-Vassy, 196. 
Montsoult, 148. 
Mont-sur-Meurthe, 23. 
Montsurs, 205. 
3Iontureux-l.-Baulay, 62. 
Monville, 168. 
Montviron-Sartilly, 191. 
Morannes, 219. 
Morbihan Oe), 235. 

— (dép. du), 234. 
Morée-St'Hilaire, 248. 
3Ioret, 67. 
3Ioreuil, 4. 



Morin (lae de), 209. 
Morlaix, 211. 
Mormant, 54. 
Mortagne (Orne), 195. 
Morteau, ^. 
Mortrée, 196. 
Morgan Oe). 76. 
Morvillars, 64. 
Moselle (la), 19, 87, 88, 47. 
-— (souree de la), 52. 
Moselotte (la), 51. 
Motiers, 89. 

Motte-Beuvron (la), 100. 
Motteville, 164. 
Mouchard, 88. 
Moulineaux, 163. 
Moulin-Galant, 99. 
Moulins-Engilbert, 81. 
— lès-Meta, 27. 

sur-Yèrre, 103. 
Moult-Argences, 179. 
Mourmelon. 31. 
Mouscron, 133. 
Mouson (le), 17. 
Moutlers (les), 233. 
Mouy-Bury, 149. 
Mouzon, 27. 
Moyenmoûtier, 45. 
Muizon, 28. 
Mûlhausen ou 
Mulhouse, 53. 
Munster (Alsace), 49. 
Mur-de-Sologne, 246. 
Mussey, 16. 
Mussy, 58. 
Myennes, 96. 

Hamur, 8. 

ITançois-le-Petit , 17, 18. 
Nancy, 19. 
Nangis, 54. 
Hantes, 227. 

Be£froi, 231. 

Bourse, 228. 

Cathédrale, 231. 

Château, 228. 

Cours Gambronne, 228. 

— St- André, 232. 

— 8t-Pierre, 232. 
Ecole des Sciences, 

228. 
Eglise Notre-Dame-de< 
Bon-Port, 232. 

— St-Glément, 232. 

— 8t-Nlcolas, 229. 

— St-Pierre, 231. 

— Ste-Croix, 231. 
Grand Théâtre. 228. 
Ile Feydeau, 228. 
Jardin des Plantes, 232. 
Musée d'archéologie, 

232. 

— de peinture, 229. 



Kantes : 

Muséum d'histoire na- 
turelle, 320. 

Palais de justiee, 231. 

Passage Pomaoueraye, 
229. 

Place Louis XVI, 232. 

— Royale, 229. 
Préfecture, 332. 
Temple protestant, 231. 
Statue de Cambronne, 

228. 

— de Louis XVI, 232. 
NanteuiUle-Haudoin , 8. 

— Saacy, 18. 
NapoléonviUe, 210. 
Navilly, 78. 
Neau, 205. 
Néhou, 190. 
Nemours 96. 
Neodunum, 205. 
Nérondes, 103. 
Nesle, lis. 

— Kormandeuse, 151. 

— St-Saire, 170. 
Neuchâtel (Suisse), 89. 
Neufehâteau, 17. 
Neufchâtel-en-Braye,170. 

— (Pas-de-Calais), 139. 
Neufinarché, 169. 
Neuilly (Calvad.), 185. 
NeuTes-Maisons, 38. 
Neuvy-sur-Loire, 98. 
Kevers, 103. 
Neville, 173. 

Nièvre (la), 104. 

— (dép. de la), 104. 
Nivernais (le), 104. 

— (can. du), 78. 
Nœux, 133. 
Nogent-r Artaud, 13. 

— le-»otrou, 201. 

— sur-Marne, 53. 

— sur-Seine, 54. 

— sur-Vemisson, 97. 
Noidans-le-Ferroux, 39. 
Nointel, 148. 
Nointot, 164. 

Noir (lac), 46. 
Noirmoutiers, 333. 
Noiraigue, 89. 
Noisseviile, 97. 
Noisy-le-Sec, 13. 
Noizay, 247. 
Nolay, 92. 
Nonancourt, 195. 
Nonant-le-Pin, 195. 
Nonette (la), 3. 
Nord (dép. du), 126. 
Normandie (la), 155. 
Notre - Dame-de-la-Déli- 

vrance, 190. 
Notre -Damc-d'Oé, 248. 
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KoiMn-le-Fuzelier^ 100. 
■ Kottvion-sur-Meuse, 38. 
• Kouzon, 33. 

Novéant, 25. 

Kovioduniun^ 104. 

Koyal-Acicné, 206. 

Koyelles, 139. 

Koyen (Sarthe), 218. 

Noyon, A. 

Kuito-sous-Ravières , 70. 

— sous-Beaune^ 90. 

(ehâieaa d'), 196. 
Occey, 39. 
Odet (D, 236. 
Oiry-Mareuil, 13. 
Oise (1'), 3, 168. 

- (dcp. de 1'), 149. 
Oisemont. 137. 
Oissel, 154. 
Onnaing, 123. 
Onville, 36. 
Onzain, 247. 
Oppenelle (1'), 91. 
Orbcc, 179. 

Orchies, 123. 
Origny-en-Thîérarche, 

Orléans, 239. 
Carthédrale, 240. 
Eglise Notre-Dame- de 
Reeouvrance, 242. 

— St-Aignan, 242. 

— St-Euvcrte, 242. 

— St-Paterne, 239. 

— Ste-Croix, 240. 
Hôtel Cabttt, 241. 

— de Diane de Poitiers, 
241. 

— de ville, 240. 

(ancien), 240. 

Mairie, 240. 

Maison d'Agnès Sorel. 
242. 

Musée d'histoire natu- 
relle, 241. 

— de peinture, 241. 

— historique, 241. 

— Jeanne d'Arc, 241. 
Place de Martroi, 239. 
Pont de la Loire, 242. 
Statues de Jeanne d' 

Arc, 240, 242. 
Statue équestre de 
Jeanne d'Arc, 240. 

— de Robert Pothier, 
240. 

Orléans (can. d'), 242. 
Orléanais (1'), 239. 
Orléans-Ceinture, 238. 
Ormoy, 8. 
Ornain (!'), 16. 



Orne (D, 179, 196. 

- (dép. de D, 195. 
Onrouy, 4. 
Orry-Coye, 3. 

Ors, 7. 

Ortenbourg, 52. 
Orval-Hyenville, 191. 
Osselle, 86. 
Ouche, 92. 

- d'), 39, 71. 
Oudeuil-Blieourt, 109. 
Oudon, 236. 

(D, 219. 
Ouessant (île d'), 214. 
Ougney, 40. 
Ourscamps, 4. 
Oust (!'), 233. 
Ouzoûer - Dampierre , 
243. 

la-Ferrière, 54. 

— le-Voulgis, 54. 
sur-Trezée, 97. 

Pacy-sur-Eure, 176. 
Pagny-sur-Meuse, 18. 

— sur-Moselle, !&, 36. 
Pailly (le), 62. 
Paimbœuf, 332. 
Palais (le), 236. 
Palinges, 91. 
Palluau-St-&enou, 254. 
Pantin, 12. 
Paraclet (le), 54. 
Paramé, 216. 
Paray-le-Monial, 91. 
Pargny, 16. 
Parfs-l'Hôpital, 92. 
Pas-de-Calais (le), 115. 
Pas-d'IIe (le), 214. 
Patay, 201. 

Pavilly, 164. 
Payns, 56. 
Peneé (la), 211. 
Penfeld Oa), 212. 
Penmareh, 237. 
Perche (le), 201. 
Pereire (chat.), 54. 
Pérenchies. 132. 
Périers, 191. 
Pérennon, 237. 
Péronne, 124. 
Perray (le), 148. 
Perray-Vaucluse, 238. 
Persan-Beaumont, 198. 
Péruwelz, 120. 
Petit-Bourg, 99. 
Petit-Croix, 63. 
Petites-Dalles (les), 173. 
Pezou, 248. 
Phalempin, 126. 
Phalsbourg, 24. 
Picardie (la), 109. 
Picquigny, 137. 



Pierre, 87. 
Pierreûtte-Stains, 3. 
Pierrefonds, 4. 
Pierrepont, 36. 
Pierreville, 38. 
Pincé-Préciffné, 219. 
Pithiviers, 99. 
Plainfaing, 46. 
Plaisir-Orignon, 194. 
Plancoët, 218. 
Plain du Canon (le), 51. 
Pleine-Fougères, 216. 
Piémont (pointe de), 198. 
Plenée-Jugon, 209. 
Plerguer, 216. 
Plessis-Belleville Ce), 8. 

— lès-Tours, 251. 
Pleudihen, 216. 
Pleyber-Christ, 211. 
Ploermel, 209, 234. 
Plogoflf (enfer de), 237. 
Plombières (Côte -d'Or), 

71. 

— (Vosges), 42. 
Plouaret, 210. 
Plouénan, 211. 
Plouer, 26-A. 
Plongastel, 211. 
Plouhamel-Garnae, 235. 
Plouignean, 211. 
Plounérin, 211. 
Plouvara-Plemeuf, 210. 
Pluvignier, 210. 
Poinson-Beneuvre, 59. 
Pointe (la), 226. 
Poiseux, 78. 

Poissy, 153. 
Poix (Somme), 114. 
Poix-Terron, 32. 
Poligny, 88. 
Pommard, 91. 
Pommoy (le), 95. 
Pompey, 25. 
Pontailler, 40. 
Pont-à-Mousson, 25. 
PonUrlier, 89. 
Pontaubault, 191. 
Pontaubert, 79. 
Pont-Audemer, 178. 

— à-Vendin, 133. 

— Charreau, 95. 

— Château, 233. 

— Croix, 237. 

— d'Ardres, 146. 

— de-Braye Oe), 201. 

— de-Briques, 139. 

— de-la-Deule, 136. 

— de-Genne», 201. 

— d'Héry, 89. 

— de-r Arche, 164. 
Pontgouln, 201. 
Pontigny, 69. 
Pontivy, 210. 
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Pont-rAbbé, 2Sr. 

— lès-Brie, 134. 

— l'Evêque. 188. 

— Maugis, 35. 
Pontoise, 168. 
Pontorson, Ifô. 
Pont-Bemy, 137. 

— St- Vincent, 38. 

— Ste-M«xence, 3. 
Pontfl-de-G^ (les), 324. 

— et-Marais, 151. 
Pont-sur-Seine, 54. 

— sur- Yonne, 67. 
Poperinche, 134. 
Pornic, 233. 
Pornlehet, 233. 
Porrentruy, 64. 
Port-à-Binson, 13. 

— Boulet, 225. 

— BriUet, 205. 

— d'Atelier, 3». 62. 

— en-Bes9in, 184. 

— Harliguen, 235. 

— le-Grand, 139. 

— Louis, 236. 

— Maria, -235. 

— Royal (abb. de), 198. 

— sur-Saône, 39, 62. 
Possonnière (la), 226. 
Pothières, 58. 
Pouancé, 219. 
Pougues-les-Baux, 98. 
Pouillenay, 79. 
PouîUy-sur-Loire, 98. 
Pouliguen (le), 233. 
Poupet (le), 88. 
Pourru-Brévilly, 35. 
Poussay, 38. 
Poutroye (la), 46. 
Pouxeux, 50. 
Prauthoy, 39. 
Pré-en-Pail, 201. 
Preizé, 69. 
Prémery, 78. 
Prémontré, 9. 
Preny (chat, de), 25. 
Presles, 148. 
Prouzel, 109. 
Provins, 54. 
Puiseaux, 99. 

Pulx (le), 52. 
Puligny, 91. 
Pulligny-Autrey, 38. 
Pyramide Qa), 224. 

duarré-les-Tombes, 80. 
Quéménéven, 237. 
Quesnoy (le), 7. 

— sur-Deule, 132. 
Questembert, 234. 
Quetteville, 188. 
Quettre ville, 191. 
Quévy, 7. 



Quiberon, 235. 

(baie de), 235. 

(presqu'île de), 235. 
Quichonpré, 47. 
Quiévrain, 123. 
Quimerc'h. 337. 
^luimper, 236. 
;uimperlé, 236. 
juincé-Brissae, 224. 
Quintin, 210. 

Sadepont, 169. 
Rai-Aube, 195. 
Raincy-Villemomble(le), 

12. 
Raismes, 120. 
Ramberchamp (vallée 

de), 48. 
Rambervillers, 40. 
Rambouillet, 98. 
Rambures (chat, de), 187. 
Ramonehamp, 51. 
Rance (la), 216. 
Ranchot, 86. 
Raon-rEtape, 45. 
Raon-sur-Plaine, 45. 
Rappoltsweiler, 53. 
Raucourt, 35. 
Ray (chat, de), 39. 
Recey-sur-Ource, 59. 
Recquignies, 8. 
Redon, 233. 
Rehon, 35. 
Reignac. 252. 
Reims, 38. 
Reisberg (le), 46. 
RemiUy (Lorraine), 38. 

— (Nièvre), 92. 
Remiremont, 50. 
Remoncourt, 38. 
Renens, 90. 
Rennes, 206. 
Rethel, 32. 

Retoumemer (lac de) 48. 
Revigny-aux-Vaehes, 16. 
Revin, 33. 
Rézonville, 37. 
Rheinkopf (le), 50. 
Rhône au Rhin (can. du). 

76. 
Ribeauvillé, 52. 
Ribéeourt, 4. 
Rieux-Angieourt, 3. 
Rilly-la-Hontagne, 28. 
Rimogne, 11. 
Ris-Orangis, 99. 
Rivarennes, 253. 
Rivière (la). 89. 
Rixingen, 24. 
Roche (Donbs), 82. 
Boche(la),(Fini8tère),21 1 

— en-Brénil, 80. 

— Guyon 0»), 153. 



Bochefort (Jura), 86. 
Rochepot (chat, de U), 91 . 
Rochers (ch&t. des), 206. 
Roches (les), 246. 

— (vallée des), 44. 
Rochesson, 50. 
Rochy-Condé, 149. 
Rocroi, 83. 

Rody (le), 211. 
Bœux, 117. 
Roisel, 6, 124. 
Rolampont, 60. 
Roland (mont), 87. 
Romilly (Aube), 54. 
Romilly - la - Puthenaye^ 

177. 
Romorantin, 246. 
Ronehamp, 63. 
Roncq, 1^. 
Roscoff, 211. 
Rosières-aux-Salinea, 23. 
Rosiers (les), 225. 
Rosny (Seine-èt-O.), 158. 

— sous-Bois, 53. 
Rosporden, 2%. 
Rothenbach (le), 50. 
Rotomagus, 155. 
Roubaix, 132. 

— Wattrelos, 132. 
Rouan, 154. 

Aître de St-Hacloti,160. 
Archevêché, 168. 
Bourse, 158. 
Bureau des Finances, 

158. 
Cathédrale, 156. 
Chambre aux Clercs, 

160. 
Chapelle St - Romain,. 

Côte Ste-Catherine.162. 
Cours Boïeldieu, 158. 
Eglise de Bonsecours, 
162. 

— Kotre Dame, 156, 

— St-Godard, 161. 

— St-Laurent (restes), 
161. 

— St-Maclou, 158. 

— St-Ouen, 160. 

— St-Patrice, 162. 

— St-Vincent, 158. 
Fontaine Ste-Marie, 

160. 
Halles (les anciennes), 

158. 
Hôtel de la Douane, 

158. 

— de ville, 160. 
(ancien), 150. 

— du BonrgthérouMe. 
159. 

Lycée Corneille, 160. 
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St-Bonnet - en - Bresse, 

76. 
St-Briae, 316. 
St-Brieuc, 210. 



Bouen : 
Monument de TAbbé 

de la Salle, 158. 
3fusée d'antiquités et'i 
de céramique, 161. iSt-Calais, 201. 

— de beaux arts, 161. St-Chéron, 248. 
Palais de justice, 156. St-Glément (Meurthe), 
Place de la Pueelle, 189. 45. 

Pont de la Seine, 158. St-Clément*des-Levées 

Quais, 156. 225. 

St-Sever ( faubourg ),lSt-Coulomb, 216. 

168. St-Cyr (Seine-et-Oise), 

Statue de Boïeldleu, 193. 

158. St-Cyr-en-Val, 100. 

— de Corneille, 158. St-Denis (Beine), 2. 



St-Denis-Jargeau, 242. 
St-Didier (Nièvre), 91. 



— de Napoléon I®', 
160. 

Théâtre des Arts, 158.St-Dié, 45. 

— Français, 159. St-Dizler, 16. 
Tour de Jeanne d'Are, 'St-Enogat, 216. 



156. 

— de la Grosse Hor 
loge, 159. 

— St-André, 159. 
Koussé-Vassé, 205. 
Roufae, 53. 
Rouilly-St-Loup, 59. 
Rou ville (chat, de), 99. 
Roye, 124. 

Rozières (Haute-Marne), 

39. 
Rue (Somme), 139. 

— St-Pierre (la), 108. 
Ruffey, 39. 
Rumilly (Nord), 124. 
Rupt, 51. 

Sablé, 218. 

Sachy, 35. 

Saineaize, 103. 

Sains (Nord), 7. 

Saint - Aignan - Novers, 
254. 

St-Amand, 123. 

St-Amand - de -Ven- 
dôme, 248. 

St-Amarin, 52. 

St- Amour, 88. 

— (le), 88. 

St - André - en - Terre- 
Plaine, 80. 

St -Antoine - du - Rocher, 
204. 

— (Jersey), 198. 
St-Aubin-des-Bois, 197. 

— St-Luperce, 201. 

— sur-Mer, 190. 

— sur-Scie, 168. 
St-Ay, 243. 
St-Benoît - St - Aignan, 

242. 

— sur-Loi»e, 242. 
St-Beraln, 91. 



St - Etienne - de - Mont- 

luc, 233. 
St - Etienne - du - Rou- 

vray, 154. 
St-Fargeau, 97. 
St-Firmin - Housseville, 

38. 
St-Florent-le-Vieil,226. 
St-Florentin, 69. 
8t-Gabriel(prieuré de), 

190. 
St-Genou, 254. 
St- Georges - de - Boscher- 

ville (abb. de), 163. 
St - Georges - sur - Eure, 

177. 
St - Georges - sur-Loire, 

226. 
St-Gérand, 210. 
St - Germain - de -Clair- 
feuille, 195. 

— la-Feuille. 70. 

— sur-Ille,214. 

— St-Remy, 195. 
St- Germer, 151. 
St-Gervais (Loir-et- 
Cher), 246. 

St-Gobain, 5. 

St - Gobert - Rougerier, 

11. 
St-Hélier, 198. 
St-Hilaire - au-Temple, 

25. 
St-Hilaire-Beaufai,195. 
St-Hilaire-de-Gha- 

léons, 232. 
St - Honoré - les - Bains, 

81. 
St-Jaeut, 234. 
St-Jean-de-Braye, 242. 
St-Jean-de-Losne, 79. 
St-Josse, 139. 
St-Julien (Aube), 58. 



St-Julien-Clénay, 39. 
St-Julien-du-Sault, 69. 
St - Julien - s. - Dheune, 

91. 
St-Just (Oise), 106. 
St-Léger-sous-Beuvray 

95. 
St-Léger-Sully, 92. 
St-Léger-s . -Dheune,91 . 
St - Léonard (Vosges), 

46. 
St-Leu-d'Esserent, 148. 
St-Lo, 184. 
St-Loup, 39. 
St-de-Naud, 54. 
St-Lunaire, 216. 
St-Lye. 55. 
St>Malo, 214. 
St-Mammès, 67. 
St-Mards-de-Fresne, 

178. 
St-Mars-la-Brière, 201. 
St-Martin (côte), 45. 

— de Boscherville, 163. 
le-Beau, 252. 
sur-Loire, 225. 

— sur-Ouanne, 97. 
St- Mathieu (pointe), 

213. 
St-Mathurln, 226. 
St-Mauriee-Bussang, 

51. 
St-Mesmin (Aube), 55. 
St-Miehel (Vosges), 45. 

— sur-Orge, 2». 

— (Aisne), 11. 
St-Mihiel, 18. 
St-Nabord, 60. 
St-Nazaire, 233. 
St-Nicol as(Morb.), 210. 
St-Omer, 145. 

— en-Chaussée, 109. 
St-Paîr, 197. 
St-Patrice, 225. 
St-Père-en-Retz, 232. 
St - Pierre - des - Corps, 

247. 

■ du-Vauvrav, 154. 

— la-Cour, 2». 
-- les-Calais, 147. 

Port, 198. 

sur-Dives, 179. 

sous-Vézelay, 80. 
St-Planchers, 197. 
St-Point (lac de), 90. 
St-Pol, 117, 139. 

de -Léon, 211. 

St-Quentin, 5. 
St-Réchieourt-le-Chât. „ 

24. 
St-Riquier, 138. 
8t-Roch, 109. 
6t-Romain 164. 
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st-Sfttur, es. 

St-S&UYear-en-Puisaie, 
97. 

— de-Pierre-Pont, 190. 

— Lendclln, 191. 

— Ic-Vicomte, 190. 
St-Scrvan, 214. 
St-Sever (Calv.), 197. 
St-Sulpice (Oise), 149. 

— de-Favières, 248. 
St- Sylvain -BrioUay, 

219. 
St-Thégonnec, 211. 
St-Vaast-BoAviUe, 173. 

— d'Equiqueville, 170. 
St - Valéry - en - Gaux, 

173. 
St-Valery (Somme), 138. 
St-Venant, 132. 
St-Viaud, 232. 
St-Vietor, 168. 
St-Vit, 86. 
St-WandriUe, 163. 
Ste-Adresee, 168. 
Ste-Anne, 234. 
Ste-Colombe, 58. 
Ste-Gauburee, 195. 
Ste-Luce, 227. 
Ste - Marie - aux - Mines, 

46. 
Ste-Marie - de - la-Pierre- 

qui-Vire, 80. 
Ste-MenehoQld, 26. 
Ste-Mesme, 248. 
Ste-Pasanne, 232. 
Salbris, 100. 
Saleuz, 109. 
Salins (Jura), 88. 
Sambre (la), 7, 8. 
Samer, 144. 
Sancerre, 96. 
Saneourt, 125. 
Sans-Pareil (pont), 146. 
Santenay, 91. 
Santerre (le), 113, 124. 
Santeuil (Seine-et-Oise). 

169. 

— (Eure-et-Loir), 248. 
Saône (la), 39, 62, 76, 87. 
Sapois, 60, 51. 
Sareelles-St-Brice, 148. 
Sarraz Qa), 90. 

Sarre (la), 24. 
Sarrebourg, 24. 
Sartbe (la), 195, 202. 

— (dép. de la), 201. 
Saulces-Monclin, 32. 
Sauley, 46. 
Sauldre (la), 100. 
Saulieu, 80. 
Saulxures-Sur-Moselotte, 

51. 
8aumont-la-Poterie, 169. 
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Saumur, 225. 
Saussay-l.-Andelys , 169. 
Saut-Broc, 47. 

— des GuYes, 48. 

— du Bouchot, 51. 
Savenay, 288. 
Saveme, 24. 
Savières, 55. 
Savigny-en-Septaine,103. 

— sur-Orge, 238. 
Savonnerie (fort de la), 

47. 
Savonnières, 224. 
Savoureuse Oa), 52. 63. 
Sceaux (Sarthe), 201. 
Schlrmeck, 45. 
Sehleatadt, 62. 
Schlueht (la), 49. 
Schmargult, OO. 
Sehnierlaeh, 46. 
Scie (la). 168. 
Scorff, 236. 
Seclin, 126. 
Sedan, 33. 

— (bat. de), 34. 
Sëes, 95. 
Segré, 219. 

Seine (la), 54, 66, 152. 

— (source de la), 70. 
Seiae-et-Marne (dép. de), 

66. 
Seine - Inférieure (dép. 

de), 155. 
Selle (la), 95. 
Selle-en-Luitré (la), 206. 
Selles-sur-Gher, 254. 
Selommes, 246. 
Selongey, 39. 
Sélune (la), 192. 
Semblaneay, 204. 
Semur, 79. 

Senard (forêt de), 99. 
Senarpont, 151. 
Senlis, 3. 
Senones, 45. 
Sens, 67. 
Sensée (la), 126. 
Sept-Saulx, 31. 
Sérifontaine, 169. 
Serk (île de), 198. 
Sermaize (Maive), 16. 
Sermizelles, 79. 
Serqueux, 114, 169. 
Serquigny, 178. 
Serrant (chat, de), 226. 
Servance (ballon de), 51. 
Servon (lUe et Vilaine), 

206. 

Tanis, 192. 
Settons (les), 80. 
SeuUes (la), 190. 
Seurre, 76. 
Severac, 233. 



Seveux, 39. 
Sevran-Livry, 8. 
Sèvre-NanUise (la), 227. 
Sienne (la), 191, 197. 
SiUé-le-Guillaume, 204. 
Sillery, 31. 

Sincey-les^Rouvay, 80. 
Sionne-Midrevaux, 17. 
Soissons, 9. 
Solesmes (Kord), 7, 125. 

— (Sarthe), 218. 
Soligny-la-Trappe, 195. 
Sologne (la), 100. 

— (canal de la), 100. 
Solterres, 97. 
Somain, 120. 

Somme (la), 109, 114, 124. 

— (dép. de la), 109. 

— Bionne, 26. 
Sommery, 114. 
Semmesous, 15, 58. 
Somme-Tourbe, 26. 
Sorcy, 18. 
Sottevast, 185. 
Sotteville, 154. 
Soudan, 219. 
Sougé-sur-Braye, 246. 
Soultz (ballon de), 52. 
Soultzeren, 49. 
Souppes, 96. 
Steenbecque, 134. 
Steenwerok, 132. 
Steinbourg, 24. 

Steir (le), 236. 
Stenay, 27. 
Stosswihr, 49. 
Strasbourg 24. 
Strazeele, 132. 
Suèvres, 243. 
Suippes, 26. 
Sully-les-Bordes, 99. 
Surdon, 195. 
Surgy, 78. 
Survilliers, 3. 
Suze (la), 218. 
Suzon (le), 71. 

Tacoignières, 194. 
Tagnon, 31. 
Talmay, 40. 
Tamnay-Ghâtillon, 81. 
Tancarville (chat, de), 

164. 
Tanlay» 69. 
TantonviUe, 38. 
Taulé-Henvic, 211. 
Tavaux, 87. 
Tendon (case, du), 47. 
Tcrgnier, 5. 
Temoise (la), 117. 
Tfaaon, 40. 
Theil (le),(Kure-et-Loir), 

201. 
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Theillay, 100. 
Thésée, 354. 
Thiaueourt, 96. 
ThUville, 45. 
Thiennes, 134. 
Thillot (le), 51. 
Thionville, 36. 
Thomery, 67. 
Thouareé - Bonnezeau, 

224. 
Thouaré, 227. 
Thoaet (le). 224, 225. 
Thourotte, 4. 
Thuin, 8. 

Thuisy (Marne), 31. 
Tiercé, 21». 
Tille (la), 39. 
TiUières, 195. 
Tinchebrai, 196. 
Tincourt-Bouelay, 124. 
Tiraneottrt(eamp de),137. 
Tonnerre, 69. 
Torpes, 8o. 
Torvilliers, 69. 
Touey-Moulins, 97. 

— Ville, 97. 
Toul, 18. 
Touques, 188. 

— (la), 178, 189. 
Touquet Oe), 132. 
Touraine (la), 249. 
Tourcoing, 13S. 

— lea-Francs. 133. 
TourgéviUe, 189. 
Tournai, 132. 
Tours, 249. 
Toury, 239. 
Trappe 0»), 195. 
Trappes, 198. 
Travers, 89. 

— (val de) 89. 
Trelazé, 226. 
Trépassés (baie de), 237. 
Tréport (le), 152. 
Trêves, 226. 

Triel, 152. 
Triguères, 97. 
Trilport, 13. 
Trinité - de - Réville (la), 

179. 
Troo, 246. 
Trouille (la), 8. 
TrouviUe, 188. 
Troyes, 56. 
Trye-Château, 169. 

TJekange, 37. 
Urbès, 52. 
Urzy, 78. 

Yaas, 204. 
Vagney, 51. 
Vaivre, 39, 62. 



Val-d'Ajo (le), 44. 
Valeneiennes, 120. 
Vallères, 253. 
Vallerois-le-Bois, 63. 
Valleroy-Moincville, 27, 
Vallorbe, 90. 
Valmy, 26. 
Valognes, 186. 
Vandenesse, 81. 
Vandière», 25. 
Vanne (U), 69. 
Vannes, 234. 
Varades, 226. 
Varangeville(Seine-Inf.), 
173. 

— St-Nicolas. 23. 
Varenne (chat, de la), 

227. 
Varennes-en-Arg., 26. 

— Jaulgonne, 13. 

— sur-Loire, 225. 
Varzy, 78. 

Vassy (Yonne), 79. 
Vaueluse, 238. 
Vaucouleurs, 18. 
Vaumoise, 9. 
Vaux-sous- Aubigny, 3S 
Vecoux, 51. 
Velars, 71. 
Velosnes-Torgny, 36. 
Vélu-Bertincourt, 114. 
Vendenheim, 24. 
Vendeuvre, 59. 
Vendôme, 248. 
Verberie, 4. 
Verdun, 26. 

— sur-le-Doubs, 87. 
Veretz, 252. 
Véreux -Beauj eu, 40. 
Vermand, 6. 
Vermenton, 78. 
Verneuil-Chaumes, 54. 

— (Eure), 195. 

— (Nièvre), 92. 
Vernon, 153. 
Vernonnet, 153. 
Vernou, 247. 
Verrey, 70. 
Verrière (la), 198. 
Verrières-de-Joux (les), 

89 

— Suisses (les), 89. 
Vers-en-Montagne, 89. 
Versailles, 193. 
Versigny, 5. 

Vert (lac). 46. 
Verton, lâ9. 
Vervins, 11. 
Vesaignes, 60. 
Vesle (la), 28. 
Vesontio, 83. 
Vesoul, 62. 
Veulcs, 178. 



Veulettes, 173. 

Veuve (la), 25. 

Veuves (Loir-et-C), 247. 

Vexaincourt, 45. 

Vézelay, 80. 

Vézelise, 38. 

Vézin, 36. 

Vic-sur-Seille, 22. 

Vierzon, 100. 

Vierzy, 9. 

Viessoir, 196. 

Vieux-Condé, 120. 

Vieux-Rouen, 161. 

Vilaine (la), 206. 214, 233. 

ViUechauve, 248. 

Villedieu (Manche), 197. 

Villedomer, 248. 

Villefranche - sur - Cher, 
254. 

Villegusien, 39. 

Villeneuve - l'Arche- 
vêque, 69. 

— la-Guyard, 67. 

— le-Comte, 12. 

— St-Georges, 65. 

— sur- Yonne. 69. 
ViUennes, 152. 
Villeparisis, 8. 
Villepatour, 54. 
Villepreux - lès - Clayes, 

194 
Villequier, 164. 
Villers-Bretonneux, 113. 

— CJotterets, 9. 
Villersexel, 63. 
ViUers-Faucon, 124. 

— le-Sec, 63. 
Plouich, 124. 
sur-Mer, 189. 
sur-Thère, 149. 

Villerupt, 36. 
VillerviUe, 189. 
Villette-St-Prest (la), 199. 
Villiers-1-Bel-Gonesse, 3. 

— le-Sec, 59. 
Neauphle, 194. 
St-Benoît, 97. 

— sur-Marne. 54. 
Vimoutiers, 179. 
Vineelles, 78. 
Vineuil-St-Glaude, 246. 
Vingt-Hanaps, 195. 
Violaines, 132. 

Vire, 197. 

— (la), 184, 185, 197. 
Vireux-Molhain, 33. 
Virton, 35. 

Vitré, 206. 
Vitrey, 62. 
Vitry(Pas-de-Calai8),117. 

— la- Ville, 15. 
le-François, 15. 

— sur-Seine, 238. 
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Vittel, 38. 
VUmertinghe, 134. 
Voivre», 2l8. 
Volnay, 91. 
Vologne (la). 47. 
Vosges Oe>)^ 45.' 
— (dép. des), 40. 
Voupeot, 90. 
Yonjaaeourt, 82. 
Voalzie Oa), 54. 
Voutré, 206. 
Vouvray, 247. 
Voaziers, 26. 
Vouzon, 100. 
Voves, 200. 248. 
Voyenae, il. 
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Vrigne-aux-Bois, 33. 
— Meuse, 33. 

Wallers, 120. 
WambreeUes, 132. 
Warluis, 149. 
Wassy, 17. 
Watten, 146. 
Wattignies, 126. 
Wattrelos, 132. 
Wavrin, 132. 
Weiss Oft). 46. 
Wesserling, 53. 
WÎUer, 52. 
Wimille-Wiiuëreux, 
Wisse-Marne, 137. 



144. 



Wissembaeh, 46. 
Witry-les-Beims, 31. 
Ws-Marines, 169. 

Xertigny, 42. 
Xeuilley, 38. 

TaiBviUe-Jumiège, 163. 
Yffiniae, 210. 
Tonne G'), 67. 
— (dép. de D, 76. 
Ypres, 134. 

Yveteaujc-Fromentel, 196 
Yvetot, 164. 
Yvré-rEvêque, 201. 

ZiUisheim, 53. 
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